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ARTICLE    L 

Ct)îlNELII.  VAN  ByNKERSHOEK,    yu^ 
.       t»C0«/îfW^ïVi^irX,OBfiERVATlONUM 

JVKis  Rl3  M  A  N I    JLîiri  auatuor  ,  quatuor 
fHarihus  additi,  ven^  V.  Vl.  VII.  é*  VIII. 
In  jujbu's  flurima  Juris  Civilis  ,   a^orumque 
:   Jiuàârum^  hca  èxjpica^fur  ^  îineniantUT. 

Ceft-à-dirc: 

Observait  I  o  N  s  fur  le  Dr  oïlr  Rom  A  IN,' 
tti  quatre  Livres,  favoir,  les  V.  VI,  Vit,  & 
Pllt.  fuite  des  quatre  premiers ,  qtfî  avoient 

•   déjà  para.    Ou  Vùn  explique  &  l^n  corr^ 
quahtité  dfe  ?dliges  du  Droit  Civil  y  &  d'au- 
tres Anciens  Auteurs*.    Pst  Mr.  de  Byn-   . 
Tom,XILPart,L  A3  KERS-» 


6         <»BlBLIOTHBQSni  RAISONNBfBy 

KERSHOEK,  'Pré&àent àu Hdut ConfiU,  In 

quarto  y  page.  570.  fans  h^Fréface^  &leslafc- 

*    dex.  A  LetaBy  chez  J^e^»  v^»  Kerchemy  i73î- 

ApRçs  tant, de  Commentaires  fur  le  Droit 
Romain,  tant  dç  Traitez  particuliers  y 
tant  d'Obfervations  jnêlées,  qui  n'ont  ceffé.de. 
paroître  de  tems  en  tems  fous  divers  titres,  ou 
feulement  par  occafion,  depuis  que  le  renouvel-- 
leinenc  des  Belles -Lettres  renouvella  auffi  une 
étude  plus  exaâe  de  cette  ancienne  Jurispruden- 
ce^ après  tout  cela,  dis-je,  il  femble  qu'on  de- 
vipit  &voir  enfin  à  quoi  s'en  tenir.    Mais  bien 
loin  de  là,  on  diroit  que  le  champ  à  s'exercer 
là-defTus  devient  plus  Vafte  de  jour  en  jour,  par 
un  nouvel  examen  de  ce  que  les  plus  habiles  Au- 
teurs ont  écrit, ^ur  éclaircir  bien  des  Loix  & 
des.  Matières  particulières.    Malgré  la  div£tfité 
de  fentimens  qu'il  y  avoit  entr'eux,.  comme  il  y 
en  aura  toujours,  apparemment  entre  les  Inter- . 
prêtes  mêmes  dû  premier  ordres  les  opinions  de 
quelques-uns,  au  moins  fur  bien  des  chofes,  a- 
yoient  affez  prévalu,  foit  par  la  force  qu'on  trou- 
voit  dans  leurs  raifons,  foit  par  le  poids  qu'y  a- 
joûtoit  leur  autorité.    Cependant  on  voit  tou- 
jours s'élever  quelaues  Ecrivains,  tantôt  d'un 
endroit,  tantôt  de  l'autre,  qui  trouvent  mariére 
à  réviûon  en  tout  cela,  &  d'ailleurs  bien  des  dif«> 
ficultez  à  examiner,  auxquelles  perfonne  n'avbît 
encore  p^fé.  Il  faut  certainement,  que  le  Corps 
du  Droit  Romain  fburnifTe  un  fonds  inépui£ibl» 
de  doutes  &  d'embarras,  foit  à  caufe  de  la  ma* 
niére  dont  il  a  été  bad,foit  par  les  obfcuritez  in- 
évitables- 


Janvier^  Février  (^  Mars  1754.      7 

évkâbles  que  produit  l'ignorance  d'une  infinité 
de  cbofes  de  l'Antiquité,  dont  il  ne  nous  refte, 
que  peu  ou  point  de  traces ,  (bit  par  une  (ûite  du 
peu  d'attention  de  tant  de  mains  de  Copiftes,par 
lesquelles  ces  Livres  anciens  devant  paflcr  né- 
cefmremept ,  ne  pouvoient  auffi  qu'éprouver  le 
même  fort ,  que.d'autres  beaucoup  moins  gros 
&  moins  importans. 

L'Ouvrage,  dont  on  vient  de  voir  le  titre,  &' 
tous  ceux  que  Mr.  le  Préfident  de  B  y  n  K  e  r  s- 
HOEK  a  publiez  ci  -  devant ,  font  une  bonne 
preuve  de-ma  remarque.  Les  deux  Parties,  dont 
celui-ci  eft  compofe,  fuffiroient  pour  montrer, 
combien  ce  grand  Jurilcpnfulte  a  trouvé  de  tho- 
iès  à  reprendre  dans  les  Explications  <f\x  les  Cor- 
rections de  quantité  de  Doâeurs,  des  plus  célè- 
bres. La  première  Partie,  de  même  forme,  & 
à  peu  près  de  la  même  étendue ,  que  la  fecon-^ 
de,  parut  il  y  a  trente-trois  ans.  G'eft  par  cette 
dernière,  dont  il  s'agit,  que  l'Âuteuf  prend  con-^ 
;é  du  Public ,  pour  ce  qui  r^rde  fes  Ecrits  fiir 

Droit  Romain,  Quoi  que  cette  étude  ait  fiût 
{€&  délices  depuis  fâ  première  Jeuneffe,  &  pen- 
dant toute  la  vigueur  de  fon  âge,  il  déclaré  qu'à 
géfent  la  Vieillefle  le  contraint  d'y  renoncer.  Le 
.  ublic  en  fera  bien  mortifié;  &  il  té  feroit  da- 
vantage, fi  en  même-tems  nôtre  Auteur  ne  fki- 
foit  eS|)erer,  à  fen  loifir  &  à  fa  commodité,  de 
nous  donner  fur  le  Droit  TubUc^  &  fur  le  Droit 
de  ces  Provinces^  des  chofes  (a)  'également  utiles 

(4)  Prétfut,  pag.  5,  à  les  compter:  cax  elles  ne  font 
point  numérotées. 
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^jigréaUis,  U  ne  falloit  pas  mAm^  que  ceia  « 
pour  nous  dédammager  de  ce  que  nous  perdostf 
d'ailleurs.  Nous  fouhaittons  qu'une  famé  "^ngm* 
xeuTe  &  une  longue  vie  mettent  T  Auteur  en  état 
de  tenir  parole  :  &  nous  croionis  powvoif  foire 
ces  voeux  au  nomduPuUic,  ùm  craindre  d'en 
être  désavouer. 

Ceux  qui  ont  vu  le  premier  Volume  de  cei 
Obfervations  mêlées,  peuvent  être  affûrez , qu'ils 
trouveront  dans  le  fecond  de  deraiei;  h  tnêmc 
profondeur  d'érudition  ;  le  rnên>ie  zélé  pour 
t'bonneur  de  k  Jurisprudence  Romaine,  &  èa 
anciens  Jurisconfultes^  le  même  (om  d'obtèrver 
les  Régies  de  Critique,  que  l'Auteur  avoit  dé- 
claré s'être  prefcrites  dans  la  'Préface  du  premier. 
Il  nous  inftruit  lui-même  de  fon  plan  cbns  la 
Vréface  de  celui-ci,  où  il  7  a  d'aUleurs  des  eho* 
Ces  que  nous  ne  dev<His  pas  pai&r  fous  iilence. 

Chaque  fujet  particulier ,  quç  l'Auteur  traite, 
cft  jéntomé.dans  un  feul  Owpitre;excqjté  l'ex- 
plication d'une  Loi  {a)  qui  en  a  demandé  {k) 
huit.  Mais  à  k  6n  de  chaque  Livre ,  on  trouve 
un  Chapitre ,  qui  contient  plufieurs  remarques 
détachées,  fur  lesquelles  nôtre  Auteur  a  cru  qu'il 
liiffifoit  de  s'escrimer  en  peu  de  naots,  fitns  ré- 
futer ou  rapporter  même  les  fenttmens  de  tous 
les  autres  Inter prêtes,  qu'il  rejette;  ainû  qu'il  le 
fait  ordinairement  dans  le  reftc  de  l'Ouvrage. 

Cptnme  tout  roule  ici  fur  le  J>vMt  Frivé^  ain- 

û  nommé  par  oppbfition  au  Dtoit  Fui/ic,  nôtre 

•  Auteuç 

(s)  L,  51.  D,  f.icat,  cmiu^m 
\b)  Ub.  Vm.  Cap.  I.  &  feqq. 


yamhr ,  'Fêwkr  (f  Mm  17)4.     ^ 

Auieur  refatrque  ^  (^)  à  cette  peatfion ,  a^^ 
\b)  Gi^fiANiuS)  uoe f Ittoie  que  fft|foient 
auirefots  (r)  IflocRAfE  &:  (4/)  AftisTo* 
TE,  de  ce  que  b$  Orateurs  de  leur  tems  s'^a* 
choieBt  ^us  au  premier  <fe  ces  Droits  ,  qu'au 
dernier,  quoi  que  l'étude  du  Drok  Public  (bit 
<£uis  cofitredit  de  çlus  grande  importance ,  & 
plu9  utUe  pour  le  bien  cfe  TEtat.  Mais  Arifiot9 . 
indique  lui-même  (^)  ailleurs  la  raifon  d'un  tel 

'  choiZi 

{a)  Ptéfat.  pag.  4»  5.  .  g# 

(*)  Pr«/tff.  /p*c  ad  Ctd,  pag.  6.  ^ 

(i)  ]c  ne  lai  ,  ^ucl  endroit  d'ISOCKATE  avoît  en 

yuë  GiPHANlUS,  qui  irtodique  pas  mêmeJaHaran* 

gue^  ic  nôtre  Auteur  s'en  eft  r;|pporté  à  te  Savant  Jn» 

ftsconfulre.  Je  fai  fenlement ,  qu'il  y  a  bien  des  endroits, 

•à  rbriitecuprec  Mine  les  autres  Orateurs  de  fontems. 

(d)  im  %if(»ricis  9  dit   GlPHANIUS.    Je  trouve  le 

paflage  dans  le  I.  Uvre^  Ç*p.  i.  fLe  Fbiiotbphe  y  dit, 

2u*encore  qne*le  Genn  Dêfibérstif  (oit  plus  beau  »  &  pins 
igné  d'an  Otoien  ,  ou  d'un  Politique  xjSaaioiw;  km 
ÎroiuTomréfCK  t9$  I^io'^<>4c  Tpayputrtlg^  êtfai^ç  i  que 
e  G<nr(  Judiciaires  où  l'on  traite  des  Contrats  [rit  ^«. 
kavuùt  9  ou  tf  9refi  r2s  «'WâtAAiSyjxara!  xpoeytiarêict)  on  ne 
aie  ficn  dit  dernier  dans  les  Trattea  de  Rhétorique:  au 


Sar , 
onnec  le  change ,  en  fortant  de  Ton  fuier  $  fie  on  ne 
peut  pis  non  plus  fi. bien  tronlpcr  les  Audteuss  par  des 
chicanes ,  comme  on  fait  dans  les  Flaidoiers ,  fie  com- 
mue cela  cft  aifé  à  chacun.  Voilà  la  penfée  d*^rifiùte^ 
afie%  différente  de  celle  qu'on  lui  pièce  ici.  Voiez  les 
IQotes  de  P.iekre  VlCTORiUS,  pag.  i;,  xtf.  de  Ton 
Edition. 

(«)  ^Ue  locoy  qnem  ^  Giphanius  indfiâwt  8c c  dit  nô- 
tre Auteur.  GtPHAMIUS  dr  Amplement,  qu'^ri^»r# 
^c  nie  point  que  les  Caufes  q^ui  fe  xapporcenc  an  Dr^ 

Fri* 
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choix,  c'çft  que  les  aaciens  Orateurs  cherchoieil£ 

ce  qui  étoit  le  plus  propre  à  onbntrer  leuç  lubile- 
té  &  leur  pénétration^  Or  il  ne  faut  presque  que 
le  Bon-fens  pour  décider  les  Queftions  de  Droi^ 
Tublic;  au  lieu  que  la  connoi^nçe  du  Draif  Pri^' 
v^diemande  bien  d'autres  fecours-  De  là  vient 5 
^*ô'ute-t-on,  qu'il  y  a  peut-être  plus  de  gens  car 
{^bles  des  Emplois  du  Gouvernement,  que  pro« 
près  à  bien  favoir  la  Jurisprudence.  .  ^.  •  i 
Mais  ce  fur  quoi  on  s'etènd  le  plus,  &  qui  oc- 
cupe la  plus  grande  partie  de  là  Fr^rf ,  cfeft  la 
dérenfe  àcTribonien  contre  le  grand  nonibre  d'in- 
terpolations qu'on  l'accufe  d'avoir  fait  dans  la 
compilation  de  l'ancien  Oroit.  Mr,  Je  Bjfnkers-^ 
hoeky  à  qui  cette  matière  tient  fort  au  cœur,n'a- 
voit  pas  eu  encore  occafion  de  .la  traiter  un  peu 
au  long  :  il  le  fait  ici ,  où  cela  convenoit  fort 
bien,  à  caufe  d'une  partie  de  ce  nouvel  Ouvra- 

Se,  qui  s'^y  rapporte.  DH  le  commencement  {a) 
e  fês  Etudes,  &  dans  le  {h)  premier  Livre  qu'il 
publia,  il  s'étoit  déclaré  grand- ennemi  de  k  mé- 
thode d'expliquer  plufieurs  Loix  en  fuppofan» 
quelque  coup  de  la  main  de  Tribonieni'  cotnme 
d'ailleurs  il  avoit  toujours  paru  plein  de  la  plus 

haute 

Privé  Çoitnt  la  plûpait  plus  fubtiles;  que  celles  qui  re* 
gardent  le  Ltm  Pmbltc:  Idem  tamen  Ariftotelcs  utH/u^att 
^wn'  pritats  [caufx]  piersejne  fint  fub-ilitres  ,  ^«41»  publics» 
Mais  le  Philofophe  (oûtient  ailleurs  potitivcment ,  qu'il 
cil  plus  difficile  de  traites  les  matières  de  Politique ,  qui 
fe  lapporteiu  au  Genre  Dëlibëratif,  que  les  Queftions 
Judiciaires  :  Td  dé  Stffiifyoptlv  ;^d(Assrftrrspov  roG  iptétÇno"- 
écu.  Lib.  III.  Cap.  17. 

^4)  fr4(/«t.  pag.  II,  Ti. 

(b)  ^d  U  LeUa.  II.  />.  Dt  \eb,.€redit,^-^  u 


ymvkri  FemSef^  &  Âùrs  ^7pp     tt 

liaute  adiûiradon  pour  les  alQciens  JuriacàOfidte^ 
Qeft  dans  cet  efprit  qu'il  a  continué  depuisd'emb 
ploier  toiîtes  les  forcés  de  fbn  ^prit  âc  de  (on  é«* 
rudicipn  à  combattre  vigoureufeinent  ceux  qui 
ne  fbot  pas  dans  &3  idées.  Il  promit  même  {a) 
jàe  cpmpofer  un  Livre  tout  exprès,  pour  réfuter 
celui  que  Wiss£;nbach,  autr^ois  Profè& 
feur  à  Franekefy  avoit  publié,  fous  ce  titre:  JSi»- 
kkmata  Tribon  i  an  i,  Jive  LegfSi  à  Tribo* 
niano  interpoiatay  ^  ad  navi  yum,ratum9sim^ 
fiexif;  &  dans  lequel  on  voit  un  Catalogue  dé 
routes  les.  Lois, ^ijant  des  Pandeçtes,  que 
du  C  o  D  ç  ,  ou  ce  Pjrofeflèur  &  après  d'autres^ 
&  de  fon'  chef,  trouvûit  quelque  interpolation^ 
£ûte  jK)ur  accommoder,  au  Droit  poftédeur  les 
Fragnons  des  anciens  Jurisconfultes,ou  lesLoix 
des  Empereurs,  flôtre  Auteur  fe  (h)  propofbit 
de  montrer,  que  la  flûfart  de  ces  exemphs^.pnom 
tous  y  étaient  chimériques  ^  ridicules,'  Il  vouloit 
en  même*tems  en  examiner  |}uant;ité  d'autres  , 
qu'il  ramaffoit  lui-m^e  continuellement  de  di<t 
vers  Auteurs  de  toute  fort.e,  &  qui  iroient,  fè-. 
]on  fon  calcul,  environ  au  delà  de  deux  milliers. 
Mais  il  a  çhpgé  depuis-  de  ièntiment,  parce  qu'il 
ne  veut  psB  fe  commettre  avec  un  Adverfaire 
auffi  indigne  de  lui,  que  Wijfenb^ch;  &  pour  ne 
pas  s'engager  d'ailleurs  à  publier,  comme  il  fau«  - 
droit  ]X)ur  cela,  de  gros  Volumes,  qu'il  hait  à  la 
mort.  De  forte  que,  quoi  qu'une  bonne  partie 
de  cet  Ouvrage  foit  déjà  faite,  nôtre  Auteur  s'eft  ' 

borné 

(a)  Dans  la  même  DtfflrMitn ,  Cap,  5. 
\h)  Prdfiit,  pag.  12 ,  13. 


hmot  à  €D  Jpvom  ici  quelques  niorcesiixpoi^ 
^«dMiitiUoiis  ;  éc  cek  imiquttiiait  $ir  des  hcÂz 
évi  DiaxsTEy  oômme  M  plus  noué  Partie  du 
'Corps  de  Dfoit.  Les  (^)  psmds  mms^  tels  qu'9 
lui  &ut  pour  mériter  fâ  critique,  font  auifi  ceux 
contre  qui  11  a  pris  à  tâche  de  l'exercer  principa- 
lement.   L^ÇujAs,  les  HoTOMAMs,  Ie$ 

BALDVINS^iesFABBHjlesGlPHANIUS^ 

lesM£Rii«Lius,lesNoaDTs,ksScHUL« 
TiNGs,  6c  autres  Jimsconfukes  de  cette  vo-' 
}ée>  yerroient  ici,  fi  la|riâpart  n'étoient  morts^ 
TepouflSe  airec  vigueur  la  bardîp^  qu'as  ont  eiië 
Îà  ne  pas  aflèz  refpeârer  Ik'Mmen^  2c  ta  manie* 
fe  dont  il  a'eft  ym  dans  6  vafte  Compilation. 

Voilà  eflèâivement  de  quoi  il  s'^t>  &  Mr/ 
fb  Bynkênhmk  oe  diffimule  point,  que*  c'eft  le 
gnodbut  dq  parti  qu'il  a  pris  de  fort  bonne  heu^ 
te.  „  Ceft,  (*)  dit-il,*  (0  beaucoup  diminuer 
„  la  dignité  de  i' Ancienne  Jurisprudence ,  que 
19  de  nous  téduire  à  ne  pas  favoir,  fi  nous  Ufons 
99  les  Oracles  mêmes  de  LÀ'Bb'ôn,  d'ALFE- 

9>  NP8,  de  SCiEVOLAy  de  Papini£n> 

„  d^ULPiSN,&  autres  Juri$confuItes  d'un 
9>  très -grand  mérite ,  ou  fi  ce  font  feulement 
39  qudques  lambeaux  mal  coufiis  de  la  façon  de 
„  Trèketiàmy  qui  les  a  &it  paflèr  fous  leur  nom 
99  &c  *\    Pour  moi  (qu'il  me  foit  permis  de  di« 

M  nrti.  pug.  14.     {h)  Vrdfat   pag,  7.  • 

\c)  NéLm^  fi  ver»m  ém^mus^  mn  farmn  téhûtétf  itinit^s  vt* 
tgrii  fÊÊrisprffditttU  i  fi  nefciamHs  ^  utrum  Labeonis,  Alfeni, 
Scsvolx»  Papiniànt,  Uipiani,  Faulii  aiiêwm  nuxims  éi^ 
l»0tiêHis  Jufisctnfmhêwm  orseutA  ttgéunns  9  an  fub  eomm  infir 
us  <pêéud4m  méU  anfutss  Triboniani  ImdniâH 


jjfetw/rr,  Tivrier  £jf  Aêars  1754.      I| 

fè  modeftetnent  ma  peiifëe)  il  me  ietnble  que^ 
fur  cet  article,  comme  fur  tout  le  refte,  il  fàu* 
drok  cP avance  mettre  à  quartier  tout  défir  ou  de 
iaire  valoir,  ou  de  rabbaifier  Thonneur  de  Tan» 
cienne  Jurisprudence ,  &  chercher  uniquement 
ce  qui  eft  vrai,  fans  aucun  de  ces  moti^  étran^ 
jpsjrs,  qui  peuvent aifément  féduire,  &  fairepan- 
jcher  d'un  côté  plus  que  de  Tautre.    Le  véritable 
prix  qiw  Ton  doit  donner  à  la  Coni|pîlation  de 
'JDihtmim  nefauroit  être  raifonnablement  déter- 
miné, que,  quand  on  aura  décidé  fiins  prévenu 
tion,  &  prouvé  par  des  raifoos  inconteftables, 
jufqu'où  il  a  bien  ou  mal  exécuté  la  commîflSon 
de  fon  Prmce.    Or  c'eft  cela  même  qui  eft  en 
queftion,  oc  for  quoi  je  crains  beaucoup  qu'op 
ne  foît  jamais  d'accord.    La  plupart  même  des 
Jurisconfukes Modernes, que  nôtre  Auteur  com* 
bat,  n'avoient ,  je  crois,  nul  deffein  d'avilir  Tan- 
cieniie*  Jurisprudente ,  pour  laquelle  ils  témot- 

Î^nent  d'ailleurs  une  grande  admiration.  On  peii 
'affftrer  de  Cu  jas  fur  tout ,  puis  que,  com- 
me (a)  nôtre  Auteur  le  remarque  lui-même,  ce 
grand  Jurisconfulte,  à  qui  la  Jurisprudence  a  tant 
d'obligation,  ^s'eft  retraâé;,  auflî-tôt  qu41  a  re^^ 
connn  mal  fondées  les  Interpolations  qu'il  avoit 
•trouvées  dans  quelques  Loix.    Et  lui,  ôcd*au*. 
^res  ,   fe  font  fans  doute  trompez  quelquefois , 
mais  ce  n'a  pis  été  fans  avoir  été  pour  l'ordinai- 
jrefrs^ppez  dç  raiibns,  au  nmnafort  fpécieufes, 
comme  nôtre  Auteur  le  reconnoit  quelquefois, 
Cq  comme  il  paroît  affez  par  les  grandes  recher- 
chas 

.    {s)  JbU.  paj,  lU 
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die$  qu'il  loi  a  Md  fâke,  pour  trouver  dequoidé-» 
tniire  ces  raifbns.  Il  avertit  lui-même,  («)  qu'on 
ne  s'itnagine  pas  qu'il  donne  le  Corps  de  Droit 
comme  exemt  de  toute  interpolation.  Ce  feroit 
un  étrange  paradoxe  ,  dans  lequel  néanmoins 
peu  &'en  faut  que  ne  donnent  aujourd'hui  quel- 
ques Auteurs,  qui  ont  cru  pouvoir  fe  dijdinguer 
pRT-là  beaucoup.  La  queftion  fe  réduit  donc  à 
ceci:  T  a-t^il  uft  grand  nombre^  ou  un  petit  nom^ 
hrey  de  ces  interpolations  ?  Voici  comment  Mr. 
4e  Bjnkershofk  veut  établir  le  dernier,  par  des 
raifbns  générales,  &  indépendantes  de  ce  que 
sious  avons  dit  qui ,  à  nôtre  avis,  devroit  être 
décidé  préalablement. 

On  ne  peut,  dit-il,  nier,  uns  démentir  {h)  * 
Ju  s T I N I E  N  lui-même,  qu'il  ne  (b  trouve  & 
dans  les  Panoectes  ,  &  da^s  les  deux  (c) 
Codes,  certaines  chofes  ou  ajoutées,  ou  rer 
tranchées  ,  ou  changées.  Mais  de  tout  ce  qu'on 
kppàXc  interpolation  y  il  n'y  a  peut-être  pas  la  di« 
xieme  ou  la  vintiéme  partie,  qui  mérite  un  td 
nom.  Les  Additions  n'y  doivent  être  compri- 
lès ,.  que  quand  elles  renferment  quelque  chofê 
d'ajouté,  pour  accommoder  les  Loix  au  Droit 
Nouveau.  Il  en  eft  de  même  Acs-^d)  Omiffions; 
à  moins  qu'elles  ne  rendent  la  penfée  difierente 

de 

M  /A/i.pag.14, 15.     ^   • 

W.  Qui  le  déclare' éans  (es  ConjHtntians ,  pan  lesquelles 
il  approuva  fie  confirma  toutes  Tes  Compilations. 

[t]  Celui  qui  nous 'relie,  fie  un  auue  plus  ancien,  au- 
quel il  fut  fubftitué ,  aTCC  des  changemens  fie  des  addî« 
tions. 
'(^J  Voiez  Gr^f*  Upa^t  AnimadT,  Jux.  Ci?.  C^itlu 
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de  celle  de  l'Auteur  tronqué.  Qudqueii  petit» 
mots,  ajoutez,  par-ci  parrlà  poui^  faire  unepraiH 
fidpn  9  ne  doivent  pas  non  plus,  être  mis  eQ  ligoie. 
de  compte:  autrement  on  auroit  encore  plus  de 
iûjet  de  {e  plaindre,  comme  on  fait,  que  TW^ 
nie»  nous  a  donné  un  Corps  (a)  compofé  de  Par*. 
ties  détachées,  &  niai  liées.  Ainfi,  pour  avoir 
lieu  de  reconnoitre  une  véritable  IfaerpoUtim^. 
il  £iut  ou  que  les  paroles  renferment  quelaue  cho- 
ife  qui  n'étoit  pas  encore  établi  au  tems  au  JAiri^ 
'confulte,  ou  de  l'Empereur , dont  on  voit  le  nom 
fur  le  titre  de  la  Loi^  ou  bien  que  la  Latinité  du 
Jurisconfulte,  ou  du  Prince,  ne  fbit^pas  <tefoa 
tems,  mais  de  tems  poftérieurs,..La  dernière  rai-»; 
^n  eil  cependant  fort  fujetce  à  tromper ,  lois 
qu'elle  eft  ibule  j  j>arce  que  les  Jurisconfultes  Ro« 
mains  vivoiept  en  divers  tems  ^  où  la  Langue 
Latine  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  pureté  &  de 
ibn^'élégancej  outre  que  Quelques- uns  d'entr'eux 
étoient  de  Nations  étrangères.  La  plus  forte  mar«* 
que  d'Interpolation  t&  donc,  s'il  paroît  qu'il/ 
a  dans  une  ancienne  Loi  quelque  chofè  qui  eU: 
d'une  nouvelle.,  ou  au  contraire  dans  une  Loi 
nouvelle  quelque  chofè  qui  étoit  déjà  établi  par 
une  ancienne.  Mr.  de  Bmkershoek  convient, 
qu'il  y  a.  des  exemples  de  l'un  &  de  l'autre  cas; 
&  il  parle  fur  tout  d'-un  Titre  {h)  entier,  où  la 
plupart  des  Loix^ont  interpolées ,  à  caufê  des . 
décifions  de  deux  Sénatusconfultes  confondues 

enfèm* 

{é)  Lacmtm  trttdtlitir  «>% ,  Ora  mAtnmjue  éonbas,    Hcmt- 
âlches,  qoe  nôtre  Auteur  applique  ici  »  tiicz  de  Vlft-! 
OILE,  w/f/»«  VI.  495,  4p6. 


«ifembie  jpar  yuftifUm ,  de  manière  que  ?V/i^. 
f0kt$y  ainu  que* s'exprime  nette  Auteur,  (a)  i 
ici  tout  brouille ,  comme  un  (h)  Cuifinier  qui 
•  niÉle  efticmble  plufieuilJ  fauceï.  Nôtre  Auteut* 
indique  quelques  autres  exemples;  &  3  feroit  â 
fouhaitter  qu  il  eût  alloué  tous  ceux  qu^H  croit 
bien  fbtidez:  on  pourroit  êêre  aflûré,  que  tout 

«      sxMen  de  juftification  y  eft  iiitrouvable. 

.  '         '  •  •• 

Si  Pa-galha  Jextrâ  \ 


DefituUfojJinfy  etiam  bae  definjk  fnifftnt. 

Car'U  fi)âdenf>  que,  comme  il  feroit  à  fbu-» 
liattter 'pour  l'intérêt  de  T Ancienne  Jurispruden- 
ce qu'il  'n'y  eût  point  abfolument  d'interpda- 
tîon,  {e)  le  même  intérêt  veut  qu'on  n'en  avoue 
que  le  moins  qu'il  eft  poffiUe,  oc  après  avoir  au- 
paravant tenté  toute  autre  forte  d'expédient;  iûr 
tout  qu'on  n'accorde  jamais,  qu'une  Loi  toute 
entière  foit  de  la  main  de  Trêinmieff.  En  efièt, 
dit-il  (6c  c'eft  fa  grande  raifon)  Tnhfùen  (d)  n'é- 
roit  pas  maître  ^>folu  de  faire  ce  qu'il  hii  plai- 
fbit,  dans  fi  Compilation:  onluiavoitpre{crit> 
de  quelle  manière  il  devoit  s'y  prendre.  L'Em- 
pereur lui  permit  {e)  feulement  de  retraticfaer  des 
Anciens  Livres  ce  qui  étoit  (uperflu,  d'y  corri- 
ger ce  qu'il  Moit,  de  fupplcer  ce  qui  y  man- 
quoit;  avec  déFenfes  après  cela  de  comparer  les 

Origi. 

(a)  fag.  Ig.  , 

{h)  S^afi  qmitm  ma  mtUtA  jura  confundit  ctqtms,  Moild'- 
kr.  ^S.  I.  Sc€H.  UL 
(cï  Pag.  9.    {d)  Pafc  7»  ér/ryy, 
(e)  Confticut»  Di9  nAn^wt*  f.  7* 
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Originaux  avec  la  Copie,  ou  de  trouTcr  à  redi* 
t-é  à  celle-ci, de  quelque  manière qu'eile  fût  con- 
çue, &  quand  même  elle  contiendroit  un  {en$. 
contiaire  à  celui  des  anciens  Jurisconfulces,cu2'oa 
fait  parler.  Trihanien  auroit-^il  û  fort  paflle  leâ 
bornes  de  &l  Commiffion?  Se  feroit-il  etpofe  à 
en  être  puni  de  fon  Prince?  Et  celui-ci  auroit« 
il  approuvé  l'Ouvrage,  Comme  il  fit 'hautemèot 
]}ix  AçMSi  Cùnftitutionst 

Mais  I .  Le  nombre  des  Interpolations  qu^ott 
avoue,  que  TrilnmieH  ppuvoit  faire  par  voie  a* Ad- 
dition, dé  Retranchement  I  ou  de  Changement^  ^ 
n'avoit  point  été  fij^é.    Ainfi  il  avoit  IS  un  orès* 
vafte  champ;  &  la  queftion  principale  demeurd  ' 
toujours Indécife,  jusqu'où  c'efl tyxt'Dribûfdém a  ^ 
étendu  fon  plein  pouvoir  à  cet  égara.  2:  Four  ce 
qui  efl  de  l'approbation  donnée  par  Lettres -Pi- 
tentes, elle  nepourroit  êtrede  grand  poids, qu'ai 
fuppofânt  que  yufiinien  étoit  un  Prince-fbrt^ 
claire  en  matière  de  Jurisprudence;  &  que d^- 
leurs  il  avoit  voulu  fe  donner  la  peine  fit^^ïé 
d'examiner  lui-même  avec  foin  cette  vafteoèmf-^  * 
pilation.   Je  n'ai  garde  defouscrire  au  fentimenC  * 
aeceu3t,  qui,  fur unpàflagefiiutifde(tf)Stii'*\ 
D  AS  ,  où  Jufiinien  çSt  confondu  avec  (*)  Ibit  * 
FrédeCelTeur,  ont  vouhi  le  faite  paffo  pour  un 

fhinc 

(a)  An  mot  *ljlvç/yr«vd$  i  i  ^sMi>^  8cc.  oui  U.fibit  11^*. 
xt  ^leytfivoç  »  comme  dans  rAiûcle  pxéc^deat.  Woks,  M- 
4eirus  la  Note  de  Ku  S  TER.  Cela  legâtiié  donc  JÙS*  - 
TIN  i* .Ancien t  Pr^d^cefieitx  de  fmfiimim  :  ca^  c'eft  lui« 
que  7RÔCOPE,  dont  le  Léxiccfgrâphe  copie  les  patc^ 
les,  appelle JvâM^|9tffo^.  Htft.  Arcanr Ti^.  VI.  ^ag.'Xf^ 
Eii$.  Lmet,  v  '        .    • 

ib)  Jufttn  e\AncieH,  >   ■ 

Tom.XII.Part.f.  B 


[ 


frwç  itPRK^m  %  ^\  pe  ^veit  pas  même  lire 
M^  je  yp^oif  qa'on.  OQUç  douoâlr.de?  prci^ves 
hi^  ç^ef^^  de  ri^ljibté  fort  rare  (^ue  cet  Em- 
pqçr^  d^r^H  avçir  ^ uiç^  &  de  Tufege  qu'il  au- 
rc^t  voulu  efi  km^  pQi^r  a'cng^er  din$  un  exa- 
n^i|  il  Ipo^â^  fi  féu,i\3ky^û  peu  du  g^ût  d'unç 
Tj^«Mif9flpée?  Lie  pcH  4ç  te^is  qu'an  emploia 
â  1^ G^iwrtftipa  cj^^put.  le  Corps  d«  Droit,  ne 
fumfoic  pas  même  aux  Coippofiteujrç  :|  pour  y 
dqiMf  tisi^Cf  j^^^ijij^^n  ^'auroit  deûïiandé  un  û 
gôcri  Pqyifsagfi;:  cçirpipp^t  eft-ce  qu'il  en  auroii; 
J'^ÀJ^W^JH^ÇuperéviAon?  Après  tout, 
ne  ék-iW  P^  ^âka^  >  quelle  confiance  TEmpc- 
r^ç.gM^t  ^  TriJmteny  pour  avoir  tout  lieu  de 

1>^<imi(  A  4^'il  ^  rçpQtoit  ici  entièrement  fur 
^îi^^lWt  iW  fo'^t  q^6  trop  les  Princes  fur  leurs 
^^Y,9i^i%x  fSi  nuxiére  même  de  ctiojfes  (mi  ne  font 
gyÉ%ii4^.À  (^(mskefkc^  de  ceux  ci?  T H 1 3  o- 
HMW.^àfcM  Wiç4  fi4t  4ijfe  à  l'Empereur,  qu'il 
a^cwK*}  ^^  l.'Quvr^,  fur  tout  les  In  s  Ti- 
TrS.ïm*!  .Mw  (Çfeft  là  un  ftile  de  ChaniçeUe-- 
ri£^  £^49^.]i^qM^  o^  atprihuë  aux  Princes,  mêmes. 
dflft^iÈrtfe*  qtfo»  feit  hiea  qu'ils  n'ont  faites  que 
pai  )^jff^  gfyl^flir^.  ï/vAge  en  eft  foxt  ancien , . 
àtS^n  <pgyq^^ji^  Xwî  <?e  que  je  vois  qu'allé- 
&ff^tè)  ^U?  gvw  y^%im  fprt  le  Savoir  de  7«x-- 
^9^-b  &  réduit  à  dire,  par  exemple,  que  cet 
EmpAiieUiv.it  <ân«  iÇwMF^  (^)  fy^^ïlmc^nfifmàc 
}}Ji'^fpîi*Ç  it  i^  1 8  Ti  qu'il'  onvoia  au  Papa  fy  .{d) 
,_','"  „  Con^ 

Ifeii  (qflfiyçw.  T4W«4.  wifMlîp.  Vf 09m.  înfiit.  f .  ^. 
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(^fiffSm  4e  m ,  éçiite  d»  &  JMt4m  mîà;  Ae 
qu'il  etotc  {0)  qu4q[uefiM«  d^a  kiq  Çtbi|Mfc>  juii* 
^s  bi^  9vax>t  da»^  ^  9Uic>  *vec  dies  Ecdafias*» 
tiques  dfâge,  à  Ike  l'^çricufe  Siint;e.  Touc  c^ 
h  peut  être  vr^^^  £u)$  ^u'il  s*€Kifatve>  que  JbjC 
/i9»eii  $'étoit  aûez  ^fooçé  daas  un»  étude  «dOt 
vaftp  &  auffi  épkieufe>  ^le  ccfle  des  livras  ds 
l'ancienne  Juri^udpac«>  9Qttr  tyok  h  c«paci» 
té  ou  U  volk>nte  de  l^f  axceativeœent  un  «ot 
Ouvrage  deJuri$s^u(kn£e5ftiifDede  taat  deVo* 
lunées  compîiici;..    R^yçmns  à  sâtno  Auiiur. 

Il  {h)  reconaoît  aiiiflSisi  <^  T&ibonxbu 
^cft  donné  plus  49^}itw{é  dui|»  le  €mk,^fm  dane 
lis»  TamkStn;  ^uoi  ^'à  fin»  avîs^  k  ehoéè  fi'til» 
le  pas  au(S  kHi»,  €u'^n  Cfoic  OÊ^nxtxomÊiu 
Nous  avifHis  i(ci  je  C^i>t  Tus^oQosifN» 
pour  faire  b  ç^mMU^Ssm^  &  «au  il  ny  a  p^ 
xQoien  de  douter  du  £ût  Le  Doâe  (4  Cosi» 
Q^çntaiieiir  de  c^  Çodt  y  4  |XK»ttiie  un  fi  gnui 
QQmJt)i^e  d'InterpobtiGfns  çQofidéfabkv ,  ^.  je 
ne  td  fi,  en  retr^Oitil^^t  9^$me  ccUfi&  que  lÂs. 
ik  ^^kersboei  pçét^  pouirQÎr  fiiSce  dôpurefitro, 
H  n'en  refterok  pas  a0e&  pMr  doBoer  liso  ké^ 
inaoder>Ëa  v«rtM>d^  q^QÎ  M  pcéfiuBefQtt»«a{Me 
^  TrUmrien'  n*%])9»  ph«?épÀgQé  lesÛéçifiods 
C^s  at^^iens  Jui^s^;:MiQk«3»  que  les  Lciis:  deg 
Empereurs ,  au  looios  peu^  ce  qui  isagàrde  Itus 
locevpotoîons  de  la  pâture  de  cdto,  donc  nâôe 
Auceff  toiol^e  d'i^çcord  ?  "Vrihmm^  notis  dis- 

'  (4)  Vroctp.  De  Bell.  G$nh.  Lîb.  UL  Câp.  ia. 

ih)  Prétfat,  pag.  17. 
(c)  fâ^nei  G9difr9ê^ 
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otiy  {à)tL  eû  plus  de  refpeâ:,  comme  il  le  déck-« 
re  lui-même ,  pour  V'Antiquité^  ou  les  Fragmens 
ëes  anciens  Jurisconfultes  :  Majarem  fcilicet^  ut 
ipjè frofitetur y  A^ ri çiViTA^ti  reveren- 
TiAM  HABUir  &c.  J'avoue  mon  peu  de  pé- 
nétration^ je  ne  faurpis  voir  cela  dans  les  paro- 
les, que  Mr.  de  Bynkershoék  a  en  vue.  Les  voi-' 
ci.  (k)T4i^ta  autem  à  uobis  antiquitatî  habita  efi 
reverentia ,  ut  nomma  Trudentium  taciturnitati 

.  tradere  u$dlo  patiamur  modo:  Sed unusquisque  eo^ 
rumy  fui  auBor  Ligis  fuit  y  nofirif  Dsgpftis  injcri-^ 
ptus  ejt:  hoc  tântummodo  à  nôhis  effi^Oy  ut  y  fi  quid 
m  Leffhus  eorùm  vel  fùpervacuum ,  vel  imperfe^ 
&umy  vel  minus  idoneûm  i;ijkm  efi ,  vel  adjeBio* 
nem  y  vel  deminutionem  nicejfariam  accipiat ,  ^ 
reHiffimis  tradatur  regulisy  ^  iH  multis  fimiUbus 
vel  contrarJis  quod  re^us  habere  adparehaty  hoe 
pro  obis  omnibus  pofitum  "éfi  Scâ.  Tout  ce  que 
Tribonien  lui-même,  partant  au  nom  de  ibn  Em-^ 

Eereur,  veut  dire  là,  c'eft,  à  ce  qu*il  mefem- 
ie, qu'encore  qu'on  ait  ajoûtéiretranché, chan- 
gé, tout  ce  q^u'on  a  jugé  à  propos  dans  les  Frag- 
mens des  anaens  Jurisconfultes,  cependant,  par 
hctiineur  pour  eux,  on  a  tout  &it  pafler  ious  leur 
non;i.  Je  ne  vois  là  aucune  trace  aé  comparaifon 
avec  la  nuaniére  dont  Tribonien  fe  prit  en  compi- 
kpt  le  Codel  Mais  il  y  a  plus  :  les  paroles ,  qui  fui- 
vent  inmîédiatement  après,  me  [KiroifTent  mar- 
quer afUez;  clairement,  que  le  nombre  des  Inter- 
polations, dont  on  vient  de  parler,  n'étoit  rien 

moins 

(«)  VfnfHff.  pag.  17. 
(h)  Conftltttt.  TâtUA,  $•  10. 
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moins  que  petit.  Unaque  amrnhus  auSoritite  m- 
dulta^  ut  qutdqmd  ibfjçriptum  efiy  hoc  nofirum  âf^ 
fareaty  ^  ex  nofira  voluntate  comfojitum:  nemi* 
ne  audente  comfarare  éa  tjua  anfiqustas  habebaty 
^qua  nofira  auâloritas  introduxif:  quia  MUL- 
TA^MAXIMA  funt  y  qÙ4f  froftet  utilifatem 
rérum  transformata  Junt  y  adeo  ut  etji  frinàpalis 
Confiitutio  m  veteribus  libres  relata ,  neque  eife-^ 
percimus  &c.  Ne  voila-t-ii  pas  une  déclaration 
expreffe^que  les  Interpolations  desFragmens  des 
anciens  Jurisconfultes  font  &  en  grand  nombre  yic 
très^onjîdérables ^  jusques-là,  qu'on  n'a  pas  mê- 
me épargné  les  ConfiitutioTV  des  Empereurs,  dont 
il  étoit  fsdt  mention  dai^s  les  Originaux?  J'en 
Jaiilè  le  jugement  à  qui  il  appartient. 

En  un  mot,  il  faudra  toujours,  à  mon  avis> 
ava.nt  que  de  pouvoir  décider,  fi  le  nombre  des 
interpolations  eft  grand  bu rpetit,  avoir  examiné 
avec  la  dernière  exaâitude  toutes  les  Loix  fus-» 

^peâres  d'interpolation,  &  les  raifons  alléguées  de 
part  &  d'autre.  Encore  reftera-t-il  toiyouts  un 
jufte  foupçon,  au'il  n'y  aît  bien  d'autres  Loix^ 
où  l'ignorance  d  une  infinité  de  choies  de  l'Anti- 
i^uité  nous  cache  néceflàirement  des  Interpola- 

'  abns,  qui  fauteroient  aux  yeux,  fi  nous  avions 
des  lumières  qui  nous  manqueront  toujours.  La 
comparaifon  de  quantité  de  Loix  du  Code  de 
JusTiNiEN  avec  le  The'odosien,  ne 
permet  guéres  de  douter  au'on  ne  remarquât  la 
même  chofe  daiis  le  Digejte:  &  quelque  peu  de 
Fragmens  des  Livres  des  anciens  Jurisconfultes, 

3ui  font  parvenus  jufqu'à  nous ,  en  fourniflènt 
es  échantillons  aflèx  palpables. 

Bî  On 


On  me  pardonnera  bien  la  liberté  que  je  ^enâa 
de  pf opoler  ingénument  mes  difficultex ,  fàiis 
préjudice  de  la  haute  èftime  que  j'ai  pour  le  mé- 
rite de  Mr.  Je  Bjnkefshoei^  pour  foa  érudition  , 
£c  pour  fes  Écrits ,  dans  lesquels  ceux  mêmes  qui 
ne  feront  pas  toujours  de  fon  fentiment>  trou-* 
veront  une  infinité  de  choies  à  apprendre  >  & 
bien  des  peniees  auxquelles  ils  fou&criront  avec 
plaisir.    L'Auteur  dit,  par  modeftie ,  dans  (on 
Efltre  Dédicatoire  à  fes  Collègues,  {a)  qu'//  ne 
fromet  rien  que  de  ftohabky  &  qu'en  matière  de 
telles  chofes  il  efi  fermis  d'être  de  d^entéopi^ 
nhn.    Nous  fbmmes  perlUadex  d'ailleurs,  que, 
dans  le  grand  nombre  de  les  Obfervations,  il  y 
en  a  pluûeurs  qui  font  fort  au  delà  d'une  ûmpfe 
vraifèmblance. 

Il  faut  maintenant  donner  quelques  exem* 
pies  des  nouvdles  Obfervations.  Nous  en  cboi- 
urons  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  pure  critique, 
mais  qui  roulent  fur  quelque  matière  curieuiè. 

Selon  (i)  YEdif  du  Préteur  y  les  Veuves,  chez 
les  Romaiusy  ne  pouvoiènt,  £ins  encourir  une 
note  d'mfamie,  fe  remarier  dans  l'Année  du 
Deuil.  Cette  (c)  Année  fut  long  tems  de  dix 
mois,  parce  que,  du  ttms  de  Ramulus ^  l'Année 
Civile  n'en  avoir  pas  davantage  :  mais  dans  la 
,  fuite  elle  fut  étendue  (d)  jufqu'à  douze.  La  ques- 
tion eft  de  {avoir,  pourquoi  on  prefcrivit  ainfî 
aux  Veuves  un  tel  terme  ^  car  de  là  dépend  l'é- 
tendue 

U)  Pég^ukim,    (I)  Libk  T.  Gflp«  Ift. 

(c)  Ct^dc  Obi;  Libw  VI.  Ctp*  }z. 

(d)  JU  z.  r.  Dt  iemnd^  Nnff.  Cooftkutioa  de  Tbt9iUfe. 
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tendue  des  defeûfes.    Cùjàs  (tf),  fui^içtt  ce- 
la par  quantité  d'habiles  Interprétés,  en  allégufc 
deuxraifbns.    La  première,  indiqués  (J^)" claire- 
tci^xit  dans  le  Corps  de  Droit,  c'eit,  parce  qiill 
peut  arriver  que  la  {c)  VéUve  foit  encdnté  de 
Ion  Mari  défunt.    L  autte  eft  fondée  fur  le  res- 
ped,  que  la  Veuve  doit  à  ta  méinoifede  et  Ma- 
ri.   De  là  on  infère,  qu*encore  que  lia  prémlérfc 
raifon  ceQàt,  commô  il  arrivoit  quand  la  Veuvfe 
avoît  accouché  j  l'autre  raifbtt  fubliftant  encore, 
la  Veuve  ne  pouvoir  néahhioins  convoler  en  fis 
condes  Noces  aV^nt  .le  bout  de  l*an ,  à  moirfs 
qu'elle  n'obtînt  (i)  une  pertnîffion  tmxdSk  <fc 
l'JEriîpéreur;  ou  que  l6  JMÉri  défunt  n'eût  été  \e) 
'condamné  pour  certains  Cririies,qul  exemtoient 
fa  Veuve  de  tout  Deuil ^  car,  en  ce  dernier  Cà^ 
fi  çlle  àvoit  accouÀé,  il  lui  était  pèrtiiîs  de  vt 
remarier  aufli-tèt  après.    JV&ls  Mr.  âe  ByHkm" 
hoek  réjette  entièrement  la  dernière  tâifon;  qudi 
gué  leis  (/)  ïntérprêtôs- des  Ba^îlîQ.ues  k 
joignent  exprelféûient  à  Taurfe.    L'autorité  de 
tes  petits  Grecs  ne  lui  paroît  d'âUCuh  poid^,cotl- 
tre  la  déciûôn  d'ULP  1  e  M,  qui  dit  (g:)  èénértt- 
Jenlent  &  fans  dilKn<àlon,  qu'une  Veuve,  miî 
t  accôuehé  avant  l'année,  peut  fe  renîariei^  àuffi- 
tôt.    C  u  j  A  5  a  prétendu  néanmoins,  que  qUdi 
.  /  '  qu'lJf- 


(«}  Ôlr/.  ubl  fii^t.  Et  âd  Nèviii.  zu  Bt  X>e  dhêtf.  tmf^ 

{b)  L\  IL  $•  z.  Z>.  De  ht  s  qm  notant,  infâme 
it)  tunMti  faapUi^.    (4)  L.  t(k  iii.  "m. 

^  le)  L,  II.  ibtd.  $.  z ,  )• 
(/)  Xib.  XXI.  Tio.  II.  g.  II,  ]bib,  XXVIII,  Tit.  Vi  C, 

X».    (£)  DiSt.  U  II.  $.2. 
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qu'lZ^i^  dife  (implement:  Eamy  qua  int^a  legi» 
timum  tempus  farium  tdidetit  &c.  il  ne  s'agic  |à 

?ue  d'une  Veuve  dispenfée  du  Deuil  à  cauie  du 
>ime  de  fon  Mari  défunt  ^  &  efFeâivement 
dans  le  paragraphe  gui  fuit,  audi  bien  que  dans 
celui  qui  précède,  %  n'eft  parlé  que  d'une  telle 
Veuve.    5i  l'opinion  de  notre  Auteur  eft  bien 
fondée,  on  voit  ici  un  exemple  palpable  de  tant 
d'endroits  où  il  fen)ble  que  les  Compilateurs  du 
Droit  Romain  aient  pris  à  tâche  de  répandre  de 
grandes  obfcuritez,  &  où  Tribmien  auroit  bien 
dû  ùire  ufage  du  plein  pouvoir  qu'il  avoir  ;  puis 
qu'un  mot  ou  deux  d' ajoutez  luffifoient  pour 
empêcher  ici  qu'on  ne  crût,  comme  on  le  doit 
penfèr  naturellement ,  que  la  décifion  placée  en^ 
tre  deux  décidons  particulières  fur  le  même  cas, 
li'efl;  nullement  une  dçcifion  générale,  mais  ref* 
treinte  \  ce  cas-là.    Quoi  qu'il  en  foit ,  nôtre 
.  Auteur  ajoute  une  autre  raifon,  pour  prouver  & 
théfe.    La  JLai  Juhenne^  dit-il,  faite  pour  em- 
pêcher le  Célibat,  que  les  JLomaim  aimoient  trop, 
accordoit  (a)  aux  Veuves  la  dispenfe  pour  un  an 
après  la  mort^  de  leur  Mari.    Or  fi  les  Veuves 
enflent  été  toujours  obligées  d'attendre  la  fin  de 
l'année  du  Deuil ,  oui  n'étoit  alors  que  de  dix 
piois^  il  fufiifoit  de  nxer  le  tems  de  la  dispenfe  à 
deux  mois,  puis  qu'elles  auroient  dû  néceflaire- 
ment  s'abftenir  des  fécondes  Noces  pendant  les 
autres  dix  mois ,  foit  qu'elles  fuflènt  enceinte^ 
ou  non.  Pour  ce  qui:  eil  de  la  raiibn  que  les  Pari- 
tifans  de  l'opinion  contraire  tirent  du  rçfpeâ  dû 

a  1^ 
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\  la  mémoire  d'un  Mari,  nôtre  Auteur  ditiquç^ 
fi  elle  eût  eu  lieu,  le  Mari  auroit  dû  auffi  être 
obligé  à  ne  pas  fe  remarier  pendant  Tannée  du 
Deuil,  &  cependant  il  en  étoit  dispenfe,  com- 
me le  remarque  expreflement  {a)  Ulpien,    Ta- 
voue,  que  cette  reponfe  me  paroît  un  peu  clou- 
teufe.    Car  un  Mari,  qui,  félon  l'ancien  Droit 
Romain,  avoir  tant  de  pouvoir  fur  fa  Femme  ne 
pbuvoit-il  pas  être  r^rdé  comme  exemt  par  fa 
liipériorité'd'avoir  pour  la  mémoire  de  fa  Femme 
les  mêmes  égards,  que  la  Fenime  devoit  avoir 
pour  la  fienne?  D'ailleurs,  fi  l'unique  r^on  des 
défenfes  faites  à  une  Veuve  étoit  la  crainte  d'une 
grofreffç,  la  rémarque  dlllpie»  eft  aflez  froide, 
&  aflcz  Inutfle.    Car  qui  pouvoir  ignorer,  que 
cet  inconvénient  n'étoit  nullement  à  craindre, 
par  rapport  à  un  Mari  veuf?  Au  lieu  qu'à  caufe 
des  liens  réciproques  &  naturels  de  l'union  con- 
jugale, quelcun  auroit  pu  s'imaginer, que  le  Mv 
ri  devoir,  autant  que  la  Femme,  en  relpeâer  1^ 
.  fou  venir ,  &  s'abftenir  pendant  le  même  tems  de 
'paflèr  à  un  fécond  Mariage.    Nôtre  Auteur  a- 
.'joûte,  que  les  Jurisconfultes  Romains  fuivai^t  lesi 
pures  lumières  de  la  Railbn ,  &  non  pas  les  idées 
fuperftitieufes  des  Juriscorifultes  barbares  des  fié- 
clés  fuivans,  croioient  qu'il  importç  peu  auc 
.  Morts  [k)  qu'on  les  honore ,  ou  non ,  par  dot 
inarqucs^  extérieures  de  Deuil  j&  qu'ainfi  ils  cru- 
rent qu*il  fuffifoit  d'éviter  ici  Rembarras  où  i'bti 
Iferoit  de  (avoir,  qui  eft  le  Férede  rj^ofimc  ou$ 

au 

^     (4)  L,  9.  D.  Di  his  ^tti  net.  infâm, 

{})  l4  tininm  tmt  mants  cttdis  cmréurt  fi^ê*  f     « 
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au  monde  par  une  Feoune  remariée  avant  Fan-^ 
née  du  Deuil.  Il  eft  vrai,  que  quelques  Loix 
(a)  du  CODS,  parlant  de  la  néceffitéimpofée 
a.ux  Veuves,  l'appellent  la  {h)  religion  tb  Deuil: 
mais,  dit  nôtre  Auteur,  cette  expreflion  empor* 
te  principaletnent  le  foin  d'empêcher  l'incenitu- 
de  de  la  filiation  d'un  Enfant  oui  naîtroit  pen- 
dant TAnnée  du  Deuilj  &  il  n  y  a  pas  de  foin 
plu^  religieux,  eue  celui-là.  A  cette  occaiion, 
Mr.  Je  Bjnkershoek  explique  &  défend  {c)  une 
décifion  du  Droit  Canoniq.ue  »  qui, 
pour  être  mal  entendue,  a  introduit  (</)  Tuiage 
de  laifler  aux  Veuves  une  pleine  liberté  de  fo  re« 
marier,  fans  attendre  ni  Tannée  du  Deuil,  ni 

qu'on 

(a)  L»  1.  c  Dtfitttad.  Htipt,  U  4.  c,  %Ai  Sem»,  Tàtui^ 

{e)  C  Znfktmum,  7.  Ouif.  U.  j^//*  |.  C.  4.  X.  D* 
fiOéneL  Kuft,  t.  $•  *^'^» 

(d)  dà  peut  voit  EMANUEt  GO^tALtl  Tb£* 
iKZi  ua  des  meUlenn  laterprlces  4es  DBCre'talb^ 
iiu  lib.  ir..Tii.  XX l.  Ç.  $.  Tm.  IV.  pte.  314,  &  fiff. 
éa  il  iofttient, que  cela  eft  conforme  au  lens  des  Pàpei, 
&  il  allégué  une  foulé  de  Cafuifte»  en  fateuç  de  IbA  6- 
Ijliiiiaii.  11  pr^tead  qu'elle  s'accorde  aafli  avec  les  ptiA- 
éifcs  des  Péri*  dt  PÊ^Ufti  &  il  répond  à  toutes. les  ob- 
icâioBS,  tvLt  celle  qui  eft  tirée  de  la  gioifeire  d*une 
Veuve,  il  dit,  que  les  £tfipereurs  Komains  tvoient  bieh 
Autrefois  dilpe&(¥  tn  ée  càs-là  de  l'année  du  Deuils  te 
qu'à  plus  forte  raifoni  r£gli(ê  a  pà  le  faire,  soor  fté- 
Tenir  les  ^ets  de  l'incontinence  de  la  VcHve,^  qui  on 
ftc  perikiettroit  pas  de  it  remarier,  quoi  qu'ènteitite;s 
tette  taiibflt  titee  du  lalut  4*  la  Veuve,  devant  l'eai» 
^ftec  iiir  toute  antre  Sec.  Tout  ce  que  le  Commenta- 
teur accorde  ici ,  c'eft  que  ,  û  une  Femme  ccraaiiée  au(^ 
fi-tdt  après  la  mon  de  £on  Mari  ,  doute  qu^elIe  foie 
grolTe,  elle  ne  dbll  point  permeure  qu'A  ait  cbtomfecce 
avec  elle,  avant  qn'cUc  «A  U>it  éclaiic^e. 


/ 
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qu'on  puiffe  être  ailûré  qu'elles  ne  font  pas  en- 
ceintes de  leur  Mari  défunt.    Cela  eft  d  atttaht 
plus  abfurde,  que>  dans  un  des  Canons,  où  Ifes 
]>o£teurs  trouvent  une  telle  permiffion,  die  eft 
fondée  fur  un  paffage  de  {a)  St.  ÏP  a u l  très* 
mal  entendu.    Nôtre  Auteur  convient»  après 
(b)  d'autres,  de  la  fàuflë  &  ridiciile  interpréta- 
tion du  éaflâge  de  l'Apôtre.    Mais  il  ne  iauroât 
fe  réibudre  à  croire,  que  les  ]^apes  aient  pu  être 
en- même  tems  afièz  fcélérats,  pour  lâcher  fi  iort 
la  bride  à  l'incontinence  des  Veuves.    Il  cnnt 
donc,  que  tout  ce  qu'ils  ont  voulu  dire  (car  je 
ne  vois  rien  dans  leurs  paroles,  {€)  qui  l'iniinuë) 
c'eft  ^u'il  ne  Moit  plus  fuivre  la  coutume  fu- 

Îerilitieufê,  qui  s'étoit  introduite,  au  mépris  des 
<oix  Romaines,  d'obligo:  les  Veuves,  (goè  pei- 
ne d'infamie ,  à  attendre  la  fin  de  l'année  du 
Deuil,  encore  même  qu'elles  euiTent  accouché. 
De  forte  que  les  râpes  ram^iérent  ainfi  l'uiâge 
de  l^ancien  Droit  Romain,  expliqué  felon  les  i« 
dées  de  nôtre  Auteur,  que  nous  venons  d'expo- 
fer.  Dans  le  Chapitre  qui  fuit ,  il  traite  au  lopg 
du  Deuil  des  Taremi  autre  |]»atiére  fort  contt£ 

(4)  /.  Cêrmth»  VII.  19.  où  il  cil  dit,  qofune  Femme , 
après  la  mort  de  Ton  Mail,  peut  (è  xemariex  a  qui  elle 
Tcat  ;  mais  il  n'y  a  xicn  du  tems ,  auquel  cela  lui  èft 
pcimis. 

(b)  ComuBtMs 9  Comm.  Jur.  Civil.  Lib.  VIIL  Tit«.  t. 
tutm*  4»  ■        '  '^ 

(e)  Tout,  ie  lëduit  \  dire,  qu'une  Veure,  qui  fe  M- 
marie  après  lamoit  de  ibn Mafi , di^ns  l'année  duDèutly 


ceinte. 
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tée>  &  fiir  (^uoi  nous  renvoions  à  TOriginal. 
U  K  {a)  Refcript  <ie  TEmpereur  A  N  T  o  n  i  N 

.  U  Débonnaire  ,  cité  par  (i)  U  L  P  i  E  N ,  porte. 
Qu'il  faut  s'en  tenir  au  Serment  d'une  perfonne, 
qui  a  juré  félon  fi  fuferftitiûn  particulière:  DU 

^  vus  J?ivs  jurejuTMélo^  juod profria Jùperfiitione 
jftratum  eft^  ftanJum  tefcriffit.  Nôtre  Âureur, 
pour  expliquer  ces  paroles ,  remarque  d'avance, 

3ue  PoMPONius,  en  rapportant  (f)  au Drfli/ 
fs  Gens  la  IRel^sên  envers  Dieu  {erga  Deum 
'Rtligio)  entend  par  le  mot  de  Dieu^  la  Divinité 
en  général,  &  non  aucon  Dieu  en  particulier  de 
qudque  Nation  que  ce  (bit  ^  parce  qu'il  n'y  a 
que  le  Culte  de  quelque  Divinité  en  ^éral  qui 
feit  du  DraiÉ  des'Gens;  chaque  Peuple,  &  cha- 
que Particulier  de  ce  Peuple,  aiaiit  autant  de  res- 
vt&  pour  ce  f|u'il  adore  comme  Dieu,  que  tous 

.  tes  autres  en  ont  pour  les  Divinitez  différentes 
qui  font  l'objet  de  leur  Culte.  D'où  il  s'enfuit, 
que  chaque  Nation  auffi  regarde  comme  une/&- 

.  ferftition  le  Culte  rdigieux  de  toute  autre.  Cela 
a  toujours  été,  &  fera.  Ainfi  on  ne  pçut  com- 
pter fiir  un  Serment,  à  moins  que  celui  qui  ju- 

-  re  ne  le  faffe  par  1^  Divinité  qu'il  reconnoît. 

,  Sans  cda  le  Serment,  dont  le  grand  but  eft  de 
terminer  les  différens ,  (  ^)  ôc,  qu'on  juge  le 
moien  le  plus  propre  à  cette  fin ,  n'y  ferviroit 
plus  de  rien  par  rapport  aux  perfonnes  de  Reli* 
gipn  diflferente.    Quelque  faufle  4pnc  que  Iqit 

(«)  Obfcxv.  Lib.  VI.  Cap.  %« 
{b)  U  5.  $.  I.  X>.  Dé  jHtt\wAni^ 
(c)  L.  2.  D.  Dt  Ju^it.  à;  Jnrt^ 


iiTy  Peforitr  (f  Mars  tfiu:     tp 

là  Divinité  par  laquelle  quelcun  jure,  fut-ce  une 
{à)  Fierté^  comme  on  fait  que  Its  Romains  ju-' 
iDient  autrefois^  ce  n'en  eft  pas  moins  un  vrai 
Serment,  dont  la  violation  rend  coupable  de 
Parjure:  comme  ce  n'en  feroit  pas  un ,  (i  une 
celle  perlbnne  juroit  par  quelque  autre  Divinité, 

Ju'elle  ne  croit  pas  telle.  Voilà  cô  que  vôuloic 
ire  l'Empereur  Awtamn.  Et  c'eft  fur  le  même 
principe,  que  The'odose,  tout  Chréderi 
qu'il  etoit,  permit  «ux  Magiftrats  Paiens  de  ju*- 
*er  par  leurs  Dieux,  (i)  dans  le  Serment  qu'ils 
dévoient  Ëdre,  entrant  en  charge.  Cependant 
le  même  Vhien ,  qui  approuve  ici  la  maxime 
à^Antanin^  femble  dire  {c)  le  contraire  avant  & 
après.  Car  il  pofe  pour  r^e,  qu'il  n'y  a  que* 
les  Serment  permis  qui  (bient  valides;  6t  que  fi 
quelcun  a  fait  jurer  un  autre  d'une  manière  //!&n- 
té  y  c'eft-à-dire,  ajoùte-t-il,  conforme  à  une' 
Religion  défendue  par  autorité  publique,  le  Ser« 
ment  eft  nul  &  de  nulle  force.  Sed  fi  ^uis  i  l-» 
LiciruM  jusmrandum  detukrit  y  fcilket  im-^' 
ftobatie  {d)  fubâcèReligimiSy  videamus^  anfro  'e&' 

habéatur^ 

(4)   CAuf.  ItXII.  i^tf/.  V.  c.  10,  ex  sA$^mfittu 

{h)  Libam'us:,,  Orât.  Prê  X«mpliÀt  ptope  fin.  Nôtre  Att^ 
tear ,  i  cette  pccafion ,  f«ic  de)  zemax^ues  lot  le  fameojb 
▼ers  de  MAKTIAI,  J***'' *  Vtrf*>ptr  ANCHIAIUMj^ 
ôà  il  veut  4a*on  Jife  aVèc  ISAO  VoSSiuS:  ^  ak« 
C  H  A  RI  U  M«  On  cnraveni  'd'autres  conjeftares  dans  un 
Mémoire  de  Mr.  MORIN,  Hifi,  de  V^Acéâtm,  1^0/4/.  dt$ 
Betlti' Lmres  9  Tom.  II.  pag.  455  >  &[»*»>  ou  il  côacliK» 
par  la  même,  que  nôtxe  Aoteox  approuve»  U  la  txouva 
auffi  la  plus  plauiible. 

(t)  Di^.  L  frint.  &  5.  |. 

{d)  C'eft  ainii  que  lit  iiôtzc  Auteur,  avec  raifon»  au 

lieu 


ftako.    Si  cela  eft»  à  quoi  Ibrc  le  Serm«nt>  puis 

Se,  iêlon  Antêfm^  cWun  Qe  peac  jurer  que 
^  pa  ùl  ftofte  fuf»rfii$$êM;  Se  qnïô  d'ailleurs  çhs^ 
Gu^  Peuple  tient  pour  Supêtfiitiw  ,  tout  Culte 
oificrent  de  celui  qui  eft  établi  chez  lui  par  les 
txax  ?  Mr.  de  Bjnhtshoekj  uns  examiner  les  di- 
verlês  conciliations  que  les  Interprètes  Grecs  & 
]Ç44itit$s  ont  imaginées ,  &  qui  ne  lui  paroiiTent 
point  Ëitisfai(ânte$  î  dit  >  qu'Ulfie»  ne  parle  pas 
ici  dç  toute  forte  de  Religion  Etrangère,  mais 
iciulement  de  certains  Ciutes  Religieux,  pour 
lesquels  les  Loix  Romaines  défcndoient  de  faire 
d^  Âflèmblées;  tek  qu'étoient  les  B4^cif4Mahi^ 
corome  nôtre  Auteur  Ta  fait  vpîr  dans  un  autîe 
(0)  Ouvrage.  Or  il  y  avoit  trè^pw  de  ce^  Cul-, 
tes  ainfi  defend]iis  ^  âç  ce  n'eft  i^m  de  C0uji:^là 
mVlfie»  die ,  qulun  Serment  fait  piir  qpelquet 
çbofe  qui  s'y  rappor(iç>  doit  êtiîe  tenu  pour  oui. 
Voici  d'autres  remarques,  (t)  qui  regar-r 
dçnt  les  Religv?o$  Ëuaiigeres ,  &  uo  Refcrîpt 
4u  Fils  adopof  j8ç  ^i^çtWsm  de  l' Empereur,, 
dont  nous  venons  de  parler.  Marc  uiuréky  dans 
ce  Refcript ,  çondanuie  à  être  relouez  dans  une 
.  Oe,  ceux  qui  feront  Quelque  chofe  qui  foit  capa- 
ble d'épouvanter  des  Ë^rics  l^^ers,  par  quelque 
Âiperflvtion:  (c)  Sf  q^is  aUqni^fecer^y  fuolevei 
komhmm  ammi  fu^fiffiiititm  neitmnis  terrerentur  , 

Pivus 

Hea  de  ppillesy  oue  porte  le  MC  m8Qne  de  tUnntMf  tm 
'  cela  moins  cortea  >  que  plufieurs  Editions. 
(<•)  Opurcttl.  J>9  T^i.  Ptrtirin.  Dlflcxt.  IL 
U\  Obleiv,  Lib.  VU  Ca|^.  V, 
(cj  £.  |o«  D.  Dt  pQiniip 
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Divus  M  A  i^  ç  u  s  ejuffnocU  hamines  in  injùlam  re* 
lég^ari  firiffit.  Chaijuc  Religion,  dit  qôcre  Au- 
teur, i,(àjùùerfiitimy  c*eft-à-dire,  quepartQue 
OB  va  dans  l'excès  à  Tégard  d^  Culte  JyvfV^y  & 
ou  y  eft  hypocrite.  Les  Bjprits  légers,  dont 
pârlç  r  Empereur ,  ce  (ont  les  £iprits  foibles; 
car  les  hommes  graves  ne  ibnt  pas  fuscepcibles 
d:e  telles  terreurs.  Oa  diroit  cependant  qu'.^- 
tonh^  veut  ici  punir  tous  ceux  qui  par'  k  crdatf 
des, Dieux  y  ou  des  Détmmf^  dont  ils  font  Tobjec 
particulier  de  leur  Culte,  veulent  épouvanter  les 
perfonnes  fimples.  Or  cela  eft  permis  dans  tou- 
te Religion  établie  par  autorité  publique:  pour* 
quoi  ne  le  feroit-il  pas  à  r^;ard  des  Rd^ens  é* 
tràngéres?  Et  eft-ce  un  fi  graqd  crime,  même 
dans  ceux  qui  fonrprofbffion  dç  celles-ci,  pour 
les  reléguer  dans  une  Se,  quoi  ^^irïb  i^fKoe  de 
bonne  foi  ^  &  fans  faire  tort  m  au  PuMk ,  ni 
aux  ParticuUers  }  Cçk  ne  s'accorde  nuSesieat 
avec  la  (4)  clémence  &;  la  douceur  HAm^nm  le 
Ptdlofophe,  qui  lui  fit  dpnner  le  dtre  de  QUmenê 
par  excellence.  D'aîUeuiis^  nôtre  Auteur  eft 
perfliadé,  &  il  Ta  fait  voir  au  long  dan^Pautre 
Ouvrage  déjà  (*)  indiqué. ,  que ,  chezi  les  Ho^ 
tnaim^  ceux  de  Rehgiou  étr^çre  étoieac  trai« 
tÇL  plus  douçen^exit ,  que  par  tout  ailleurs  ;  2ç 
qu'on  n'y  a  jamais  inôigé  aucune  peine,  à  de  tel-» 
les  gens,  à  moins  qu'ils  n'abufkfTent  de  leur  Re« 
lîgiQa  d^mp  nvtfigre  nujfibl»  \  r£(ac  ou  ^lu^Par- 

tjciûiers. 


dculierS)  comme  s'ils  vouloient  établir  leur  Cut-^ 
te,  &  ruiner  en  même  tems  celui  du  païs.    H 
croit  donc,,  qu'il  s'agit  ici  d'un  cas  particulier^ 
où  le  Bien  Pubjic  étoit  manifeftementintérefle,  ^ 
c^eli-à-dire ,  ae  quelque  chofe  qui  tendoit  à  é- 
mquvoir  des  Séditions  &  des  Rebellions.    Il  y 
avoit>  par  exemple,  des  gens,  quife  vantoienc  - 
d'avoir  commerce  avec  quelque  Divinité,  ou  fe 
mçloient  de  deviner,  &  jettoient  par  là  des  fra-  ' 
i^irs  dans  Tame  des  Efprits  foibles,  a  de;flein  de  . 
former  ou  de  favorifer  quelque  FaÔion.    On  a 
quantité  d'exetnplcs  {a)  dans  l'Hiftoite  Ancien* 
ne  &  Nouvelle  de  ces  fortes  de  Fanatiques:  mais  ' 
il  (uffit  d'alléguer  celui  qui  fert  de  cle  à  nôtre 
Auteur,  pour  trouver  l'occafîon  duRefcriptdont 
îï  s'agit,  &  par  là  le  fèns  de  l'Empereur^  qu'un 
fragment  {h)  d'Ujj^/f»,  (ionfervé  hors  du  Corps 
de  Droit  >  découvre  merveilleufemént  bien  ^  tout 
corrompu  qu'il  eft  parvenu  à  nous.  Ilparoît  par 
ce  Fragment,  que,  clans  la  Rébellion  <ii*Avidiut 
Çaffif^Sy  un  honuoe  ^  qui  fàifoit  le  Devin,  &  qui 
ji^yoit  débité  bien  des  chofes,  comme  lofjpiré, 
fut  relégué  pzc  uiintçnm  {c)  dans  Pile  dé  Sjfrox, 
Voilà  juftement  le  Crime,  dont  il  s'agit,  &  la 
ipême  Peine.     Ce  Fourbe,  qui,  par  fes  préten-  . 
dues  prophéties,  avoir  favorue  la  Rébellion  de^ 

•'      CajfiuSy 

(d)  Jnjt.  £i>/.r  Dralagifta,  în  VolitU.  Lib.  IV.  Cap.  §.  - 
A'orr.  Oiar.  IIL  in  Cétitin,  pap.  9-  Plntarch.  in  Ciceron,  Cap» 
tS.     (b)  aildt.  Ltg.  Ttoman.  &  Mafiticar,  Th.  XV^  f.  2. 
<  («)  Dt^UiHi ,&  Divm  MARCUS  éiêm»  qtti  mom  Caî&«'> 
no  vâticinâtm  erat ,  ai  n^A  tfmafi  ixtinén  \jnfiiniim ,  com-^ 
me  lie  nôcic  Auteux]  Darmm  éixirét^  i»  infitiam  Syiiua 
rtl^aviié 
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Cajjhff^  en  excitant  dans  les  EfpHts  du /Vulgaire 
des  mouvemens  de  crainte  ou  d'dbérance^  qui 
entraînèrent  bien  des  gens  dans  le  Parti  du  Re- 
belle ^  en  fut  quitte  néanmoins  pour  une  reléga<* 
tion^  peine  bien  légère^  mais  digne  de  la  clé- 
mence, que  rEmpereur  témoigna  dans*€ette  oc- 
caiion  envers  bien,  des  gens.  17^/^1  rapponoit 
cela  9  (bus  un  Titre  où  il  traîtoit  De  Matbemati* 
cis  ér  VaticinatorihuSy  c'efl-à^dire,  des  Aftroio- 
gues  &  des  Dévins;  &  où  il  marquoitles  pei-» 
œs  établies  contr'eux  par  diverfes  LK>ix,  à  caufë 
des  troubles  qu'ils  cauloient  dans  TEtat  par  leurs 
prédiâions*  Nôtre  Auteur  corrige  en  paflànt 
quelques  endroits  de  ce  morceau  aV^âw;  d'où 
il  €&  aifé  de  conclure,  que^  dans  celui  des  P^mm 
ékéfesj  où  il  donne  le  Kefcript  àLAntamm  cota* 
Qie  une  Loi  générale,^il  entend  parler  feulemenc 
de  ceux  qui  font  quelque  chofe  de  fembîable  à 
ce  pourquoi  le  même  Empereur  avoir  relqgué 
rimpofteurqui  aida  à  la  révolte  HAvu^sCaffàg^ 
Chei^  les  anciens  "Romahu  ^  il  y  avoit  plu« 
lieurs  clafTes  à<t  Juges  ^  que  l'on  choiûflbit  cha-* 
que  année;,  &  auxquels  le  Vréteur  renvoioit  la 
connoiflfance  des  Caufes,  dont  il  ne  connoiflbic 
as  lui  même  \  leur  prescrivant  la  formule  >  fe« 
n  laquelle  ik  dévoient  décider  du  £iit  en  qud^ 
tion.  (if)  Il  Moit  avoir  un  certain  âge,  pour 
être  mis  fur  la  lifle  de  ces  Jujges:  mais  cet  âge  ne 
ftit  pas  toujours  le  même.    L'Empereur  (^)  Au^ 

gufii 

U)  ObC  Ub.  VL  Ctf.  17. 

{k)  Smtm.  in  ,Aii^,  Cap.  |z.  OÙ  il  faut  lizc  yicefimê^ 

au  lieu  de  irigtfimê ,  félon  la  c^utSàon,  de  Cujas  » 

'Am.XILPartJ.  C 
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gf^fii  le  fixft  enfin  à  iriat  am,  ptr  &  (tf)  Ii«$  j^ 
/iMfiM)  nommée  autrement  yiêdiàssre  ;  Se  c'eft 
à  cette  Loi,  comme  fuivie  depuis,  que  les  Ju* 
risconfukes  Romains  en  appellent ,  dans  les  Frag« 
inens  du  Digefi*.  Cepen<uuit  ils  femblent  ne  vta 
s-accorder^bien  entr'eux  fur  ce  fujet.  Nôtre  Au* 
teur  tâche  de  lever  ks  contradiâions  apparen-* 
tes,  au  deÊiut  de  tout  autre  Interprête,  qui  ait 
fttffifammeat  éclairci  les  choTes. 

La  Loi  Julèmm  perçoit,  que  perfonne  ne  pou« 
"vcii  être  contraint  de- ji^r  avant  Tâge  de  vint 
^s:  {h)  Ni  ptkf^r  viginti  snmsjudicare  cogéUiff, 
Ceftatnfi  que  Callistrate  la  rapporte. 
D'où  il  s'enfuit,  que  ceux  qui  avc»ent  plus  de 
20.  ans  pouVoient  être  mis ,  bon-gré  malgré  qu'ils 
en  enflent,  fiir  la  lifte  des  Juge»,  comme  u  pa- 
roît  par  (r)  Sve'tone,  flcpar  (^)  Plihs 
U  fêum  ;  auffi  bien  que  par  k  nature  de  ia  cho« 
fe  même  :  cette  fimâion  de  Juge  étant  une  char«> 
ge  puhlicme  (e)  dont  porfonne  ne  pouvoit  fe  dis-* 
penfer.  Gependaqt les  Ba8ILiq.ues  (/),  & 

un 

Ûif  XXI.  iu  fuivie  par  GrabVIUS;  qudi  qne  les  an- 
tres Editions ,  même  celle  de  Jaqubs  Gromovius^ 
pciitest  encore  tnafdmu 

.  <«)  Voies  ,  fuc  cette  Loi,  JwJm.  Aatiq.  Seleâ.  Uk^ 
IV.  Cap.  7. 

(b)  L.  4i«  Z>»  De  l(tci^.  qni  arlntr,  nufi    («)  VU  fuftm 

{d)  Ub.  X.  Spilt  OL 

(t)  Z.  7».  ^»  Gt  fwU€k  U  IS.  f.  14.  IK  XU  M^ntrik  é* 

(/)  £•  Uc9  (dit  nôtre  Auteur)  ^uem  ituHeavit  Cu^cios 
éul  L,  i.  C,  Ss*  4téue.  Il  eftVraique  CUJAS,  fnr  ce 
Titre  du  CODE,  X.  ^9.  U  x.  inéiqne  les  BASILIQUES» 
l4b,  VU*  Ttt.  y.    Mua  je  aetxenvf  point  cci»  âmu  ee 
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\Xn  (a)  Âbbréviateur  Grec  du  Droit  Romain^ 
clifênt  pofitivement  que  celui  qui  a  moins  de 
yint-cinq  ans  ne  peut  pas  être  Th^»'  donc  il  ne 
pouvoit  pas  être  choifî  avant  cet  S^y  quoi  qu'il 
en  eût  paffê  vint.  La  difficulté  eft  encore  auff« 
Inentée  par  un  Fragment  d'U t P i e N  dansis 
^^i^fi^y  où  ce  Jurisconfulte  dit:  {h)  ^uetcun  ca$h^ 
fultoH  fOMT  favoir  (de  lui,  ou  de  quelque  autre 
Jurisconfulte)  s*  il  fallait  tenir  fdur  bmm  e^  Vali^ 
Je  une  Sentence  franoncée  far  un  fuge  nui  a  fMifU 
Je  vint-cinq  ans.  Il  parut  très  -jufie  ,  Je  laiffit 
pihjtfier  une  telle  Sentence  y  à  moins  que  le  yugê 
Veut  moins  Je  Mx-buit  ans.  Voilà  une  Sentence 
déclarée  valable ,  pourvâ  que  le  Juge  n'aît  pu 
moins  de  18.  ans:  &  Ulpien  ajoute,  que  même 
Pon  donne,  pour  jufté  caufe,  pouvoir  de  juger ^ 
à  d'autres  en  âge  de  Minorité  (Minorshus)^  com-^ 
ine,  s^ilsfent  établis  Jdns  quelque  Magifiratuté^ 
ou  fi  les  Parties  iaccùrJent  k  les  fréndrë  four  j^ 
ges.  Voici  ce  que  dit  là-defTus  nôtre  Auteur^ 
après  avoir  réfuté  les  peniées  du  feul  (c)  OujÀû^ 
â  caufe  de  la  grande  diverfité  qu'il  y  a  entre  le$ 
autres  Interprêtes>qui  ont  cherché  quelque  nou^ 
Velle  folotion. 

long  Titre ,  que  j'ai  plitodra  d'an  bout  à  l*aiitie  i  Al 
Cmjéu  n'en  cite  point  les  paroles..  Il  a  conibnda  app*» 
xemment  avec  les  BsfiU^mtsy  ce  qu'il  avoir  lii  dans  HAAv 
m^NOPULB  »  dont  il  no  parle  point  du  tout ,  5c  où  6 
trouvent  bien  les  paroles,  que  Mr.  di  Bjnkfntfek^  tzf>p<^^ 

te:  *0  1fTT9t¥  të¥  lotoerttéiitïï  Mht  «^  Ufurm  àtU^iÊ. 

(s)  HsrmttupiU.  f rompcuai.  Uè.  I.  Tit.  IV.  f.  4. 

(^)  ^*  57*  A  Dr  1(0  fmU'cét.  . 

(c)  Qoi  cxoit,  qu'on  ne  poatoit  iUf  lm«t  qpi*âf4t 
Vini-dAq  aafi 
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Ulpien  (a)  dit,  que  ceux  qui  n'ont  pa^ 
atteint  Tâge  dé  Pvbené  (Impubères)  doivent  s'ab- 
ftenir  de  tout  "Emploi  Civil  {omnibus  officiis  civi'^, 
libus).  Cela  femble  fuppofer  qu'aufS-tôt  après 
quatorze  2tnsy  on  pouvoit  être  chargé  de  quel- 
ue  Emploi  de  cette  nature,  &  par  conféquent 
e  celui  de  ^uge.  Mais,  félon  nôtre  Auteur,  le 
mot  à^Imfuberes  fe  doit  (b)  prendre  ici  dans  un 
ièns  plus  étendu,  c'eft-à-dire,  par  oppofition  à- 
h,  pleine  Fubertéy  qui  ne  commençoit  que  quand 
un  Enfant  étoit  parvenu  à  l'âge  de  dix-fept  ans 
complets.  Car,  dit-il,  on  ne  trouve  aucun  Em- 
ploi Civil  conféré  à  perfonne  avant  cet  âge-là, - 
jusqu'où  s'étendoit  YEnfance  (Pueritia);  hormis 
par  une  dispenfe  d'âge,  que  le  Peuple,  ou  l'Em- 
pereur, eût  accordée.  AÏais  depuis  un  tel  âge, 
on  pouvoit  (c)  plaider  en  Juftîce ,  êtrjC  enroUé 
(d)  kh  Guerre,  parvenir  aux  (e)  Magiftratures 
&  aux  Emplois;  &  c'eft,  félon  Mr.  iie  Bynkers» 
bœky  l'âge  réglé  par  les  Loix  {Aetas  Le^tima) 

donc 

(4)  L.  a.  %.  1.  D.  De  \eg.  Jmr, 

\h)  11  feioit  \  rouhâittci,  qae  nôtre  Auto»  en  eftt  al« 
legu^  quelque  exemple  »  tiré  d'ailleurs,  que  des  Lois 
'  mêmes ,  auxquelles  il  donne  ce  (èns}  car  on  diia,  que 
c'eft  iuppofei  ce  qui  eft  en  queftion.  Je  ne  (Sehe  pet* 
fi>nnç  qui  ait  indiqué  aucun;  paflagé  du  Corps  de  Droit, 
ou  d'autres  Auteurs  ,  dans  lesquels  Impubéi  »  Impnteres^ 
tout  court ,  s'entendent  d^autres ,~  qtie  dé  ceux  qui  font 
au  délTous  de  la  P«^ffté^propreRienr  ainfi  nommée, par 
oppoiition  à  la  fieim  PuBirté,  -Et  lois  que  les  Juriscon- 
fultes  parlent  de' cette  Puberté  ^  ils  j  joignent  l'épithéte 
de  pltna,        -, 

<«>  L,  t.  f .  J.  D,  De  Pcfinl, 

id)  UiU,  GetU  Lib    X.  Cap.  2g« 

,{e)  Voiez  Cujés,  Obf.  U$^  XVXI.  Cip.  i^  Pet.  Fâker^ 
%i  U  Zé  i>«  De  t^,  Jhu 
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éont  parle  (a)  Tïte  Live  ,  en  un  endroit. 
Il  cft  VTài-qu'aillcurs  cet  Hiftorien  nous  ap- 
prend, qu'on  (*)  réçla  par  une  Loi  Page  que 
ehaque  forte  de  Mâgiftrat  devoir  avoir ,  fur  la 
propofition  de  L,  Villius ,  Tribun  du  Peuple  ; 
en  quoi  les  Critiques  font  embarraflèz  à  conci- 
lier Tite  JjTvè  avec  lui-même,  parce  qu'il  s'agit 
d'un  levas  poftérieur  à  celui  où  il  avoir  parlé 
d'Ub  tel  âge ,  comme  déjà  fixé  par  les  L6ix.  Mais,' 
dit  tiôtre  Auteur,  il  fuffit  de  fuppofer,  pour  le- 
ver k  ccmtradiâion  apparente  ,  qu'avant  l'éta- 
btiilèment  de  la  Loi  Annaria ,  un  feul  même 
âge,  de  17.  ans  complets,  étoit  déterminé  pour 
toutes  les  fbnâîobs  civiles,  ou  par  les  anciennes 
Loix,ou  par  rUfige,au  lieu  que,  depuis  la  Loi 
de F«///«f/, l'âge  pour  chaque Magifhrature  fe  trou- 
va dlverfement  réglé,  félon  qu'eltes  demahdoient 
{dus  ou  moins  de  capacité.    Comme  donc  l'âge 
dû  hpleme  Fuherté  fuffifoit  encore  après  ceU 
pour  les  autres  Emplois  Civils ,  il  fûflSt  aufïi  tou- 
jours pour  c^lui  de  Jage^  dont  il  s'agit.    C'efl 
«infi  qu'il  feut entendre  le  Jurlsconfuke  (-f  )  Paul  , 
quand  il  dit,  que  les  Enfans  en  âge  de  Puberté 
ijmfubetes)  ne  peuvent  pas  être  Juees;  c'eft-à- 
•dire,  ceux  qui  n'ont  p^  atteint  la  pleine  Pubér« 
té,  conimedansle  Fragment  d't7ijJ&/>», 'rapporté 
ri^de0us.    Ainfi  dans  l'autre  Loi  {d)  du  même 
liZi^^,  où  il  nie  que  celui  qui  a  moins  de  dir- 
•huit  an$,.pui(re  être  Juge,  un'y  a  qu'àenteir- 
:.  .  •     dre 

ia)  Lib.  XXIV.  Cap.  *. 
\b)  Lib.  XL.  C<lp:;44»  '  ,      ' 

\c)  L.  12.  |.  2,  X>,  De  Jndiu  -'  .     . 
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drepar  1^  Tanoée  dix-huidéme  conunencée,  ê^ 

tout  2iors  fera  bien  d'accord.    Pour  ce  qui  efl: 

^)  de  la  coxifultaciôo,  au  fujet  d'un  Juge»  qui 

a  moins  de  vint-cinq  ans ,  c'étoit  un  Ignorant 

qui  propoibit  cette  queilion;  puis  que  de  la  ma* 

piére  ^ùe  la  Z^i  Julienne  étoit  conçue,  on  ne 

|iouvoit,  pour  peu  qu'on  fut  intelligent,  (ormet 

i^ucun  doute  qu'à  l'yard  de  ceux  qui  étoient  at& 

4e0bus  de  vint  ans^  d'où  vient  que  P  i  E  a.a  il 

ou  F  AU  H  (h)  a  voulu  changer  ici  25.  aitnis  ea 

iq^.  0nnn,    Mais  cette  correâion  eft  rejettée  pa? 

nôtre  Auteur;  parce  qu'on  fait  que  les  Juriacon* 

^ces  étoient  fouvent  coniultez  fur  des  queftions 

qui  n'avoient  nulle  difficulté.    Qn  conclut,  qua 

Îuiconque  ayoit  pafTé  dix  ièpt  ans  pouvoit  étra 
uge,  c'cft-à-dire,  s'il  y  conièntoit  lui-même  5 
car  autrement  ,•  la  Loi  Julienne  l'en  dispenfoit^ 
jusqu'à  vint  ans, 

5ELON  un  autre  Fragment  d'ULFiEN  j 
)es  Ennemif  font  condamnez  à  être  brûlez  toui 
yifs,  aufli  bien  que  les  Transfuges,  (()  Hos« 
TES  autem ,  hem  tranffug^y  e^  fentâ  oMeiwH 
ft^ty  ut  vivi  $xurantur,  (d)  Cela  n'a  rien  de  fur« 
prenant,  à  l'égard  des  Transfuges  :  leur  perfidie 
envers  l'Etat,  dont  ils  font  Sujets,  les  rend  di"^ 
^es  des  plus  rigoureufes  peines,  Mais  on  ne 
voit  ailleurs  nulle  part ,  que  ce  fftt  l'uî^  dc« 
f^ffmainsy  de  brûler  tout  vifs  les  Ennemis  ^  qui'é* 
^ient  tomljez  entre  leura  wains  j  il  n'y  en  a  mcr 

U)  jUd. 

Ik)  Vbi  rnff.  ad  U  2.  D.  De  1^  Jmi. 

(ej  4..  «.  f,  ».  D.  Di  Pmff^ 

{4)  Qbfiry,  U^.  Y,  Çay.  42, 
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«né  aucutt  «xemple.  Léê  MmdHft^  pser  un  eSIst^ 
lëlôn  notre  Auteur, de  leitf  ghindeur  d'atne^n'u^ 
£>ient  point  de  tome  la  rigueur  du  Droit  de  U 
Gu^te^  qui  autoriië  à  faire  périr  un  Ennemi,  dt 
quelle  manière  on  veut,  pourvu  que  ce  foie  &nt 
îperfidie.  Ils  fe  contêntoi^nt  de  réduire  en  esck^ 
vage  ceux  qu'ils  avoient  pris.  Cependant  le  mot 
à^Sefietfè  trouve  ici  dans  tous  les  Manu^rits  des 
FafuUûes.  CujAS  Ta  qii  fautif;  &  pour  re* 
dreflëp  une  leçon  fi  ruUcuk  &  fi  impertinente  ^ 
cocmne  il  là  qusMe,  il  veut,  tantôt  {a)  qu'on 
life:  Ad  hofies  antêm  tténrfuga;  èc  {h)  tantôt  » 
Htfiip  au0êm  ^  id  efi  ttanijflkga  &c.  G'eil,  die 
n^G  auteur 5  avoir  recours,  pour  adoucir  une 
Loi  cruelle ,  i  un  remède  qui  n'eft  pas  moin^ 
violent;  de  il  he  fiiuroit  aflèz  exprimer  combien^ 
il  a  lui-même  de  l'averfion  pour  de  tds  expé* 
àien*  de  Critique.  Il  rejette  deux  autres  (r)  cor- 
reâtpHs^,  encore  tnoins  vraifembkbles;  de  fans; 
rien  changer  au  Texte,  il  trouve  à  faire  dispa- 
loitre  la  barbarie  de  la  Loi,  expliquant  le  terme' 
à*Hefie$.  Il  y  a  deux  fortes  $Epnems^  ainfi  ap- 
pdle2,  fdon  i'uiage  des  Rwnains.    Lés  uns  (d) 

(bntf 

(m)  Ob&nr.  UK  1V«  Càp*  9.  j 

;  (h)  ibii.  Lïh.  VI.  Cap.  26.  U  Vh.  XV.  Cup.  i^ 

(e)  L'une  de  Joifues  Confiantin,  l^ib.  Il,  Sf$btiL  l^wd^t, 
Ctap'  !&.  L^ftutte,  d'un  Amèar,  qu'il  rtc  hoiathe  poîm: 
c'cft  ^  I E  R  RE  P  U I R $E  M  A  ,  Cênjt&m.  fàr,  Civii,  Llb," 
If.  ^p;  |>.  S.  j.  J6  vo^,  fluc  BAtOUlN,  .AdLtui 
Majtftat.  paz.  6.  Ht«  fur'la  fof  de  quel(riles  Mff.Hiffief 
muem  tran^^^à',  afbfttailt ,' que  \Uttm  S*eft  gliffé,  là  en* 
iiïte  9  par  une  lepétitlon  à*aHtem,  11  tétt^iÀ^nt  néan- 
moins  cnlnité,  qu'il  ne  desapptouve  pas^u'cfn  lift,  ^4 
btftei  ààtem  matsfiif^M  ;  qui  èflrànt  des  cotttmcfti^  dt  CÙJAS. 
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^ont  ceux»  ai^xquds  lé  Peuple  Romain  avoit  àé4 
çhxé  la  Guerre  dans  les  formes, ou  qui  l'avoient 
^x- mêmes  ainfi  declaréeau  Peupuie  Romain. 
Les  autres  fQnc  des  Çkoiçns  ou  Suje|;s,  qui  a* 
voient  trapé  quelque  cbofç  contre  la  Républi-r 
que,  &  qui  en  çooiéquençe  de  cela  ^voient  écç 
déclarez  (a)  Ennemis  par  le  Sénat  &  le  Peuple; 
Pn  appeUoit  ceux-ci  proprement  Pfr^/j^eiZv:  mais 
auffi  on  les  appeUoit  qjâelquefpis  iimpk;ment  H0« 
fiesy  usLT  une  ^fpéce  d'adpuçiflèment  de  vç  qus 
"leur  Criipejrenferipoit  d'atroce:  commç  au  cou*- 
traire  les  pnnemis  dç  bonne  guerre  ^^oiçot.an-t 
ciennenient  appeliez  (k)  Pfrduelks.,  Et  on.  don* 
noit  le  nom  d'H<^w  aux  premiers,  avant  .mémo 
qu'ils  eufTeiit  (c)  été  foleS^âellement  déclarez  £nt 
penûs  du  Pçupîe  Romain  Nôqre  Auteur  proUf 
ve  tout  cela  par  dç  bonnes  ai|toritez  II  çonfir-r 
pie  l'application  qu'il  en  fait  à  la  Loi,  dont  il 
$'agit,  par  l'afTociation  de  ces  Hofies  SLyec  les 
Transfuges ,  qui  trahifTent  la  Patr|e ,  auiS  bien 
ueceux,  qui,  fans  paifer  ouvertement  du  côté 
e  l'Ennemi,  font  dans  leur  pa^'s  même  qudque 
machinappfi  contre  rËtat.  Ces  Transfuges  jCpm-t 
me  porte  un  Fragment  du  Jurisconfulre  P  À  u  l  j 
^toient  ou  brûlez  {d)  tous  vifi?^  ou  pendus;  ailf- 

fi 

.  (41)  t.  5t  5f.l*  X>.  Dt  cépitt  nùuMt.  BRIS  S  ON.  De  Eoi-^ 
piul.  Ut,  11.  pag.  261,  ^  feqq. 

(b]  L    23^'.   Ù,  De  Verb^  fignific,  Varrty  De  LiQg..^J|tîxu 
^'t.  IV.  pag^  ^^Enniusy  Ub.  yL.pag.  74' 

c)  SMlùjt    Çatpii|.   Cétp.  si,  6p,  61.    Un  tel  Eni^emi 

i^  appe|l<i  pat  Vèrmilieni  puUiiHf  hcfiis  ^  Apologet.  Cap^  2. 

((t  £,,  38.  §.  I.  D.  De  Partis,   11  y  a,  daas  cette 'Loi, 

fijiç  iut^rpola^ioii  n^anifçlU  4t  Trihmen»  dont  «qcre  Au- 
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fi  bien  que  teùxapi  doonoiditdés  avis  ffic^i 
^'Ennemi  d^  pogmçs  que  rpor  prenoic.  Voilà 
la  tnêmç  Beiiiè  pour  le  même  Crime.  Et  du 
tems  à'Ù^ieffry  lesËnnemis  de  l'Etat  y  qu^oo  appdi- 
loit  pro{^rement  f  erdif elles  ^  étoient  auffi  bnUei; 
tout  wïh  j  comme  on  le  prouve  par  un  endroit 
des  Smtfme$  d'un  WXÇ  {^)  Jui^confulte.con^ 
^emporain>  lesqudles  finit  paryenpës  à  nou$  bon 
du  Corps  de  Droit.  Il  dft:  dit  là  y  qu'autrefoii 
on  fe  contemoit  >d'eidlér  à  perpétuité  ce$  Tet" 
fiuellef  y  dopt  le  lurisconfulte  indique  pkifieurs 
fortes^  ma^  qu'alors  la  peine j  pouï  les  gens  de 
bafle  condition,  é^oit,  d'être  expofé  aux  Bêtes 
Sauvages ,  ou  brûlez  touc  vifs ,  6ç  pour  cent 
d'un  rang  plus  honorabje,  d'avoir  I4  têtetiattr 
çhée.  La  peine  du.  Feu  fut  fubftituée  à  une  auk 
tre  Ufitée  jmciennement ,  qui  confij^oit  en  ce 

Su'un  homtpe ,  déclaré  Ennemi  par  Iç  peuple 
Lomain  y  étant  dépouillé  tout  nqd,  on  lui  taim 
foit  pafTer  la  (^)  Têtçdaps  une  Fourche,  ^è^ 
quoi  on  le  bat^oit  de  Verges  jusqu'à  la  moit  ^  &; 
ç'eft  à  qupii»  félon  nôtre  Auteur,  Ulfie»  fait  al- 
iufion ,  dans  1^  paragraphe  qui  fuit  celui  dont  il 
(c)  e&  question.  Cependant  il  y  avoir  encore 
4'ai»tres  mçôiiér»»  de  punit:  leç  Traîtres  dç  la  Ea.- 

usât  ne  dif  ricii)  c*eft  qu'ici  9^C0mme  en  bi«i|  d'^uticy 
èfldioics,  irmx  a  été  changé  en.  j^rf4^  le  Supplice  de  U 
Croix,  qu'on  infligeoit  aipc  'Cxinsinds  de  bas  lieu,  on 
Esclaves,. ftfém  «té  aboli  par kî  Empexcuis  Cbiecidisi 
Yoiez  Cujii^a»  furJUJU  iAVW'l^tc^.  «^«nr^nr,  JUibv 
y.  Tir.  17.  S.  ^ 

(4)  PdtU,  Keet^t.  Sentent.  Lib.  V.  Tît.  2>,  J.  I,  *''  ' 
.  (k)  Stuten,  m  Ntren,  Cap.  49. 

U)  ^  I.  X>.  D9  JMW,  $.  !..    "  .  '  ' 
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trie;  &  depuis  mime  que  la  P«iM  du  Peu  fut 
devenue  ordinaife,  osï  ne  Pererça  pas  toujours 
fur  les  Coupables,  reconnus  tels.  Mr.  de  Byfh> 
hrshoek  conclut,  qu'il  n'y  a  pas  môien  d'esrpli* 

auer  autrement  le  mot  à^Hoftesyàms  la  Loi, dont 
s'agit  j  à  moins  que  de  corriger  le  Texte,  con* 
tre  l'autorité  de  tous  les  Mff.  expédient,  ajoute^ 
t-i)  j  auqud  â  ne  faut  jamais  avoir  recours,  qu'à 
k  dernière  extrémité. 

"Telle  étant  la  régie ,  que  nètre  Auteuf 
Ait  profeffion  de  (uivre  fi  fcrupuleufement,  nous 
ibmmes  perfoadea,  qu'il  abandonnera  volontiers 
une  correârioti  ^li'il  a  lui-même  ftite  dans  une 
Ij^  dès  quHl  s'appercevra ,  comme  il  le  peut 
aiftment,  qu'il  n'y  avoit  nuUe  néceffité  à  chan- 

gt  le  Ihôt^  qu'il  {a)  corrige.  C'eft  au  Titre  dU 
i-G  E  s  T  E ,  Hf  Tmtuh  ^  Cûmneih  rei  vendi-^ 
f^,  I#.  I.  $  2.  où  il  eit  ctit,  que,  quand  l'A- 
cheteur d'un  Tonneau  de  Vin  le  cachette,  c'eft 
frfôtôt  afin  qu'on  ne  le  change  point,  qu'à  de& 
fein  de  le  tenir  pour  livré  :  Magis  emtri  ne  svM:^ 
MU  T  E  T  U  R  findttifokre^  jfttim  ut  fràdefe  turti, 
^deatkf.  Mr.  de  Bynkersheek  veut  qu'on  life 
eommutefuTy  au  Men' et  fitmmutetur ^  qui  ne  luJ 
paroît  pas  Latin  j  &  qu'il  rie  fêibuvient  pas  aur 
moins  d'avoir  lu  ailleurs.  Mais  le  mot  fe  trou- 
ve dans  Calepin,  dans NizoLiVs,  dans^ 
le  Thefaums  ^ABRi;  &  cela  non  fins  autori- 
té^ car  on  y  cita  CiCE'aoN  même,  quief« 
faâivement  l'emploie  en  deux  èndfoits  du  mé-^ 
me  Ouvrage.    (^)  îiinç  hyfallagen  Bhetores ,  quiâ 

^(4)  Obftfv,  Lib.  VIL  Cap»  25*.  MM»  4»  psg«  4Xt» 
(f)  OfMw.  Cap.  i7. 
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fiM/E  SUMMUTANTUR  vepia pTQ  vefUf  Bcc^ 

{a)   AdjunSi  vtrU  frimam  httêtétm  frsfoptïê 

wmmutAvit^  «^fubegit,  sUMMUTAViT^fus-' 

tulic  âcc.    F  A  B  E  R  mec  auffi  le  dérivé  Smhmu^ 

lu/io,iur  la  foi  du  GÀ^iftf  de  Cyril  LE,  od 

l'on  trouve  efiêâivement,  Sulmutatig^  wr«jftMiy«« 

Le  mot  Sfftnmtare  étant  donc  Latin ,  il  convient 

certainement  beaucoup  mieux,  que  eammtttMf^j 

au  fiijet  de  la  Loi  en  queftion  ^  car  on  (ait  que  la 

prépofitionyï^  emporte  quelquefois  ce  qui  fe  fait 

tbcréteroent,  comme  dans  y»^i^e.  D'ailleurs  j 

on  &it  qu'il  y  a  plufieurs  mots,  qui  ne  fe  trou* 

vent  qu'une  iêule  fois  dans  quelque  Auteur,  fie 

qui  ne  doivent  point  être  fuspeâs  par  cène  feule 

raifon;  fur  tout  quand  ils  font  aum  conformes  à 

l'analogie,  que  celui  dont  il  s'agit. 

Une  autre  chofe,  que  Mr.  de  Bynketshwk  à 
déclarée  bien  des  totSt  fie  qu'il  répète  fotgneufe^ 
iBçnt  dans  la  (A)  Préface  de  ce  nouvel  Ouvrage, 
t^e^  que,  fî  l'on  trouve  ailleurs  quelque  remar»' 
que  qui  a3t  été  ÊUte  avant  lui,  il  confent  qu'on 
tienne  ce  qu'il  a  dit  pour  non  écrit.  Perlonne 
«fi&rément  ne  Taccufera  d'avoir  voulu  fe  ftxrt 
honneur  des  découvertes  d'autrui^  fie  il  n'a  voit 
nas.befoio  de  fe  iminir ,  en  cas  de  befoin,  de 
l'exemple  6&  Ou  j  a  s;  ni  d'accufer  ce  grand  Ju- 
tjsconiulte  de<}uâque  n^Hgence,  en  fe  foftmet- 
tant  lui-même  volontiers  à  une  pareille  peine, 
<^uand  il  n'y  suroît  jamais  eu  de  Cirjtfx,  hoitime, 
qui  feul ,  comme  dit  nôtre  Auteur,  a  plus  éclair*» 
ci  la  Jurisprudence  Romaine,  que  tous  les  tn» 

terprê^ 
(4)  Orm^r,  Cap.  47.  m/».    W  fag.  i,  ^ 


44.       BlM^IQTA&QtTJS  RAtSONNIl'B  ,  ' 

terpretes  Anciens  &  Moklemes  ;  les  :perfonner. 
équitables  appliqueroienc  toujours  à  Mr.  di  Byn^ 
iershoeky  ce  ou'il  a  dit  lui-meaie.de  Cfr^dans^ 
une  (a)  autre  Fréface.:  Un  homme  rkhe  dejwfrih' 
frefands^  m  voie  pas.    Qui  eft-ce  d'aillems  qui 

i>eut  feuilleter  iaceflkmmenttous  les  Livres, toust 
eurs  recoins,  &  n'écrire  jamais  rien,  qu'après 
avoir  efliiié  une  fi  rude  fatigue?  Qui  eft*ce  qut 
fefbuvicnt  de  tout  ce  qu'il  peut  avoir  lu?  Ainfe 
on  ne  s'étonnera  nullement,  que  ce  que  nôtre 
Auteur  craigneit,  lui  foit  arrivé tlès  le  premier 
Chapitre  du  nouveau  Volunae  A-Obfer*uatwnf: 
Dans  le  Titre  duDiOESTB  J>e Heredib,  infti-^ 
tuendis^  X<.  i.  $.  3.  au  XvtM àt  fertinet  ad eum y 
il  lit,  fert'met  %T  ad  eum  :  &  au  lieu  de  ^uipO" 
tertty  Q^uiN  foterit:  C'efl^  jluftement  ainfi  que 
feu  Mr.  Best,  Profefleur  à  Harderwiçy  a  cor- 
rigé la  Loi,  dans  un  (k)  Livre  intitulé^  Rafh  e^ 
pendandi  Leges  &c.  qui  parut  en  1707.  &  que 
pôtre  Auteur  cite  ailleurs ,  immédiatement  avant 
le  (r)  par^raphe,  pu  il  a  voulu  àïSiXi%€X  fuhmi^ 
tare  en  commutare,  Msà&  ki  manière  dont  cha* 
.cun  de  ces  Meflieurs  établit  fâ  conreâion,  mou'- 
tre  afïeZi,  qu'a^i^cun  n'a  copié  l'autre.  .  Mr.  Befi 
même  pourroit  plutôt  çtre  accufé  de  plagiat,  en 
ce  qu'il  dililngue,  .comme  de  fon  cl^,  les  pa« 
rôles  qui  font  de  Sabin  ,  d'avec  celles  d'(7/r 
fien;  car  Mr!  de  Bynkershoek  fait  honneur  delà 
remarque  "f  (  d)  Çfêja^,    Aii}^  je  fois  perfuadé, 

'        /      qU  icij 

{a)  Pfiffat.  ]>  I.  Tom.  Olfirv,  fiag,  14,  j 

\  ih)  Câp.  IX;  f,  it,  é^/i7^.pa"g.  117,  irt. 
•     (e,  Pag    418.     (d)  Comment,   ad  fi,  L,  i.  $.  j.  Dt  Btni^ 
Uiiltit,  col.  iii5..Tpm.  IvOpp.  ^'F^têfftU 
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mUd»  comme  toutes  le^  fois  ^uedeux  Auteurs 
ic  font  rencontrez  fans  le  avoir,  dans  une  mê- 
me découvciJrtej  s'il  y  a  voit  eu  un  prix  propofi, 
Q  faudroit  rajuger^folidairemont  à  l'un  âcàTau- 
tre.  U  me  femble  auffi  ,  que,  &ns  de  grandes 
raifons,  on  ne  devroit  pas  intenjter  aâion  de  lar« 
cin,  comme  on  ne  le  fait  que  trop  légéremei^ , 
à  ceux  qui  Te  trouvent  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
6c  aux  Auteurs  mêmes  fur  qui  un  tel  ibupçon  ne 
peut  tomber  raifonnablement. 

E N  c o  RE  une  remarque,  en  faveur  des  Lee-, 
teurs  de  l'Ouvrage  curieux,  dont  nous  venons  de 
rendre  compte.  Quelques-uns  pourroient  être, 
embarraffez  de  fivoir,  ou  eft  une  Loi  que  nô-; 
tre  Auteur  {a)  corrige,  Lih,  Y,  Cap.  'XMlL.fag., 
8(î.  le  Titre  en  aiant  été  omis  par  leslmprimeurs^t 
fins  qu'on  l'ait  corrigé  dans  Y  Errata,  Voici  les . 
paroles  :  Et  fro  eo  quod  Elbrentta  eft  in  h.  45, 
f/ane  in  -fin,  umpli  videtur  condemnari,  amninê' 
kgejidum  fft  {impii  jubetur  condemnari,  nam  Sec- 
Cette  Loi  45.  fe  trouve  au  Titre  du  Diges- 
te ,  I>^  Aedilitio  Edi^o, 

(*)'Lib.  L  Cap.  16: /F4g.  «tf. 


ARTICLE    IL 

Histoire  ANclENhïE  des  Egyptiens,  i&^' 
Carthaginois,  </i?x  Assyriens>^^ 
Babyloniens,   des  Me'des  c^  des 
Verses^  des  Mace'doniens ,  des  Grecs. 
Far  Mr,  R  o  L  L 1 N  >  ancien  fySf^ur  de  PUm^ 

verfté 


nferfhéde  Paris,  Vrcfijfeur  d'Etoquenee  au  tôl^ 
kgé  Rû/alj  &^  AjTocié  à  f  Académie  Royak  det 
Infcripthnt  &  Billes  Lettres,  Tome  III.  pag. 
J9p.'  Tom.  rv.  pag.  ±87.  Tom.  V.  pag.  çitf. 
A  Afhperdam^  aux  dépens  de  la  Ck)mpagnib* 
1732,  1733.  [La  Copie  apparrient  préfSitc-» 
'  ment  en  propre  à  J.  Wétfem  &  G.  Smith,'} 

ON  a  parlé,  dans  dette  Biblhtbéauê^  {a)  detf 
deux  premiers  Tomes  de  YHifioire  utile  & 
curicufe  de  Mr.  RoLLik.  Il  Veft  pas  jufte 
de  laifTer  là  le^  trois  autres,  qui  ont  paru  depuis, 
&  qui  ne  méritent  pas  moins  l'attention  des  Lec- 
teurs. Le  Sixième  même  eft  achevé  d'imprimer, 
che%  le9  Wetjletn  6c  Smith ,  qui  ont  acheté  le 
droit  de  Copie  pour  tout  l'Ouvrage.  En  atten* 
dant,  on  va  voir  la  continuation  de  l'Extrait  des 
précedens,  d'une  autre  main. 

Les  deux  premiers  Tomes  contiennent  cina 
Livres.  Dans  le  Troifiéffle,  on  ne  voit  marquô 
mie  le  VI.  Livre.  Selon  le  plan,  que  l'Auteur 
donne  (i)  de  fbn  Ouvrage, le  VII.  Livre  devroit 
commencer  à  la  Guerre  ^Pe'lo^onne'sb, 
(r)  où  commence  le  Chaf,  V.  de  ce  Volume, 
t^ds  je  ne  fai  où  placer  le  commencement  dii* 
VIII.  Livre,  qui  n'eft  point  achevé  dans  le  (d) 
Tome  III.  &  va  jusqu'à  la  page  81.  du  Tome 
IV.  où  on  lit  Livre  Neuvième.    Je  m'imagine  y 

que 

(et)  Tom.  VU.  Paxt.  IL  Ânic  V*  pag.  374»  ér/wv» 

(*)  Pag,  x«,  &  fuiv. 

(«)  Pag;  405 ,  «c  fuiv. 

id)  Vê^ttu  que  ce  IIL  Tùtm  mal  ë'Ct»  lUBfd'*' 
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ppe  Mr.  Itûiên  pouflbit  d'àborà  jusques-Ià  fou 
Yl.  Livre,  fit  que  s'éctnt  ftpp^çft  depuis  de  It 
disproportion  avec  les  autres, u  a  réfblu  de  chan* 
ger  la  diftribution ,  la  laiflant  faire  aux  Leâeuts 
pour  ce  qui  précède.  Mais  cek  eft  de  peu  de 
conflEauence.  H  s'agit  principalement  des  cbo« 
£e$  mêmes ,  où  d'ailleurs  tout  eft  en  aiTez  boa 
drdre ,  fuiyant  les  vues  que  l'Auteur  s'eft  propo-« 
ftes.  Parcourons  les  fis  grands  Chapitres ,  donc 
ce  Volume  eft  compolé. 

Ik  font  précédez  d*ua  Article,  où  {a)  Von 
dorme  un  Abrégé  de  YBiJhire  des  Lace'de'* 
M o N I E  N s, depuis  rétabUflement  de  leursK^y/, 
jtisqu'au  B^ne  de  Darivs  I.  Roi  de  Per/è. 
On  j  parle  de  l'origine  &  de  la  condition  des 
Wlotes  ;  d'une  Guerre  entre  les  Argitns  fie  les 
ÎMcéMmnmi^i^èéSèXxoh&Gntffetàt  Messe'- 

«flE. 

I.  L'Histoire  de  Darivs, Fils d'iff- 
Jt»ffe^  fie  premier  de  ce  nom,  reraj^it  le  I.  Cha** 

Eftre,  oà  elle  eft  joînco  à  ceHe  des  Grecs ^  fidoo 
\  médiode  de  nôtre  Auteur.  En  rapportant  l'ex- 
pédient iingulier,  auquel  on  fait  que  ce  Prince 
fitt  redevable  <le  fon  élection,  nôtre  {h)  Auteur 
a'oublie  pas  ce  qu'Hs'RODoTB  \<)  nousa^ 
prend,  que  „  Darius  voulut  transmettre  aux  Sie- 
^  cks  futu^  fa  reconnotflknce  pour  cet  infigne 
^  bienfait,  fie  fe  fit  ériger  une  Statue  Equef&e, 
^  avec  cette  Inicription:  Dar  117  8,  Fibd'Hf- 

7>  fi^î^'i  *  ^f""^  ^  Bmémme  de  Perfe  fmr  {d)  h 

„  sneune 

(m)  Ptg.  2%,  &fmv.    (k)  Pae.  4} ,  44.    (e)  Lîb.  Uî. 
Cap*  tt,     {d)  U  faii4ioit  tu4^«»  fér  U  v^gfMir  défi» 


4^.     9nLiOTA«<iOB.  Ratsonjmk'b  f 

^  nvMto  JeJimVbevàl^Qisinom  en  étoit  maraué)* 
39  ^  ^Oebarès,  fin  Ecuier  ".  Il  auroit  pu  a- 
joûcer,<}u'en  mémoire  de  cela^le  Cheval  de  D^-, 
rius  étoit  gravé  fur  le  Cachet  des  Rois  de  Peffi^  ' 
à  ce  que  dit  le  (a)  SfhoUafie  Gret  de  Thucy- 
dide. La  réflexion  )  qu'on  fait  fiir  l'Infcrip- 
tion,  eft  fort  feniee.  »>  Il  y  a  dan$  cette  Infcrip-* 
>,  tion,  où  Ton  ne  rougit  point  de  devoir  à  un 
^  Cheval,  &  à  un  Ecuier,  un  bienfait  tel  que 
,)  la  Roiauté,  que  l'on  auroit,  ce  femble,  inté- 
9>  rêt  de  faire  regarder  comme  le  fruit  d'un  me- 
,,  rite  extraordinaire^  il  y  a,  dis-je,  dans  cette 
9,  Infcription  une  (implicite  &  une  iincérité,qui 
,,  reffent  tout -à- fait  le  caraâére  des  tems  an« 
9,  ciens,  &  qui  eft  fort  éloignée  du  fafte  dea  nô- 
,,  très  ". 

.  Voici  {b)  un  trait  de  l'habikté  &  de  la  modé- 
ration en  même-tems  de  Darius  \  pour  l'ordre» 
qu'il  eut  ibin  de  mettre  dans  iês  Finances.  C  v- 
RUs  de  Cambyse  s'étoient  contentez  (0  de 
recevoir  des  Peuples  conquis,  des  dons  gratuits^ 
qu'on  fcmbloit  offrir  volontairement,  &  d'exi- 
ger d'eux  certain  nombre  de  Troupes  dans  le  be* 
in.  Darhts  crut  plus  à  propos  de  s'afTûrer  quel- 
que  chofë  de  fixe,  pour  entretenir  des  Troupes 

r^lées, 

ÇbfvAlt  &  fur  pAdrtg*  «TOebarès  ft»  Ecmitr,  Car  il  y  a 
diaos  l'Oiiginal  vf  àfiff  •  Qui  tombe  également  fui  le 
Cheval ,  8c  fur  l*£cuier  «  mais  qui  s'entend  diverfement  g 
félon  qu'on  l'applique  à  Tun  ou  à  l'autie.  'A^fri^  ûgnîr 
£oic  ei^  générai  quelque  qualité  exùaoxdtftaûc  ou  de 
Coips ,  ou  d'fifprit. 

(a)  In  Lîi;.  I.  Cof.  119, 

(h)  Pag.  45  ,4^. 

(c)  Htndvtti  Lib«  U  Cap.  f^,  S7% 


g 
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fég^|ée$>  par  le  moien  d^c^uolles  il  fût  ea  état  do 
xeniren  bride  tant  de  Nâaons>  qui  dépendoiènç 
4e  lui.  »  U  fit  {a)  donc  venir  les  principaux  do 
9>  chaque  Province  ,  qui  en  pbuvoient  mieux 
9>  connoître  le  fort  &  le  ibible,  &  qui  avoienc 
M  intérêt  de  parler  avec  fincérité.  il  leur  de« 
^  .manda,  fi  une  certaine  fômme.  qu'il  propo- 
^  ibit  à  chacun  d'eux  pour  leurs  rrovinces^na 
9).  iBoiKoit  point  trop  haut,  &  n'excédoit  point 
M  leurs  forces;  fbn  intention,  dUbit-il,  n'étant 
^.pas  d'accabler  fe^Sujos,  mais  de  îdrà: cTeuz 
p,  des  fecours  proportionnez  à  leurs  revenus, '6c 
9,  qui  étoient.  abfiplument  nécef&ires  pour  la  dé^; 
»  fenfè  de  l'Etat.  Us  répopdifent  tou^,  que'c/st«' 
9,  :te  fpnaoïe  leur  i»roiâbit  fort  raiio^éablé,  & 
>>  qu'elle  ne  Cexovç  point  à-  charge  aux  Feuplea. 
y,  B  çn  rabattit  pourtant  encore  la  moitié ,  ai** 
j»^mant  mieux  demeurer  beaucoup. eti  décides 
9,  jufles  bôrn^,  que  de  sfexpofer  à  paâçr  peut-> 
),_etre;au  delà.  Malgré.unè  û  étonnante  m6d&<' 
„  ration,;  comme  lés  Impôts  ont  toujours .<^d<«' 
mie.chofc  d'oàieûxr,  T«'Pfr/?/,  qui  aVpient 
dqoné.  à  Cyrus  le  fi^npm'  de  P^^>^à  '.Cam« 
a,  BY6E  cSui  de  -fl^//r/,\(>j  n'en  t^ogvérent' 
„  point  d'autre,  pour  câraâérizerO  a  ri  us^ 
,j  que  celui  de  Mafcband:{%jiiFikè^ ,  {c)  qid,por- 
„  te  une  idée  plus  b^fTe  &  plus  mépriiabie,maû( 
3,  on  n'a  fû  comcnent  l'exprimer.  '  pLpeuè,figni« 
,9  fier  un  Courtier^  un  Revendeur  ^  un  bomme^ 
^  qui  achète  pour  revendre.]  **        '  AprëS 

(s)  Pimartfu*  ,  Apophte^m.  f ^.  17^  Wttài  IL  £4^ 

Wich.  '.{b)  Hérwâttt,  L\\>.  UU  Cap.  S».     . 
(O  C«ci  eft  en  Nore,  •p4{,  4(«  ... 

Tom.XIl.faft:!.  '  D         î        . 


r 


Âpi^  i^uddués  (4)  exemples  de  là  fhétlt&  ië 
àt  Roi,  tiûcôt  légidtne,  tmtàt  itijufte  &  bar- 
bare, dû  trouve  une  hiftoire  {i)  curieufe  de  I>A 
^cà^  MÊdecin^  dont  3  voulut  fe  fervir,  pour 
comiôîtr^  k  ûtuation  de  les  forces  de  la  Grèce. 
Jjtè  (r)  iffidres  des  J^ffr  fe  trbuvent  enfuite  niê« 
lées  ici,  à  càuft  de  k  permiffion  («/)  qile  Datm^ 
hùr  doima  de  continuer  le  bâtiment  du  Tempb 
àc  j^&ufalirm.    BabybHe  {é)  fe  révolte  déto  ans 
après,'  de  il  en  coûte  à  Darihs  vint  mois  de  Sié* 
g^,  ddur  h  téduire.    Après  ceh,  il  (/)  feit  de 
g^ifds  préparatifs,  pour  marcher  contré  les  ^^r^ 
fheiy  f<WÉs  iprétexte  de  punir  ces  Peuples  d^nine 
fiivafrdil ,  que  leurs  Ancêtres  avoioit  aûtrefoif 
êdtedans  VAjiè^  frétexte/gokment frivole^  ri* 
ibcuh^  pi  nveilhit  me  iftéUk  querelle^  fujjh  il 
y  anfyn  tsmifruH  fix  vinfs  mêî.    Mais  cette  }Lmi^ 
ditrcto-  eut  te  foccès,  qtfèlli?îfléritoit.    LeKot 
de  ^é^fe  fut  contraint  dé  rebroufler  chemin ,  avec 
fine  Àtmée  fort  délabrée^  &  il  eut  befôfai  d'ufer 
dér  ifeiti^èftïe,  pour  fe  Ôuvér,  avec  ce  qui  ea 
reftoif.  .  A  dette  occafion ,  nôtre  Atfteîir  fkit, 
âprêrtt e'  k  o  d  o  t  ë  ,  ùbc  digrefïon  i  «bâte  foft 
abrégée,  far  Potigine^  te  carâmife,&  les^môeurB 

La  découverte  {i)  &  là  conquête  des  Indeîy 
Occupèrent  PMuSy  eiiviron  la  trèiriétoe  Atoée 
de  fon  tëgné.  Un  Gtee  ,  nommé  Se  t  l  ax , 
eut  le  dôthm^ement  d^une  Flotte,  avec  laquel^ 

le 

(à)  Pag.  ^9-55.    W  Fag.  iwa.    (dl  Efdr.  Chap.  V, 

W  $.  ».  pag.  59-tf4-    (/J  S*  3-  ?«g«  ^-^I- 

U)  ^«  !•  /"!£•  »>  M«  Hmd9f$9  JUb.  IV*  Caf«  42»  44f 


tell  s'^ét^itéxifdx  lé  Flçuyc  À^ÎM^y  pàfccwi 
ifOlW  teô  ^h  mxéi  1è  lôîig  de  fes  bords  ^.enti^ 
de  là  par  le  Détroit  de  ^^ihelmandêl  dsm  U^  fiùr 
itôfige^  ècipteè  un  vdiagp d^ trente  moi^^ievifii: 


^^  ryandiê y  qp'on  çfôit  être  le  mêmc^  (qpe  celui 
^,  dont  il  s^àgit\  Cette  'Q{)inion  (bù^  fk>iutaiit 
'^,'  qud^aeS  di^cûlte^i'^i  ont  donné  lieu  i  pla^ 
'„  fleurs  Ûvintos  ÏJîrfértadons.^*  Mais  cçs  ditf 
fiCultei  fôrit^ô  ^rkiide^^  jCjjk^çlfenè  permettait 
tetf  dé  éf ôîrè^^^ue iç  ^jj)^^^  notiS;fèi^â  ioic 
fe  ffieMe  qui  fut  êhtôîe  pz^n^ms  é9r^.^.£)fli^ 
Le  Savent  D  p  OrW  p  l  b  ^)  l'a  aâèi^  ^  voir} 

&  il,çibit,ày^c,l>pa\içot^^cfaW  4^ 

~*  -  ng9çiud^4e  ProLYM 


ÊéfiVàin^bitcôritemgpçi     ;  .  ^r .   --^ 

tefiéfi.    rbur  ce  ^iiî  cffi  des'J&swfer  téiuiijes  en- 
tléf  eménC  (ç^  .fous  la  dowPÇtîipa  de  Dar^ùf^  ^çia, 


i,  k b  P  a  TÉ  n'en  cSt  pas'juÂ  mot*    Û  vricws  «* 
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pire  <Jè  éë^^rince^^j&^u'Uj^  raraôr^çtpiji 
lés  ians  tr6is-çén&  loiiéante  f^^cns  ai^y,  qc.  qui 

tacùt  de  :Mr;  K(?/ô»  par oît  tien  fcodc^  ^  U# 

;  -^  •  "        .   V  ^-        çj^^ 

fr;  W  i'.rt^/f  Jf>7&,î  ItîiU,  Tiw.  t  dii^fkiJfeèifr, 


(^)  Idem ,  m.  tu; -cap.  'M.*  '  "  '  ''^ 

D  a 


1^.      ]E|l]BLIOTHV<UnK  RAISOKKB'ky 

clierel]fe  de  ce  que  dit  H&oJote  pourroit  faire 
etbii'ë  Vjue  le  &it  eft  ou  faux>  ou  extrêmement 
esâggei*. 

Smt  la  {<i)  révolte  de  PIw»>,  caufée  par  -4fi- 
Jhgateàt  MHety  mais  à  laquelle  Darius  lui-mê- 
the  donna  lieu, en  écoutait  desûropofitions  ma- 
1lifeA:ement  injuftes.  -  H  réduiut  néanmoins  1^ 
Jbnienfy  au  bout  de  {ilc  ans.  Les  Athéniens  a- 
Voient  pris  leur  parti  dans  cette  Guerre,  {h)  Da^ 
trf»x  Ven  fouvint  bien  3  &  crainte  de  Toublier, 
fi  ordonna  à  un  de  fes  Officiers  de  lui  dire  à  hau* 
te  voix  chaque  jour.  Seigneur  j  feuvenez-vous  des 
Athéniens.  Ce  fut  là  l'origine  des  maux,  qui  en 
téjaSlirentfur  toute  hGrM^  Se  fous  ce  Prince» 
de  fbus  fes  SuccefTeurs. 

Ici  paroifTent  (r)  MOtiddey  Tbémipocky  &  A-* 
rifiidey  qui  jouèrent  un  grand  rôUe  dans  Iapr&> 
micre  Expédition, M:e  par  le  même  Darius.  On 
nous  donne  le  csdraâére  de  ces  grands  Hôtnmes, 
après^Yoir  rqnréfenté  en  peu  de  mots  l'état  où  (b 
trouvoit  alors  Athékes.  L'Armée  prodigieufe 
ties  Verfisy  défaite  par  une  poignée  de  gens,  à  la 
BàtaSle  de  Mafoitmny  dimpa  la  terreur  où  les 
Qrees  étoient  d'une  pùii&nce  jusqùes-là  formida^ 
ble  i  &  leur  fit  connoître  leurs  propres  forces. 
>,  Ils  {£)  apprirent  à  ne  plus  if)  trembler  devant 
^  Un  JËnnemi,  qui  n'avoit  rien  de  terrible,  que 
')>  le  nom  :  ils  comprirent ,  que  la  Vidoire  ne 
^>  d^)end  point  du  nombre  >  mais  du  courage 

„cfcg 

CO  s*  <•  pag«  93-xoS*  ift)  Hnedêtef  Lib.  V.  Cap.  zo;. 
•'f  r;  f.  7.  pag.  xbf-rit.    (d)  Pag.  ijl. 

(#)  Ptâtwt  m  MnuxM,  pag.  Z19»  240.  Vi  Lt^.  LiU» 
m*  pag,  ^9  9  ^99^  Tom,  U.  £d^  M*  St^h^ 


Janvier^  Février  ^  Mars  ij^^.      ff 

7>  des  Troupes.  Cela  mit  dans  tout  fon  jour  la' 
,,  gloire  qu  il  y  a  à  facrifier  fa  Vie  pour  le  falut 
,,  ae  la  Patrie,  &  pour  la  confervation  de  la  Li- 
,5  bwté.  Ils  forent  remplis  enfin  par  là,  pen- 
„  dant  toute  la  fuite  des  Siècles,  d^une  noble  é- 
„  mulation,  &  d*un  vif  défir  d'imiter  leurs  An- 
5,  cêtres,  &  de  ne  point  dégénérer  de  leur  Ver- 
„  tu.  Car,  dans  toutes  les  occaiions  importan- 
„  tts  y  on  leur  remettoit  devant  les  yeux  MiU 
yy  tiadcy  &  fa  Trotipe  invincible,  c*eft-à-dire,' 
„  une  petite  Armée  de  Héros,  dont  le  courage' 
„  intrépide  avoit  Êdt  tant  d'honneur  à  Athènes 
„  &c. 

Le  grand  échec,  mtDarm  avoit  reçu  dans" 
cette  rameufe  Journée,  (if)  bien  loin  de  le  dé- 
courager, ne  fit  que  l'animer  davantage  à  pout-' 
fer  la  Guerre  de  toutes  fes  forces,  pour  fe  ven- 
ger. Mais  la  mort  empêcha  l'exécution  de  fes 
deflfeins,  &  contre  les  Grecs  y  i&  contre  YEg^te 
révoltée  de  fon  obéïffance.  D  fallut  en  laiflor  Ici 
foin  à  fon  SuccefTeur. 

2.  Ce  fut  Xerxe^s  ,  qui  étant  monté  fur 
le  Trône,  après  (i)  quelque  conteflation,  diver- 
fement  rapportée  par  les  Hiftoriens,eut  (0  bien- 
tôt mis  les  Egyptiem  hors  d'état  de  lui  réfîfter^  & 
réiblut  enfuite  de  porter  la  Guerre  en  Grèce  , 
malgré  les  fages  repréfentations  de  fon  Oncle 
Artaham.  ^^lis  il  ne  fût  pas  plus  heureux,  que 
fon  Père;  {i)  &  avec  des  Armées  prodigieufes;^ 
par  mer  &  par  terre,  compofëes  d'un  nombre  de 

gens 

Î*)  ^  »•  W.  i|<5-    W  Pag.  137,  ér/i»v.^ 

I>3 


Ç?rx5  qvi'on  a  de  U  pçwe.à  rtmagipcr,  U  fournit 
une  pks  amplç'îîi^ticre  ms^  trigirçl^c^  4es  f?r^a. 
Ce  uè  (ont  plqs  que  y i0:pire3  étonnantes:  cppp 
fur  coup  j  aux  Thçrm^^ks ,  près  à^^rtémfe^  \ 
S^lanme ,  à  Platéf ,  vers  J^/cale  f  ôc  p^ndanç; 
tQuc  celgi^  une  autre  («)  çonfidér<iblçj,  yç^jppr^ 
tée  for  les  Carthaginois^  Alliei.  de  Darius ^  mt  ^j- 
^i/f .  Le  Roi  de  ferfe  effraie^  fe/etire  àyec  pré- 
çipitatioa^  après  Ja  grQÎliéJW  de  ces  Batailles,  ou; 
ceUe  de  Sah^ine ,  I;'uue  des  pl^is  piémorables:!; 
donc  il  fort  parié  dap^  F Hiftoire  A^îcienne. 
.  Les  Qr$cs  auroiept  èxk  i,nyincS)Je?,  fi  la  jajou- 
fie  des  deux  principales  Villes,  Athènes  èi  L^- 
^dfmonffy  dqnt  chacune  vouloir  primer  I  n'y  eût 
dès  ce  ten)s-ci  jette  d^s  iêmoaces  de  discorde^ 
(b)  Après  la  Guerre  çpptVe  les  Verfes^  fi  heureun 
lement  terminée,  \i^l4ac^Jémûnmsve^J^snttal^ 
pêcher  le,  r^aWjffeijaejjit  des  Murs  ^  Athém^^ 
quji  avoit  été  pr^s^^e  çntiéreoîfint  détruite  par' 
l  Ennemi,    Le  protext^  frivole  dw  danger  quHl 
y  âuroit,  s'il  reltoit  Hors  du  Vikfotméje  quelque 
yijl9  fortifiée»  qui  put  fervir,  dans  une  autre  ir- 
ruption, de  Placç  d'armes  aux  Verlis^^  elialléw 
gué  pour  une  bonne  ^aifon  de  laifler  Athènes 
lans  défenfc,  &  en  forme  de  grand  Bourg,  aprè?- 
que  les  Habitans  avoient  été  contraints  par  la  dé^. 
ienion  de  leurs  AUie?»,  de  l'abandonner,  avec; 
kurs  Femmes  &  leurs  EnfenS}  &  de  faire  une  ' 
Ville  de  leurs  Vaiffçau^c.    II  fallut  que  Thémifio^ 
afe  ufôt  de  rufe,  ppur  rendre  inutiles  lç«  oppoft- 

rions* 
(4)  Rem  postée  paz  Géhn  »  T^iaa  d«  ^j^éitsiff  ^  ^aç« 
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tjion»  de  té0€édém9n0^  en  anau^nt  &s  DéputeZ| 
jusqu'à  ce  que  Toun^  >  auquel  on  travaillot^ 
avec  I4  dernière  diligence»  fut  achevé.  Cepen- 
dant le  même  Tb^ifioclez^  peu  de  tçms  après, 
le  coursige  («)  de  propofer  aux  Athéniens  le  plus 
poir  &  le  plus  perfide  des  deûeins^  il  veut  qu'ea 
pleine  paix^i  on  brûle  la  Flotte  des  Gr$^^  pour 
accroître  la  puiflànce  des  Athéniens i  &  (ans  la 
confiance  que  le  Peuple  avoit  en  la  probité  &  )% 
prudence  d'Ariftid^^  la  réiblut|on  auroit  ùm 
doute  pafTé. 

La  fierté  de  Faufanias ,  Roi  de  Lacédémane^ 
Bit  (h)  perdre  à  cette  Ville  le  Commandement^ 
que  les  Grecs  y  d'un  commun  accord^  lui  avoient 
déféré,  pendant  la  Guerre  contre  les  Perjis,  (f} 
Jl  trame  enfuite  des  intelligences  fecrettes  avec 
^Çerxès  :  accufé  enfin ,  &  convaincu  9  il  croit 
trouver  un  afyle  dans^  un  Temple  ^  mais  on  Ty, 
laiife  mourir  de  faim^  &  expofë  aux  injures  de 
TÂir ,  après  avoir  fermé  l'entrée  du  Temple  avec 
de  groffes  pierres,  que  là  (d)  Mère  fut,  dit-on ^ 
la  première  à  y  porter.    Tbémiftode^  (Opourfui-» 
yi  comme  complice  de  la  conjuration  de  Fauja-* 
nias^  après  avoir  couru  divers  endroits,  fe  rçfu^ 
gie  en&i  (/)  auprès  d'AitTAX£&XË^s,  fur-p 
fipmmé  languemain ,  qui  venoit  de  fucceder  \ 
^erxèsyXw  par  un  Capitaine  dç  fes  Qardes.  L'é^ 

log9 


(*•)  l.  13.  pag,  H3  >  »44«  PUitârtiuêi  in  TkemtMi.  p«|^ 
HI«  12».  in  *AnJHd.  pag.  53  z.  Ed,  Wesh, 
{h  §.  14.  PH'  »47-a5o.    {()  §.  15.  f^.  ^SO-ZiM^ 
(d)  CémiU  Nifs ,  in  P4itP^  Cap.  5^ 

(/)  c«-f,  uu  J.  a.  «.  27Î-ZH,    . 


fS        BlBLIOTHEQSrB  RAISONNE^, 

loge  à^AriJUdey  {a)  &  &mort,  font  la  clôture 
du  fécond  Chapitre  de  ce  Volume. 
*    5.  L  A  pêne  de  Thémijiocley  un  des  plus  con^ 
fiderables  Cîtoiens,  &c  dts  meilleurs  Généraux 
d^ Athènes ,  eft  remplacée  par  {h)  Cimon ,  dont 
pn  nous  donne  ici  la  Vie  en  abrégé,  comme  on 
feit  de  toutes  les  perfonnes  illuftres,  qui  ie  pré- 
faitent  dans  la  fuite  de  l'Hiftoire.    Jamais  Capi-» 
taine  Grec  ne  rabbaiffa  la  fierté  &  la  puifTance 
du  grand 'Roi  de  Ferfe^  autant  que  le  fit  celui-ci. 
Il  remporte ,  en  un  feul  jour ,  près  du  Fleuve 
Euryynédon^  deux  Vidoires,  qui  égaloient  pres- 
que les  Journées  de  SalamiHe  &  de  Flatées^  Vic- 
toire fur  mer,  Vidoire  fur  terre.    Il  chafle  les 
ferfes  de  la  Cher  fine fe  de  ^Thrace^  &  jfoûmet  aux 
Athéniens  ce  païs-là,  quoi  qu'il  y  eût  un  droit 
particulier ,  du  chef  dé  Miltiade  fon  Père,  qui 
en  avoir  eu  la  Souveraineté.' 

Les  Athéniens  (<)  n'eurenr  pas  le  même  fuc- 
cès  en  Egypte^  où  ils  envoiérent  du  fecours  à  I- 
K  A  R  E ,  Prince  des  Uhyensy  que  les  Egyptiens^ 
révoltez  contre  Artaxerxes  ^  s'étoient  donnez 
pour  Roi.  Il  ne  revint  de  cette  Expédition ,  que 
fix  mille  hommes ,  d'une  Flotte  de  deux -cens 
Vaiflèaux  j  encore  n^auroient-ils  pas  échappé  > 
lans  leur  réfolution  déterminée  à  vendre  bien 
cher  leur  vie ,  ce  qui  obligea  le  Vainqueur ,  à 
leur  offrir  la  liberté  de  fe  retirer  fains  &  faufs. 
Jmre  (^d)  avoit  obtenu  une  compofition  moins 

avan- 

(a)  Ckap.  IL  |.  17.  fâ^  2f9-l69, 
ib)  Chap,  ILI.  $.  3.  pag.  ^9^'^^s^. 
(c)  $.  4.  fa^.  291-30C, 
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t^rit^uiby  mais  qui  lui  àfTûroit  la  vie;  il  fut 
Uvré,  Qûntre  la  foi  du  Traité,  I  la  vengeance 
d^la  Mère  èl Artaxetxès y  qui,  i  force  d'impor* 
tunitez,  obtint  de  fon  Fils  ce  facrifice  barbare 
aux  tnanes  à^Achéménidey  autre  Fils,  qui  avoit 
été  tué  dans  cette  Guerre  d^Egypte. 
'    Après  avoir  parlé  {a)  de  la  commifEon ,  qu'-É^r- 
taxer xer  accorda ,  premièrement  à  Esdrai  ,  & 
puis  à  Néhénie^  pour  ramener  les  Juifis  Captife, 
&  rétablir  à  Jérufakm  TEtat  &  la  Religion  de 
leurs  Péfes  ;  on  revient  à  la  Grèce.    On  noud 
<k>nne  d'abord  le  caraâére  de  {h)  Pértclès^  qui 
partagea  le  crédit  &  Tautorité  avec  Cimony  pen- 
dant le  refte  de  la  vie  de  celui-ci  j  car  après  fi 
mort ,  Fériclès  fat  feul  à  mener  les  Athéniens 
comme  il  lui  plai(bit.    Les  moiens ,  qu'il  em- 
ploioit  pour  gagner  ce  Peuple  léger  ôc  incon- 
iknt>  font  ici  développez.    On  voit  enfiiite  C/- 
Hiên  {c)  banni  par  la  voie  de  VOfiracisme ,  fous 
prétexte  qu'il  favorifoit  Lacédémaney  zyec  qui  il 
étoit  lié  par  le  droit  de  l'Hospitalité,  fi  làcré 
chez  les  Anci€?is;  quoi  qu'en  cherchant  de  te- 
nir unis  les  JLacédémofùens  &  4es  Athéniens ,  il 
n'eût  jamais  oublié  véritablement  ce  qu'il  devoit 
à  fa  Patrie.    Auffi  reconnut-elle  depuis  l'injuili- 
ce  de  cette  condanmationi  (d)  &  le  Banni,  rap- 
pelle avant  le  terme ,  remporta  fur  Artaxerxès 
plufieurs  (f )  Viâoires ,  qui  réduLfircnt  cet  or- 

,  gueil;^ 

(«)  $.  6.^^.  304- îo«. 
Ib)  §.  7-  }ag,  309'3I9. 
ic)  f .  8.  f^*  î 20-321. 
\i)  $.  9.  pas*  3H-3l«. 

(ê)  En  Phénicitt  &  dans  l'Ue  de  jChyprtg 


gttdUQiaMoQarque  à  conchire  (0)  avec  ]p$Gfeat 
un  Tmté  de^  plus  humilians.  Toutca  les  ViUcrt 
Créqi}^  àAJie^  aupar^ivanc  dépeadantes  d^foa 
Ëtnpirç,  furent  par  là  romifes  en  liberté;  ^  ii 
^  foûimr  4  reftreindre  dans  certaines  bor»t^,  ^ 
fez  étroites,  tant  fa  Navigation»  que  l'approcbe 
de  fes  Troupes  par  terre  du  côte  dp  )!Afie  Mi- 
/  n^re.    Cimon  mourut,  puendant  qu'on  travailloit 

à  la  conclu&on  du  Traité.  Il  avoit  procuré , 
aufli-tôt  après  fim  retour  d'exil,  une  Trêve  de 
cinq  ans,  entre  lea  Athém9ni  &  les  I^çédén»^ 
wkfts  y  déjà  brouillez ,  &  venus  plus  d'une  fois 
aux  nuins,  ou  direâement,  ou  mdireâen3ent| 
i  l'occafion  des  querelles  d'autres  Peuples. 

Le  grand  crédit  (^)  de  Ffrklès  foûleve  contre 
lui  les  principaux  à^  Athènes,  On  lui  oppofe  Hm-^ 
cydidiy  beau*£rére  à&dmony  homme  fort  iatrt^ 
guant.  Lies  chc^es  en  viennent  à  un  tel  points 
qu'il  falloit  que  l'un  ou  l'autre  fubît  le  ban  da 
V0flr4mm9,  Fericlès  l'emporte  fur  ThncyiUtk^ 
vient  à  bput  de  le  faire  chauer ,  &  de  dij[fiper  pae 
ce  moien  la  iaâion  contraire.  Dévenu  ainû  teul 
maître  f  (i)  il  cefle  d'être  doux  &  complàifant 
pour  les  caprices  du  Peuple:  &  ufant  d'un  pou^ 
voir,  qui  tenoit  de  la  Roiauté,  il  tourne  à  ibti 
gré  ce  Peuple,  fans  néanmoins  s'écarter  jamais 

do 

{4)  Ce  Traité  ,  félon  ïiOtarque  ,  fut  fait  vint 
àtxs  auparavant  ,  aptes  la  Bataille  à*Eurymédon,  ^t  le 
doâe  Chronologifte  DODWELt,  uinnai.  Thmcyd,  pag. 
67  9  99  *  &  y^f?*  fuit  avec  laifon  ,  à  mon  avis  ,  cette 
datte.  Je  pourrois  ajouter  de  nouvelles  raifons  à  celles 
^u'U  allègue  :  mais  ce  a*eQ  dt  pas  ici  le  lieu. 

W  f»  ï<?»M'  î»f- 335.    (c)  f.  tu  foi*  3)tf-i4^ 


JanwiiT^  Février  ^  Mars  1754.      f # 

de  l'utilité  publique.  Une  4b)aueticé  fii'périeii% 
re,  jotute  à  £1  probité  &  (on  desintéreflemenc,' 
le  metecnt  en  état  de  maintenir  cette  grande  au-^ 
(orité  9  fans  rival,  pendant  quinte  ans.  Il  né 
put  néanmoins  la  conferver  jusqu'à  la  fin  de  A 
vie.    Cmxt  été  un  prodige  dans  Athènes, 

Une  {a)  Trâve  conclue  pour  trente  ans,  en^ 
tre  les  Athéuun$  &  les  lUacédémmùens  y  avoit  faî( 
cefler  diyeriés  hoililitex  que  ces  Peuples  exeN 
çoient  Puq:  contre  l'autre.  Six  ans  après  ^  (^ 
PerieièSi  à  Tiafligatjcon  à'Ajpsfay  ^meufe  Cour<» 
tiâne,  originaire  de  Miiety  prit  te  parti  des  M^ 
Ufeus  contre  ceux  de  l'Ile  de  Samos^  ouiiè  dis-i 
putoient  la  Ville  de  Friém  en  iMîe.  u  réduifi^ 
ki9  Samknfj  après  un  Siège  de  neuf  mois,  à  (b 
-  rendre,  fous  des  conditions  bien  dures.  Peu  de 
tems  après,  il  engagea  les  Athéniens  à  fe  décU-> 
rer  en  fi^veur  de&  Çotcyréens  contre  les  Corinthiens^ 
Parla,  &  plus  encore  par  le  Siège,  qu'il  mit  en^ 
^te  devant  I4  Ville  de  PotiéiéeyUfMt  raufe  d'tmé 
rupture  ouverte,  qui  amena  la  longue  Çc  fameu^ 
itGuerredu  Pe'loponne'se. 

4^.  A  VAN  T  que  d'en  vmr  à  narrer  un  évé* 
hement,  qui  occupe  Wit  d'années ,  n^re  kw^ 
teur  expofe  çA  peu  de  mots  ce  qui  s'eft  paflEe  jus^ 
dues^Ià  de  plus  important  à^zas  %  Gr^mh  Gréc^^ 
ioit  en  Sicile^  ibic  en  lté^li9.  {é)  On  trouve  ic) 
k  défaite  des  Carthaginois^  pr  Ge'l  o  îî,  Ty- 
ran de  G//e,  &  puis  de  Syracufi;  Thillpire  «ie  co 
Prince t  &  de  fes  deux  Fv&w»  Hie'rom  Se 

TuKM 

(r)  Chzf.  Vf.  J.  I.  f4^.  iiriM* .    ^  .    •     . 


#9      BiBUOTfiEQSrB  Haisonkb^/ 

Thrasybule^  le  dernier  chafle,  &  la  5*1^*; 
le  ainû  délivrée  de  la  domination  àe  fes  Tyrans, 
en  forte  qu'dle  conièrva  cette  liberté  pendant 
figurante  ans,  makré  les  tentatives  que  ht  Du- 
c^'tius  {a)  Chef  des  Peuplés  appeliez,  pro- 
prement Sicilhnsy  pour  s'empurer  du  Gouverne^ 
ment  de  toutes  les  Villes  Gr^ues. 

Quelques  perfonnes  (b)  célèbres  dans  la  Grai^ 
de  Grèce , paroiiTent  enfuite  fur  la  fcéne,  un  P  y-* 

THAGORE,   un    Ch  AR  Olt<.DAS  >    UU    Za- 

Ii£UcuS)le  premier Philofophe  ,le8  deux  autres 
[c)  L^;is]ateur9j  un  Milon,  P Athlète^  célé^ 
bre  par  la  force  de  fon  corps,  &  par  ion  coura«> 

fe  guerrier.    A  cette  occafion ,  on  parle  de  la 
sudation  de  trois  célèbres  Villes,  Crotimey  Sj^ 
tarisy  &  Thuriêtm. 

5.  L  E  cinquiàne  &  dernier  Chapitre  de  ce 
Volume,  contient  la  (d)  Guerre  du  Télopomtéfe^  ^ 
jusqu'à  k  déroute  de  l'Armée  des  Athéàiems  de- 
vant S/racufiy  &  à  la  mon  tragique  de  Niciasy 

qui 

(«^  Je  ne  fai  pouiquoi  nôtre  Auteur  l'appelle  toujours 
Btuctttm,  DiODORE  di  Sicile >  de  ^ui  l'on  tient  cette 
Jbûfioiie»  dit  toûjYHUs  À0t/xlri0C. 

e)  Mr.  KOLUN  rapporte  ici,  apr^s  Diodore  de 
SitiUf  les  Loix  qPon  attribuoit  à  ces  deux  célèbres  Lé- 
lislateurs.  Mais  le  Dofteur  vB  b  N  T  L  s  Y ,  dans  fa  Dif- 
firtmiem  Angloife  fax  les  Lettres  i«FHA£ARIS»a  fait 
▼oix ,  par  des  raifons  qui  paroiiTent  bien  fortes ,  que  iea 
Livres ,  d'où  l'on  avoit  tiré  ces  Loix  de  Ch*rendas ,  &  de 
ZdÉeueHs  f  étoient  fuppofez  :  8c  que  l'un  de  l'autre  vi* 
Toient  long  tcms  aYant  celui-ci ,  oà  on  les  fait  Législa- 
teurs &c.  11  auroit  été  bon ,  que  nôtre  Auteur  eût  COA* 
AQ*  ou  examiné  le  fcntiment  du  Sa?aiKt  Anglais, 


Ramier  ^  Février  &  Mats  ij%^     6% 

Si  arrivèrent  la  dix -neuvième  Année  de  cette 
uerre.  Comme  Thucydide  >  &  Xe'^ 
Ko^HOi9>  fon  Continuateur,  ont  raconté  ait 
long  un  point  de  l'ancienne  Hiftoire  fî  curieux 
&  fi  vafte,  nôtre  Auteur  a  pu  &  dû  auffi  s'éten-* 
dre  beaucoup  là-delTus.  C'eft  pourquoi  il  fiit 
obligé,  poip:  ne  ^  trop  groffir  le  Ht.  Tome^ 
d^en  renvoier  la  fuite  au  luiyant. 

Le  ^^atriéme  Tbiv^;  commence  donc  par  (aj 
rhiftoire  des  huit  dernières  Années  de  la  Guerre 
du  Pe'lôponne'se  >  renfermée  en  un  iëut 
Chapitre,  c^ui  va  jusqu'au  Uv.  IX.  félon  la  nou4 
yelle  diftribution,  dont  nous  avons  parlé  ci-de& 
fus.  Ainû  nous  fuivrons  .défonnais  cet  ordm  des 
Livres.  < 

Livre  IX.  Pendant  la  Guerre  du  TéIofo»i 
nifé^  (b)  jfrtàxerxès  étant  venu  à  mourir,  Xer- 
k£^s  IL  le  feul  Fils  légitime  qù^il  eût,  lui  avoit 
fuccédé:  mais  après  un  r^e  de  quarante*cinq 
jours ,  Sogdien^  un  de  fes  Frères  Bâtards  le  tua» 
&  fut  déclaré  Roi  à  &  place*  Celui-ci  périt  à 
ïbn  tour,  étant  prévenu  par  O  chus  y  autre  Fréiîè 
Bâtard ,  dpnt  il  vouloit  le  défaire ,  &  qui ,  ea 
montant  Cur  le  Trône,  prit  le  nom  de  Darius* 
LêsHiftoriens,  pour  le  diftinguer,  y  ajoutèrent 
depuis  celui  >de  Notbus ,  qui  marquoit  la  tâche 
de  ÙL  naifliànce.  Il  mourut  vers  la  fin  de  là 
Guerre  du  Féloponnéjèy  &  laifià  la  Couronne  à 
Arfaccy  fi)n  Fik  aîné ,  qui  voulut  être  appelle 
A  R  T  A  X  E  R X£^ s ^  nom,  auquel  les  Qrea i\o\xr- 

terent 


i; 


4)  Tom*  IV.  fâg,  1-7». 


•  "•  ••  *  m  m 

fêtait  le  Cntûotn  ie  Mnfifumy  â'  caufe  At  h  itiK 
ftiôire  pfocfigléafe  cfcxé  S.ôi,  Cyfûs'^  fort  FVété 
Cadet  j  étant  {a)  au  défèspoif  de  fe  VdfrfruÂfé 
îlekCbarOflîïe,  que  fâtyfutUy  fk  Miré,  aVôit 
fâché  efi  vain  de  loi  jJrôcitfet,  fotis  cmibrcf  qu'il 
ëtôinié  depuis  k  ROiatKlé^de  foti 'Petit;  Voulut 
F^Ofger,  dafisr  le  Tefeple  même. où  ddv(rfc  fe 

Êire  la  cérémonie  dil  SâCre,  &  au  mofncttt  guô 
*  Roi  ifacfë  quitrefoîf  fa  Rdbe,  jp6^if-pr«icfre, 
felofl  fufagô,  celle  dé'Patiden  d)'^^.  Maisf  il 
fet^dSéddUVât,  &:  CûiidaiHiié  à  ttiort.  La  Sdû- 
fence  hëanmoîfïs  tï^ôur  point  d^efifet,  PofffatU 
Bt  tant  j  çfii^Affaxgfxh  lui  ateôtdâ  flôrt  fêule- 
hieôtr  là  gra^e  tftm^  diet  CiWpaîife',  mais  etw 
core-  le  renvoia  dans^  les  Provinces  maritime , 

"dont  II  avoit  eu  le  Gôuvemettent.  *  C'était;  dit 
Jràti'e  Auteur,  (i')'  ,,'mânduef  côWfé"IëS'i%té 
*^i  les  plûtf  coftiftiiâieSfde  feFôliti(iue,(jui  iè  per- 
i,  metteftf  pas  de  flôurrir  &  d*efiflkttimeir  par  deè 
L  Jîotfneurs  eitfâwdlriaites,  la  fietré  tfacfjeuiie 
j^;Jriheé,  hâfdi  &:  eûtrêprenant  comme  Cytur^ 
r,  qui  âVdlt  ^  porté , . .  ilimbition  de  i-^à^r  Jus- 
;,  qu'à  mettre  en  ceuvi-e  tes  motetis  1&  plus  crl- 
i,  miriel?  pour  parvedr  à  fon  b^it  *^;  ta*  fuîtè  ^ 
t5lefï  voir  1*  ihcôflvétilerit  de  <iet  excès  de  de 
meûCe.  La  façtfltë  Ae'bdriuf  lejettidafis  uftè 
ftùtfê  éî^trémité,'.  pour  complaire  iSfàtitdy  (ùà 
Êpôufe",  qui  tira  Ufie  de^  plus  cruellei  vehgeaû- 
ees  dés  auteurs  &  des  doihpllces  du  meûitfé  d'ûù 
yrére,  qtfdie  âVôlt  pérdufôUS  le  Régne  préCe- 
"à^ûl.    La  mort  HAlcihiade ,  &  fon  caraâére, 

fidiC. 

(«)  Lif .  IX;  Chap,  t  mJ,  «l'-^i.    [}>)  t%%l  84.  * 


âhiâtec  VAtwûSf  ou  bdift  ceci  cft  ^ocicenu. 

On  Toit  {a)  cnfuits  k  dâirralice  d'^^M^rj 
^du  joug  de  7Hj0ê  CommaiMlamr  ou  T/raos,  qias 
les  LatéMéktatêiMi  vainqueurs  lui  avbtenc  impoifi» 
Ce  fut  le  Cdujp  lnrdi>  dt  bkn  côoduit>  du  bm»; 
ve  &  fagd  tWmfybmh.  SocRATa>  Id  Philcii> 
fôphé ,  eut  te  Côui^  de  parler  hâutemedc  cogen 
tm  ks  cruatttet  aâmiiès^  qui  animèrent  enâa 
les  Citoiens  à  fe  ranger  (bus  les  étendarts  du  Lk 
iiètmyix^  que  k  Ciel  leur  ofirpît. 
^  Lès  (ifr)  iMtà/dénaf^enf  ^  éb  kut  côté,  eurent 
cAieft.  eii%  de  qu<M  fô  rependr  »  d'aroir  laiCK  pren» 
are  tt^  é^mcorité  à  I^Jkmkey  à  caufe  de  la 
g^luidé  pà^  qu'il  avoit;  eue  eux  célèbres  exploit^ 
^Oi  ^^imt  à  (on  teievé  faur  gioâie.  Les  JfyAé* 
Pes  fufeilt  imfin  cAligez.  de  le  rappellfer  des  rmf 
T^îtces,  &à  il«»srçoit  toute  finte  d'injuftices-èc 
èk  iriblenGdd. 

ft.  Le  jei»ie  tyrui  ^  dont  n0us  avons  parle  i 
é)  aiant  tô^j^ui^  pen^  à  défirâner  Artaxerxès^ 
àoa  Frère*  en  reconnoif&nce  de  la  vie  qu'il  lui 
tVoit  hàWt  y  «flEéoUfcè  ei^  £à  ^jtts.  B  lé« 
%^  fècrâr^tââiit  des  Troupes.  I^iiSEe  milte  Grecr 
fe  joignent  à  M.  Il  part  de  Amfer,  &  après  uitt 
ntercbe  de  plus  d»  fix  xamây  it  arrive  dans  la  Bm^ 
kylMh.  On  Éà  Vbsùl  aux  tnams  à  Ctmaxa.  Les 
&rcs  t^tin^&tmat  la  Viâoirede  leur  côté  9  ât 
^r/#ijc^j0ér^^.  Mkis  C^nKK  V  cft  tué.  La 
réiblution  des  Grecf  à  mourir,  plutôt  que  de  & 
fendre,  ei^;age  le  Roi  à  faire  avec  eux  un  Trai<i 

'  té 


^ 


jf4     IMB^^ioirHEOUE  RÂîsoirtïBV  ^; 

té  cour  leurS-etx>ier.  Mds  liffaphefée^  qui  ^é4 
toit  chargé  de  les  conduire  jusques  dam  leur  Pa^ 
crie ,  arrête  9j)ar  tine  infigue  trakôfon  ,  &  fait 
Àioarir  leurs  0>nimandans.  Dix-mille  bommi^» 
€[ui  reftent  >  s' étant  choiû  partm  eitx  de  nou<» 
*ifceaux  Chefs ,  font ,  à  travers  de  mille  périls  5 
'Cette  belle  Retraite,  dont  Xe'nophoN)  ua 
des  nouveausrCoinmapdans  ^a  fi  bien  écrit  THifr 
tôire. 

La  mort  de  .C  Y  R  u  s  (a)  eut  des  fuites  fune(^ 
tes  pour  k'Maifon  de  ionFrére.  Parj/àfis^zpris 
«voir  vengé  d'une  manière  horribl^ent  io^u» 
liiaine  la  mortde  ce  Fils ,  ifur  l'Eunuque  ^  qui 
par  l'ordre  à^jirtàxerxès  ^  avoit  coupé  la  T«e 
cela  Main  àCjrr»;  mort,  &  fur  un  Soldat,  qui 
faneicendoit  l'avoir  tué^quoi  que  le  Roi  lui-mêoiQ 
xen  donnât  la  gloire^  en  vint  enfin  à  empoMon^ 
ncr  Statira^  ùl  Belle-Fille,  contre  .q^i  elleg^^ 
4oit' depuis  long» tetns  une  jalouiie  fecréte^  à 
paufe  du  crédit  que  celle-ci  avoit  auprès  du  Rgî 
fcnEpoux.  { 

-'>'3.  Les  LacéMÉomens  (h)  pbuflentledeflèiny 
ipi'ils  avoient  déjà  commencé  d'exécuter,  pour 
maintenir  la  liberté  tles  Villes  Gxéques  d'iMVMr 
contre  Artaxerxis.'  On  voit  ici  la  rare  pruden* 
ce  :d'une  {c)  Dame,  qui,  après  la  mort  de  fon 
Ma^,  Gouvemeurrd'£0/ftf ,  rem{^t  ù,  place.  ^* 
g(filas.t&  âû  Roià  Lacédéimief^Sc  va  ^e  beau-^ 
coup  parler  de  lui. 

Ce 

(^)  §•  7.  MX-  i7<-i«ï. 

{b)  Chap...}tX.  j;  tspé^g,  ltl*l97. 

(c)  Af«>My  VcuTt  4t  2fiii#9  Daxdamcn»  '. 


Ko)  **?#,  «MCïjwflapfciii^sœ  ,  _,^ 
C:ekii^lè{)AM)iUft«v«cliit,^:ietoiii;i^oc^X<r 
Reik'àAÙC  cliAflfifll'.'L'onlre  de  bL  Succeffîbit. 


7>m.XIl.?an.l. 


-fis^  èc  qui  lui  %mxé  les  Bè»  éé  Cyffé^iàt  Cl^ 
iamine,  lËvagtrt;^  ^<çA  à&Salamme^  éft  toA^ 
traint,'par  les  iccmci ^^A^td»êr3ihyii64éf^ 
drc  tràutaifc.  t'éloge  &  le-^cfaradére«de  cePrin-. 
re  j  une  ftuffe  acèufatîon  Wntte/Jnfi^ifksée^  Gé- 
néral du  Roi  deP^é^j  rEîqjéditioa  dé  cë.Roi 
'contre  les  Cadujîeàs  ;  &  l'kiftiÂre  dô  HiiAMt?^ 
Catrien^  achèvent  téut  cc^^il  y  â  ^s^ce  Vo- 
lume-, pour  la  fuite  des^'irfBdà^'^érîdeé.  ■  * 

4.  Le  dernier  (it>  Oiaplm  du  L^.  IX  ^ 

^uné  Uftôire  abf^e  deSoçR  ATE>qid  ooeupe 

-néanmoins  quittre-^t^k  ftagc».  ÎA  té^aïamtt, 

Scleslboiânes  quaËce^  de  ce  grand  Philofi^he, 

m^tôient  bien  que  néôrcf Auteur  s'étefkttc  béau^ 

cqjxp  fur  fa  yie,  St^fitf  à-feà  ordinoq^e,  les  lé^ 

;  flexioné^ti'dlélui  feùittfflbit.    H  (A)iGiUit^  qm 

,,  le  23b6è^  de  Sâetàtê^Akkit  ôlid  ptt£S}ftiliyei$- 

,,  fement,  jusqu'l^-èSMo»^  en  <^dÉbii  fi  c'écoit 

,,  un  bôti  ou  nn)rÊk\À^Anmy^^n^^ 

;,,'  fcfaôfe  que-  k  juât^ffe'^  la  ëxce^àeûokfqg^ 

\^  ment ,  qui  ^  par^lef  »ij^  ^  k  ^Bn|deiice^ 

^^^  &'pa^  le  fec6ui#i  c^âe'langae  fixpérieiie^ 

',,  foûteniië  de  iérteUfa-^véflexions^iUui  iaiibk 

,,  prévoir  qud  devok  éoële  fuccès  ^deaaffiiires 

'^  fur  lesquelles  iL^^bitcdnfitbé^  ôuifiir  lesqueîi- 

^,,  là  U  déUber&it  pour  Idi unième.  :  fl^n^coîc 

'py  pourtant  pas  facIw^"&ton  nôtre  Auteur,  de 

^y  kiifer  croire  au'  Pi^plé,  que  c'étoit  en  efiet 

yy  une  Divinité ,  de ^uielque  genre. t^o^e  fut, 

,,  ijtti  l'inlpixoit,^  lui  découvxoît  Paveài& .  Cec- 

„  te 
M  P«.  ats-j«u  (*)  Fac;^»  a#f/    *  • 


yHmâ^^  Février  tff  Mars  ^f^^,     if 

^  ^  opinion  pouvoit  le  relever  beaucoup  dan» 
iy  Ytiçni  des  Athfmem  y  &  lui  donner  une  au^ 
fy  torité,  dont  on  fait  que  les  plus  grands  hoia^ 
^y  mes  du  Paganisme  étoient  fort  jaloux ,  6c 
fy  qu^ils  tâchoient  de  (ë  procurer  par  des  cqow 
'fy  mimicatioûs  fecrétes  &  des  entmiens  péteni* 
yi  dus  avec  quelque  Divinité;  mais  elle  lui  atti* 
yy  ra  auffi  la  jaloufie  de  riufîeurs  Gitoiens  '*. 
<-  A  cela  fe  joignirent  Tenvie  caufe  i^YOnÀ 
ttle<ie  Delphes' y  qui  avoit  déclaré  SocraU  le  pke^ 
Jfage  des  Hémmes;  le*  décri  où  il  ttiçttbit  la  doC4 
ninie  6c  les  mœurs  des  Sophiftes  de  fon  tems;  k 
liberté,  avec  laquelle  il  attaquoit  tous  les  Vicè9^ 
Rattachement  fingtilier  de  tes  Difciples  pour  fm 
personne  &  pour  fes  thaximes.  -  L' accufâtioa 
a&itroduire  de  nouvelles  Divinitez  5  ne  fut  qus 
Ie|»étexte>  quoi  quefims  apparence,  de  lapei« 
ne  de  mort,  a  laquelle  il  fut  condamné.  Oi  t4«» 
ebé  de  concilier  cette  condamnation  avec  la  Ik 
berté  que  le  Peuple  Âthéûien  lai f!bit  ^\xk  Poëtet 
Comiques ,  de  tourner  en  ridicule  les  Dieux ,  qu'il 
ftdofûit ,  Se  cela  de  la  maniéré  U  plus  capabk 
d'iilfpirer  pour  eux  un  fbuvendn  siëçris,  Je  vôi4[ 

JuTon  rayonne  ici  fîir  les  métnes  principes^  qùà 
aifidt(^)lePérè  BruMo^.  - 
•  •  ^Voici  le  Idgediaii^ ,  oue  nôlfe' Auteur  porte 
ée  Sûcra$e  lui-même.  (^}  n'  tl  <k<t  Fkvoùer ,  te 
^  Paganisme  n'k  jamais  rien  éû  dé  plus  grand  | 
^y  ni  de  plus  pariât.    Quand  <ki  toit  jusqu'oa 


7> 


,    lit)  Theétft  JUs  Xjrtcst  tom.  VI.  dnrt  la  Cndt^niivS^ 

£  a 


4&:    Bipuo3!flKi|f»'B^moiinM^ 

^  il  a.porcé.la  fiiUkmtérck  iSes  ifnfiiiiMm>  aoK 
^  {éuIeiDeDt  fijr  le^  Vertu»  hâaaaiesr  larTemp^. 
^  i:ancé>.KSQbffiecé^  laJ^adsncc  «bni^leSNiiiMix^ 
9  l'amouc  de.U Paui/T^é^'k^PatdOQdesriBJu*! 
^  r^;  oaaiis,^.  ce  qui  cft  bien  plus  c^cxificlmble ^^ 
3^  {ut  la  Diviûicé)  fitr  fi>â  uiiii;e>  fitf  fo^finuravc: 
^  inâmy.£tfk  formais^ 
^  vidoice  qui:  pirâkfe  à  ibnip^u^erDeoMyt^  fut 
,^i^ofûpe.ael'AnMhr  qiûviÉaft^e  I>isu  iùûy 
^  iiu^  taa  Imnioitalîcé>â  fiir  &.dei»éDrfitf9  À 
j,.  ddllmee  éoràelle  ^  fur  lof  Recoogeafts  4o 
^  Boii&9  âçkFumooadeaMicluai^xiiKBidiOB' 
,,(  cayiâgs^  toutes  <»>iubUfli«-coHa>ii(tl|^^ 
^  oa  fe  decxuDHte  à ioMne^^  fi  cfe^ddacud 
]3i,  Paieb.qjd[TpeQie£c  {prlf /aiiiàfr^  6e  roiMiri^ 
9  petoé.àr le  p^iioaciQrgr  awid'w^ioad;  tuffi.  ]|£k 
^  nébreux^ ^€(k cdui  w  PagMuax|e j  puiflèBf 
j^  ibîrtir  dss^Iuixûei^  fi  viviesffc  fi<i>râbiai)BfC    h 
M,  ^'Vni  a)K{  fiirçepotadoa^  a'fl  foiiK.été  ijms-ne^ 
^^.teiqte,  &qtiran:a:pK^[MBidifrqy(l  kfiiocftéidd 
^  .fis  JEDoaii^  nd  vépofdoît;  paa^&^cUe  érfiefrAid^ 
^.tim«i§;'V  Qud^Âctôaw^BS^lejuftîâenjt^^ 
tepBùÂcèf    Mr»  l2MHi.âe.crQkpMr9^ 
10.  discûÎMaf-  de  £eit:  df  déUciitima  fi»  ce^yvÂircK 
gafde  kMôdèftie^  IftPttdaur.    O&dbiidéififlt 

^e  ji'  teapiç  de  lui»,  2c  fiir  qiielaiies. laâimép  oA 
Sv»afê  pMeîi lef^avetf fuiviflu  ifleaMir  àrena-» 
^deceirft^^i.«il8(.de6^PiMM9fdie9>  dmc^St^ 
^]^.Paul  dit,  que  DiîLVyfar  unjufiéjugt'* 
vmty  Us  avwt  livrez  i  tmfens  rtfnmvéy  &  aujt 

-'■■    ■-■'•■■-'         '   ^      tfÂH 

(«)  TKfmâim,  C&àp.  I«  fetC  t7*V^ 


7#mAr 9  JivfSErj&JdCirf )t^f|./    êp  ' 


vwJ}àfu,y  ik  m  fAntwmt^fâslmmré^  4ûmmetir 
dnmeutif  i0»Jm  remùmtitm^témigftMgffuUicy  -^ 
m*iavoi0mPfas<rm/giJ^M  4f»ciêr4i9têmMtfi$ude$M^ 

ér  infâmes.  „  Cçft-là,  ajoûte-t-on,  à  propre- 
^vii9Bnt:pfDder;>  le  \amiQiie^  JSàct^^ae  ,  qui  ne  le 
9^  iBaidatt/pa&  coupable^aux  yeux  des  j^AMRrMv^' 
^  jxmis  <cpii.ëa\}fiitt  jaftemenc  «ofldamn^  pair  U 
^ : ViéBité ^Eternelle — ^.  £t ^tW» «epeut pas di* 
,>  is^/qufi  i^aatt^^aîfcliajigé  de  «conduite  fur  k 
^,  ifiitide  ânrâe^  ^^qà^il  ikakws  «mrqiié  plus  -de 
9^  ;lirte  fMur  la  Véâté.  £tt  &  d^endafit  deirant 
^nlelP«Bplc>  il  dédàrft,  4ju'â  inroît  tOj[i}ours  re« 
^  caonmi  À:  JiDBûré  fai  mên^  -Dieux ,  ^  que  le» 
^  uiiMwwf  ^  de  lec  devnier  tnxàt^  qil'il  ^dM^nna  > 
'^  Avmt'  que4i'^cpiner  y  ce  lîk  qu'oie  4cnfnoIât^ 
^  jen  fiiQ  nom»  >^  Coq^à  £/fir%«.6cG  *'. 

X  s  7Lm.'E  X.  X^c  Tcfle^*)  du  IV.  yedume  eft 
ttan^oié  à  -«syUG[t^eB  les  ^Mxurs  éf^ies.  Coutumes 
fdu\i3nuLCs;  ^nau^  presque  oout  roule^fiir^THsS 
j»%%  ^  vL:^£ciSfQK^afaN£ ,  ^^s^eute^eomme  les 
«fi^ories  les' phis :<»mfidérables>.  '&: oeïiBt'dQnt  on 
uéfr  le  ^askin*  ililbalt.  On  vok  ici  -use  idée  de 
liait  tGooTevoecnent-  ^  ^de  leurs  Lôèt^  des  <iEMS- 
«.wntes^&ttes  d'Habkans;  des  ^Magi^^ts  ^  des 
i£2étififils  Piddics^eiitr^autresde  ceuiides  .^j^m^ 
fbiMjom^  oommun  àtoosles^ffer/^  de^Reve-^ 
i4(KUi  ip(d)Mcs^  ^  t'Eckic^ioa  de  k  JeuneHè;  de 
^k  Guen^yd^'lA  Marine,  des  Viûfifotnx  4c<.  é^Tô* 
c:..     :  trc 


«CTn      BlBtlÔTâÉQjtE  RaiSOKKBIt;^ 

tre  Auteur  regarde  avec  raifon  de  telles  conn6i&:; 
lances ,  comme  famé  de  PHifiaire ,  a»  Ueu  qme- 
k$  Faits  if  en  fini  que  lé  Corps.  U  pouvoit  àjoû-* 
ter,  que  les  Faics  mêmes  font  fouvent  ou  inin^i' 
tdUgibles  »  ou  obfcurs ,  à  ceux  qui  ignorent  le 
caraâére,  le»  mœurs>  &  les  coutumes  des  Peu<< 
pies. 

Le  Cinq.uie'me  Tome  commencepar 
une  continuation  du  Uv.  X.    Mr.  RelUu  n'aiant 
pu  achever ,  dans  le  T<Mne  précèdent  >  ce  qui 
regarde  les  Coûtuines  des,  Grecs.  II  manquoit  un 
lurticle  des  plus  importans  >  &  des  plus  vaftes, 
c'eft  celui  de  la  Religion,    (a)  On  voit  donc  ici 
trois  des  Fétés  les  plus  célèbres,  les  Fanatbénées^ 
les  Fêtes  deBacchuSy  celle  d'ElenJis;  car  il  y  en 
avoit  &  à  Athènes  y  &  dans  les  autres  Villes  de 
la  Qricey  un  nombre  infini,  dont  la  defcription 
.demanderoit  un  Volume  entier^  auffi  bien  que 
celle  des  Auguras  y  ^  des  Oracks^  qui  fuit.    Le^ 
4Ji)  Jeux  &  les  Combats  Publics ,  faiiànt  partie 
de  la  Religion  y  trouvent  auffi  par  là  leur  {dace  en 
cet  endroit.    Tels  font ,  la  Lutte ,  le  Pugilat^ 
.  le  Fancraçoy  le  Disque  ou  Palet,  le  Pentatbkj  h 
Courfi  ou  à  pie,  ou  à  cheval,  ou  en  Chariots. 
.  On  n'oublie  pas  les  Honneurs  &  les  Récomfenfis 
accordées  aux  Vainqueurs  ;  &  Ton  rend  ratfoa 
:  de  la  difiërence  de  goût  entre  les  Gr^cr,  &  les 
IRmnains  y  par  rapport  aux  Speâaclés.    De  là  on 
paûè  aux  Combats  d'efprity  qui  étoient  qudque- 
-ibis  mêlez ,  dans  les  Jeux  râbUcs ,  à  ceux  où 
.  tout  dépendoit  4^  la  force ,  de  l'acte ,  &  de 
.^  ^      '    TadrefiQ 


StttoSe  du  Corps:*  Onr  vient  enfia  àiiz  Speûs^- 
éksiéxMéatre^  &  ià*^effii^  on  xlédare  qu'on  a* 
hit  UQ  grand  u£^  dci^Ouyr^e  du  P.  Bru» 
Mot,  en  donnait  ohe  idée  abrégée  du  Fàitme^ 
Dramttique^  de  Porigine  &  des  prc^rèsy.  tant  de 
k  'l^sgéitity  que  delà  ComAbe  y  ancienne,  moien-^  • 
ae',  nouvelle.  La.ftûrme  du  iMatre  des  Anciens  • 
eft  auffi  décrite^  6c  Voa  bat  voir,  que  la  paffion 
poqrjes  repréftinrarims' auxquelles  fl  iêrvoit,  eft* 
unederfirincîittlescauies  <lu  relâchement  &  déb- 
lai corruption  ài'Jiibéns^   %  . 
'  LlvitE  XL  (>  LÂvrecondent  FHiftoire des* 
deux  De'nts,  Pçre  &  Fils,  Tyrans  de^/r^*: 
af0,    (m)  Le  premier,  de  fimple  Grefiier  êc 
Soùrgeois  du  dernier. rang  qu'il  étoît,  iè.rend' 
maître  de  la  plus  grande.&la  plus  opuLmte  Ville; 
éeizShik:   j^jim/r  avdt été  affiégée âc priiè 


(oient  pa9  eœpreiïe2.:à  v^enir  au  fecours  afièz  vi*  ^ 
vccnent.    Demjs  profite  des  plaintes  qu'on  faiibit^ 
Ut«>defli]5  contre  les  Magifbrats  >  &  les  accufe- 
hsmtement  dans  une  Affemblée  Publique,  avec  : 
toAt  de  foccès,  qu'ib  fink  dépofez  fur  le  champ, 
&  lui  mis  à  la  tête  des  nouveaux  élùs«  Puisfen- 
dant  odieux  les  Ch^.de  l'Afniée,.par  des  l»:uits 
fourds  qu'il  fait,  fêmer.contr'eux,  &  procurant . 
d^aiUeiîrs'le  recour.d'un  grand,  nombre  d'ExiJez, 
qu'il  mèttoit  par4à  dans  iês  intérêts;  il  fe  fraie* 
U  chemin  à  être  dodarç  Généndiifime  avec  un 

i':  pou-j 


iflf:    Biitianiiq^tibUio^niMit^^ 


de  enfuitd  <}a^an  hn  ^hiKtte^di&  (fllo^ 
gré  \£$-eéQS  Gardes.^  Onrls  Imaocèrdei  clloe» 
cboifitfiyrâe  xtemp  tliâtc9.i}esl«te^dié\pié^«flk 
c«p9  ks  ^qnippe  ingg^Àifiqùfeaiqit  »jSp  ^eu^^iide^ 

Tréâpes^I  enicl^aiieeaBptt^*  mui  :3Ôe^X!qoiIn'2hMeiits 

dettes  £c  de  crimes ,  il  stebtoe  y  «véc  œ^tf]& 
&dbQrs«,fdùiOtnpnmoiinm^œ'J^^  .Paur 

s*'«a^mtr  ^«bBisrla  :T)rb^iev  a  époiife  U  Fîtt^ 

Vitta,  jSc^hkine  i£i  Sœur  cnrriwimge  \  Sïïfyaeiùm^ 

'.  Ji<^' ji»ppt»&Jb^  trtnq^cdlemefli&ite  cfe^ 
te  jdcxnioRXOQ^iiâupëe  ::  1(91)  eOM»  #  -^t>  è^l^out- 
dé  diffiper  :les  trm^énieÉK  l^xoèz^coram  jut  îBç, 
itS/raajij^^  dnis^^/is.'>  fioar!iia.4)i[Hftiitr' 
de  iiwteaair>:il^if«^^  tod^  ie9  àfâk^î*; 
mr..  \Ajpiè¥  dtgnç]ds3{»^àoeR}ft^.il£t  coofinhr 
tkJa^r^rflv^i^»^  éa'OiaeneA.  >Lei 

foccès  ^en  iuteiit  «bMos ,  ^.âbnrm^  iêotmam. 


99frTuiu|tàei«s  t^duifirite  Cbir^ab^iwff  oàMile-' 
xaâiderÉibpiîc.,rii:^tI  cniiitc.k  Vilie  dk»iMé^ 

(  Ge  It^fii  <^f  ) '«vbil^d|l^^ 
paffioa:  ^l^Acè  jminiésjJMaes  ^jeoQss^  ifiis  tÉD«t> 
pmirk'Baisâe:  â  s^eàBdrçwr-luî-flKâ^ 

*     *  fer 


^9s^  i  yif^H  ea.  lui  qtie^ttê  choie  de  louan 
ple:.^  ^oe  ^dt  iffUi^' eÇprk  qtie  BAçff ^  Ion  FiU| 
«partît  ^  bni^qa^tiaent  à  Fhii^^F'BE  idip  i/4? 
4mM^  >^î  Ittiiaeotiuklpic  d'ip.ioa  raïUeur,  en 
auel  teois  tM»/r  ^yeit  dfouré  le4oifir  de  cempo-s 
ër  rde^Odoi  £c:dcs  Pièces  de  Théstfre:  F^  fi^ 

frijim  'êânth  ^mm^y  faffhtfM  ^oire  ^  à  m^sJi^ 
'sertir.  (^«i#e !£Îdîciib  de  Déitpi ,  ;yoâte  nôtre 
yy  {h)  Auteur,  n'écoit  que  dans  ce  qu'il  préteur 
^:fOokèxoG&rdti»k:Boëâejptf  ^«^^ 
^i^eunes.  Zl-loe  paurm  Jbyffiir en  nêo  ni &•«. 
jf^iiéGttiir^'Biora^oiimai:.  i^trec^^  «vok  lèol 
,»'.  hfréuàémmtoéiép  al^Miioit  m&  accoâtumé 
^-  jà  cfoifie^  txfUir^t  feuV  ks  fpèeoktB  ctlens  de 
^  -l'Ecrit.  .Ënluo^mot,  il  écoi^!IVrafieQ lauc^ 
9  C2éa0  cftitne  ^déoséfiir^  iqu'â  r&i&it  de  &a 
^fmptQÏn^àtic^  ÉaiQbi&aiiA  des  i|{l{dattdîl£^ 
^'fttto'CQDCiiHidb  de  6s  Ço^sià&m»  &  d9  ce 
^  iâmcâon:  jinifoit^  ide  V>iiaiiges  de  la  part  de 
yyitmii  xenk  'tpixkmifircàsàt:  1  Jd  feK>mpet  «fur 
^'im  attiGib  .£lflabeur.  £t  de  ^^^loi  mo  Gmod,: 
^*  «à  ^jiaiftse )> tm  Briciceij^'  ttsâjettrs'  etictoiS> 
^  jtoftjpqia  jtttoré^yiie^xiott^yjas  capable?  Qa 
^  ûii^aB'  le  iUnsdméJ  àt  KtOHAL^i^V  a  ai» 
^  jQoiUttu-deiB&ériDdes'Oècupî^^^  Bcm  Ihile^ 
3^  mentceotix^ioifdcs'  iPiécçs  de  TiéMOc^  anaM 
:,^  rqu'îl  fe  piquoit  au0i  d'y  exceller^  Sç  que  ^  ja« 

j>loufiç 


t 


y,  loufie  fvat  ce  f)ointidbi  jusqii^à  ûfet^aatôritér 
^  pour  &ire  cririquer  (if)  les  Pièces  de  ceux  i? 
^  tiui  le  Public ,  Jttge  équitable  fur  ce  point  ^ 
^^  âohnoit  la  (référence  fur  hn.  Dimjf  ne  faîSM 
^j  pas  réfladon^  qu'il  y  a  des  cbofo  eftimaMe» 
y,  en  elles-mêmes ,  &  qui  font  honneur  itùxParr» 
j,  tiodièrs^  où  il  ne  convient  point  à  un  ^pineét 
»  de  vouloir  primer  8cc  *\  On  peut  bien  crdi-i- 
tt  y  oiie  lliiftoire  de  Phihxâfe  y  condamné  aur 
carrières  pour  avoir  dit  librecnent  à  ^Dimff  ce:. 
l|u'il  penfoit  d'une  de  ks  Pièces  en  vëra^  n^a  par 
ceé  oubliée. 

:  Le  Tyran  mourut  paisiblement  dans  fbn  lit:^ 
&  le  jeune  {h}  Déftjs^  qui  paroifToit  d'un  catac*: 
^e  doux  &  humain^  monta  fiir  leTrôneân^ 
siBîftance.  On  ttouve  ici  du  rapport  avec  lac 
mort  de  Cromwell,  &  l'élévation  de  Ri^ 
tbard^  {cm  Fils.  Ditmy  Beau* frère  du  féconde 
J}6t/f  ne  négligea  rien  pour  augmenter  les  bon-i: 
nés  dispofitions  que  cdui^ci  avoit  à  la.  Vertu  y: 
te  Rengagea  pour  cet  effet  à  appelier  auprès  dc^ 
kû.  Platon,  oui  étx>it  défa  venu  en  Sicik^, 
du  vivant  de  Ibn  Père.  Les  leçons  de  ce  Philo^ 
ib^ihe  firent  d'abord,  im  grand  eftet  &  fur  Vt£rr 

Et  du  Prince,  Se  fur  celui  des  gens  de^t'CouCi.: 
s  Flatteurs,  qui  n'y  trouvosent  pas  leur  comp-. 
Pti  fe  liguèrent  contre  Di^w,  comme  l'auteur  de: 
ee  chansement ,  6c  vinrent  à  bout  de  le  fair^ 
éziier ,  iur  de  iaufles  accuiàtions.   FLuo»  fiit  re^ 


(a)  Comme  le  O'd  de  P.  OrntiUe ,  fut  lequel  V^cmU^ 
mit  Mncmfê-&  êk  CilH^ue ,  (ouf  le  ilitt  de ^mtmmhù^ 


*"*  -.  _    ^  .  <** 


ydMier'i  Févrler^^  Mars  17^4:     ff 

Htau  prifànmèTy  d*une  manière  &  (bus  un  prév 
texte  nonors^ble  ep  apparence.    Mais  une  Guer** 
1^  y  ^ui  furvint  à  propos  y  obligea  ïienjfs  à  lui. 
rendre  ùl  liberté ,  en  le  renvoiant.    Â  ibn  dé- 
part, il  voulut  le  combler  de  préfcns:  mais  PAi- 
tim  les  refufa,  &  fe  contenta  de  la  promeflb  qu'il 
lui  fit  de  rappëller  Dion.    J>énys  rxt  tint  point  pa« 
tt>le.    Quelque  tems  après,  il  lui  prit  un  grand 
défir  de  revoir  TUiony  &  il  le  fit  folliciter  fortc-^ 
tnent  par  Arcbjtas  te  les  autres  Phitefophes  P/- 
thagorieiens ,  qui ,  fur  fa  foi ,  fe  rendirent  cau- 
tions ,  qu'il  reviendroit  en  toute  fureté,  &  qu'on 
lui  tiendroit  tout  ce  qu'on  lui  avoit  promis.  Pla* 
ton  Ct  laifiTa  perfiiader,  d'autant  plus  aifement  oué 
la  Femme  &  la  Sœur  de  Dkm  le  preflôiént  fort 
de  l'y  etigager.    Mais  bien  loin  que  cela  iervît 
de  Quelque  chofe  à  Dion  y  le  Tyran  fut  bien-tôt 
las  des  demandes  inftantes  du  Pniloibi^e,  âc  ce-  ^ 
lui-ci  courut  risquç  de  ù,  vie,  finon  de  la  part 
"AtBénys  mêmé,'aù  moins  du  côté  de  fès  Gar- 
des, irritez  de  ce  qu'il  confeîlloit  à  leur  Maître 
•  de  renoncer  à  la  Tyrannie     Platon  y  après  avoir 
vu  vendre ,  au  profit  du  Tyran,  toutes  les  Tert- 
res &  les  Effets  dé  Diony  obtint  enfin  avec  pe^ 
ne  h  permiflîon  de  s'en  retourner.    Apres  foh 
départ ,  Dénjs  ne  garda  plus  de  mefures  j  fie  il 
maria  (à  Sœur  Arête  y  Femme  de  JHotfy  à  un  de 
.  fes  Amis,  nommé limocrMU,    Dèis  que  le  Mari 
en  fut  informé ,  'il  réfôlut  de  délivrer  Sjracufi 
-  d'un  td  Tyran.    L'entrepri^  eut  un  prpmt  6c 
heureux  fttccès  r  mais  Dion  aiant  été  aflalBné,  le 
recouvrement  de  la  Liberté  de  Syracn/i  liU  lus- 
pendu  quelques  années  ^  âc  il  émcLJ'^mnré.L'7?- 

moléon 


^Um  de  r«cfaeWiXoaimetm  krYAMB^ 
fonlieu. 

Liy&£-XII.  Om  revient  ici, khfGfélfê^j  o^ 
lit  Paix  d'AntakUe.^oitjoalé  buKUio^iy  de  fi^ 
xocnces  de  mcrontcntcmens^  ^^Uvktt»». 

Les  (a)  Luuédémamim  déclaieot  la^XSueneià  Jft 
Ville  àiOlywthe,  .Ils lO^empaittQÇy^r ibuide  &; 
par  vloleiice,  de  k  Citadelie  ^^e^!)âiA«r.  ^  Q^n»* 
l^ib^  eft  coatrat&cede  fe  «endie. 

La  (^)  pofpénté  des  Xtfr/édSâMKî^ 
fur  rinjttftice,  n^avoit  jamais  été  j>lus  brilkotei 
lû  kur  dominatkMi  plus  fijctemenr  émblje^  .  M^ 
leur  pui{Iknce' vaâxe^ibb^tuë.  Deux  ilksftres 
Citoiens  d^une  ViUe^  ^ôà  il&mfcdaitQQfl  Imw<^ 
4i^»^  fi'avoit^ea  àr  eiaiodre^  /£FAAii4toN«* 

gui  devoieQt4meaerfcetie«rande4néraliitm  Ik 
xeadentla  liberté  à  Jeur/lniQrie,  ;  &  /r^^enDeoC 
Ja  Citadelle  de  Tlbéié^r. 

Une^ectrepoiettutile)  f(tf}4ue^^fJh^^ 
cédéiBoiii£n^av<DJ£.^«QâsriK>a^ 
les  ^hémens  À  lenoqer  l' AUimae sawec  Âoi  tSâ- 
[bahfSy^àaat  ils  ayoiei|t.alxuadmné  le-^pam»  p9i' 
Ja  x:tai&t£  .de  jsietpouivoir  pat  t»iîr*l6(e  à  LmcUi^ 
xmm.  I>e  làjuiflèotdiiv^i)^  ped£s  CcHidaaC£^  fiiH 
<vis;de  t)oiiv«aux  traufaleftdaas  J»  Qi^. 

.  Les<  LaeAtémammt  {4\  '•«dédpent  ;efiiiiÎËe  la 
'Gtierre  à  ceux-  de  'Xhûm:  «uy&iÙsr&nt'^vrâoua» 
;&  ixiis.  en  fioite,  à  la  BataiUerdç  X^tâ^a^.    «^- 

■  C«]  tiv.  XIL  Chap;  J.  ^  S.-|4tf(^  attirât^. 


peller.  eà.  iWtiisa.  €i«^  ckui  «m^Gcaénom^ 

cûnov  kS'Loîfty  Jb^a^'aveienc  p9a*ittaafele  eoob 
sttmdeœoH  aiix  MiAitQ«»iOffideni,  duttle  moi 

Wfomens  futent  fi  cor\$mmSk.d^lmMùim,qi£jaé 
L'tiiyM^,  domi'ciîwidies  uTilfr^y^^iitt  le  wfi 

«Biit^.Mtfif«#si  w  «ntM'.dettSrfmtoU^  ou/tô* 
3Pb<8tf/ PMjfj^  pour  otage-    De  retour  en  ï*^/: 


jM2e,:il  çft  ^m^éyèc  Mt  prifonûîcr.    Èpof^ 

mndàs  le  délivre.  Félopidas  l'emporte  enfuite  unei 

▼iâôim  ooatre  Alécandre^  vùps  il  eft  tué  dans 

le  Combat.  Le  Tymi  fut  lui-même  une  fin  phiir 

mgiqtte,  (mit  a{&ffiné  par  un  complot  de  & 

iptopre  Fttiime,  avec  lés  Fréfesf  de  celle-ci.  ^ 

,  Bpamhiùndas  (  a  )  foâtient  maintenir  feul  k 

^oire  de  Tbébes,    Il  tente  dé  ië  rendre  toAxré'éè 

lauédénàme^  mais  aiaiic  manqué  fon  coup,  '  il  v» 

Uvieribataiile^'Sc  rempcMte  &  Mantinée  vaiGèci 

rtiK  fameufe»  Vidoires.    Il  y  meurt  d'une  WeC- 

Sbé)  &  la  puii&mcé  de  !ZlM(if/ expire  en.  quelque? 

.fiçon  avec  ce  ^mnd  homme.       ' 

'  EvMgffre^  (^'Roide^^AMf^yétahtmortde'-^ 

pois  qudques  ^nées,  avoit  Mffé  pour  ^ucce& 

Msur  Mr^rW^fen  Fils,  Prince  d'un  caradéré  ad* 

jnjrable.    On  nous  le  dépeint  idy  d'après  Iso^ 

CAATB.,  qui  met  dans  la  boudie  de  Nnodf^ 

4ai£meies  mazi|nes  de  Vel^,  par  lesqudks'il  fà 

conduifoit.    „  Il  n'y  a  (r)^pks,^^ît-on,  d'aflpa-i 

,^  TÇDCCy  ipi'ïfifrate  l'eut  mfî  iâit  parler,. if  £i 

.^  condQitên'eâtrépondul(ë8fentimen$".'L'0*I 

fiCeur  iidrefiè  un  autre  Discdiirâ  à  Nie^^y  ùà 

il  lui  ej^fe  tous  les  Devoirs  de  k  Roiaulé,  AS 

hùàcmne  fiir  cefujetd'excélletls  avis.  •  MaiscH 

fflie  nôtre  Autear  trouve  (4^  Icppltis  remarqùajMè 

ûms  ce  Discours,  c'en  j,  que  lés  avis  qifïficra^k 

^  donne  à  ce  Roi,  n'y  font-  aceicôinpagnez  d'au*' 

-  j9  cunes  louanges ,  ni  de.  ces  ménagemens  étaM 

^  di^,  âc jde  ces  tours  jutificieur,  fans  lesquels 

i  («).$.  7.  p^.  Î5<-I7a.    (*)  $.  t.  p^i,  I74'99lt    . 
W  ^«€  n^  uW  ^^P  Vi .  *lfl-  L  •         \l  \  ,'  ; 


X' 


%y  'ii'ùàv&^isAxk n*àk {[qiprbchar  du  Trâne  ysn 
),  qui  éSb  on  grand  élogp^  v«ico>re  plus  pour  lê 

^  tre  choq^é  des  avis  qu'ûn'ltii«lonixHt9  les  re* 
,,  çut  avec  joie^  6c  ponna^imaïquer  ik  zecoii^ 
^  noiflanceLià  Ificraf^j  il' lui  fie  prâfent  de. vint 
•^,  Talens  i  ^^eft-à-dire.,  do  vint-  mille  Ecu».  T. 
-Qu'il  £gnktj2îâzux'¥xiiices  d'âoigner  ]esEb»^ 
Jteursj^  Bcideib  niettre  àrouvçrt(despiége9^>«uaE» 
<^ud5Îkibne«pofexdéleur'pait>  aunwpn^ 
jjudicedèrEtat')  &  dekut  propre  ^oirèys'ib 
'  ûmitXMeot  cetterg|néroiitéLdB.Nirmf^/^  ':  .  :  ^ 
:  JJBMtB^^)  révoltâey  dq^ftqudque  txnm^ 
de  robe'iflknee  des.Pnfia^^  jwoitea  iuccçfltViD*- 
oheot phifiear$ Rois de&ti^côpre choix. .  ^^Ùf^^ 
jcerxis  JUMéanm  forme  lUaintÊti^  le  deSanâéfk 
iréduiie^r  avec  4e  fecoud  d'ua.gnmd  nocoteildp 
lOrecs,  ,ècijfxuttxes  Tttsàm 
ûnoaxïàé^rpm^^Ifbierai»  y  Âthéaieii.  M^s  cetlB 
-«otro^riiejécbEaië  par  la  ^uue.die:  Fk^nrfu^ha^  ^ 
:<5cDeial'des-Pjtfr/er.      <>  yiy  .    :  .  I 

Le  "BkÀ/deLFnfi  (^)  &k^de;i)ou7eau3iiêfiQi9 

liobdbot  Jâa  i^Zmédémimm^  wsr  Goips  dc^  ieiw 
i^rpupe^^  £e  JAalpUs^  lisur;  Roi^  pourtoiCOt*^ 
•«uuuki;  «Ge  Prince»  tnitià  du  peu  d'é|«rd  q^e 
\Tad^s,  a;ir0it  pour  &s  ayb^.  ft»s  à  la  vérité^  6 
.JQintjàicsj^;^/!r»fr,  qui>  pen£tfit  l'ablêacè  im* 
:prudenâ  «te  !^tff /Mrr>  aTOiear  élu  Roiy  à  jfoiplbh 
.«e^.  NeSanéhe.    Tachas  réduit  à  fordr  de  l'^O!^ 


W  5.  9.V-i«.  Î94- 
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che  ici,  ài'.&niBidt^Ift'lS&v  |ûfœ^  kteiosiifiÉ 

-    Livw&mXîli.  jOicfttrft  (^>iinDiiiiqfiie:lB 
4V&iift  de  Péfot  BriiifiS'ie*  ^  «!«(&'&  ^MèoB 

•owm^ea^  poiff  Afifispirfil  àaaainàiàaài,  c  Avâ: 

bles>  qui  fe  paflereiit  en  Gréa^Sc  loUl  aèaaÉit 
fwd(àMte«rdiUaiiaUies^^^  - 

^fliààmhi(»$i  ift  dr^|teidb(âkj^icubes^tl^^ 
-^  ftit  iid  Ife  pdron^  ^  ^  IkiD  <^^  œ^ 


t  -  • 


(*)  Lî¥.  tm.  Chap.  I.  i.  i.  f*gg*  4X«-4iXt 

1-4J4.  ^ " 


'^ihémefffy  qqi  fireathonnèur  à  leur  Patrie:  aùU' 
cun  depuis  ne  s'^tant  diftingué  par  Coa  mérite» 
ni  par  ûl  réputation.  Cette  Guerre  iè  termina 
par  un  Traité,,  par  lequel  les  trois  Iles  de  Cto^ 
Cofy  RhoÀsj  &  là  Ville  de  Byzàjue^  forent  lâiÇ» 
iees  défonnais  danslajpUïflànce  d'une  pleine  li«» 
berté,  3c  dragées  de  la  domination  &ji$béms.' 
^Qchus  (tf)  hufbit  de-m  contré 

VÈgjfte.  Cela  dofina  de  rbmbi^e  aux  ^/ib^ 
memy  qui  craignirent  que  ce  ne  fut  qu^unjoré** 
texte ,  pour  venir  fohàre  fur  la  Grfce.  -  Les  Ora^ 
teuFs  augmentoient,  pair  leurs  discoursj^k  fraieur 
du  Peu^e,  &  Pexhôrtôi^t  à  prévenir  inceffiim^ 
ment  le  Roi  de  Perfi^  par  nœ  Ligue  avec  toiii 
1^  autres  Peuples  in  téreflèz.  Le  fameux  •  D  s'^ 
mo<sth£'n£  9  alcM^.  âgé  de  vint-hiiit  ans^  les 
raflura,  &  ce'fut'pôïir  liT  prénuéirè  fois  qu'il 
iBonta.fiir  la  Tribune  aux  Hanuigues.  Il  ûgpsifm 
la  encore  fbn  zélé^  deux  îms' après,  en  haran* 
guant  en  jEaVeqr  des  Még^U^itainsy  &  pi^  dé» 
EhadiHfS.  Leis piréniiers,  aont la  ViUeétbit une 
nouvelle  Colonie  des^At^aMiensi'fc  trouvoienÇ 
espoCsz  à  une  attaque  des  LiticédéimièMs  y  qui 
^çwôiiaât  s'en  i^dre  ihdtr&.  Us  iniplortient 
la  prateâion  des  Artéftiens  \  qui  y  touche^  pav 
rélbquence  de  Dént^ifibhie  y  :  leur  èhvoiéreiît  du 
Recours,  &  Vendirent  âiùtile  fentreprife  de  J^a-^ 
tédémme.  Les  Bhodiemy  auffi  bien  que  ceux  de 
rXle  de  CûSy  n'avoient  kit  que  changer  dé  xsiai^ 
ircy  depuis  le  Traite  de  Paix,  qui  les  àvoit  à& 

fran« 

U)  5»  )•  p^I£*  435'^^   Il  y  a  ici,  dans  le  Soinmaixe 
de  VAÏtîclc  t^rtdxerxi^iia  liéu  <i'<7dbiM»qtt*il  fàutmcttccy 
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^  £âgfep  qui  les  y  avok  aidez.^  las  ^flièrvit  eiv- 
inttir>  £c  les  fit  beaucoup  fopffiir.    ^rt{m/ey  & 
JÊcÉûimDy  célèbre  p«r  les  bonoeurs  qu'elle  sendk 
4  A  OBémoû^e,  lui  &ccé4$$  fie  &  m^iatiat  fur  lie 
-Tiétie  far  éc  gnades  ciw^iitez.    X>es  RbaJintr^ 
la94RcuiB  dure  oc  hooMA  ièrviaKkjias^oréFeQt 
i^s£SAaBce  des  AM^émfns.    On  juge  bi^ ,  que 
Sémfikétte  ak  ici  bf^;fla  d^  tout  fon  art,  poi^ 
firirp  luAiier  «us  ^^iS&^iimf  les  grands  fuj^s  qu% 
wndeot  de  jiqpidisr  H^P^  cornac  indigtie  dv 
ibocAHS^qfi^dfe  deomiKloît.  ^/^^  vînt  à  inour 
rir  cette  même  aimée;  âc  par-là  apparemment 
les  Rhtdkm  ilureiit  remis  en  liberté»  bfi&  qu'^ 
éhfàâs^m  mêlât. 

Qâhff  fait  «afin  we  EKpédkiçn  beureu^  («) 
contre  |a  BM^ok»  conKare  Çjt^y  &  pu\s  contre 
rj^Q^/ei  Là  fioiflent  le^i  g.oî5  à^Mg^ey  de  r%- 
œ  l&yptîepae  ;  ¥kSmpAf^  le  dernier ,  s'^tant 
finm,  gvo:  ibs  tnéfixis,  en  Ethhfk^  d'où  il  ne 
mdnt  jamais.  Ici  aufl^  foûfloît  rHiftoke  d'£r 
Igl^de  MikKB'THo^H>  dQnt>  à  caufi^deccï- 
la^  QndituÂmoc. 

jAfiiès  k  conquête  de  r&^ 
«hl  Fmvteces  IcéroltéeB  de  rËo^e  des  Verfn^ 
(é)  Ûcàfltf^  fe  Uvre  aùi:  fid&s  &  à  U  m^^ 
•près  un  tégpit  de  vint^oîs  iffis,  il  eft  «lEaxKb- 
fonné  par  {t)  lin  £uauque,  foo  Fayoïi  Ahy 
aiL^a  im  £iccéde>  Se.  n^a  que  le  nom  de  Roà;  le 
MnBtrirrduilçB^fti]ele^^        lepoumbr 

du 
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Ramier  j  Fevrhr  li  'Mars  1754.    iS| 

du  Goureraement.    Le  jeupe  PrincQ  s'en  it^qt 
appen^,  prend  des  tnefiires'pour  punurrEimi^ 

2ue;i  tnais  celiû*ci  le  prévient ,  le  wt  ^Bkî^çt^ 
z  détruit  avec  lui  toute  &  Emilie.  Û  retà^  le 
Trôûe,  en  y  mettant  Dariu$>  nldunom^ 
&  quiy^mpdloit  d^  één  C^doman.  II  fera  bfi^^ 
coup  parfé,  dans  la  fuite >  de  celui-ci. 

Pendant  le  R^e  d'Oei^s^  (a)  J>é»j$  le  Jeur 
ne  étoit  remonté  îur  le  Trô^e  de  Sjtaçufiy  pro- 
fitant des  conjonâures  favorables  que  lui  çfiSi- 
rent  les  faâions  &  les  troubles  dont  cette  Ville 
étoit  a^tée. .  Le  Tyran  ^  bien  loin  que  les  mat- 
bçurs  pâjQTez  euffent  corrigé  &  adouci  foQ^  lut- 
meur^  en  étoit  devenu  encore  plus  féroce^  «  Lc^ 
Sjratufains  ïie  pouvant  plus,  fonfer  la  dure  Servi- 
tude où  il  les  tenoit>  eurent  d'abord  recours  \  ^ 
ce'tas^  Roi  àcsLéofttmSy  qui  n'étoit  enriett 
meilleur^  maiS)  faute  d'autre  reflburçca  ils  Vtài^T 
rent  pour  leur  Général.  ^  Xt^çmme  ik  virent  en^ 
fuite>  €{\x^icétas  traitoit  fous  main  as^  jles  C^ 
tbaghufiSp  pour  fe  reQdre  tnaître  lui-même  dû 
Sjracufi^  ils  envoifcrent.  une  Amb^ffade  en  Gré' 
€f  y  pour  demander  du  (êçoH|-s  auji:  Cfftmtkiip^^ 
On  le  leur  promit,  SçTîmôfélm  fut  Gxs  Iç  champ 
iionmié  pour  Oénéfal  des^roupes  qui  dçvoieni 
marcher  à  cette  Expé(iit)oni    îl  vivgitj  dçpfuis 
vint  ans,  loin  des'  ^flair^  pubj^ques,  dj:  .4âns  h| 
Iblitude,  par  l'effet  d'une  nqi^^  mélaQc^o^^qij^ 
p^uifoi^t  en  lui  les  remous  4*unparncidequ'4 
àvoit  commis,  en  àcriôâi^  à  Vf^npi^àî^  &  rat 
Ufe  la*  vie  d'un  (*)  Fréfe ,  qui  s'en  étoit  rendu  le 

W  h  ^9  7*  tHl*  4^-4n.    (âj  Nommé  Ti»wîfA««7^^ 

Fa 
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^Tynm.    Cependant  le  même  amour  de  la  Patr£^ 
le  détermina  pour  l'heure  à  accepter  le  Généra^ 
iat,<}uotqu'avec  beaucoup  de  répugnance,  l^en* 
^a^  qu'il  lè  préparoit  à  mre  voile,  on  reçut  une 
'Lettre  à^ïcétasy  qui  voulait  détourner  les  C^iv- 
t biens  àt  cette  entreprifè>  par  la  crainte  des  Car-;' 
tbaghiùiSy  avec  qui  il  avoit  £dt  fecrétetnent  un 
Traité^  pour  chafler  Dénys  de  Srracufey  &  fe 
mettre  lui-même  à  &  place.  Ttmotém  s^étant  esa^ 
barqué,  nonobftant  la  Lettre  captieu^>  ^ppnt> 
'fiir  la  côte  à^Italie ,  c^lcétas  venoit  de  battre 
Déàyîy  éc  le  tenoit  affilé  dans  la  Citaddie  pen^ 
dant  que  les  Carthaginois  fe  dispoiôient  d'autre 
'côté  à  empêcher  Tîmaléon  d'entrer  eh  Sicik.    A- 
lors  Thnoléony  ufiuit  d'un  ftratagême,  trompa  les 
Carthaginois  y  &  aborda  dans  rile,  où  DenjSy  dé 
lui-même,  lui  remit  aullî-tôt  la  Citadelle  de  ^^7 
'tacufiy  &  renonçant  à  toutes  &s  préten&ons^  iè 
rendit  aux  Corinthiens,   Le  Général>  après  avoir 
rempotté  plufieurs  viâoires,  rendit  la  Liberté  à 
^yracufiy  &  y  établit  de  fages  Loix.    Il  iê  démit 
enfuite  de  fon  autorité,  &  pafSi  le  refte  de  &k 
jours  dans  la  retraite.    J>jfnys  vécut  auffi  depuis 
à  Corinthey,  &  l'on  n'eft  pas  bien  d'accqrd  fut  la 
manière  dont  il  fupjporta  un  fi  grand  revers  dç 
fiortund. 

Comme  Hémfiliéné  doit  jouer  un  grand  rôUê 
dans  PHiilbire  de  Philii^PE  de  Maçédoim\ 
& d'ALE'x A KDRE  kGrond^^ feront  k  nù^ 
tiére  du  Volume  fiiivant,  on  jouit,  ici  ,{a)  un  À- 
brégé  de  la  Vie  de  cet  Orateur,  Jusqu'au  tems 

où 


Jmfoi&y  Février^  Mars  1754.      8j^ 

^  il  commence  à  paraître  avec  étht  dans  ia* 
Tribuneàux  Harangues  cotisât  Pbi^ffe.  ' 

'  Démofibéte ,  né  deux  ans  après  Thilifpè^  eut 
pour  Père,  non  un  Eongeron  crafleux  âcenfu*' 
méjCommeilfembleque  {a)  Juvenal  veut 
le  foire  entendis,  mais  on  homme  aflëx  riehb,' 
&  qui  £ùfoic  valoir  des  Fbrges.    Ce  Père  étant' 
venu  à  mourir,  laiflk  quatXNrze  Talens  à'fon  Fik, 
qui  n'avoir  encore  que  fèpt  ans.    jyémêfiUfÊt  eut  ' 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  Tuteurs 
incérelièz.  &  avares.    Cela  |c^t  à  la  foibléflëkle  ' 
fa  complexion,  &  à  rexcdfive  tendreiTe  d'une 
Mère,  (pii  Faimoit  uniquem^t,  fiit  caufe  qu'il 
n'eut  pas  une  éducation,  telle  que  le  demandoit' 
im.  génie  aufS  excellent,  que  le  tien.    Quoi  que  - 
l?£o51è  à^IfacratCy  dont  Péloquenceètoit  douce 
&paifible,  fut  alors  h  ^us  renommée,  Démos^' 
tbète  n'étudia  que  (btti  i  s  e'  £ ,  Oratedr  d'un  ca- 
r«âére  tout  oppofé.  Il  lut  feulement  les  Prècep-' 
tes  de  Rhétorique ,  que  lé  premier  enfeignoit. 
Mais,  à  proprement  parler,  celui  qui  contribua 
lé  plus  à  toxmes  Détufibéfte  y  ce  fut  Platon. 
Uiiut  avec  grand  fbin  les  Ouvrées  de  ce  Plulo- 
iephe  éloquent ,  &  reçut  même  de  (es  leçons. 
Auffi  eft'-il  atie  de  recbnnoître  dans  les  Ecrits  du 
Dilciple ,  le  itile  noble  &  fublime  du  Maître. 
Bien-tôt  après  être  forti  de  l'Ëcôle  d' jy%f  &de 
F/a f cm  y  Démofthétu  fréquenta  le  Barreau,  âgé 
iculement  de  idze  ans.    il  s'y  fit  mener  pour  la 
première  fois  par  iês  Maîtres,  ^  l'occafion  d'une 
Caufê  de  grande  importance,  &  qui  de  voit  être 

plaidée 
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ofeidée  avec  échu  fuC^f^èfit^H ^Onxxm  de  graift^^ 
de  réputadoa.    Le  Jeime  homme  Aie  fi  touché 
déshonneurs  qu'il  vit  renodre  à  rOntteur,&  plus 
enc^rp^u  ^vergia  pouv(^  qu'il  reccmnut  que 
l'Eloq^ee  avoîl  fur  Vfs  ei^its  y  qu'il  s'y  li- 
vra eptciér^ment  clés  ce  jour ,  renoaçt  à  toute 
^tre,  étude  &  à  tout  autre  plaifir^  &  tant  que 
CaHifr^u  demeura  à  Atiéfidfy  il  s'attacha  à  lui, 
âc  profita  de  Ces  ccx^ils.    Le  premier  eflài  qu'il 
ât  de  fon  Élo^ienœ  i  iîit  eofitre  fes  Tuteurs, 
qu'il  obligea  à^  lui.  teftituer  une  partie  de  fi)n 
Ûea.    Animé  par  cet  hoiBreàix  fuccës>  il  £e  har 
2i$rda  de  parler  devant  le  Peuple:  tmis  il  y  réuf» 
fit  tOMt-à*fâit  mal>  paçce  qu'il  avait  une  voix 
fcible^  la  laogue  embarra£fee>  &  la  rcfpiration 
fort  oourte.    Sifflé  de; tout  l'Auditoire,  il  s'en 
retoumoit  réfidu  de  renoncer  au  métier  pour 
toujours    Un  de  fe^  Auditeurs  lui  fit  iq)roidre 
courage,  par  iês  avis,  &  par  làgknrienfe  re£fan- 
bl^nce  qu'il  trouvoit  ^  ku  pqur  le  fond  avec  l'é- 
loquence de  Férielès,  .  Démfihém  &  faazarda  à 
parQitre  une  feccmde  foi&  devant  le  Peuple:  lorâ 
il  n'en  fut  pas  mieux  reçu,  que  la  première.  .Un 
excellent  Comédien,  de  iès  Am^^  lui  donna a^- 
lors  des  leçons,  pour  corriger  les  défauts  natu-. 
rels  qui  l'empechoient  de  reuflir ,  &  l>4mofihéMe 
les  pratiqua  avec  tant  d'e^rts,  qu'il  furmonta 
des  obftades  ,  qui  parôiifoient  invincibles  ;  de 
forte  qu'il  porta  l'art  de  déclamer  au  plus  haut 
degré  de  pmeâioB  où  il  cftiiflè  aller.  Svanappli* 
cadoA  à  l'étude  étpit  d'ailleurs  étonnante  9  il  s'en-i> 
fermoir  quelquefois  des  mois  entiers  dans  un  Ca- 
binet foutenain,  y  compoânt  ftrHànuttues  à 

.\.  ta 


J^ÊOir^  Ftà^ff  Mm  1794.    8^ 

hi  ïueur  cPune  pedèe  l>âfni^.  ^  Fon  en  (« )  <îMc 
Fhilifpe  fdc  for  eectè  tti^^e  e*eft  tm  èëmcfai 
certaiheirfent  noti  recttfri^)  FEldckièâc^  ë)î  13^ 

toutes  les  Troupes  &  toutes  les  Flottes  às&Athe^ 
niens. 


àèsy  des  tJxtttàâasSc  étàwSdfm  ^âf^ite^^ofi-- 
neur  que  tette  Viite  wtmèok  à  teut  qui  M  &« 
TOient  rendu  dé  sraiids  fitftices;  Mr.  ll^/3Kiftit 
ici  (*)  une  digreffion  fer  ce  fiijet  j  qui  ai^bit  dû 
fl^tureHemeiM:  être  plà<^  éaifi^  IVnd^c^  du  Vo- 
lume préeedeht,  OttilapftrléduOda^rneftttit 
&  de  k  Mmxit  àtA  Athëmem.  Mais  H  pixkfiet 
de  remettre  à  fa  pkee  dans  les  EditiôÉtsûffan- 
tfes  j  ce  morceau  nors  ePœtj^e ,  qui  ne  è'Éfcâit 
jras  préfcnté  k  tems. 

(4)  I,#fr«»#  in  C«c9fffc  tkm^kt».  pt§.  M«i.  I^#  T<Hlii 
II.  E(L  Sédmuu  (pag.  702,  703.  Ed.  .Amfitl,} 


ARTICLE    llh 

The^attrus  MoRBLLIAIItrs,-/^  Fa«* 
.  MlIilAR-UM  ROMANAR^M  ^HltâisOla^ 

ta  opmia  y  diligentijjime  undique  commfiàa  ^  W 
^Jbrum  Nummarum  fiJem  accuratiffime  delinea^ 
tay& justta  ordinei»  FuLVii  Ultiii^i  C^ 
Caroli  Patihi  éUfà^a  a  CèléberrhÊâ 

Ç  4  tfeii»»!^ 


tiém  Ntmmi  Miscellandi^  UrUi  Romae  »  FB6«^' 

paniçiy  ^  Golnûani  ibfH^  fidei  ûmnes.    Nun€^ 

.  frimum  9J$J$t  ^   ^  Cvffmfentario  perpétua  itlu-^ 

.  firâvit  S10EBERTV8  Havercampits.. 

Ceft-à-dirci 

LeTVi^de  MoREL)  ou  toutes  les  Médatllet 
.  des  Familles  Romaines)  ramaflees 
.  de  tous  côtex  avec  beaucoup  de  foin ,  defli- 
nées  très  -  exaâêment  fur  les  Originaux  >  & 
rangéesfdon  Tordre  de  Fulvius  Ursi- 
,NU8  &de  Charles  Patin,  par  An- 
dré'More  L^très^célébre  Antiquaire.  On 
y  a  joint  des  Médailles  de  diverfes  ibrtes  >com* , 
!  me  auffi  celles  de  la  Ville  de  lio»^, celles  d'£/^ 
t^&te^  &  toutes  celles  de  Goltzi us  qui 
ibnt  douteufes.    Le  tout  publié  par  Mr.  Si- 
geber't  Havercamp,  &  accompagné 
»  d'un  Commentaire  perpétud  de  fa  façon.  Iëq 
deux  Volumes  inplèo^  dont  le  frémît^  con- 
tient VEpitre  DéJicatoire  à  Sa  Majesté' 
-Danoise;  la  Vr^ace  deTEditeur,  &  tou- 
tes les  Planches  >  au  nombre  de  311  Planches 
di£!erentes,  comprenant  35^9  Médailles  avec 
leurs  revers,  &  qui  occupent  92.  feuilles  en- 
.  déres:  ]c SeeoMd îl  66^  P^es,  ùnslesjndex^ 
.  A  Amfierdém^  chez.  J,  Wetfieiny  &  G.  Smiib^ 

'734- 

VO 1  c  I  le  refte  précieux  du  plus  vafte  pro- 
jet ea  ce  genre  qu'on  ait  jamais  formé,  & 
ua  reil^,:  qui,  quoi  qu'il  ne  faflè  qu'une  partie 
..  ;.  i  .     •  ~    con- 


Jamner^  Fewier  0?  Mars  1714.     %p\ 

confidérable  du  Tout  >.  n'a  pu  encore  être  tche* 
yé  par  TÂuteur.    Peu  s'en  eft  même  fallu ,  <|^u'il 
s'ait  eu  le  ibrt  de  tant  d'autres  produdtions,  im- 
nu&ites  ou  parûtes,  que  divers  accidens  font 
Cuvent  périr,  après'la  mort  de  celui  à  qui  elles 
i^voient  coûté  des  peines  infinies,  £ç  quelquefois 
4e  grandes  dépenies.    Il  n'y  a  rien ,  où  le  cas 
foit  plus  à  craindre,  que  dans  ce  qui  regarde  la 
connoif&nce  de  l'Antiquité,  dont  les  divcrfes 
branches  fourniflènt  chacune  ample  matière  à  de 
longues  recherches ,  &  de  pénibles  discutons., 
plus  un  Auteur, qui/y  adonne, veut  être  exaâ, 
^  plus  il  eD:  fujet  à  renvoier  de  jour  en  jour  l'em- 
ploi de  toutes  Tes  forces,  pour  mettre  la  dernière 
inain  aux  ébauches  qu'il  a  faites,.;^  aux  rnaté-^ 
naux  qu'il  a  ramaflèz.    Ou  il  ne  fe  contente  pas 
ràcore  lui-même  fur  bien  des  chp&s,  ou  ilat». 
tècià  toujours  de  plus  grands  fecours,  qui  le  mec-*, 
tent  en  état  de  porter  fpn  Omtçzsa  au  plus  haut; 
point  de  pdfeâion  qu'il  eil  pofwle.    De  fcme  ) 
eue,  quand  mêxne  il  n'arriveroit  pas  qûdquefoîs  1 
oc^  contretems  fâcheux, qui  le  retardent , ou  l'ar-- 
rétent,  au  milieu  de  fa  courfe»  il  (e  trouve  ai^«  ; 
ment  furpris  par  une  mort  prématurée,  ou  par  T 
la  Vidllefre,  qui  ne  lui  laiflent  pas  le  tems  d'a« 
chevcr  ce  qu'il  avoit  commencé,  ou  l'empê-' 
chent  de  publier  lui  «même  ce  ^ui  étoit  à  peu.) 
près  fini.    Un  fruit  de  tant  de  veilles  tombe  enr  ' 
fliite  entre  les  mains  d'Héritiers  ou  ienorans^  ou  : 
n^;ligens ,  ou  qui  ne  '  trouvent  pas'  les  occafîons 
de  mettre  au  jour  lesManuscrits  qu'ils  pofledent. 
Ces  Manuscrits  font  quelquefois  volez,  &  quel* 
^udfbis/ik  deviennet)t  la  proie  des  vers;  ils  dis-: 

F  y  paroiâTenc 


pflPoiflèDt  aa  tùàbis^  de  ^uélqoe  imiàétcmt  cJff 
Ibk.  Ceft  un  grand  bazard,  û  dètéfo  Ëhfanaf 
pofttuimes  tîetifiènt  è'  Toir  lejôtir,  éc  trëuven^' 
quelque  perfenne  charitable»  qui  hSk  fevhrre  'à^^ 
wc  ein  la^te  de  leur  Pérè,  àU  pàâétmitst^^ 
ge  du  Ptibuc.  Les  trois  ou  quatre  déhiiétes  an^- 
nées,  avant  ceÙe-ci,  ont  été  hciireiifés  à  cet  c^' 
flud.  Les Note« de  Nicolas  HEiNsiiri^ 
uor  ViROiLE,  que  l'on  croioît  pëîduës pour, 
toôJDur»,  le  font  reereutées^  Çc  onislttend  àrcc' 
ioniatiinice,  que  le  célèbre Afr.-9t/ «.M an  les 
publie,  cotntne  il  ^y  {a)  eft-  eiig^é.  Nous  a- 
vous  vu  fortir  wiA  et  leur  cachent  j  les  Infirh^- 
tions  de  (A)  GuiMtrs,  par  les  feins  de  M-/ 
Hfr80BL  I V8.  Le  Recueil  de  Médailksy  dontr 
iXNis  avoiis  à  pfrier,n'eft  pas  tombé  en  de  moins 
bonnes  maifis^  9q  les  Amateurs  des  B'eHes-Let- 
trts  ne  recevroik  pas  arec  moins  de  plaifir  ce; 
HMiveau  i^fi»'^  dont  on  cra%;nott  fort  qu^il  ne; 
docMudbt  plus  loQg-tems  caché,  d&  qu'il  ne  pé<^' 
rlteoli0i 

-  JSbus  voudrions  pouvoir  trouver  dans  la  Pr<t' 
f^M  de  PEditeur,  de  quoi  contenter  la  curiofité; 
de  ceux  qui  aiment  à  connoître  toutes  les  parti-: 
otdaritez  de  la  Vie  des  Auteurs  j  fur  tout  quand 
ce-ibfilt  des  Auteurs,  dont  il  a  pafu  p6u  d'Ecrits 
deleur  vivait.  On  fc  contentera  de  ce  que  nous 
en  avons;  où  il  V  a  néanmoins  quelques  circon*» 
ftmce»  refnarquaDles  de  fa  Vie. 

;  An  due' 

{t)  î>6nt  il  a  été  parlé  dans  cette  BikUMpit$  XOQL) 
r.  fan^U,  AxUcti.  J   ^  . 


Jai^kr^  Février  &  Mars  ij^^.     pi 

'  André' MoRELétoit  5»/^, &  de  la  Vil- 
le de  Bfnir.  '^  Jamais  homme  n'eut  une  plus  for- 
te paflkm  pour  TEtude  des  Médailles,  &  il  re-' 
connôk  lui-même  mie  cette  inclination  lui  étoic 
Haturdlé.    (a)  Ainn  elle  ne  manqua  pas  à  fe  dé-^ 
couvrir  de  bonne  heure.    Il  doit  avoir  &it  d*^ 
fti  bonnes  études  d'Humaùitez.;  &  Tardeur  me-; 
Ine  avec  laquelle  il  recherchoit  la  connoiflkncé 
des  Médailles,  auroit  fu£B  pour  l'engager  à  lire! 
avec  foin  lès  anciens  Auteurs,  Grecs  &  Latms;\ 
fens  quoi  il  ft*eft  pas  poffiblc  de  jtiger  pertinem-. 
màit  des  monumcns  métallique^  de  PÂntiquité, 
non  plus  Que  des  Marbres,  êc  autres  chofes  fem-. 
bkbles.    mtd^il  rapportoit  fans  doute  toutes  tes- 
(t)  leâures  aux  Médailles,  dont  il  fit  fes  délices' 
dès  fâ  préihlére  jeuneffe.    Ce  fut  auffi  dans  cét-r 
te  vue  apparemment,  qu'il  apprit  à  deffiner*  &". 
4a*il  s'y  rendit  bidn-tôt  maître.   Tout  jeun/en- 
«dre,  il  ramaffoit  des  Médailles,  autant  qu'U: 
paayck:  fl  les  deffinoft,  &  il  redreflpit  iur  h$ 
Originaux"  lès  Copies  qui  s*én'yoiôierit  dançle^ 
Livres,  Il'chérçhoit  &  lifoit  ^Vçfc  foin  tous  cçux 
de  ce  gcnré^r*  ^^^  lesaiitrès^  oâilpôUVôit  fe 
'     trouver  quelque  chofe  qui  s'y  r^pgortât.     (c)  La 
grande  facilité,  qu'il  avoit  à  deffiner,  lui  docma- 
Ueu  de  groffir  de  jour  en  joui  fes  Re^e&.  =  B. 
iquit  de  nouvelles  richeifts  dans  (  d)  qudqOes 


(n)  Sptchliert  1t^  NnmndHs  9 'S.à,  lÀpè^  1695.  p^*  S» 
(b)  Vdkfe  Ef>^.  Âd  Perizjfrt,  pa]g    144,  I4J. 


itinminh  âUéjuvt  flêc.  dit  fijnptemait  Vkxdtwc^ 
^ùtim.  M^mm^'fi$.'S.    Mi  BÂVercaMP»  d%ns^ 


voiages,  y.aiant  rencontre  des  Médailles  tr^-M- 
icsjf^  dont  il  remporta  des  defleins.  Les  progrès^ 
Gu'il  faifbit  dans  cette  Etude,  augmentjerent  en-^ 
iuite  par  Focçafion  qu'il  eut  de  connoître  parti*) 
culiérement  le  fameux  Antiquaire  Charle^^ 
Patin, qui  demeura,  quelque-tems  cn.{a)  Smjfe.. 
Il  apprit  de  lui  bien  des  diofes,  en.  matière  de: 
tout  ce  qui  regarde  la  Science  qui  faifoit  rob)e({ 
de  leur  attachement  commun.  Patin  lui  com- 
niuniqua  aufB  des  Médailles  très-rares  ,  &  uix^ 
trçs-graqd  recueil  de  deflèins  qu'il  avoit  rama(^ 
fe^.  Il  lui  envoia  depuis  Ultatit  un  grand  nom-: 
bre  d'empreintes,  &  lui  rendit  d'auares  fembk^ 
blés  fervices,  dont  nôtre  Auteur  a  témoigné  pu«^ 
hliquement  &  reconnoiflance. 

Mais  ce  fut  à  Varis  que  s'offirit  à  lui  la  plus  a- 
Ëondfinte  moiflbn,  &  en  même-tems  l'occaGoo; 
prochaine  du  grand  deiTein  qu'il  conçut.  .  Il  eut. 
r accès  libre  au  Cabinet  de  Médailles  du  Roi  ^^ 
'ïyifir ,  dit-il  lui-même ,  (^)  que  l'on  peut  ap- 
^ler  un  vafie  Ôcé^n  de  Médailles  Antiques;  6t 
il.  lui  fut  permis  'de  defllner  tout  ce  qu'il  y  avoi( 
de  plus  rare  &  de  plus  curieux.  L'entrée  des  au- 
tre» 

fâ  Préféet^  pag.  2.  |e,^t  voîtgei  d^ns  les  principales 
pfttties  de  VEufft:  Ufiratis  Europe  frsdpm's  furtihus  &c» 
J«  ne,rai>  d'où  celil  paioit.  On  ne  voit  pas»  pax  ezem* 
p'ie ,  .que  Mortl  ait  çté  en  Italie ,  où  il  .auiott  f  louvë  uno. 
abondame  moifibn«'  Lt  il  n*aurbit  pas  manqué  de  fai« 
xe.  valoir  fa  Colleâion ,  en  indiquait  le  grand  nombifé 
d'endroits,  d'où  U  iftoit  à  ptélumex  qu*jl  ne  pouvoit 
qu'avoir  apporté  de  grandes  lichefles  en  ce  genre. 

(4)  A  BaU\oxL  il  étoit  en  1673.  comme  u  paroit  pgc 
la  dernière  de  Tes  'KfUthps  4$  Vtiagtt.  Il  alla  de  là  ça 
jiâUet  oh  il  fut  fait  Pxofcuear  à  FéSmii  C&  167^» 

{h)  Sfiâm»  \.  N,  pag.  2J0,  '  * 


y^fmier^  Fevfkr  {^  Mars  1754.     yf 

très  Cabinets ,  tant  des  Gnmds  Seigaetirs,  que 
des  Bibliothèques  publiques  ou  particulières,  lui 
fut  auûli  puyerpe.  Il  profita  û  bieo  de  ces  cour* 
toifies,  qu'il  alimenta  ùl  Colleâion  de  plufieurg 
milli^s  de  de£teins>  &  qu'il  corrigea  fur  les  O- 
nginaux  quantité  de  ceux  qui  étoient  déjà  dans 
îcs  mpiers.  Il  fe  tenoit  alors ,  (a)  dans  THôtd 
du  Duc  d'A  V  M  o  N  T ,des  Cooiférences  de  quel- 
[ues  Savansy  oui  travailloient  à  édaircir  par  les 
THiitoire  des  Empereurs  Ramahu.  Ces 
Meflîeurs  exhortèrent  fort  nôtre  Morel^  ne  pas 
envier  auPublictant  de  richefles  littéraires,  dont 
il'  étoit  en  partie  redevable  à  l'honnêteté  qu'on 
avôit  eue  delesluilaiilèrlibéralenieot  recueillir.  Qs 
furent  fécondez  par  l'Illuftre  {h)  Baron  de  Span* 
HEiM,  qui  étoit  alors  à  JBaris^  coofime  Envoie 
Extraordinaire  de  l'Ëleâeur  de  Brandebourg,  De 
Phumeu;  dont  étoit  Morely  il  ne  pouvoit  Que.£ç 
rendre,  iàns  beaucoup  de  peine,  à  des  folucita- 
tions  fi  obligeantes.  Il  réfolut  donc  de  raflèni^ 
bler  en  un  Corps  toutes  les  Médailles  Antiques, 
ou  déjà  publiées  dans  les  Livres,  ou  renfermées 
(dans  fa  Colleâion  particulière.    (^)  Il  fe  trouva 


travaÛ  qu'il  avoit  eu  à  efluier,  pendant  tant  d'an* 
nées,  a  les  deffiner  feulement.    Là-delTus  quel^ 

ques* 

^  (4)  Voies  les  NtuvêUts  dt  U%ip.  ées  LtttrtSf  149^  £>«> 
ceipb^  sArtic,  2.  DAf .  99%,  ^9».  U  l'Eloge  4u  Duc  d*«^«» 
'fRMiif,  dans  Vnijf,  de  l^sÀtAdem.  dts  Infiriftiofu  ÔCC^Toov 
!•  pftÇ.  414.  Ed.  'de  Hfii, 
.  (A)  Sf/mhem,  Epift.  UL  4d  MttlL  png.  X}S. 
\t)  Sptamm  7^  Ntun^.  pag.  7 .  &4*ÎV 


ques-um  de  les  Atnis  lui  confetilérent  de  Mté 
liû-méme  un  eOki  dans  cet  Art;  ea  quoi  il  feroxt 
louable  y  quand  même  il  n^  réuffiroit  pas  auffi 
hkxï  que  dans  l'autre.  Rien  n'étoit  au  deflus  de 
fon  courage  :  il  fuivit  esicore  ce  confeil^  &  d'une 
main  tremblante,  dit-il,  il  grava  fur  des  Plm- 
ches  quelques  Médailles.  A  force  de  travailler 
&  de  fe  perfeâionner  peu-à-peu  >  il  fut  en  état 
de  donner  au  Public  celles  qu'on  vit  dans  le  plail 
de  fon  Ouvrage,  imprimé  à  Paris  (a)  en  1683. 

Le  titre  de  ce  Livre  eft  :  Spécimen  unrverfée  Rei 
tf immaria  Antiquée ,  qued  Litferaianm  Re^^ 
tlk^prêfomt  Anbreas  Morellus,H(P^ 
n^tM.  L'Auteur  y  réduit  toutes  les^Médidlcs, 
xpi  dévoient  compofèr  ion  Recueil,  &  dont  â 
ftvoit  déjà  vint -nulle,  exaâement  deffinées,  ï 

2uatr«  Ckifes.  La  première,  des  Rets  y  des  ViK 
fSy  &  des  Teupks  anciens  y  avant  .les  fm^fim 
Riomains:  la  feçonde,  des  Familles  Romaines  y  ou 
des  Médailles  appeliées  Cmfulaires:  la  troifiémeî 
des  Empereurs  Romains:  la  quatrième  &  derniè- 
re ,  de  diverfes  Natiens ,  comme  des  flétreuxy 
des  Carthaginois  y  des  Far  thés  y  des  QauhiSy  d'JS/1 
pagne ,  des  Goths ,  des  Arabes  &c.  Il  déclaré 
néanmoins, qu'il  commencera  par  celles  des  Em^^ 
pereurs  Romains  y  oommt  les  plus  nobles,&:  mar- 
que la  méthode  qu41  (ùivra  dans  l'ordre,  la  dis- 
pofitipn,  &  les  accompagnemens  des  Médailles. 
il  promet  d'y  joindre  à  part  de  courte^  âefirip^ 
fions  y  6c  des  Obfervations  y  pour  expliquer  ou  é-^ 
claircir  les  Médailles  ^quelquefois  mepij?  4csjD*iît 

(4)  In  •Siâv9  9  chez  Thêméi^  Mpotc^ 


ièrtadons  c;ntiéres.  Tout  cela  devoit  ètxt  ac- 
compagné de  labks  Chronologiques  Sc  G^QgrafUr^ 
[yuesy  &  de  bons  Index,  L'Auteur  coroptQii^ 
que  tout  FOuvrage  confiftcroit  en  dix  Tomes^ 
ce  il  efperoit  de  le  publier  entier  au  bout  îde  qu^* 
;trc  ans. 

Peu  de  teins  après  que  cet  Eflài  eut  paru,  il 
;lut  retardé  dans  rexécudon  de  fon  deffein  pair 
une  commii&on  honorable  y  que  L  o  u  ï  s  XiV. 
lui  donna,  mais  qui%ii  coûta  depuis  bien  cher. 
\J  Académie  des  Injcriptions  et  des  Médailles  y  rér 
duite  encore  à  peu  de  cbpfe ,  commençoit  à 
prendre  quelque  accroîflement,  par  la  protedioa 
du  Marquis  de  Louvoxs^  miniflre  eue  Top 
ÊitavoirécéaloiitoutpuîflàntàlaCour.  Rain$« 
S4NT>  Médecin  de  Rbeims^  un  de  ces  Acad^ 
miciens  y.  (a)  &  en  même-tetns  Direâeur  du 
Cabinet  des  Antiques  de  Sa  Mâjefté,  eut  beibip 
d'Une  aide  •  pour  mettre  en  ordre  ce  Cabinet, 
2c  faciliter  1^  connoif&nce  des  raretex  qu^'i]  rénr 
fermoit.  (h)  Comme  il  étoit  Ami  de  Morely  $c 
convaincu  de  foh  habileté  en  ce  genre  d'étude'^ 
^  Ce  Taflbcia,  Se  obtint  ailemeni;  pour  cda  l'a- 
grément du  Roi.  De  ibrte  que  Morel  fut  char* 
gê  de  def&aer  toutes  lesMédauIes  Antiques,  aujC;- 
quelles  {c)  IRainJJint  devoit  ajouter  enfuite  dey» 
esj)licatious>qui  yérifiaffent  loir  rapport  à  THii^ 
tx)ire  Ancienne.    Morel  s'aquitta  de  cet  emplc^ 

avec 

\h)  Spanhtim  »  Epiit.  III.  éd  Monll.  pag.  t9S  >  W,  Spe^ 
âm,  Kgi  N^mm,  pag.  S ,  ér  ftqq, 

(e)  NêWtU.  ds  U  T^*^.  iUt  Itftr,  M«Ç»t  «^H^  i«.  M^f 
H». 


S^       'ÈiBLIOTHBQUE  RAt$ÔKKBl|^^ 

avec  une  ieUficluicé  &  une  exiâicude  menreUleiPS 
feS)  travaillant  qudiquefois  (bus  les  yeux  même 
du  Roi.  Un  jour  (a)  qu*en  préfènce  de  ce  Prin- 
ce il  témpignoit  une  attention  particulière  à  con- 
fiderer  quelques  Médailles,  le  Roi  s'en  apper- 
çut,  &  lui  en  demanda  la  raiibn.  Moripl  la  lui 
dit,  &  lui  fit  en  même  tems  le  plan  du  grand 
Ouvrage,  qu*il  projettoit.  Le  Monarque  parut 
Técouter  avec  plaiûr,  6c  1^  ordonna  de  faire  en- 
trer dans  ce  Recueil  toutes  les  Médailles  de  £bn 
Cabinet. 

Après  que  Morel  eut  achevé  ù,  tâche ,  bien 
loin  d'en  être  recomp^ife  comme  il  méritoit,  û 
lui  arriva  un  fôcbéux  accident ,  par  le  malheur 
'  qu'il  eut  de  déplaire  au  Marquis  de  Lùuvois.  Il 
lui  demandoit  le  falaire  qu'on  lui  avoit  promis; 
£c  comme  le  Miniftre  le  lui  refufbit,  il  s^en  plai^ 
gnit  [h)  avec  une  liberté  Helvétique,  Là-deffus, 
il  fut  mis  à  la  Bafiille.  '  '  G'eft  amfi  qu'il  raconte 
lui-même  la  chofe.  J'ai  ouï  dit'e  néanmoins, 
qu'on  n'a  jamais  fû  au  juite  la  caufè  de  cette  dis-* 
grâce ,  ou  au  moins  de  la  longue  détention  de 
Marel^  &  qu'il  y  a  beaucoup  d^pparence,qufoii 
voulut,  à  force  de  (bufifrances,  le  contraindre  à 
'changer  ide  Relijgion.  L'efprit  de  bigoterie,  que 
le  Mmifbre  infoifoit  au  Roi,  rend  cette  conjec- 
ture fon  vraiiemblable.  Elle  peut  être  confir- 
jnée  par  une  chofe  qui  efl  venue  à  ma  connoif^ 
fiance.  Un  Seigneur  At  Berne  ^  qui  étant  jeune 
alors,  fe  trouvoit  à  ^aris^  où  il  rôidit  mêxne  vi* 

fitc 

"  •  •  •  •         I 

'    («)  Speam.  7^*  Nimm»  pag.  251»        

\k)  Sfêtim*  K^  uriMMMr.  pag,  f  « 


3(|iM0^-  AtÊiSktig  Ssttî-Sf^ftS^^    ît^ 

ffelfon  Compatriote  en  prifimjécw:  m  jour 
i^Vètfaèlks^  &  V  votant  encrer  en  t:aRD{le  k  (^ 
Diicâeur  du  .Cabinet  des  Méd^illes^  iCelui  qip^ 
le.condui&tty.pQitrJui  &ire  voir  ce  beau  Ui^^. 
YméBLxVinlàkQirT^ffiy  ju^aumiei.Mr.  Mor. 

auroit&ns  doute  été  bien  aife  d'attirer  auCadiOh. 
licismeun  Etranger^  conuoe  cduirlà,  ql|ipoa-^ 
Toit  âdce  tant  d'honneur  à  k  Wramey  Se  rendre 
tant  de fervices littéraires.  LePéreJoV9SRT^ 
qui  étoit  de  fes  Âmis^  Se  (jui  le  loue  ibuvent». 
dans  fon  Livre  ancHiyine,  intitulé  U  Sci^me  dn 
Médêiiks  &c.  parle  ainli  en  un  {b)  endroit: 
,>  Cetbomme  finguliçr  eft  aujourd'bi^  l'honneur 
^  des  Antiquaires,  aufli  aimable  par£ipit>bité> 
„  (%  candeur,  &  ion  désintéreflèm^t,  qu'il  ei^ 
^)  admiiaMe  pour  ibn  génie,  foq  indufme,  & 
^  fon  application,  qui.  paflb  ce  que  l'on  peut  i^ 
j,  maginer,  dans  ce  ^ui  concerne  les  Médaille^. 
yi  £nfan  c'en  un  giénie  rare,  à  qui  rienne  oMn* 
^  quera,  lors  que  Dieu  lui  aura,  donné  la  vraie 
^  Foi,  &  qu'il  lui  aura  fait  connoître  la  Vérité 
^'  de  la  Reiigiod  Catholique  ". 
\  X^uot  qu'il. en  iint  »  il  eft.  au  moins  certaip; 
que  trois  ans  de  priibn  ne  furent  .pa^  capables  4q 
Mrepen&f  ittff^yà  s'eit tirer  par  une  vde  cpm* 
inexeUe?là>  qu'il  :  ppuvoit .  a^&oçnt  i^qganliBt 

coixw 

;  iê)  C«  doH-itrf  ai«IÎMr>0m  fiifc<é4t,  à  fMfm^  donc 
11  étojx  farent,  ôc  aflbcië  même,  dn  Wriint  de  celui-çU 
à  la  ^ard^da  CaHaet  de  Médailles,  yoie»  e0ifi.à 
PacU.  dis  Infiript^  TottU  V.  M^  '4^7  »  4a<-  fi^*  ^  ^''^• 

(h)  Pag.  2^  £rf,  dt,HfiU.  iW*M.^^*  fo»i  Je  faux  tk 


0    M«i«vèii#B  RâlicHnaH^ 

fyt^0^  U  foc  ididié  (4)  après  Jft  m<^  di  X.0»« 
^y^Up  «rrivét  «Q  itfyx.  le  xLimfMft:  nstisjà 
ftfedelKHiQepafC,  m^il&Uutauç  leCttUxmdtf 
Bffw  ibUîcii&ten  ia^voMT.  Le  Rot  cecoiinœ 
Piduftlc^tfii'on  lui  t^ok  faite,  (i)  H  lui  domuK 
m&m^e  piulkurs  foig  tfone  ronMwe  gmciciifir^ 
4c  cfbifiit  liivd  ^  marcpAcs  lédlet  (^)  et  &  ]â)é-^ 
ldk<é)  fue  ilf»r#/  «n  reçaf ,  dopob  métne  çpfjik 
fanéa  Mtoof  4an8  & Patiiej  <k onaiéiie^  dit^il, 
luMntoie  )  qull  iTiiEdia  par-Ët  l'onvie  oe  quel-* 
tfsgs  M£pnx»  xuA  Ûcs^  Â|iffi  t-4««ll  eu  fiûn  de 
•UtiUer)  {i)  <|u^  n^avdC)  ni  ne  devoît  avoir  au« 
«ua  nefllbidinenc  contre  Lêiffs  JQV.  parce  qu'il 
M  poavok  «ttritMwr  qu'au  Miiiiftre  ta  mauvais 
tmt^Biens  q«^fl  ai^it  UMiflêrts. 

<2i^iafid  fl  fut  inis  en  prifim ,  le  t/lxKfm  de 
JE-MKwif  lu  fit  enleirer  tout  C3e  ^u'oa  pot  trouver: 
4^66  papiers;  par  où  il  perdit  k  deTcrtpdcm  de» 
MédaÉes ,  ^11  avoit  achetée  pour  ion  gnai4 
Ouvrage^  Se  «oua  bs  deflcias  qpl'oii  luitnxmu 
(#)  Mak  par  boi^ur  il  avoit  eu  lapféoaucioq^ 
d'cpyoier  dans  ia  Patriç  lei  déflUiià  des  plus  bel^ 
les  Médaillés,  qui  Achapp^Miit  ainfi  à  U  fiircur 
defimE^aeaii.  .      « 

Je  M  Ai  coixibiea  de  Miis  mes  k  inort  d^ 
PbHjféè  éBléêêvêis^  il  {utrdâ^  iiiparco»5 

lequent 


hMtmk  ■^•f  MMMMf«  |pa|^«  *^^ 


M  ^^«  i/f»»ff»  4ul  ffMkni.  m.  147, 


5\mà  combioi  db  tMos  11  rdb  mAinMvAs' 
s  k  itcooVmoent  dé  &  M^criié.  IWdedi^' 
.SMcet  ne  lui  livoient  poiiit  fut  perdre  counge^- 
L'ardeor  de  reprendre  ïaécuûon  de  Ion  prcK 
jet  Je  fereiBa,  aufE-^Ac  qu'il  fui  en  rame  aies  *' 
loi.  Cependam  lëe  peifes  pâflSeS)  je  kis  grin^ 
des  dépenfi»  qu*ii  y  ^k  encore  i  ftire  jour  uii 
cri  Dutrage^  tetênûient  iùquiee  èc  en  ni^>ei»i 
iDfis  qctty  otmtie  toute  attente,  il  reçut;%  en  (Jjf 
1^93 .  dct  Letdrea,  qdl  refevéfent  ftt  eqperancea. 
Le  Comte  de  ScHWAH^t^^riio-AiiNsTAD  ai* 
Hkoit  beaucoup  les  Médailles  >   non  fiÀdetnentî 

enr  foD  pibiâr«  mais  encore  avec  co»noii!3iD<* 
^  Ac  il  en  avoit  un  tièaû  Oibtner,  (t)  qu'il  en* 
ridttflojc  tout  les  jours.  H  i^^peHa  motm  M  o^ 
mEL  auwèad^  iitl>  en  qualité  de  |fbn  Aiitiquat^ 
fty  èc  lui  oSnt  les  fecouts  (r)  aéceffidreS)  pour 
le  mettre  en  élat  de  publidr  le  grand  Ouirrage) 
dont  il  avoit  vè  le  projet.  On  peut  juger,  qw 
JÊémtwkt  balança  point  à  accepter  de  telles  pio* 
pdkioiis.  Il  partit  de  B#nM  eh  1^94.  pour  ft 
«hdre  ik  u4fi'x;/fex^  Jieu  df  k  réfidence  du  Coixit% 
*  Mr.  le  Baron  de  SpahiKiiiI  étoît  rcmni^ 
i  la  Cour  de  BirAs,  depuis  le  commeneecneai» 
de  la  Guerre  èè  ii%^.    B  a^eut  pas  pidrôt  ap« 

'  (4)  Cette  4ttfe  pstoh  ftt  le  i^|«tRt  éf vm  leitiei 
^Ml  écmoli  ée  f m#  au  Ceaos  4a  jfc»m<NBiin»»  (9 ert 

THA  »W?t>RIA,JSK..NtfÇ »»!«*)  H^AiT.^Wli 

Su'il  svolc  promu  ion  pand  Ontiage  dcpmi  du  anv* 
«  le  Sftcinu»  fvx  impj^in^  ep  t^9|.  ,  .      , 

(*)  U  l'a^^endtt  iiepuit  âtt  pttc  de  SASti-OOTHA, 
comme  on  ]e  vek  pat  le  TikWw  frhUrftUtân,  ou  <9f^4 
ffqm^mt  qtie  Mjs.  LtBBe  ^Ua  cm  I7I9. 
(f  j  Sfttimtn  Ttti  Nmnm.  pag.  10.      '      . 

G  X 


pris  r^catdiflêmcsit  de  Mortl  dans  une  <Goar  # 
peu  &om&t^  qu'il  fiiubaicta^  {a)  de  le  revoir  y  & 
v^  en  mumic  lui*niên!ie  uneoccafion  des  plus 
&vorable8  pour  avancer  fe$  âtfifkires.    L'Ekâeur 
"  4e  àrémd^ûmtgy  depuis^  premier  Roi  de  Frufft^ 
avoic  réiblu  de  fonder  une  nouvelle  Univemté 
i  Hallcsï  Saxe;  .&  il  dévoie  fe  rendre  lui-même 
dans  cette  Ville,  avec  toute  &  Cour ,  pour  ^ 
$oIennité  de  rét^bdififement,  qu'il  fixa  au  i.  de 
(h)  yuiÛety  jfour  de  &  naiflbice.  Le  Savant  Mi- 
ntftre  écrivit  à  Màrely  pour  lui  donner  rendes 
vous  à  HéJlémi,  ce  tems-là^  àc  celui-ci  y  vola 
à  point  nommé.    Dans  leur  première  entreviK?> 
«près  les  embraflèmens,  &  le  détail  que  JUord 
m  de  fes  malheurs  niflte,  &  de  ibn  changement 
de  femme,  à  un  lUuftre  Ami,  qui  témoignoit 
s^y  intéreflèr  beaucoup;  Mr.  de  Sfanheim  lui  dcv 
inanda  des  nouvelles  de  fon  ancien  projet ,  d^ 
èat  ravi  d'apprendre  de  ùl  bouche^  qu'il  fe  fta^ 
tbit  encore  en  état  de  l'exécuter ^  &  que  malgié 
tout  ce  qu'pn .  lui  avoit  enlevé  à  Park^  il  lui  rcf* 
toit  encore  aflèz  dei^uoi  contenter  l'attente  dii. 
i^uUic  :  que  même  il  &  fiulpit  fort  de  publier 
l'OuvESge  dans  trois  on  quatre  ans,  s'il  trouvàie 
les  iècours  dont  il  avoit  befoin  pour  cela.  Fri* 
DERic  Bei^edict  Carpzovius,  Se» 
lutèur  de  Xfiffgi  homme  très^doâe  &  très*c£* 
ficieux,  étoic  venu  voir  Mr.  d9Sfmd99im}nîte^ 
ment  à  cette  même  heure.    H  omit  d'abord  &s 

fcrvi- 

.  |«)  SfmAém*  Efift.  ni.  êâ  U»reU.  pag.  t|7»  &fin* 

f  ^)  Vieux  ftUç  9  que  l'on  fnifoit  eoccicc  eo  Brémir^ 
^«0Z»  oiî  l'on  ne  iàt  le  aoiifcau  qu'a^u  maa^CMua^o^ 
4e  ce  SUd«, 


iastvk^  à  ,Mbffti  pour  Im  procurera  à  ^ihf^  un*. 
Lxbardro,  iç\ûk  doiina  coiniâe.uiiechofeâ^fl&v;. 
rée>  qu'il  lui  en  foumiroic  un  >  tel  qu'il  fiiUoie.. 
lie  courage >  èçxot.'Mnel't^  manquoit  pas,  fe' 
ntniffîade plus  en  j^\ày par  cette  pnnneflë. •  Maia» 
Mr«  de  Sfa$th9m  vfoitMs  vues  encore  plus  uti<i 
leS)  en  faveur  do  ion  Ami.  Tout.  MiniAré.  d'E* 
tat  qu'il  étoitv  &  eftiiné  de  fini  Prince^  ibs  réw 
conuçandatioQS;^  ne  fiiffifi)ienc  pas*  pour  obcenxc^ 
tout  ce  qu'il  aitfotc  i^haitté.  Mr;  jE  û  s  R  a  k  D 
D.ANCKELMAiff  gouvemoit  al6i»  toutes  le»' 
,aSâire$,  &  il  falloit  s^adrefler  à  lui>  ou  ne rienf 
attendre.  Le  Saron  lut  préfènta  Mêhi^^tc  lui* 
parla  fi  avantageuibœeQt  de  ion  mérite  y  &  de 
F  Ouvrage  auquel  il  voulait;  tcavaii)pr^  que  ce 
:Miniftre  Favori  lui  ptomit  &  proteâdon^  de  (tf 
.  bons  offices  auprès  de  TEleâeur.-  >  B  n'^  Mitt 

fis  davantage.  iUi^/fut  admis  à  l'a^ience  du 
,  tunccy  ma^é  le  peu  de  tems  que  W  laÊCToient 
•lie  gfmà  noiâirq  depeidonnes^  qui  aocooroioïc 
\  4e-  toutes.  p^rtStppur  .tâcher  dfaypic  cetlhpnneut. 
X^Ëleâeur  témoigna  beaucoup  de  plaiiir  à  voir, 
*  les  ^deilèins  de  MpflaiHeS)  que  nôtte  Anâc^iair^ 
iul  montroit.  Et  M^sf  s'en  retourna  r  plan  dd 
'  grandes  eTpérances^a^rès  être  convmu  avecMr; 
'Jie  Spahbeim ,  '  qu'^â'éehianderoit  permffîon  ait 
l  Comte  de  Sch^iàtTibuxi  d'aUer^dans  un  ou  deux 
ifnoiSf.  àBtfrirjy,.poar^i(ker  lebeau<jàbiiiet  dé 
«  fËle^eurv  Se  avoir  les.  mefures  que  Vàn  aurcâc 
]  pdies  fur  fi)n  compte.  Morel  ne  oi^qua  pas  4e 
partir  >  à  peu  près  dans  le  tttms  iBÉrqiié<  En  pi|& 
tant  '9L  Lèiffi^i  û  iégb  presque  tout  avec?  le  Li* 
*^t^é,;pDur  nni|)t;çffîon  dé  iop  gr«d  P^uejlr 


> 


pur  rwûMàfoûa  mêmt  Omfakûiifty  <lMt  fil 

Mbeitf,  inftilûtjpiaBtto  longue  Ibii  projet^ M 
m  emrerks  efiëtsdeÀ  Jibâ«iilé>^  ftCMifiaiâb 
4fsùrOainn^  hA  f6tt  dédié)  ^tttid  il  purôkroit. 
VoJBLdDQCn&creAxmiireiitndii.  L'Année 
êâmsM  i^^.  il  fit  rkafàtttà  i  JJMi  {*)  An 
Jj^riÉgji  <cc.  rflKmdié ,  v^mttité ,  8c  àecoen^ 
■DodéauK  émâérm  tVNàs  fur  làMweUe^  îl «voit 
iég)é  fim  {lin.  £attr*«iittte8  thms  ^  il  flVeftit^ 
i|iie»  iUcxi  AiWs  Ab  prame  VcM  ceixx  «qui  Veii«- 
findoieiitcn  M£]iiQeB>  u  lié  ^flohâenoit  wécilé^ 
tuent  de  k  miâme  Aimk^iSc  fiM<teilr  jq^^  é^ 
ttàcoty  anfieii  qoe^datu  Ift  ptémMre  Klition  dé 
iaaEffai^  H  ks  otcA:  dodineeé  &:  gmvé»  toutes 
cftidfc  ^^ple  snaRiair  >  noepië  le»  Médaillons; 
à  Iteeafiplei  de  <î  o  L  r  fc  tt7« ,  i0t  ftutiv»  Ant^ 
mmm^  iqn*il fefKrcIpofiliciktfs  defuiti^.-  Il  A- 
âse  iiiffi»  iqiifaa  Iteu^de'yimwffiiae  Médttflès 
«^  ipnnlidnatt  dniB  èi'(fféi|riére  ficfittott  Ae 
fj^^U  «D»  (r)  domKni  «a  «Ml  dNkii  tpmé^ 

.4Mit  4«ft;  tfM€  /4cfi|iéM.  écôiinic  WMCi  vttnrcUei  ,  tts 
]4cux  ^micres  airoîcnt  ^  ji^i^réçK ,  dans  la  x.  Ediiioa 

ijhi  S^thnm  9  ttilt  \  TatU^  liiAi)*  clies  p^iuccnt  ici  foic 
:iM|ttitMébi.  dH  ^èitMt,'  <|ttr  MnAént  ^t«K]tie  tomes  4ic 
.r«n||(^Mi|i 'ib^^udqnes  llié4adlis  •  tout  fl^ioci  dHUie 
,^4(ti(u>^'firj||tc  fie  abôndaatc  ,  i«o«aiie  ctUe  %ii«  l'^a 

ttoovt  Ihiisle^'aatces  Ouvrages  de  lent  iftuftfc  Atxeur. 
':lKf.  ILl^Htt  4Éi  4i  «lis  trois  )k  la  ^  dt  fa  GOTBA 
.HiJUlMA»  ^unnt%  la  L  la  It«  A  U  V.  U  a  tké  «uf- 

£  lu  S^wnfm,  7^  ikummâifim  dt  MO^R^l»  ce  qfli  SCfti- 
'  ée  ^[iiélduû  Médailles  qiù  ^oîéôt  „4Étts  Je  .Cabitttt  du 
t  ONriie  le  iMtv^mbfcwx-    (»}  <S]p«Kd0i}f  V  ^«BMli,  pag.  9% 


>Mv*f  ^  JM^Jar  C#  Ain  r79|l    t«f 

fiar.  Le» Tibiet  qu'A piiblk  tàonfoat éàa»m 
riOoo,  écofamc  tout  noovdtenieat  wméts^  6c  en 
Çé)  plu»  «ind  nombie  que  cdieg  &  rEdiiioii  dot 
Watk  )  dbtit  ks  Pûnobes  «voitttc  Mfté  dMiL  k 
Libttire»  Il  avoit  déjt  deiuc  bons  (i)  Cmvciiv» 
^  ùl  dbpofitioii  pour  fom  gtud  Oamgé^  2c  !• 
tibram  de  I^«|W:^  tkmof  FrUfib^  qui  dcfoic 
fidmko  ihdi  del-ioipr«ffitiii,  ioDk  cçut  prétd» 
Jbii  côté.  Enfia^  uneflutté  VMOivaife,  door 
ilifirW  jooiïTotc  encocc,  jckioe  k  mdcw  iiicrot»* 
Ueouelmdonfioknciàitd'aiiawii^gtaMfl»,  lui 
i^ibkate«per«r  devciiif  à  bovtj^  aveclludeds 
D 1 1: V»  de  fou  deffiiifl^  quriqut  gnnd  qifi  f&t> 
eo  TefpAce  de  daq  tnt^ 

éAmrg:  mais  j  dit-iTkii-iiiâine^  (r)  ceb  ti'iiki 
givres  M  ddà  dci  pfiimoo.  Il  ië  flattoic  ii^<« 
moitiâ  de  toucher  W  arréngei^  qii*oii  lui  fs^^ 
nettoie  de  jour  ea  joor^  Ion  que  Mr.  Jhtmkd^ 
mm  vint  à  toe  dii|tadè  (^  <te£»  Prince»  de 
k  flumiéit  queecM  la  noue  t  GaiL  Qeiiit  ua 
eoop  de  foudre  pour  nôtre  Auteur.  Deftitué 
écA  lêcouff)  fiir  lesqo^  tl  eoinptoit»&  lpa£&ant 
iine  grande  perte  par  les  6ab  qùll  avoit  déû 
fidcs»  il  fe  hiflk  aUer  à  un  nmà  aUnement»  & 
fe  relâchs  de  plus  «M'fAut  ént  fim  tr«nâ.  Ac« 
cable  de  tiifteiTe»  il  fUt  par  fiircrott  bientôt  a* 
près  attaqué  d'une  paraiyte  ducôté  drok^  &  par* 
h  hors  détat  d'^cnre»  moins  encore  de  deffiner. 
Aii^  Touvrage  demeuta  aiciérement  Uterrompa 

G4 


104    BÊUMfmfism'EUSBQXtttgMi^ 

pgr  néecffifié.  Gepaidtiit  comme  JUbrei  fe  f^ 
uàt  peu<4-peu9  iâns  i^BCouvrcr  néamnoins  1' u&-. 
ce  des  membres»  que  h  paralyfie  avcôc  iflEbâe^; 
Sm  Comte  lui  {s)  domiapoiir  adjoint  un  hàhiie. 
homme,  (h)  Marc  Cbre^tiek  Scbz»&^ 
e  E  t  >  à  qui  il  diâoit  tout  ce  qu'il  vouknc 

Avec  cette  aide,  il  reildt  un  peu  counige>  At 
tecoflomença  à  tfavaiUer,  de  la  manière  que  fi)a 
écat  k  permettojr*  rAuoommeocement  du  Sié-^ 
de,  ou  nous  fixnmes,  ï^  apprit  qu'on  imprimoic 
i,  Jùafierdamy  cbayxHi^itffémi  legrûidOu^ 
vrage  du  (f>  câébre  Vai|.lant>  ihtitulé> 
^mam  ^Mfffui  Famii^iarcm  RoiifAKA<< 
R  u  M ,  feffetuis  mietfirttéiSkmkês  ilktfiraSK  Cet^ 
ie  nouvelle,  pai*  ûû  il  voioit  qu'il  étoit  prévenu 
dtûè  l'exécution  d'une  partie  conlidérabfe  de  fixa 
projet,  ne  le  lui  fit  pas  à  la  vérité  abandonnery 
mais  il  en  fut  un  peu^  intrigué.  Il  s'avifà  d'un 
expédient,  pour  empêcher  que  le  Public  ne  des* 
«sperât  de  ton  Ouvrage.  Dans  un.  vpi^  qu'il 
«voit  (<^  fait  âi  lïPMM,  l'aanée  i6^»  iljra* 

voir 

•  (m)  Il  faut  que  Uê  ftçoaft,  qae  et  Cornu  liii  avoit 
IpromU  4'ailleu»  pour  la  publication  de  Ton  OuYiage» 
en  manquaflent ,  ou  fuiTent  peu  confid^rables. 
'.  (^>  Il  fiic  depuif  AAciqaaitcr  dd'Duc  de  Séncê-^ÊHké^  -Se 

Îtafla  chet;  lui  appatemmcnt  «îreQ'le  Cabinet  de  Médait* 
es  du  Comte  de  StbMMrnimr^^  Mail  il  nooivût,  dan« 
vn  âge  peu  avancé}  &  Mf.  LTeBi^  a  éxi  Ton  Succe^ 
ièar,  eomne  il  iioua  Rapprend  dans  fa  Gmhé  KHWÊéariéu 

(t)  Il  parut  en  179}.  en  deux  V<iduiiies  infoiii.    Corn* 
snt  il  fut  tmpnmé  loin  de  rAutcur.»  il  s'y  glifla  va 
f  land  nomMt  de  totcs  d*impréflion  Mr.  Hâttrumf  le . 
«amatque  pldîeuxs  fois  dans  Ton  CêmmtiUéUrt  ;  Ae  tl  lo 
qualifie  quelque  part,  %  cailfe  de  cela»  emtéimHâiifi90m 

0pm.  iii}  ff^  êà  9mummci^fé^.,.u$*  ^^a^  iàifM^w 


«pote  vu  huMhfCi  P  K'm^Qnip.êfàtmt  il  ooo^ 
yKH£CbiP.d(éja bpcrfi^^  énidition>  fur  tout  pôjr 
ù»A^iiméhmj^  (n)  où  ronaour 

yc^uek|ue8  lem^ques  fur  les  FaimUes  Rmuàme^ 
Il  écrivit  (^)  à  ce  Savant,  par  h  main  de  ceicc 
fdcmtil  étoit  oblige.de  &  fervir,  pourjui  pixipor 
ier  queiaues  diffiçulteZ)  Se  lui  demander  là-def> 
^  di^.ecbttrctflèmens.  Peu  de  tepis  après,  û 
Uà  envoia  uo  £crit  tout  imprimé,  en  forme  {e) 
^  Lettré  j  adrellee  au  même  P^smw/,  daii9 
laquelle  U  rendoît  compte  des  ob^des  qui  Ta* 
voient  empêché  jusquHdors  de  tenir  k  parole 
^nnée  au  Public  j;  &  en  fnême  tema  il  tétnoi- 

Soit  être  .encore>  dispofc  à  publier  par  parties 
1  Ouvrage,  autant  que  D|Ey  lui  donneroit 
de  vie  &  de  forces. 

Dans  cette  Jl^ttre,  dattée  du  LdeSifteedre 
4701.  r  Auteur  priç  les  Savans  de  lia  commiini- 
quer  leurs  avis>  6c  fur  bien  des  choies  dont  il  y 
traitait  en  MTticulier,  ft  furtout  ce  qui  reg^de 
les  jMiMlkf  CMfiêUifis.  (^  Car  c'étott  par  cet*. 
)es^i  qu'il  réfolut  alors  de  commencer,  au  lieu 
qute,  iek»  fon  premier  pkn,  les  Bmftrmrs  Eo^ 
mmns  devoi^t  paroitre  Jes  premiers  fiir  la  Sec? 
po« .  Ce  qui  le  (]etermina  à  changer  ainfî  l'ordre, 
quoi  qu'il  eût  déjà  plus  de  cinq-cens  Tables  tou- 
tes eravée8,de  Médailles  des  Enfereurs^Ramafju^ 
ce  tut  parée  qu'à  en  reftoit  encore  beaucoup^l 

ddS-î 

(a)  Impiiméct  \  ^mfierd,  en  t6t|.  im  9ffétoê,  '    ^    ^     " 

(>j  Jât.  Ptrittm.  fie  ^hdr.  MttlL  Qusft.  Bpîftolic  %>$ 

Jiumm,  C9ifiUéHb.  à  U  ibite  de  U  Di^exutioa  4»  .jftr$ 

if^ii  pag-  127»  ér/«9f.  qtd  paxnt  en  iyi|.  à  Litâ$^  Ul 

n.'  (c)  Ma.  ptc,  iH'^'4^    {î)'ikU.  fa]|»'i48 ,  X49« 


dèffiner,  peMir tttt^  tdQtebiiÀ»r  6cm*à^ 

igoiike-t-il)  toute»  te»  MUMh  ctufibtnf  ftm 
défft  gnnrées:  «lies  précédent  k«Mtmp«v  Vc/t^ 
éie  da  ttetm  ^  CÎt  dles  ûot  t^  Ae  rapporttvat  ta 
fonâe  (k  Oouvoiiettieiir  dé  in»  Pim  Oaftè 
jMûpos»  ptr  tôQte»  ee»  raifimii  ^  je  kntrddn^ 
«e  fe  Mtt.  9^  r«tt  fiii^  veim  fi  k^  (dk-il,  VkVÊà^ 
^y  me)  poiirl'âtéeutiotideiiiM^leifebi^qa'aiié 
'^  re%  t^)  pôiiir  Mtt  loutor  k  prefife,  qite  et 
i>  mcttrtï  au  Mt  môA  Oovwgfc.  «(a  ccmpol») 
u  dans  fequâ  j^  te^sm  par  tottt  M  pxeXmét 
i>  PEditioû  (il)  tfe  PAf  IN ,  iftafe  eti  ajoùtfiie 
U  par  tbut  dés  Nôti*s>  tvee  de  mMBréU^  obfer^ 
^^  nations,  de  ttiêMé  deacc^eélioiii,  tors  qu^fl 
.,  lefalloit^  Carî'ai,faitfcrufNided6rî^rctraftÀ 
^,  cHèr  âé  te  qUi  éppàfteaûft  ft  llncoitiptt&lè 
:,  FtiLVitJs\j*:SïNty«,  pan^  Me  tout  lé 
^  mociâe  doft^é^fter  la  mémaipeëd  cemttii 
^)  bomnx;^  dor^SCAt^iGEA.  atfiitéleLivitf 
'^y  de  <0i^.  Cette  tx^cide  txk  fera  d^aueaiir  pkis 
^  agréable,  1  cdft  ^ui  fom  défaaccràttimeK  ft 
î,  taûcieonelEtHtiott.  Boitf  cé^ui  eftdesT^^ 
;i  Ides,  fy  Mcônfcrvé roidie &  k ftomtoe de 
^9  l^^Uckm  de  IPathê^  tm  forte  tiéaniapiomff  qu'il 
'»>  y  >  P^  tout  de nou^elto  Mkkaies  ajo&œet^ 
L,  qui  font  dïWnguées  par  des  lâarques  partt- 
i,  culiéw;. . .  J^â^ôté,  i  k feëerOuvia- 
^  ge,  les  Méds^es  Confalaires  de  Goltzius, 

.        '  '  "  par 

!  {4)  Qtil  aTok  fjut  u^piimei  1  'l'4nf>  en  t<63.  '  >'» /•/. 
ic  Livze  à*VrJmM9  avec  ibs  Additioiu,  fous  ce  titze,F4-r 


Xypsa:  ordre  ^bhabétique',  de  k  thSme  maniéré 
,,  qtfbn  joiilt  fes  U'vres  Apûerj^hes  aux  Camm*^ 
y»  i^^i  parce  âue  ces  Médailles  font  fort  fiispec* 
;^,  tes,  &  là  plupart  manifëftement  fàuflb:  auo| 
„  fltfERtîi^o,  Pi Gaxxr8,& autres luuftrea 
;,  Savans ,  aient  fait  de  grands  eflfbits  pour  les 
^,  exj^uer.   J'ajouterai  néanmoins  leurô  exj^- 
yp  cations;  parce  ^e^  quoi  que  ce  ne  folènt  que 
jjj  des  jeux  à'trprit ,  on  y  trouve  beaucoup  dé 
^,  choies  à  apprenàPCj.  qui  fetvent  à  Tétude  des 
<,•  Médaflfcs*.  VpilàVidée,  que  itfar rf donngifc 
"3e  l'Ouvrage,  qui  paroît  aujourd'hui  en  partie. 
ywiztmhts  réjpondit  a  cette  Lettre  par  une  autre 
•dattée  du  rru>is  d^Avffl  îyoi,  Mtely  fit réocxi-» 
%  à  fon  tour.    Le  commerce  ne  dura  pas  long- 
^tems.    Nôtre  JUtoYèl  mourut  ft  Arnfiadf^  le  (4) 
'  ïo.  ajintït  1703 ,  iPéfizonius  publia  depuis  tou- 
"^tès  ces  Lctttes,  avec  des  additions  aux  £enaes 
'propres ^  i  la  fin  de  fa  l>tJfettÀtw  de  Aen  ffrs^, 
"imprimée  en  1713.    Hàrel  a  laiHS  un  Ris,  q^i 
•  eft  ai^ourd'hoi  Mlnilke  de  TEg^fe  de  Berne: 
fous  ceût  qui  ont  t>arlé  de  ce  fiivant  Antî- 
quairc.  Pont  £dt  avee  dégrahds  éloges,  &:  pour 
feu  bâ)ileté ,  &  pour  fes  moeurs.    H  n^y  a  eu 
que  V  AiLLJiK  t*,  qui,  par  unejàloufie  d'An- 
'  teur,  ic  de  concurrence  dans  la  ibême  carrière, 
ff&  déchaîné  conore  lui ,  açrès  ià  mort ,  fous 
"*Qmbre  que  Mofet  ût  lui  avoît  pas  feit  honneur 
'  de  f  explication  de  quelque  Mécmille,  qu'il  tenait 
"de  lui,  difoit-O.    Si  Abrelcm  quelqvie atteinte 
de  la  mémo  tnaladie  d'elprit ,  il  n'en  tétnoignar 
*     •  rien 

(4)  ^âbHoMs ^t»Sîi)th.  Latin,  l^.  iv/ctf.  i.  féi^l^U 
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rîea  au  moiss.  Au  comraire>  àms  b  Lettre  im^^ 
jprimée>  &  adreflee  à  Térixanius^  de  laqu^  j'at 
parlé ,  il  fe  reconnoit  inférieur  {a)  à  ce  grand 
Antiquaire  t  il  dit,  que  oeribnne  ne  le  furpafle 
dans  h  connoiflànçe  des  Médailles.  Antiques^  & 
rappelle,  par  alluiion  à  fon  nom,  in  Hr  Nmawuf^ 
ria  Valenttffimus  Vahns.  Bienjdjiis  :  dans  la  der<^ 
niére  Lettre,  écrite  au  même,  éc  Œii  ne  deyolt 
pas  voir  le  jour,  il  critique  fon  {b)  Concurrent^ 
lans  le  nommer,  «Se  fans  rien  dire  d'o^fênfànt  fur 
ion  compte^  quoi  que  la  &utç  fut  fi  groiSére^ 
que  VaiÛant  la  reconnut  lui-même  eniuite  tadf 
tement,  après  avoir  en  vain  tâché  de  la  cacher 
aux  yeuSLduPublic;commc  Ta  remarqué  (f)Mr.: 
LiEBE.  N^oublions  pas  quelques  traits  delt^ 
Lettre  imprimée^  d'où  il  paroît  que  Morel^  malW 

S  ré  tout  ion  amour  pour  les  Médailles,  {âvojie 
onner  un  jufte  prix  à  cette  étude ,  &  ne  fe  kif- 
foit  pas  aller  au  ttiavers  d'efprit  de  bien  des  |;en&, 
rqui.méprifent  fptuement  toute  àut;re  CpnnoifTaiî* 
'  ce ,  que  celle  qui  a  eu  le  bonheur  de  faire  Fobjèt 
'de  leur  attacheinènt.  Voici  ce  {d)  qu*il  dit,  fiit 
la  fin,  après  avoir  prié  les  Savans  de  vouloir  bîm 
lui  communiaùer  îçurs  lumières.    „  J'd  un  d^ 
„  fîr  ardent  de  m'inftruire,  £c  je  me  fuis  tpi^- 
"?>  jours  gardé  des  illufions  de  l'Amour  propre; 
[  „  ne  cherchant  dans  l'étude  des  Médailles,,  quîà 
;  „  m'occupér agr&blement,&  à  connôître  l'Hijt- 
,,  toire.    X.es  Médailles  ne  (ont  que  des  mon^- 

(4)  Epifii  ^4  Ptntjnh  fig,  151. 
,       le)  G9tbn  Nttmar,  pag.  3t7.  Voîez  aufli  f<^.  u» 

W  £f^fi;  ad  FwM».  £a^,  au.,  jx^     ^        .      .^ 


yakvkri  Êtdi^  &  Mars  17x4  f99 

.^  meos  dé  kvtiiité  des  ^iciens.  ■  Qntid  je  lé» 
9)  eûtaidrds  par&itemenc>  je  n'en  ferais  ni  ^vA 
>>  fnnd  ni  plus  honnête  homme.  Au  lieu  que^ 
^  u  je  m'enorgueilUflôis  de  la  c6nnoi(&nce  que 
yi  j'en  ti»  jéferois  un  grand  iot".  Je  lendsén* 
peu  de  mocs  les  dernières  paroles,  mfî  cmçu% 
en  Ladn  par  une  circonlocution  éoennque:  S^ 

jfhwfa  Stultitîét ,  cum  ftrkuk  tàtiflr  émrkuhins  Sa^- 

.  Je  remarquerai  encore,  que  ilânv/ avoir  râo-^' 
lu  de  puUier,  &  apparemment  {a)  de  traduire 
en  Latm,  avec  fes  f^>tes,  le  Livre  anonyme  du 
P.  JovBERT,  dont  j'ai  parlé  d-deffiis.  Ceft 
ceque  Mr.Iiârfo  (t)  nous  apprend  aolfi,6r  pour 
-preuve  de  quoi  il  nq>porte  des  pardi»  tirées  d'u- 
ne Lettre  Manuscrite ,  que  Aforr/ écrivôit  de 
Sàfjp  au  Comte  de  Sciywartzhtrg,  Venons  main^ 
tenant  i  cette  partie  de  fit  CoUeâion,  que  1'^' 
nous  dcmne  aigourd'hui,  -  êc  commençons  par  Jà 
trtface  de  l'Editeur,  qui  ^  bngue  6c  fiivante. 
r  C'est  un  grand  bonheur,  quand  un  Ouvrik' 

!i[e  pofthume  tombe  entre  les  mains  d'une  po*- 
onne,  qui  eft  elle-même  veriee  dans  la  matière^ 
fur  quoi  nxde  le  Livre  qu'elle  public»  On  peut 
Tallurer,  au£ijet de  Mr.  H av erc AMP^Pro-- 
feflèur  en  Langue  Gréque ,  en  Hiffaoire  &  en 
Eloquence,  dans  llJniverfité  de  Leidt;  &  il  ne 
£iut>  jpour  s'en  convaincre,  que  lire  ce  qi^fl 

nous 

(4)  11  a  été  traduit  en  Latin  pai  Christian  }vnc« 
Vta,  8c  imprimé  à  I«f»^en  169$,  m  o^éivê ,  àktz^  Fritfib^ 
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nao»  (#)  dtoà  rMCifîon  de  lit  toaifiâfe  doot 2: 
^èft  tioii¥é  togftgé  i  publier  ce  Zl^.    Dte& 
j^imeflë»  îl  «  eu  une  paffioti  tnerveilfaiife  pour 
l'ieudc  de  VAmyâti,  Se  pnncyelcoieBt  pour 
crik  dcftM£daOlQt>  perle  pbûfirqo'â  prenoiià^ 
silmepeer  de  veîr  »  eomme  vivaas  &  préfeoii»: 
dm  cet  tiDMi  mâadlkpesy  teHéroti  ksGé* 
ii(treuy t  W  wpenuK  de  tems  ft  wd^  Mtts>\ 
oe  q\iû  y  e  de  pue  reietiqueUes  tvânt  qu'il  eftr  ^ 
le  moindre  ifoupçon  que  ces  Phttebct^  de  Mmt^" 
qiii  mt  édmffk  aa  wufeige»  tîaiGmt  jaieati  à 
i^Miroitie»  il  ttok  peide  à  lépaier  luki^me  en' 
qmlque  tateiére  la  peite  de  FOnvnge  entiers 
Pour  cet  e£fec>  â  noneiToît  ind&oitDenit  àdi 
Mé(bilk9  <te  toeasc  fixte»  ftôi  ^eifi;aer  ni  peK 
nef»  m  dépeofin.    B  eenfiden  eom»  que  ju^; 
qu'ici  les  AntiquaiR»  &6mt  presque  boHiez  à^ 
pilblkr  &  expliquer  lee  MfUMt  tùrnSna  y  fiir- 
ceut  celles  des  Empereura»  iaiffioit  à  quartier  1er 
M^émlh$  Gféfmf  ou  ne  damant  tjiù  de  mai'^r 
gresiexplicatioeadeQeiles  qu'ils  meftotentau  jour^ 
Cda  lui  Stméof^h  peaièe  de sfattacher  prinei« 
pslktaaeai  h  nflcmùar  en  un  Corps  tous  W  Se*' 
iam/m  des  anciens  K^nar^»  &  tooees^ks  Médaillée 
de  chaque  Sat,  fiir  tout  edles  qài  n'ont  point 
encore  pani>  &  à  v  Joindre  des  Commentaires' 
de  &  façon.    De  deux«<cens  Planches ,  que  ce 
^M/ir  SoUd  doit  contenir  »  il  ne  reftoit  guéiea 
nue  la  buiticme  mrtje  à  graver:  tcaites Jes  aiicsea^ 
èeoient  déjà  demnées  &  gravées,  à  fes  dépens,* 
de  la  main  d'excellens  Oi)vriers.^Daas  une  ;CQur- 1 


ft  »  ^fl  &  è  MtPdm,  a  y  «  cinq  PI» , fil  «m^ 
««  PtefCkfli  xk  MrW,  wee  ceiki  ,qiii  fuivraM 

S?  '**S?'/-Pr'?  Wwiw  ^tt  «Midi  <i«fiM 

dçnm^4effi»  fiyi  pnmre  Onynge,  dow  i«r« 
w  dePét«  à  eàm<i,  &  &p9l4«  de-iopinieiiii 

9u  ^chcvor.  &  oikiiic^&niiMiit  k  «m  è  I'onn 

vw»  ec  ^ès  av«ir  ua  {icu  «mo«é«  il  «utom  «u 
tonniaeu»  4c  9101  tnswlkr  ;  <to  «me  q«ie  Jt 
w&,  ^  âitit  pittf  puKtepMtk,  a4t4«nli», 

.  >l^£<ltt8ur  dit /abord  «uielqwr  cbofe.dMt 
^fb  ^  -        deux  princ^MiW  Aofieuai, 

n^ttdra,  Omir  J  c  AM  Fo  s-Vai  t.  L  A  M  r  » 
Braiçou,  &  AMJiHt'  M9ftSL,  3uiâè,4«^ 
ffc  «  ce  ieew  iMWBxmMw,  XI  rapports  «kI^ 
^  «dMitÉ  db  k  X^Mn  dH  danùM  à  F^^ 
•Htf*  du  aaauBk  do  MUE  d<mt  «MU  «v«M  di^ 

«  (4)  AnlB  Toit-on  k  la  fin  vint-huit  pages  d*\AddtmU 
T?!?^?!^*  ^*^^  *^  paiôlt  que  des  morceaux  même 
coiifidérables  dw^  Lettres  de  Mml  M  PM^êM^  avpifnt 
?^r  Z^^f  ^  H'">  OnmmiiMum.  U  change  tvr-^ 
*  ^ÏÎS'**^!^*  *^«»«»  ^tl»  !•  C^ips  de  l*QanM 
ff.»  95?*  .^'^  «taMBd  «TM  fùif  d*ait»«H9a  ce  mii  ^ 


confirmer  ce  cptMorel  a  publié  lui-même  de  i<^- 
dernier  t^>  qu'il  à  recouvré  détix  £xemi)Iâiresp 
dé  TEdidon  d'iâjyfiifffrênouveUéepftrP^iirMs  joint» 
ti^snble)  &  entrelàilez  de  papier  blanc,  collé 
iu  deâbus^  des  e:i|dicàtions ,  okns  lequel  MmtH 
âvoic  deflân  de  mettre  fes  i>rbprea  remarques; 
{b)  Mais  m  ne  voit  rien  d'écrit  fur  ce  papier.  Il 
T  a  feulemâit  par-d  parJà  en  matge,  I  côté  de» 
Médâillea,  des  renvois  aux  Ouvrages  de  Sp  a  n-' 
tiEiM,  d*EilLizib,  de  Ptc^fiius,  tfOi- 
^EL,  de  Bêgësl&c.  dont  la  pagç  eft  fio^e^ 
nient  indiquée ,  comme  autant  d'endroits,  que 
TÂuteur  fe  refêrvoit  à  examiner.  I^câ^  nôtre 
Editeur  infère,  qù't  la  re&rve  des  Planches,  tout 
le  refle  de  l'Ouvrage  n'étôit  encore  que  dans  k 
tête  de  MûteL  Mais  il  pouitoit  être  que  M^f^l 
âvoit  déjà  écrit,  ou  ^t  écrire  à  part,  dans  ŒieU 

Sues  Caïers,&s  Additions  &  Obiarvations,don€ 
vouloir  éifuite  charger  le  papier  Uanc  des 
deux  Exemplaires  deftinez  à  fervir  de  Copie  aux 
Imprimeurs;  &  que  ces  Calera  ou  ont  péri,  ou 
demeurent  cachez  qudque  part.  Car,  dans  I« 
Lettre,  qu'il  fit  imprimer,  adreflXe  à  FéH»mm^ 
il  donne  clairement  cette  parrie  de  Ipn  Ouvrage,* 
comme  déjà  faite,  &  devant  ièulement  être  lâë 
au  net.    J'ai  traduit  les  paroles  ci-<leirus}  je  vais 

M  Pmfét.  pag.  1,4.  ■  ; 

(6)  Mz,  Hvftrcâmf^  comme  je  k  voia  pas  ion  Coâi» 
mentftiie  >  a  dl  aalfi  quelques  petks  papieit  {fcktàM  , 
fihtdMtas)  écritt  en  AUemand  pas  ilvriii  dont  il  cite  pai^ 
ci  pat-là  quiiqaes  mOnecans*  'V9ic2»:fat-cxtBiple»>||j| 
Us;,  col.  »•  —  . ,  i       .  .-.  . 


yahfoiefr^F^rkr  ^  Mcffs  1714;     xj) 

Iss  i:apporter  en  oridnal.  {a)  Hocce  aùtem  mfii^^ 
tuium  eo  us^ue  ferauxi  y  ut  nihil  ftéelftm  mor^ri 
foffit y  ^uam  mmtda  jam  exacti  operijB. 
dejcr^tioyin^juo  verha  V^ûxàmT^editionis per  om^ 
nia  retinuiy  ubifue  tamen  net  m  y  cum  navis  obfer^ 
'vatwnihus  y  d^y  ubi  opus  fuit ,  corre&ifntes  etiam 
adjeci,'  Du  caraâére  n-anc,  dont  étoit  notre  An- 
tiquaire, je  ne  crois  pas  qu'il  eût  voulu  en  impo- 
iêr  ainû  au  Public  j  fur  tout  dans  l'état  où  il  fè 
voioit,  &  qui  ne  pouvoit  que  lui  faire  craindre 
d'être  furpris  par  la  mort,  comme  il  arriva. 
-  Quoi  qu'il  en  foit,  Mr.  Haverc^mp  n'a  pu  au 
moins  tirer  aucunes  lumières  de  ce  qui  eft  par- 
venu à  lui.  Se  il  lui  a.  fallu  tirer  de  k>n  profure 
fond  toiit'fbn  Commentaire.  Avant  que  de  ren- 
dre raifon  de  la  mamére.  dont  il  .s'y  eft  :pris,  il 
fait  des  (^)  réflexions  fur  les  Médailles  ,ConJulaPr 
tes  y  ou  des  Ban^lks  Romaines^  dont  il  s'agit,  & 
fiir  l^&Âuteurs  qui  en  ont  publié  desColleâions» 
c'eiï-à«*dire  ,'ûir.  ceux  qui  n'étoient  pas  fimples 
apprends  en  ce  genre..  Hubert:  Gqltzius  (c) 
ç&  le  préoûer ,  qui  a.  mis  au  jour;  un  beau  & 
grand  Recueil  de  ces  fortes  de  Médailles.  Ca 
fut  à  l^QCCafioauies  Faftes  (d)  de  la  Vill^  de  Ro^, 
9»^,  .qufiLvouloiv^tàbUr  autant  que  la  çl^fè efl. 
poiTtble.    U  orna  cet  Ouvrage  de  MédaiUès^  où 

•  (a)  Epifi.  âà  Vmxjm.  pag.  149^    .         . 

'  (c)  Voier*  le  jugement  que  poite  4e  ^et  Aa^eaxMz» 
DE  SPANHEIM,  Epifi.  lïl.  ad  MorelL.  p.  i $J. 
(4)  F  AS  t4*  MMgififMmm^ér  Ttitmph^tmn  B^omallorulQ  » 

pikbé'à  fim^i  itt  fol.l'anx$6tf»&.ii7;K«       .....   < 
Tom.XlI.Fart.I.  H 


U4    ^WLior^aofnKAlsqvitEpfTSf 

Fon  voit  les  noms  des  Magtftrats,  &  i^udres  gc^F^ 
îbtiûes  célèbres  de  la  R^pablique.-  C'eft  pou^n 
quoi  il  dispoËi  fës  Médatlka  feloa  rordfj&des  Aa^ 
nées  p  âuxqueUes  ceux ,  dont  ^ea  porteur  le  fiom» 
avoient  exercé  les  premiers  Enq^ois»  &  qqa  &- 
Ion  le  eems  auquel  tes  Médailles  iêmbleni:  ayok 
été  frappées.  Quelques  AujÊeurs  fc  font  tfom-^. 
pez,  Àute  de  prendre  garde  à  cela.  Une  autre 
cbc^dp  que  nôtre  Editeur  remarque  >  c'eft  qup. 
bien  des  gens  accufeat  Qoitzhtf  d'avoir  luirmé-' 
me  fabriqué  bon  nombre  des  Médaille^  >  quf i| 

rljiizy  pour  remplir  ain&fes  Arj^€r>  où  £uia  ce* 
il  y  auront  eu  bien  des  vuidfi^  .  Il^^eft  né^n* 
moîn^  tiouvé  des  Auteurs,  qui  ontpria  fyn  pac- 
ti  contre  ^atm ,  qui  a  le  plus,  ^he  de  rendre 
tlispeâe  &  bonne  foi  iùr  cte  article.  VailLm^ 
fur  tout  a 'admis  fans  fcrupule  dans  fon  Recudl 
tbutes  les  Médailles  de  Gokzmsy  &.  défendu^  m 
détail  leur  légitimité,  reconnue,  avant  ki  >  pai: 

(^al  ËTIÇKTNE    VlN'AKD    P.I.aHlU$>  & 

par  (^}  Se'bastien  Erxzzo.  Nôœil^ 
3«/étoit  bien  éloigné  de  ce  fèntin^cnt,  puisque» 
éomnie  nous  l'avons  d^a  vu,  il  tenoit  pour  i^^ 
çry^iés  toutes  les  MédsKilles  de  Gobzms^  qui  Afi 
fe  t^uvent  dans  aucun  Cabinet,  que  lui  ou  d'aiH 


.  '■  f<0  I>ans  fcs  sAtméUi  K«m.  imprimées  à  xAwvert  >  en  3. 
tolomes  in  fiUo ,  1^x5.  où  il  explique  »  €Oi»i&e  v^^ta** 
bles>  quamîté  de  ces  Médailles  9.  ca  ibite  que  Tes  m* 
pItcatioîDs  mêmes  ibdt  Ui  plûpait  ùaiàfiSf  au  Ittgemfnt 
ae  Mi.  HnvircéOf^^ 
W  2>isû9tfi^  di  M.  Sebaftlaso  Efiuo  f*^  /f  HM^Ue  tU 

ddU  MiiâtUt  de  gli  imjurMUri  "l^mém*  la  quâito  »  à  V$mfi 

ii;i^  4^  la  4«  £4it*  x»vtt$^  fc  aa|iiieati8  pa^^rAntiu^ 


tros  aient  vifité:    Mr.  Haveramf  entre  dans  la 
penËe  de  JiArel^  enforte  néanmoins  que,  con»» 
iae  it  tient  pour  fuspeâes  tx)utes  les  MéddUes  de 
Goltzh^^y  jusqu'à  ce  qu'on  puiflè  les  vérifier  par 
quelque  Origmal,  d'autre  côté  il  ne  nie  pas  que 
érAi^antf  n'en  ait  vu  plufieurs,  qui  fe  font  depuis 
perdues,  6c  qu'ainii  û.  nepuiilè  y  en  avoir  dans 
cetste  GoUeâion,  qui  doivent  être  réputées  vé« 
»iabies.    On  voit  de  tems  en  tetns  quelque  Mé* 
daille  rarefbctir  d'un  coin  obfcur,  où  elieavoit? 
demeuré  cachée.    Et  tel  eft  un  Déhiér  de  Cor^ 
nebus  GethtgKs^y  qui  fe  trouve  dans  GoUzim^  Se 
que  Mbfd  lui-même  a  publié  dans  ion  (a)  Bjfaiy 
Xmat  vu  dans  un  Obîâet-.    Ce  qUi  eft  arrivé 
une  fais^jpQut  arriver  à  l'égard  d'autres  Médaîl^ 
ksi.    Aum  Mac.  H^^^rcdiR^  a-t-il  ibûtenu,  dana 
ÊsOumn^ntaires,  qu'on  peut  tenir  pour  vraies 
quelqiiBS->unes  4tes  M^ddlles  particutiiâ^s<le  <^ 
zit$s.  Mais  comme  il  y  en  reue  un  fi  grand  nom«i* 
breVqiie  perfonnbifst  vues,  6c  quélques-une$ 
juitemsnt  Soupçonnées  de  fuppofition  y  il  s^eii 
tient'  à  Topoion  de  jRfarely  jusqu'à  ce  que  la  dé« 
. coiîveitia die Médaâiesfemblables les  vérifie.  Ce^ 
peiodanl;^  félon  le  plan  même  de  Mh^ely  iT  a  a- 
jouté,.  Se  traduit  de  l'Italieâ ,  toutes  lès  expMca^ 
tioQS  4^!Br$zzo  avoir  données  aux  Médailles  dA 

là)  ^pecim.  It  ^wim.  Tab.  24*  VoU*  ^,  s^t»  ^M 
Vffn^ôi^  un  autre  àè^^Wiius^  paimi  ceux  que  Morel  a 
UkSéiez  dans  fa  CoUeâion ,  fui  la  famille  C^citUj  com- 
awlc  xemaïque  W- àt'I^s 'Mî.- Hdtmedmff  i  Comm,  fft. 
%)^  col;  it  isit»rel  en  a  aufl!  donné  Un  ^  fui  la  F;9miir^ 
^HilfM,  .9,  que  'Patin ,  êe  VaitUni  même-  xicj'êtcent;  V»!^ 
k  Cmwwnfcfî^'l^aij,  iiA  -'•     "       %'■'■'•   •      -  '   - 

H  2 


1%6      BlBLIOTftËQpE  RAISOKNB^y^ 

GohxJifSy  dont  il  parloit:  &  il  a  lui-même  ex^ 
pUqué^  en  peu  de  mots,  toutes  les  Médailles  de 
"Gottziusy  afin  que  cela  ferve,  au  cas  qu'on  vien- 
ne un  jour  à  être  convaincu  par  l'expérience,  de 
la  vérité  de  quelques-unes. 

FuLvius  Ursinus,  qui  fe  mit  enfuite 
fur  les  rangs,  laiffant  l'ordre  des  Fajlesy  {a)  fui^ 
vit  l'orcbre  alphabétique.  Il  n'iniera  dans  fon 
Ouvrage  aucune  Médaille,  qu'il  ne  pofledât  lui* 
même ,  ou  qu'il  n'eût  vue.  Et  il  les  éclaircic 
toutes  par  un  beau  Commentaire ,  qui  tient  le 
premier  rang  entre  les  fevans  Livres  qu'il  a  pu- 
blier fur  divers  fujets.  Comme  ce  Livre  étoit 
rare,  Charles  Patin  le  fitrimprimer, 
(h)  en  y  ajoutant  bien  des  Médailles,  &  fes  pro- 
pres obfervations  fur  le  tout.  '  U  y  a  néanmoins 
quelques  endroits  de  l'Edition  d'l7j>y£»,  auineie 
trouvent  point  dans  celle«ci,  &  on  ne  fait  com« 
ment  ils  y  ont  été  omis. 

Enfin  Jean  Foi-Vaillant^  &  nôtre 
Andrë'  Morel,  parurent  presque  en  mê- 
me tems,  dans  le  Siècle  paflë,  &  comme. Ri- 
vaux l'un  de  l'autre.  On  ne  fàuroit,  dit  nôtre. 
Editeur,  trw  louer  les  fervices,  que  le  premier 
a  rendus  au  Public ,  par  tant  de  Volumes  mis  au 
jour,  &  un  fi  grand  nombre  de  MédaUles,  qu'il 
apporta  d'Oiwr/,  de  Gréce^  &  ^Italie,  "  D'au- 
tre côté,  la  candeur  extrême  de  Morel ^  fbn  ha- 
bileté finguliére  à  dèifiner,  fes  Voiages,  fës  ra- 
res 

(<»)  JpdmtUét  Tiimdnd  »  ex  «ntiquts  Nmmsmmibm  »  *d  D* 
Augafti  temfQrn^  mm  ^pftniice  XXX^  famiU  ex  iihr0  De 
Familiis  Komam    ANTONII  AUGUS  TINI»  £//)«#&» 


Jatfiuierj  Février  ^  Mars  1754.    117 

res  connoiiTances,  leloifir  qu'il  eut  d'exatxûncr 
avec  foin  ce  oui  fe  trouvoit  dans  les  Cabinets 
des  Rois,  des  Princes,  des  Grands,  des  Parti* 
culiers^  tout  cela,  &  pluiieurs  autres  cho(ès,  lui 
donnèrent  une  fi  grande  expérience,  qu'il  feo^ 
ble  n'avoir  guéres  eu  de  pair ,  &  qu'aucun  du 
moins  ne  l'a  furpaffé.  Vaillanf  ^  qui  voulut  Iç 
prévenir,  &qui,  comtiieonradéjadit,lepré'« 
vint,  dans  le  aeflèii\  de  publier  les  Médailles  éss 
FamiUes  Ramainesy  laifTa  voir  fbuvent  des  nw« 
(}ues  pali^bles  de  fa  précipitation, qui  lui  ont  at- 
tiré àes  jugemens  peu  favorables  de  la  part  de 
Tériz^miusy  &  même  de  Mr.  le  Baron  de  Sfan^ 
heim.  Nôtre  Editeur,  fans  s'arrêter  IM^flus, 
décrit  la  méthode,  que  Vaillanf  a  tenue  dans  fbn 
Ouvrage ,  pour  en  tirer  une  cenfure  générale. 
Vaillant  voulut  renchérir  fur  Urjinits  &  Fatiny&x 
joignant  à  chaque  Famille  fes  divers  Surnoms, 
rangez  auffi  par  ordre  alphabérique.  Sur  ce  pié« 
là,  il  y  auroit  eu  bien  des  vuides,  s'il  n'eût  cher« 
ché  à  les  remplir,  en  adoptant  toutes  les  Médail- 
les de  la  CoUedion  de  Gobzius.  Mais  il  fe  pré^ 
fentoit  une  grande  difficulté.  Il  falloit  expliquer 
ces  Médailles,  fi  fuspeâes  aux  Savans.  Pour  fe 
tirer  de  cet  embarras,  il  s'étendit  beaucoup  fur 
le  droit  dé  battre  monnoie.  Il  en  fit  part,  de  iz 
pure  libéralité,  non  feulement  aux  Canfulsy  aux 
TréteuTf  de  la  Ville  ^  aux  Ediles  Curules^  &  P/é^ 
héiem^  z\X3iTribuns  du  Feufle^  mais  encore  aux 
Triumvirs  {a)  de  la  Banjue^  à  ceux  qui  étoient 

établis 

(4)  Trtumvtn  mafarii,   Voiez  le  CommcatailC  4c  Ùti 

'H'3 


Établis  potir  repâi^eï'  les  Edifices  ftcrer.  ^  oa  ^^ 

'«t'oîr  fom  de  rcchcrclicr  'les  chcrfbs  qd  apparte- 

•noient  aux  Temples  j  &  à  je  «e  fai  cotrfiien  ti'Sm- 

très  Magiftrats  de  "R^me,    Âix  Heu  qàe  c^dl:  tmè 

l^fe  ceit^e ,  qu'il  n'y  avoit ,  êans  la  Ville  i 

que  les  §luefieurs^  &  fur  tout  Yics  Triumvirs  {h) 

MûnAàires  y  ainfi  nommez  à  caufe  de  cela ,  8t 

tîcJpips  ^atuarviriy  pendant  quelque  peu  de 

tems  queiêur  nombre  &t  augmenté;  qui  euffëttl: 

droit  de  faire  fiapper  de  la  Moiinoic. 

Mo R EL ,  au  contraire ,  voulut  foivre  non 
feulement  Tordre  &  la  méthode  Slkfnus  6c  de 
FattHy  mds  encore  n'inférer  dans  faCoHeftion 
cTautres  Médailles ,  que  celles  qu'il  avoit  lui-mê- 
me examinées,  &  qui  étc»cht  reconnues  vérita- 
bles -de  tous  les  Antiquaires.    Entre  ^dles,  qu'A 
y  a  fek  entrer,  on  en  trouve  iqui  avoient  été  «u- 
tt^is  publiées  par  (jc)  Go  r  l  -fi  u  s ,  8c  dans 
lesquelles  «n  voitpiincipafement  ksdiveïfesmar* 
ques  que  les  Monétaires  mettoient ,  pour  diftin- 
guer  leur  Monnoie.    Outre  cda,  jMinf/  donne 
im  -grand  nombre  de  Médailles ,  que  d'autres  n*a- 
Vcricnt  point  remarquées,  &  qu'il  a  tirées  de  di- 
vers Cabinets.  On  les  reconnoîtra,  fiir  les  Plan- 
rfies,  {«ries  lettres  de  l'Alphabet,  A.  B.  C.  D. 

E.atc. 

-    (i)  Sams  tonijnirendis ,  {Jr  doms  perfeqmndis, .  Voicz  aufi 
k  Ci^rnmentMtrt  ea  divers  endroits ,  ^ue  P Index  marque; 
'    (il)  Trîitmviri  Manetaiu, 

(0  Abraham,  GORLAEyS>  qui  étOjt  à* ^Anvirt,  Son 
Livre  ,  çft  incitait  Thejknrm  Numiimat:,  ^fmanomm ,  five 
ÈUnami  ^Aurti  ,  ^Arffntei  ,  sAerei ,  ad  Famiiias  ROihanas 
fft^antit^  uitjue  ad  oUtum  Ausufii. .  tAcc^erunt  typi  tttmm'^ 
49m  NummoTtany  ftios  Fulvius  Urfilins  op*iJit9  dut  àltttr  tài^ 
àit^    A  .Âmjitrdmp  ztfoS,  inifiit.U^  JttvJX  câ  rare. 
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^.  &c.  ^tti  le  voient  au  d^us  de  chacune  de  ces 
Medsfies;  au  lieu.^g^  les  autres  $>nc  marquées 
d'une  Alice  decfaiSves.  Enfin  >  Jfiianly  a  joint 
^^uandcé  de  MédaiUes  des  CohniiSy  oiî  fe  trou-* 
Tetit  des  Noms  Ramaèns  ;  de  quoi  Vaillamt  s'ef( 
abfbenu,  parce  que  ces  Noms,  étant  la  plupart 
d'Aflnnchis,  n'app^tiennentpasproprementaux 
familles  Ramaittes,  Cependant^  comme  ces  finr- 
^es  de  Médailles,  excepté  un  très-petit  nombre^ 
n'avoient  pas  encore  été  publiées,  on  en  doit  fà* 
voir  bon  gré  à  Motel ^  d'autant  plus  qu'elles  peu- 
vent fovir  à  augmenter  coniiderablement  le  bd 
Ouvrage  de  Vaiuafit  fox  les  Cohnks  Romamos, 

Urfms  &  Fatin  aycnent  fait  graver  lesMédail* 
les  y  toutes  d'une  ^ale  grandeur;  avec  cette  dif* 
jërence,  >que  FaHm  leur  en  dcHma  une  moindre^ 
imettant  à  chacune  des  chiffres,  par  où  l'on  con* 
noit  fi  elles  font  de  la  première,  ou  de  la  fecoa-^ 
de,  ou  de  la  troîGéme  érandeur.  MorHy  fur* 
paiknt  i  cet  égard  tous  les  prédéceflfeurs,  a  d^ 
fine  exaâ;ement  les  Médailles  félon  leur  juftjs 
grandeur.  C'eft  au  moins  ce  qu'il  a  toujours 
promis  {a)  lui-même.  Mr.  Havercamp  remarque 
cependùit ,  qu'à  l'yard  de  Yj^s  ,  ^du  Dem-as^ 
des  §lusrfsy  des  Déuiersy  ou  dix  ^x,  des  ^i- 
maires  y  ovL  cin^  As  &c.  il  les  a  tous  deffineZi  plus 
grands  d'un  tiers,  qu'ils  ne  font  efïèâivement, 
en  gardant  néanmoins  les  profortions,  de  ma- 
nière qu'on  peut  diftinguer  d'un  coup  d'œil  ces 
diâerentes  Monnoies  ae  cuivre,  ou  d'argent. 

Nôtre 

(m)  Volez  Ton  Spttîmm  Ttti  KmmAâr.  pag«  Itf ,  Yj,  J^»^ 
ad  Pfrfxj»»«.pfs.  159* 
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Nôtre  Editeur  ne  ûuroit  approuver  cette  aug^ 
mentation^  quoi  qu'il  croie  que  Morel  s'en  efl  a« 
yifé ,  parce  qu'autrement  les  figures  n'auroient 
pu  être  bien  repréfentées  dans  un  cercle  aulfi 
petit  y  que  le  font  ordinairement  ceux  des  D/- 
niers^  &  des  ^inaires. 

Depuis  Vaillant  .&  Morel ^  il  n'y  a  eu  perfon- 
ne,  oui  ait  pris  à  tâche  d'entrer  dans  la  même 
ca^iere.. .  L'IUuftre  Baron  de  Spanheim 
s^t^  contenté  d'éclaircir  les  Médailles  déjà  pu- 
bliées, {a)  fans  en  excepter  celles  de  Golt^ùusy 
pour  les  faire  fervir  à  montrer  P Excellence  ScPUti^ 
Wde  cette  étude,  fur  laquelle  il  a  répandu, dans 
fon  grand  Ouvrage,  les  lumières  que  lui  fournif- 
fbit  un  fonds  d'érudition  prodigieufe.  Le  doâc 
jAQUEs.PE'RizoNiys  a  fait,  par  occa- 
non,  de  belles  remarques  en  ce  genre,  mais  qui 
ne  (ont  ni  en:grand  nombre,  ni  étendues.  Lau- 
RENT  Begpr ,  dans  fon  TY/fbr  de  Bran- 
debourg, fait  plus  le  Déclamateur ,  que  ï'In- 
terprête  grave  des  Ântiquitez,  dont  il  parle.  Il 
n'a  doimé  d'autres  Médailles  des  Familles  Ramais 
nés  y  que  celles  qui  étoient  dans  le  Cabinet  de  fon 
Prince,  ou  qui  fe  trouvoient  déjà  dans  Ur/mus  & 

dans 

(4}'  Dans  un  endroit  du  Commentaire  fpA^  77*  col.  2.} 
fAtp, Hêvercamp  die,  que,  comme  cet  Illuftie  Suvant  n'a* 
voit  point  de  Cabiiut  de  Médailles, Se  qu'ainfî  il  devoit 
le  plus  fouvent  s*en  rapporter  aux  yeux  d'autiui,  ou  à 
des  empreintes  peu  nettes  ,  il  fe  trompoit  fouvent  en 
{larlant.  des  Types».  Il  ^avouë  cependant,  que»  s'il  eût 
.eu  entre  les  mains  beaucoup  de  Médailles,  pour  les 
cbhfulter  au  bcfoin ,  il  auroit  porté  au  plus  haut  point 
^ette  forte  .d'érudition,  fur  laquelle  il  a,  montré  Je  che- 
inifl  a  pluficuxs,  tout  deftitué  qa*U  et  oit  de  ce  fccouts,  ^ 


Jattviâty  Février  &  Mars  17J4.    izt 

.dans  Fatm.  Il  avoit  commencé  de  publier  une 
Edition  de  FhOKVSy.{a)  bloquée  de  Médail- 
les, où  il  en  mêle  un  grand  nombre  de  celles  de 
Gohzius ,  avec  des  explications ,  qui  >  au  juge^ 
ment  de  Mr.  HavercafHf ,  ne  £iuroient  plaue 
qu'à  peu  de  gens.  Enfin,  dans  le  tems  même 
que  nôtre  Editeur  travailloit  à  fon  Commentai- 
re, on  a  vu  paraître  le  7y(for  Fridéricien^'où  Mr. 
XiEBE ,  Savant  Antiquaire  du  Duc  de  Saxe- 
Gotha  ^  donne  une  notice  raifonnée  de  toutes  les 
MédaÛles  du  Cabinet  de  ce  Prince.  On  fe  conr 
tente  de  renvoier'  au  Livre  même ,  pour  (avoir 
ce  qu'il  contient. 

Mr.  Havercamp  rend  compte  enfuite  de  ion 
proïK'e.  Commentaire,  fur  lequel  Merellui  a  laif- 
ié  tout  à  faire  :  au  moins  n'a-t-il  encore  rien  pa« 
ru  de  ce  qu'il  pouvait  avoir  déjà  fait.  Nôtre 
Commentateur  n'a  pas  manqué  d'inièrer  en  fbn 
lieu  tout  ce  que  Morel  2,ycÂt  écrit  à  F&izimiMs^ 
au  fûjet  de  quelques  Médailles,  avec  les  répon- 
fès  de  celui-ci,  en  y  joignant  toujours  ion  pro^ 
pre  jugement.  Les  Médailles  particulières,  de 
Goltziusy  fbntaccoim>agnées,  comme  nous  Par 
yoDS  déjà  dit ,  des  Explications  à^Erizzo ,  qui 
fervent  fouvent  à  éclaircir  l'Hifloire  Romaine. 
Pour  ce  qui  r^arde  les  Médailles  déjà  publiées 
par  Urjinus  ou  par  Fatin^  &  celles  àontMarelz 
grof&  le  Recueil  ;  nôtre  Editeur  s'eft  plus  ou 
moins  étendu  à  les.  expliquer  chacune  en  parti- 
culier, fdon  qu'il  lui  a  paru  néceflàire,  dans  lé 

deflèin 

(a)  a  Birlint  T704.  en  nn  v«lumc  in  ftlU,  qui  con- 
tient les  dcttx  pzémiett  Livres. 

H  5 


^éeSSsia.  qu'il  a  eu  <Pëcfaiîcir  y  autant  qu'elle  lè 
tÊthke^  cette  partie  coniidéraMe  de  rAutiquitë 
,  RoiBaine,  &  delà  Science  des  Médailles.  Mais 
â  a  fur  tout  examiné  trois  choies  en  général  :  i. 
'Qui  eft  celui  qui  a  fait  frapper  chaque  MédaSie 
«n  particulier.  2.  £n  quel  tems  elle  a  été  frap- 
pée. 3.  Enfin,  ce  que  contient  le  type,  ou  là 
figure.  Sur  le  premier  article,  il  a  Mu  fouvent 
Tediercher,  en  vertu  de  quel  droit  TAuteur  de 
la  Médaille  l'arott  faite  frapper.  Et  par4à  Mr. 
Mavercamp  eft  venu  (buvent  à  découvrir  le  ten» 
àuqael  elle  av<»t  été  frappée.  Les  Types ,  dont 
la. plupart  font  des  plus  remarquables,  ont  four- 
tii  occ^on  de  montrer  l'ancienneté  &  la  noMef^^ 
:fe  des  Kaces  6c  ^es  Familles  Bamaines ,  comme 
«iffi  les  belles  aâions  des  Hommes  OlufiTes  de 
la  République ,  &  autres  omemens  tant  de  k 
Ville  de  Bmne ,  que  des  Particuliers  ,  dont  on 
voit  une  gt^de  quantité  fur  les  Types.  Mr.  Hit- 
"wreamp  fait  enfuite  quelques  remarques  en  dé^ 
tail  fur  tout  cela. 

Lors  que  les  {a)  Rcmaim^  à  ritnitajtion 
(des  Grecs  y  introduifirent  chez  eux  l'u%e  de  là 
Mnmoiey  ils  ne  fe  fervirent  qiie  de  Cuivre,  pen* 
dant  près  de  cinq  Siècles.  Tout  confifloit  en 
une  maidè  de  ce  métal,  que  Ton  divifoit  eh  di- 
Yerfès  parties,  &  divers  poids.  La  màfTe  entier 
i*e,  qtfon  appdloit  As  y  pefoit  une  Livre.de  dou* 
2e  onces  :  le  Demi-as ,  (h)  la  moitié  j  &  ainfi  du  (c) 

réfte, 

(*)  Préfat.  pag.  S  ,  &  fe^^.     (h)  Semiffis, 
(e)  On  peut   voix  le  Sithplémtm  de  l* antiquité  fxpli^ê 
•as  k  I.  de  MONTFAUCON»  Tom.  iU«  JLiv.  tV.  ^^ 
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fdfte.  Dans  là  fuite,  uns  nen  changer  à  la  va^ 
lleur  eXtrinfé^ufe  des  pièces  de  Monnoie,  on  eq 
âiminua  foUVént  le  poids,  (elon  que  les  circon- 
"ftances  des  tems  &  le  befoin  des  Finances  le  dc^ 
B'ialndoient.  '  Pendant  la  préniieré  Guerre  VwU^ 
î»tf,  {a)  VAs^  qui  jusqu'alors  avoit  été  d'une  Li- 
vre, fut  réduit  au  ôldeme,  ou  à  deux  onces.  A. 
la  féconde  ^«tfrr^  ^tmifue^  comme  Hannibalkt-» 
toit  de  près  l^^oinains  en  Italie^  on  fit  1'^/  d'u^ 
tie  feule  once^  Se  enfin,  U  néceffité  s'augmen^ 
tant  encore,  lâXwP4)pir/«r»e  ordonna,  qu'il  n^ 
leroit  plus  que  de  demie-once.  Le  poids,  ou  le 
vrix,  de  fAs\y  Se  de  fes  parties ,  etoit  marque 
âe  difiërentes  manières,  que  nôtre  Editeur  ind^ 
que.  '     '     \ 

On  tie  commenta  à  battre  de  là  Monnoie  iF^f'- 
pjfpy  que  rasn  4S4.  de  la  Fondation  de  l^jme:  & 

t9>  &  fitfv,  oh  il  explique  tt>ate8  tes  |>âfties  de  V^i, 
-ficles-piéfetiEe  «ax  y'tax ,  aiiffi  bien  que  i^^y4s■y  dans  Icitc 
iufie^giaQdeui,  lui  les  Oxisiiiaïuc,  qui  en  reftent.  11  en 
marque  auffi  le  poids,  compaié  à  nos  Poids  modernes  « 
6c  le  dtichet  qm  y  «n  artivé  avec  le  tems.  Cet  aitlcfe 
jeft  fort  cuiieux ,  &  aous  apprend  bkn  écs  ehofes  «  dont 
an  ne  trouve  rien  d^ns  ks  Lîtms  des  Ancieàe ,  on  qui 
y  font  d'une  manière  obfoiie  &  imparfaite.  Jan^ais  oft 
n'avoit  mieux  éclairci  la  matière. 

(*)  ToieE  PLINE,  Htfi,  i^atmr.  Lib.  XXXllI.  Cap.  |*. 


4êJAit$,  de$  piceQres  -paclantes  d'autres  léduftions  moin* 
dres,  faites  avant  ceUes  ci,  qui  Tuppcfenc  quelque  chi!*. 
fè  de  fort  extraordinaire,  je  veux  dire,  que  tout  d'un 
£Ovp,  &  fans  autre  gmdation,  V^s  ait  été  réduit  \  fk 
fixieiqe  partie..  Voiez  le  Livre  du  P.  de  Mon TF au- 
coN>  d'a^s  rcAdzoit  fue  fc  visas  d^iadiqBCî,  f<^«  lej^» 
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peu  de  tems  après,  c'eft-à-dire,  ea Tannée  544; 
on  introduifit  une  Mamoie  jtw ,  qui  \d)  valut 
d*abord  vint-cinq  pièces  de  celle  d'argent.   Une 

f)iéce  d'argent  s'appelloit  {h)  P/^/^r, parce  qu'el- 
e  valoit  dix  As  de  cuivre.  Les  parties  en  é- 
toient,  un  [c)  Quatre ^  •&  un  {i)  Séfierce,  Xè 
^inaire  feifoit  la  moitié  du  Dénier  ;  &  le  5ç^^- 
ccy  le  quart.  Ce  Sejhrcey  fort  petit,  &  qui  ne 
fe  trouve  guéres  aujourd'hui ,  eft  ainfi  marque 
HS.  au  bord  de  la  Médaille,  avec  la  figure  de 
Cafiar  &  de  Pollux.  Le  ^Ijiinaire  a  un  ^.  ou  V. 
•&  le  Dénier  y  un  X  La  valeur  du  Dénier  fqt  aug- 
mentée, au  tems  de  la  fccopde  Guerre  Pumque^ 
en  forte  qu'il  contint  depuis  feize  As  ^  d'où 
vient,  ce  qui  mérite  d'être  remarqué,  qu'on  voit 
fur.  quelques  Deniers  de  ce  tems-là,  le  nombre 
JTKT.  Mais  on  revint  bien -tôt  à  la  première 
marque  X.  quoi  que  le  nouveaoprîx  des  Deniers 
demeurât  toujours  le  mêmç.  Cette  augmenta^- 
tion  de  la  valeur  des  Deniers ,  fit  aufiS  hauf&r 
celle  des  §luinairesy  &  des  Sefiercesy  en  forte  que 
les  premiers  furent  de  huit  As^  &  les  Sefierces  de 
quatre^  comme  il  paroît  par  un  VUI.  qu'on  voie 
encore  fur  les  premiers,  &  un  JPl  fur  les  autres. 
Ces  fortes  de  pièces  ne  font  pourtant  pas  com- 
munes, parce  qu'on  remit  bien-tôt  après  l'an- 
cienne  marque  aux  parties  du  Dénier  y  comme  on 
avoit  fait  au  DAsier  même.  L  s 

(«)  Elle  étoit  d'une  fetile  roite»qni  A*avott  ainfî  d'aii^ 
Ue  nom  €^u4mrtm ,  faroir  nutmmu* 

(h)  DtHMtus,     (c)  §lmnârius, 

(d)  Stfimim  :-  qu'il  ne.  faut  pas  confondre  ayec  Stfttf 
timm.  Sut  quoi  Ton  peut  voix  le  beau  Livre  de  J,  £i^iD« 
Q%OliOVlVS  De  Femn.  Viter.  (^c. 


4' iL  E  dtoic  4^  battre  tncnuioie,  quoi  qu'en  diie 
VmUant-y  n^appartenoit,  dans  "Rome^  qu'au  ^ts^ 
tenir  4e  Im  Vme^  &  aux  Triumvirs  Monétaires  ^  qui 
ayoient  été  établis  précifémenc  pour  cela.  A  la 
vérité  ie  nom  des  Ediks  Cnrnksy  ou  des  P^SA^ 
ïem^  fëiit  quelquefois  furies  Deniers:  mais  on 
Fy  mettoit  pour  quelque  rai(bn  palrciculiére  ^  il 
^oit  même  pour  cela  une  Ordonnance  du  Sé« 
nat^.  comme  u  paroît  par  la  plupart  de  ces  Mé- 
daiUes  ,  où  rinlcription  Tindique.  L^établifib- 
ment  des  Triumvirs  Monétaires  eft  fort  ancien, 
(m)  puis  qu'il  tombe  fur  TÂnnée  de  Rome  ^^. 
avant  la  conquête  de  l'Ile  de  Sardaigne ,  &  la 
première  Guerre  Fnni^y  ip.  ans  avant  i'incro- 
duâion.  de  la  Monnoie  'd'ar|;ent.  Cette  chaige 
étoit  ordinairement  lé  premier  d^é  pour  parve- 
nir aux  autres  Màgiftratures,  &  on  ne  la  gardoit 
pas  plus  d'un  s^i.  D'où  vient  que  les  noms  des 
I^us  nobles  Familles  &  voient  fur  les  Médailles^ 
Car.  quelquefois  les  trois  Collègues  mectoîent 
chacun  leur  nom  aux  Deniers  ^  &  aux  Monnoîes 
de  cuivre  :  quelquefois.deux  feulement:  &  le  ptos 
ibuvent  on  n'y  en  voit  qu'un>  av«c  le  dtre  de 

{m\  PmfnÎMSf  de  Orig,  Jt$r.  ïn  U  2.  D,  f.  |o.  Ma» 
ce  JunsconfuUe  »  le  feul  garant  qu'oo  ait  de  cette  dac# 
te»  dit  que  les  XnninviW  MtnttéUes  fiiretit  ctablb  pooc 
êtxe  «rû ,  A  R  G  E  N  T 1 9  A  U  R I  ftéitwrtt.  Cela  ruppoïè^  que 
non  feulement  on  fefervoit  alors  de  Monnoie. d*4iwnr-, 
mais  encoie  d*«r.    U  faut  donc  ou  qu^il  fe  tiompe  dans 


'argent 

^'oc  11  y  a  bien  d'autres  endroits»  oh  les  Interptêtes, 
laloux  de  ia. Imputation  »re  donnent  la  tonoxc^  pour  {c 
dlKttlpcs  de  grandes  bevuësiiifiojfiqiMs.      *    - 


ia4    Bpi^îovVB^v  S^ls<;iiiM^ 

:piHmwr  y  (^  nkmm<xm  n'y  ^  P^  toûjoxtfà: 

i^r  tou9  \g&  Collées  ^  fut  k  prétxûer ,  qui, m 
Ûeu  de  ce»  ttob  M^^rats  Mooémr es>  ea  et»». 
bUr  quaixe^  k  dcroiéce  âcmée  (if)  as.  foa  Smpi-' 
lîe  j  car  Q»  ne  trouve  aucune  Médaille  de.  ces. 


ci,  aiant  en&ke  partagé  les  Provinces  de  I'Sibk 
paie. Rooiâin  avec  le  Sin^tyiç^  refervale  drosc  de 
VaiJre:  la  M)iiaoie.d\Mr  &  df argent;  laiflant  an 
$^t  cdle  de  cuivre.,  &  fes  Monétaires  paidn 
cutos,  qui  far^t  ap{)eUe£  Tfmmàn  Moftk^ 
z^  du  sâa$ ,  au  lieu  que  les  fiensi  pormeoi!  Iq 
8jMlii.de  Triupyvirs  dt$  Frincty  our  de  C^: 
.  Les  ITnkrwDirx  Motéiains.  avoient  accoatuosé 
^ocQi^  les  Monnoies ,  qu'ils  faifcnent  fia^iper^ 
0U  <te  ce  qiit:  s'étoit  paâe  de  mémonable  daas[ 
TaiBneé  de  leur  Chaige;  du;  dés  Têces  de  leurs 
ijkncetres^  di^ce  qui  marquoîir  leiurni^>lefie,ou 
^les  avo^  rendus  célèbres,,  de  quelque  Sjun- 
bûie  de  l'ancienne  Patrie,  d'où iisétoiâiit  vemis 
^.Bome;  OUI  tsi&^  de  la  marque  de  kur.  pr^is 
Smpidi,  comme,  une  ^uTum  Môneta^  une  Xé- 
t»àtVulfétiny  dePlutmy  è^  Saturne  écu.  yèis^ 
gus  les  Type^  font  fimçlçsi  &  phis  on  doit  te^ 
pif  pour  anciens  les  IX^iew  où  on  les  voit;  l^auk- 
faibioâ^ ,  qui  y  avok  beaucoup  ée  parc  \  s'étant 
liccrûë,  cnez  les  KomainSy  avec  le  tiipce* 
;    Pour  ce  qui  eft  des  ^^uefifurs -de  h  Kilh^  {hm 

h 

.   (4i  Ut^  lifuéimftf  s'4.t<od^  le  piCQttVtf.  plus  au;  long» 
4ans  Ion  ammmm»9  £AS«:Ui:>.ai«à  . 
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V  Dtâature  de  SylUy  leur  ziombre  fut  augmen» 
^■y  comxoe  celui  des  autres  Ma^iftrats,  clç  nu- 
oiérç  qu'on  {a)  en  créa  jusqu'à  vint.  Ainfi  il  n^ 
fsLMt  pas  s'étonmer,  ù.  ces  nouveaux  Quefteurs  fi- 
rent xiattre  de  leurs  tems  pluûeurs  Démet  s  y  ^vec 
<)es  Infcriptions  magnifiques.  Mr.  Haverc^fKft 
croit  en  avoir  découvert  quelques-uns,  parmi 
ceux  de  cette  Colleâion.  La  vanité  desdtrq^ 
paroît  encore  plus  dans  les  Médailles  frappées 
depuis  fous  j^s  Céjar. 

.  '  Mais ,  une  choie  à  quoi  nôtre  Editeur  veut 
que  Ton  Àilè  ici  attention,  comme  un  nKmu« 
noént;  confidérable  de  l'Hifkoire  de  ce  tems-li, 
ç'eà  que  le  même  Céfar  accorda  extraordinaire- 
inent  à  d^'autres,  que  les  Tnwmnrsy  ou  les  Sgékf 
|r^> Monétaires  de  iâ  cieation,  le  pouvoir  de  bat- 
tre monnoie.  Car,  en  partant  pour  VEJhagme^ 
dans  la  dernière  &  la  plus  dangereufè  ôuerre 
^u'il  eut  à  fpûtenir  contre  les  Fus  de  Fmnfée^  u 
confia  la  djsfeniie  àtBâme  à  Ufidusy£o\xs  le  coniH 
saandement  duquel  il  laifTa  fix  Préfets  de  U  Vtlk^ 
à  ce  qi^  dit  (b)  Dion  Cas&ius  ,  ^  (êloii 
4'autres ,  huit.  Ces  Préfets  eurent  une  pleiiu; 
puiitance,  &  entr'autres  chofès,  le  droit  de  fiù- 
re  frapper  de  la  Monnoie  avec  leur  n,om.  Ij^ 
œênie  <}ue.  Céfar  fut  de  retour  à  liome  ,  il  lojjc 
laiiËL  ce  pouvoir  pendant  l'^née  fuivante.  Qn 
n'avoiç  çQçpre  reconnu,  dans  les  Médaille^^^  cjun; 
deux  ou  trois  de  ces  Magiftrats  extraordinaires^ 
Ijûx.  Hé^vifcmft  a  eu  le  Ixmbeur  d'en  découvrir 

(4)  V^z  TACITE»  Annal.  Ub,  XI.  C4/r.  zx. 
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non  feulement  fix,  mais  encore  huit, ,  dont  il -in- 
dique les  noms  i  &  il  renvoie  à  Vlmkx  de  fou 
'  Commentaire,  ceux  qui  voudront  (avoir  les  en* 
droits  où  il  a  rendu  railon  de  fa  découverte. 

De  tout  cela,  &  de  bien  d'autrès  chofêsque 
àou^  paflbnsfous'filence,  on  conclut,  qu'il  n'y 
avoit pmprement  cycles ^efieurs^ 6c  les Dium* 
virs  Mo7i/f  aires  iqvd  euflènt  c&oit  de  battre  mofi* 
noie ,  dans  Rome.  Hors  de  la  Ville  j  c'étoient 
ordinairement  les  ^efieurs  de  chaque  Frovince^ 
comme  on  le  montre  par  des  exemples.  ' 

De  {a)  toutes  les  différentes  fortes  de  Médail* 
ks,  il  n'en  eft  point,  d'où  l'on  puifTe  tirer  uûe 

?'  lus  grande  &  plus  abondante  connoifTance  de 
Antiquité,  que  les  Médailks  Canjklaires y  ou  des 
Tamilks  Romaines  y  dont  il  s'agit.  A  peine  ya- 
t-il  une  feule  partie  de  la  Grandeur  Romame, 
'qui  n'y  paroifle;  &  ces  Médailles  nous  appren- 
nent un  grand  nombre  de  chofes,  dont  il  ne  reft 
te  aucune  trace  dans  les  Ecrivains  qui  font  par* 
Venus  jusqu'à  nous.  Il  faudroit  s'étencb-e  beap« 
coup,  fi  l'on  vouloir  toucher  feulement  en  peu 
de  mots  chacun  de  ces  ufages^  &  d'ailleurs,  en 
parcourant,  d'un  coup  d'œil,  Ylndex-ân  Com-" 
inentaife,  on  les  trouvera  d'abord.  C'eftpour* 
guoi  Mr.  Havertamp  fe  contente  ici  d'cii  mar* 
^  guer  quelques-uns,  autant  qu'ils  fefont  préfen- 
tez  à  fa  monoire,  pendant  qu'il  écrivoit  ùl  Pré- 
face. 

I.  La  véritable  Orthografhe  à^  l'Antiquité  fe 
voit  fouvent  par  ces  Médailles.    Ain^au  lieu 

:  P  d'^A 
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'^AUiufy  comtnè  on  trouve  ailleurs  ce  nom,  il 
paroîc  qu*on  écrivoit  AiUiusi  au  lieu  à^Afiati^ 
éifây  fumom  dé  Séipim^  Apagén»:  au  lieu  de  Céi'^ 
jkr;  Caifdri  au  lieu  de  Cmlius;  Coitius:  au  lieu 
de  Fuhiusy  Fkriui;  Fouhius^  Fouriut  &c.  On 
difoit  Doffiim,  &  non  pas  Dorjùm;  d'où  vient  le 
nom  des  FttMi  Dojfem^  dans  la  Famille  EubrUi 
On  écrivoit  Piliffus  ,  au  lieu  de  Phi/if  pus ,  en 
omettant  l'aspiration  du  ^  Grec:  Paxs^  Se  non 
pas  Fax  &c. 

2.  Les  chdfes  les  plus  mémofàbks,  qui  pcni^ 
Voient  faire  honneur  ou  à  la  République ,  ou  aux 
Particuliers^  étoient  gravées  fur  ces  monumens 
durables.  Car  jamais  les  Rmahts  ne  voulurent 
oinû  étemifêi'  la  mémoire  d'aucune  chofè  hon-^ 
teufe,  ni  ne  j^eïmirent  qu'on  le  fît.  Ainfi  ceux-* 
là  (if)  fe  trompent  befaucoup,  dit  Mr.  Haver^ 
e'éanfy  qui  trouvent  dans  un  Dénier  de  la  Racé 
Marciay  une  horrible  conjuration >  &  Tabolitlàtl 
des  Cérémonies  de  la  Fête  des  Bacchanales,  Lors . 
que  les  Driumfvirs  Monétaires  n'avoient  rien  danâ 
leur  Famille,  dont  ils  pufTent  fe  parer,  ils  em-« 
pruntoient  leurs  Types  d'un  mot  d'où  quelcuii 
de  leurs  Noms,  ou  Surnoms,  étoit  dérivé.  I^ar 
exemple^  un  Accolem  étoit  fufnommé  X<tf m^^^ 
lus.  Il  fit  frapper  des  Deniers  ^  fur  un  desquels 
on  voit  au  revers  trois  Nymphes,  changées  ea 
Larixy  d'où  vient  Lariscoîus.  Et  ces  Nympboi 
ibnt  les  Sceuts  de  Phaéton ,  que  quelques-uns^ 

au 

(4)  lut.  Hévvmâmp  réfute  ll-dtfBiM  iAltlAHi  i 
àân»  fon  Cùmmntt.  pag.  1(4,  24s* 
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m  çaraort  de  (#)  Pai.s.A!>iV9,  d^èat  aTpjr 
été  mecatDorpho£^es  en  un  tel  A^b^e.  Voilà  Le 
feademeot  {i)  de  l'allufiQQ.  On  au^re  J>^i^ 
porte  kTête  de  Bmne;  8c  au  revers,  la  Louye 
nourricière  >  avec  Bfivmhs  &  Siémsy  fous  un  Fi-* 

?âer.  Audefibus,  onUtRma:  $c  tout  autour, 
^xsms  Voufem  FosTLUs.  (i)  Ce iurnom: 
de  FoSblms  fut  caufe)  que  le  Tomfée^  dont  il  s'a^ 
pty  m  graver  fur  &  Mpnnoie  le  c(Mite  fabuleux 
de  Romulus  &  Re^ivf  allaitez  par  luie  Louvç>  & 
trouve!  là  par  le  Berger  Fùfiulus^  ou  FaufiuluSy 
otti  les  prit  pour  les  élever.  La  Tête  de  I^m^ 
K  mettoit  d'ailleurs  aflèx  ibuvent  fur  les  Mon- 
noies,  cotncœ  auffi  les  Tête^  d'autres  Divinisez. 
Mais  rien  n'étoit  dius  ocdioaire  m%,  Trium<uirsy 
que  d'étaler  fur  fesMonnoies  qu'ils  faifoient  frap- 
per, leur  nobtefTe,  la  gloire  dç  leursiAnçêtx:eS) 

& 

(4)  l>ê  T(f  T^ic,  Lib.  XII.  Cap.  I5* 

\b)  Mr.  H  'Vercamp ,  duas  (on  Comment,  pag.  2.  fait  hon* 
nenr  de  ta  <iécouTerre  à  VailUm ,  qii*rl  iic  a?oii  pioov^ 
p«ii  ce  paflage  de  PALIADIUS  >   ^e  les  Sceiixi  dq 
PbàSfw  avoiem  4të  chaogces  ea  L^rûr»  6c  non  en  P^w 
//iVr,  comme  on  le  croit  ordinairement.     Mais  Taltu*' 
lion  à  cette  métamorphofe  avoft  dé)a  été  xeconifuë  pas . 
\é  Savant  Fhilippb  de  ia  Torre,  Aftnnwu   F«t. 
«>9f<V »  pajg.  ac»  cité  fur  ce  fuiet  par  PeriZQNIUS, 
£/»>?.  44i  i/orW/.  pa^.  25S.  6c  par  le  P.  de  Mon tf au- 
cun >  y^nttcj^  Exffti(juéey  Toiti.'  I    pag;  ri).    De  plnà, 
dèns  le  CBap.  de  pAU^diut  indique,  il:  n*y  a  abiolnmenr 
ùfMt  <|ui  segai4e  Hs  Soems  de  F^aëtom.    Cet  Autet»  dit. 
feulement»,  que  les  planches  de  tnrix  nç  s'eatlammenc 
point,  &  ne  font  point  de  charbon."  Cependiafir  le  P.' 
i^  Montfaucon  dit  pofitivement ,  comme  diaprés  PdliMUm^ 
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&  leurs  aâioû^  utiles  à  la  Patrie  >  pour  le  fraies, 
à  cu<-tnêmes  le  chemin  aux  ^Charges  plus  émi- 
nentes.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'exemple^t 
dont  on  indique  ici  plufieûrs. 

3 .  Ces  Mâgiftrats  d*Un  ordre  inférieur  ne  mai>; 
quoient  pa$  auffi  de  préfenter,  dans  les  Types  de 
leurs  Monnoies,Ies  L.olx  faites  Gxv  la  propoCtion 
de  leurs  Ancêtres,  ce  qui  étoit  arrive  de  remar*- 
^uable  dans  les  yeux  &  les  Aâtes  fuitki  de  Reli^ 
gson  y  célébrez  ou  par  \t\xt  entrènûiè ,  ou  peivr 
dant  le  tems  de  leur  Magiftrature  ^  les  Eiàficn 
qu'ils  avoîent  fait  bâtir  en  l'hoaneur  des  Dieux; 
Itan  Amba^ades  ;  laixrs  T^étoiret,  Tou£cében«' 
eore  eft  prouvé  par  quantité  d'exeniplesi  &  de 
faits  curieux. 

4.  Les  ^èf/feurs  Ptovmcidux  i  à  qui,  comme 
dn  r  a  déjà  dit ,  appattenoît  le  droit  de  battœ 
lîionnoie  hors  de  Home ,  accompagnc^nt  ordi- 
nairement les  Armées,  les  Lîeutenans  des  Géné- 
raux ,  &  lés  Proconfub.  On  voit,  fur  quantité. 
de  Deniers  de  cette  forte ,  les  noms  &  les  digni- 
tte  dé  ceux,  dorfc  ils  étoient  ^èjkursz,  &  ou* 
tîc  ce  qui  regarde  la  gloire. dé  leurs  Ancewes^lea 
VlAoires  qu  ils  avoient  euiit-fAêfnes  rempiortéc^* 
Dans  les  Cùlànies  Romaines  y  Se  dans  les  (a)  Vlttef 
Municipales  y  on  ne  faifoit.que  de  la  Moimoie  de 
Cuivre ,  dbnc  Moret  nous  fournit ,  dans  cette 
Golleâion ,  un  bon  nohibre  dfe  pièces  ^  &  oa 
en  trouvera  beaucoup  plus'  dans  la  fuite ,  qui 
contiendra  les  Médailles  des  Douze  premiers 
Ëmpeiwiiiv.    Les  nom»  des  J^mmuwt,  qui  f^n- 

•  '      '  .  bleht 

(4)  MmUâfia. 
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blçnt  avoir  eu  droit  de  battre  moimoie  dans  Icà 
Cohniesy  parcât  ordinairement  fur  les  Médailles. 
Mais,  comme  Mr.  tiav&rcamp  ûoiis  avertit  d'y 
feire  attention,  il  a  reconnu,  que  ce  titre  &  cet 
Emploi  de  Duuvpvir  étoient  fouvent  donnez  à 
des  perfbnnes  du  premier  rang,&  znaCéfars  mê- 
mes.   Car  non  feulement  les  Proconjuls  ne  dédai- 
gnèrent pas  un  tel  honneur,  mais  encore  Drufis 
&  Germanicus  l'acceptèrent.    Bien  plus;  CaUgu^ 
la  eft  qualifié  Duumvir ,  dans  une  Médaille  de 
Carthage  la  Neuve.    Le  même  titre  eft  donné, 
fur  une  Médaille  de  la  Race  Aullia^  à  Juba  le 
Jeune,  Roi  de  Maitritafàe ,  que  Ton  fait  avoir 
été  fort  inftruit  des  manières  Gr(ques  &  Romain 
nef.   Mais  pour  de  telles  perfbnnes  l'Emploi  n'é- 
toit  qu'honoraire  :  elles  en  faifoient  exercer  les 
fondions  par  d'autres,  comme  en  ufoient  auffi 
les  Céfars^  à  l'égard  du  Décurionaty  &  de  l'Em- 
ploi {a)  ^mquennal  des  Colonies,  dont  ils  é- 
.  toienr  quelquefois  revêtus.    On  allègue  là-deiTus 
d'autres  exemples  ;  &  l'on  fait  d'autres  remarques 
Curieufes  fur  diverfes  Médailles,  frapjpées  un  peu 
avant  les  premiers  Empereurs,  ou  fous  leur  ré- 
gne.   Mais  nous  renvoions  tout  cela  à  l'Origi- 
nal; d'autant  plus  que  nôtre  Commentateur  au- 
ra occafion  d'en  parler  plus  au  long  dans  la  fuite 
de  l'Ouvrage.    ISTous  remarquerons  {ëulemenc, 
après  lui ,  que ,  depuis  la  mprt  àiAugufte ,  on 
ne  voit  pkis  le  nom  d'aucuns  Triumvirs  Monétai^ 


tesy 


.  (4)  VOÎ0Z  le  C9mmtmâifir\^%*  451.  8c  Mx.- 0B  SPA19^ 
fi  El  M,  î>t  ffMfimtu  &  Vfit  HnmimM.  Tonu  lU  f9^ 
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refy  ni  fur  les  Médailles  de  Cuivre  )  ni  fur  celles 
ë*or  bu  d'argent.  Ainfi  les  Médailles  des  FamiU 
ks  Ramaines  ne  vont  pas  plus  loin  que  ce  tems«  ' 
là.  Il  y  a  feulement  quelques  Médailles  de  cui- 
vre, la  plupart  allez  rares,  &  frappées  dans  les 
Provinces,  où  on  lit  les  noms  des  lUuflres  Ro^- 
o^ains,  qui  y  commandoient. 

On  finit  par  louer  la  libéralité  deT^ajajfy  qui 
reilima  quantité  de  Médailles ,  non  feulement' 
des  Empereurs  qui  l'avoient  précédé,  {a)  mais 
encore  des  Familles  Romaines;  comme  on  le  ver- 
ra dans  le  TYéfir  de  Morely  qui  Içs  a  raffemblçes 
avec  foin ,  &  deilinées  merveilleufement  bien.' 
C'efl  par  là  auÉB  que  nous  finirons  cet  Articlej 
dont  la  longueur  demande  néceflàirement  que 
noos  renvoyions  à  une  autre  fois  ce  que  nous  a- 
vons'à  dire  fur  le  Corps  même  de  TOuvrage, 

(s)  On  peut  T9ii  yindtx  ()u  Cammfntaire^  où  on  indl- 
^Qc  CCS  foites  de  MiSdailles  ,  renotiTcllées  j^ax  TrajAH^ 
Voiez  anfli  le  P. .]  OU B E 1^ T  »  pag.  X2) ,  124. 


ARTICLE    IV. 

WiicêF fugitives  fur  f  E  u  CHARisTilt.    A  Ge- 
nève, chn  M.  Michel  Bousquet  deComp.  8. 

1730.  ^  ^ 

ON  imprima  à  Rotterdam  en  1713  ,  deux 
volumes  è»  l^.  contenant  divers  Traités 
choifis  de  Controveffe  fur  rEuchariftie5qui  n'é- 
toioit  pas  nouveaux,  mais  qu'il  étoit  bon  de  ra- 
maiTera  pour  les  mettre  à  couvert  de  Tinjure  du 

I  j  temps. 


temps.    Vw  femUable  ratfaii  a  dçosé  lieu  à  cm 
Recueil  ^  avec  cette  diâference  que  le&  Pièces 

ÎÛ'qu  y  doQoei  if 'avoient  point  wcore  vu  le  jour. 
^'Editeur,  ^i  cft  Mr.  Verntp^  Mintftre  de  Gç* 
ti£ve,  y  a  joiat  un<e  Préface  curieufe,  pour  en 
faire  connoître  le  fujet.    Ou  y  voit  comment  k 
Tranfubilantiatlon,  eofautee  &  ooufrie  dans  lea 
iîecles  ténébreux»  a'a  pu  ibiiiieofi:  le  grand  jour 
de  la  Philoibpbie  Moderne^  ^  4e  quelle  fiiçoit 
les  Carteûeitf  Catholique^  ie  Toat  mû  à  la  Cûrt»^ 
re  pour  concilier  lei^s  pripcipeç  awxc  la  foi  de 
lieur  Eglife  fur  ce  point-lL    Oo  leur  fs^Soit  deux 
clifficultez.)  X*  Les  accidens ,  iê^o  eux  n'étant 
pas  réels  ni  réparables  du  fuj^t^  comment  les  ac-» 
çidens  du  pain  ie  peuvent-^^ls  trouver  iâ(is  la  iùb* 
ftance  même  du  pain?  a.  Si  la  Matière  oft  ne* 
cefTairemeot  étendue  &  impét|éQ(able>  comment 
le.  Corp  de  Chrift  peut-il  etjre  renfermé  dans,  un 
t)oint9  jç  exifter  tout  entier  en  {juâours  Ueux  à 
ta  fois?  .  M      .       .:  • 

Pour  le  I.  Article ,  on  peut  voir  comment 
Descartes  s*en  démêle  dans  tes  Réponfês  aux  4. 
Objeâionsjen  qi^oi  il  fut  ftcondé  ^  le  P.  Mai-- 
gnan  &  par  Mr.  Bahaut  dans  fes  Entretiens  fur 
U  fbilo/afbfêt    A  l'égacd  du  feconé,  dont  il  s's- 

f't  plu5  particulièrement  dans  ce  Recueil , .  ce 
hilofophe  évita  Jong-tems  d'y  toucher,     (a) 
„  Pour  l'extenlion  de  Jefus-Chriil  au  S.  Sacre- 
.^  meptjd^o^ilyjcfnrl'ai  point  êxpËquée,^  pat- 
^  ceique  je  n'y  ai  pas  été  ohligé^âc  que  je  m'ab- 
,^  ftiemle  plus  qu'il  n)^eil.{»&ticd^Qiicitions 
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i^  de  Théolôrie)  8c  mâhe  qœ  te  GoDcile  de 
^  Trente  a  mt  ^*il  y  tA  ea  wsâfiènM  r^tionè 
y^  qmam  verbis  éxprmerB  vix  féJpmOtf  *\  Cepëfï- 
dâftt  il  hif&it  entendte  dès  lor$  ûu'il  avoit  âné 
foluriôn  tôate  prête  :  „  Mais  j'oie  dire ,  conti- 
5)  noë^-ii ,  que  fi  les  hointnes  èttÀ^t  un  t)éu 
9,  I^  accoutumez  qti'its  ne  font  k  liia  façon  d^ 
>i  phitefophèr,6HpGuiToitl(wrMreéritc»KiréUft 
il  taoyèn  d'eKplkjuef  ce  myfttifé  '*.    Ce  itioyen 

Î\fiA  indiqtià  en  confidence  à  Mr.  Arnaud  &  au 
^  Mttl^nd  !,  a  (xk  diviikoé  fAt  Mr.  Purchot 
dams  k  L  9itût  d^  &  Pttyhoue,  êc  pir  Mr.  Bail^ 
let  datts  k  Vie  de  Depeatfès,  L.  VIII.  Ch  9.  Voi- 
ci  le  noèad  de  rénigtïfc  :  „  La  Trànfûbftàntia- 
^  tioïï  mirifcculeufe  qui  fé  fait  au  S,  Sicreinent, 
i^  peut,  rfft-on,  s^éxpliqtrer  par  k  Tranfûbftatn- 
^  tktfd^  nïiturelte  qui  fé  fait  de  la  nourriture 
,5  <fe«s  nôtre  Corp  j.  Tout  le  miracle  eft  qu'au 
,*>  lieu  qnè  les  particules  du  pain  &  dû  vin  au- 
yy  roient  dû  Je  tnéter  avec  le  fane  de  Jefus-Chrifl 
,>  Se  U'y  dis^pbTer  en  ctertîAîes  ôçotis  pàrtiCid^ 
^  red,  àjSft  ^ue  foft  atte  te  inft>rmât  pàtictîfié- 
jS  remcftt  (c*eft-à-dîre  6*y  unât  comme  die  eift 
,♦,  «nie  au  corps)  eBe  te  informé  (ou  s'y  unit) 
yi  fend  Cela  par  k  force  de$^  paroles  de  la  Confè** 
y^  cràtîbn.  Et  $ù  liëii  nué  cette  sime  de  Jê&is- 
,',  Chrîft  ne  pourioît  demeurer  natûSreHêment 
^  |ointe  avec  dhacttiie  de  ces  particules  de  pain 
yy  9c  dé  vte,  fi  ce  n'èft  qtfélîes  ft^ffcdtt  à^flfem-' 
yi  btéeé  ivtc  pittfifeUrs^  autres  qui  ôompo&flènc 
,>  tous  tés  émanes  du  cbrp^  humalft  nècéfllureé 
,5  S  la  vie  y  éîte  démettre  jointe  fiirnaturejlétnônt 
ji  S  chactàic  d'cîlei^  encore  qif ôh-tos  fep^r^  '\ 

I  4  Cette 


-  I 


1^    BiBuoTnqjm  RArsomiBfry^  " 

.  Cette  ouverture  n'eft  pas  entiéremeiic  nùuveU 
le.     D  femble  que  yean  D^mascene ,  Rufert  J^ 
jyitey  DvTMndy  &  quelques  autres  >  Ta  voient 
déjà  mife  en  avant.    Mais  les  Cartefiens  Pont  re- 
nouvellée  de  nos  jours.    Ils  n'avoient  garde  de 
négliger  un  expédient  que  leur  Maître  leur  four-* 
nifloit  pour  fç  tirer  d'un  fi  mauvais  pa$.    R^b^ 
éfes  Qabets  &  Mr.  Çlerfebtr  furent  des  premiers  ^ 
le  mettre  en  œuvre  j  Et  Mrs.  de  Bort-Rcgral  y 
Soient  fans  doute  allufion  quand  ils  (ê  vantoient 
de  pouvoir  ûuver  toute  contradiâion  d^ns  le 
ciogme  dont  il  s'agit.    On  peut  croire  au(B  que 
le  ]r.  Mal/fhrançhe  ne  s'ep  âoignoit  pas,  fi  Ton 
en  juge  par  les  reproches  que  lui  fit  le  B.  4^  Fa-^ 
fyis ,  Jefuite ,  â^  par  la  reponfe  dont  il  e&  fait 
mention  à  la  fin  du  Traité  de  la  Nature  et  de  U 
Çrace  :  fans  compter  la  Lettre  qu'op  verra  dans| 
ce  Recueil,  fi  t^nt  eA  qu'eQe  foit  de  lui.   Ce  P. 
de  Vakis  s'étpit  cacb^  fous  le  fiiu:i^  nom  de  Lo^^'l 
de  h  FiUe^  pour  faire  uqe  Renonciation ,  impri-. 
Qiée  en  1^80.  fous  ce  titre;  Smtiment  de  Mr. 
Def cartes  touchant  feffence  ^  les  ftofr^pi^  de^ 
Çf^tK  ^P^fi^  4  ^^  DoSrhte  de  tEgltfe^  é^  can^err. 
n^es  aux  erreurs  de  Ç^fvi»  fitr  lejitjet  de  PEucbon 
rifiie,    I^'attaque  fut  rude.    Il  y  a  pla^fir  de  yoif 
comment  il  malmené  Içs  Cartçf^ens  fur  leurs 
fobterfuges  j  ^  fur  leur  man^re  de  fe  retranche^ 
çsn  difimc  qu'ils  ne  parlent  qu'en  Bhilôfophes  3^ 
comme  fi  fous  le  manteau  dePhiloibjp^  09  pour- 
voit enfeigner  comme  yr^d  ce  qu'il  faut  démenti|[ 
^fuite  avec  un  bpnnet  deTbéolç^ien.  Mt«  Ber* 
1^  voulut  bien  fb  mêler  dans  cette  disputç  3^ 
Q«Pf9u'ji|%Qaffciidt%.    Çlufiew  Gutefigi^ 
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{virent  la  pkune  pour  fe  défendre.   Quand  il  s'a<» . 
giflbil:  de  montrer  qu'une  extenfion  aâuelle  & 
impénétrable  ^ft  de  l'eilènce  de  la  matière  tout 
alloic  le  mieux  du  monde     Mais  faloit*il  prou-r 
ver  epfuite  que  cçla  s'accorde  avec  les  défini» 
dons  de  leur  £)glife  ?  hic  ofus^  hic  Ubor.    Ils  é* 
toient  battus  comme  Catholique  de  triomphoient 
comme  Fhilofophes.    Qn  leur  difoit  toujours.; 
L'Ëglife  entend  que  le  Corps  de  Jefùs-Chriflji 
fion  un  Corps  ^jfiitithf^ ^tmi^lc  propre  Corps, 
qui  a  été  fur  la  Croix,  foit  tout  entier  dans  cha- 
que point  de  THoftie^  ^.que  toutes  lesHoftiesi 
conlacrées  en  divers  lieux  loieqt  le  même  Corps 
4e  Chrift  mmero  ,  «mw  Jffcie.    Mr.  de  Cally  , 
l^rofeiTeur  en  Phjiloibpfaie  à  Caçn,  ne  lai0à  pa9 
d'expoiêr  l' opinion  de  Descartes ,  plus  hardie 
ment  que  qui  ce  fbit  dans  un  livre  intitulé:  Dth 
tai^d  commenté  y  ou  f  Accord  da  Af  Philofiphie  avec 
(fit  Theahgie  toufib^nf  laTranfuhflantiation  de  tEu^ 
4[kariftiey  imprimé  en  i/oa     Ce  livre,  comme 
en  peut  croire, n'eût  pas  l'approbation  des  Supe^ 
lieurs,  Mr.  de  Nesmojfdy  fveqqe  de  Bayeux^  le 
cenfura.    |1  fut  même  defavoué  par  un  grand 
nombre  de  Cartefîens ,  qui  ne  trouvoimt  p^ 
^n  que  Ton  entreprît^  d'expliquer  un  Myftewi 
i(nexpticable ,  âc  qui  étoient  iuçtout  frapez  de 
4eux  objeétions^  l'une  que  (i  l'Hoftie  devient  i& 
Corps  de  Çhrift  de  la  manière  qu'on  a  dit ,  -il 
^enfuit  quç  ç'eft  un  Corps  de  pain,  âç  non. ia< 
Chair  qu'il  qous  a  promife^  l'autre,  qu'à  propre^ 
iQient  parier  ce  Ae  feroit  point  le  même  Coms. 

Îui  eft  né  de  la  Vie^e  &  qui  a  foufert  furdla 
JrQlx,    Yoi^.  li-defus  l'ApqlOgk  de  Charles^ 
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Zafàninoat  la  nouvelle  Phikifopbie)&  le  VTo^ 
xne  de  k  Philofopbie  de  Mr.  Daigùimer,    U^au-^ 
très  pourtant  Tasis  te  rebuter ,  ont  crâ  pouvoir 
fahrre  &  perfeâtouner  Thyp^thefe  de  Descartes; 
fiir  tout  parmi  les  Jjttifeniftes,  ce  qui  leur  a  fcHi*^ 
vent  attiré  des  reproches  picfuans  de  k  part  de 
kurs  advafairès  ^  coindie  étant  (\ms^Qs  de  ne 
pas  croire  la  Traafiabftantiàdon.  Et  li  îfâut  qu'en 
efièt  lés  adoactfletnetis  dont  dn  «  pailé  ayent  hé 
mùtCL  de  pitdieitt-s  d'entr'ettx  >  (Ut-tout  par  la» 
Kum  du  P..  Légiff  ds  TOratiâire^  qui  ne  cachoît: 
pas  fet  peiifées  là-deffu^^  pour  avdir  dondé  lleù 
kVAMiéJmGuffy  tin  deâ  Qie6  du  parti,  de  tra- 
vailler dans  une  dé  (es  IHferfdtms  Hijhf^uef 
&  Dogmatffuery  à  retirer  fes  Frères  de  ces  forteé 
dé  nouveautez.    Rendons  compte  prefentement 
ide  nos  Pièces  âigitivœ. 

.  La  I.  eft  une  Lettre  âttribttéç  au  P.  MéKe- 
hranche ,  qde  Mr.  CkrfiUer  cotnfnuniqna  à  unt 
curieiuc  enpaflknt  à  Câën  en  167S.  file  con*- 
tient  une  expofition  nette  &  courte  dufentiment 
de  ces  MefSeurs,  tels  qu'ils  l'avoient  d'abord 
conçâ  te  comme  nous  l'avons  expofé. 

La  a.  eft de  Mr.  r^ri^»^.  Cet illuftre Geo- 
metre^  pour  Mcxx  l'un  des  inconveniens  qu'on 
xi^roche  à  la  première  hypothe(ë,  eflàye  de  la 
Bsodifîer.  Selon  lui,  toutes  les  parties  feftfibles 
de  riioftie  font  réeâement  changées  ai  autant 
de  oorpû^uÏM  orgaiâfez; ,  lesqiiefô  i  nonobftant 
leur  ^èàteSky  usât  de  vrais  cofpls  hXKnafds,  £c 
tous  le  même  corps ,  entant  qu'ils  font  unis  i* 
uèe  ieule  ame.  Par  ce  moyen  if  y  â  une  Tran« 
fubftantkâaii  dsiiis.  toutes  les  bàïûiés  >  ^  le  tèrp^ 
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de  C^ft  que  Vdn  reçoit  Â^èft  Bôhlt  un  corps  de 
p«in,nlti8  une  vtaye  chak  douée  d'omnes.  Mr. 
Varigfum  iippA^  céd,  d^imtrer  la  poifibilité  de  la 
Bi^ace  réelle.  Mais  c^eft  yerttabletnent  cnftn* 
t€a:  une  chitiiwejMli  fttisfenk  auffi  peu  les  Phflo- 
fi^hes  que  \&  Thécrfogiehs.     Là-deffus  on  ne 

S  sut  que  {ïtaindns,  comme  fah  l'Auteiir  de  la 
refkce,  d'habiles  gerts  réduits  à  de  teHes  ettre^- 
aiitex.    5,  C*eft  un  travail  bien  dur  &  bien  in- 
^  gcat  pour  des  gtos  d'esprit  qui  vivent  dans  un 
^  rems  édâiré  cofxuiie  le  ndtre ,  que  d^avoir  à 
^  colorer  deé  opinions  nées  dans  les  fiecles  d't* 
yj  gnorance,  &  tfêtfe  obligez  de  trouver  de  la 
55  raifonà  c©"^  n'en  a  point.    Les  Stofcier» 
^  filèrent  autf«fo»  &ng  Se  eau  poUr  donner  un 
fy  towc  phffiqiiQSt  allégorique  aux  Fables  des 
5^  Poètes.     Ma^nam  môkfiitmt  jkscept  ^  mirùntê 
^  9(KejpnhM pri^hài  TLeno^  p9ft  CiéanfheSy  ànniê 
99  ^^yftf^^  "cèPimtfàtMahtm  fabnlarum  teddetê 
^  fëtkf^9i9.   Ge  if  ëft  pas  aujourd'hui  une  tnoinj^ 
^  dre  gé«€?qued-j*vdir  des  ménaffémens  à  gar^. 
^,  der  avec  lés  décîfldns  creufes  &  bourrues  de 
^  la  vieille  Ec^é ,  m  li&u  àt  râfer  tout  d'un 
^  coup  un'  éli&ce  6è  lei  repa^adons ,  qu^on  y 
-^  voodiok  Uià^îi  Ibnt  en  pure  perte,    ^rd  botiê 
'^  tfl  mdês  çpéfifi^  fihete  y  hr^s  Ircttit  n(m  ^ 
:^  }€ind&re  ?  dit  Ssneqùe  ". 
'    L'Hypotb^  dé'Mr.  Varègmn  a  défa  été  attas- 
3q«&  i»f  Ml*v  Dévidj  Prêtre  de-Bayéox,  dam 

un*  petk  Ld\ârtf  Imprîli^  à  Paris  ît  y  a  trois  antf, 
'Elfe  eft  auffi  refctéé  en  peu  de  mots  dans  la  y. 
<Fièee  l^idve>-  qtft  eft  b  plus  ample  de  ce  R6- 

ifiscil.  C^n^fiièWèftcéi^^ôfëeAirôc  beaucoup 
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d-iut  &  vient  de  bonne  main.  L'Auteur  eft  un' 
Ëcclefiaitique  de  France  gui  a  plus  que  des  rai* 
Ions  de  i;nodeftie  pour  ne  fe  pas  nommer. 

D'abord  il  loue  Mr.  le  Cardinal  de  Noailks^ 
d'avoir  commencé  à  mettre  la  paix  dans  l'Unie» 
verfîté  de  Paris,  en  ordonnant  aux  Philofophes 
de  garder  un  rcfpeâ:ueux  filence  fur  certains  Ar- 
ticles de  Doébrine  dont  la  plupart  font  du  reflbrt 
de  la  Théologie.    ,,  On  a  lieu  d'espérer,  ajoû^ 
yy  te-t-il,  que  S.  £.  coniômmera  Ion  ouvrage 
yy  en  ordonnant  aux  Théologiens  dd  ne  point  é-» 
,9  branler  les  (bndemens  delaRaiibnnaturdle) 
yy  fous  prétexte  de  certaines  coolequences  quQ 
yy  ces  Meffieurs  prétendent  déduire  de  nos  Mj^ 
yy  Aères  ;  par  le  moyen  desquelles  ils  jettent  1^ 
yy  confufion  dans  la  Philofophie,  Sç  des  ténèbres 
^  fur  )es  yeux  de  la  Raiibn  même.    La  Révéla.^ 
y)  tion  Divine  &  laRjaifon  évidente  «Étant  deux 
yy  règles  infaillibles  de  verité>  qui  dérivent  Vuno 
^  &  l'autre  de  la  même  fource  y  jamais  il  ne  peuç 
yy  y  avoir  d'oppoûtion  entr'elles,  ni  même  entrç 
^y  les  fuites  légitimes  de  l'une  ^  de  l'autre,  par**- 
i,  ce  que  la  vérité  ne  produit  que  la  vérité,  Sç 
y,y  que  la  vérité  n'eft  point  contraire  à  eUe-mê* 
y,  me  y  d'où  il  s'enfuit  que  quand  les  Articles ,  en^ 
3,  tre  lesquels  il  parpît  de  la  contradiction,  font 
„  certainement  révélez  ou  évidens ,  ou  qu'ils 
ji,  font  inconteftablement  des  fuites  de  la  Rêvé* 
;i,  lation  ou  de  l'Ëvidence,  la  contradiâion  n'cft 
yy  alors  qu'aparente,  &  non  réelle^  M^  auand 
^  la  coiitraJiâion  eft  eiScâive  ou  manifeixe,  îl 
„  faut  neceffairement  que  les  Philofophes  ou  less 
Il  Tbéologiçns  s'^buiôpt^  «ei^rcl  pienant  .pour 
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^  HMlaftan  y  OU  pcfur  une  fuite  de  la  Wv^mHtm 
^  ce  qui  n'eft  point  tel  en  effet  ^  ou  ceut-Ià  pre»^ 
yi  nanr  pour  Evidence  ou  pour  une  fuite  de  VE'^ 
yy  indence  ce  qui  n'eft  poirit  tel  en  eflfet  *'* 

De  là  il  conclud  que  la  défenfe  faite  par  FAf* 
cheveque  d'enfeigner  certaines  projpohtions  en 
Philoiophie^  comme  ccHe-ci  y  La  JiifiaTue  corpo^ 
relie  n^eft  autre  chofe  que  retendue  ou  les  trois  di* 
foenfims ,  eft  une  de  ces  défenfes  qui  ont  pour 
but  de  conferver  la  paix,  &  non  cle  décider  la^ 
vérité;  qui  obligent  un  Philofophe  à  fè  taire  par 
refpeâ,  &  non  pas  à  changer  de  fentiment.-  Au- 
trement il  auroit  fallu  noter  cette  propofition  de 
quelque  cenfure,  ce  qu'on  n'a  point  ofé  faire.  Il 
eft  vrai  que  cette  Propofition  paroît  dangereufe  à  • 
certains  Théologiens,  plus  accoûtuniez*  à  feuil- 
leter des  Cahiers  dé  Théologie  qu'à  confulter  ou 
la  Tradition  ou  les  lumières  naturelles.    Com- 
me ces  perfonnes  (è  (ont  fait  une  habitude  de  ne  - 
pas  diftinguer  d'avec  les  dogmes  de  la  Religion, 
certaines  explications  des  &d^fl;eres,  qui  ont  cours 
dans  les  Ecoles,  ni  certaines  coniféquences  que 
Jes  Auteurs  particuliers  ont  déduites  des  Dogme»  ^ 
de  la  foi)  quoi  que  TEglife  n'ait  jamais  adopté  ni  ; 
ces  explications  ni  ces  coniequences,  il  n'eft  au- 
cunement furprenant  que  ce  qui  choque  leur»  f 
préjugez,  leur  paroifle  choquer  la  Religion  nie- 
me.    Ainfi  j  quoique  l'Ëglife  n'aît  jamais  fait  un 
Dogme  exprès  d'une  étendue  fans  corps  ou  d'un 
Corps  fans  étendue;  ceux  qui  décrient  le  iènti-  : 
ment  de  Descartes ,  prétendent  qu'une  étendue 
fans  corps  eft  une  fuite  de  ce  c^ue  r£gliiè  enfei- 
goe  touchant;  les  eqpec(»  du  porn  &  M  vin,  qui 
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âesieiirent  &ds  fiijet  nmèi  k  dcàlçêntion  ,  8r 
qu'un  CorpEs  &h$  étendiië  eft  une  ftike  du  Dog*^ 
me  delaPréfetice  féelfe  du  Corps  deJefus-Chrîft 
au  S.  Sacrem^t.    Ce  font  ces  deux  confiSqucn-^ 
Gcsqu'trn  rc^e  scttemcnt  ici  5  la  î.  parce  que 
quaiui  l'Egiife  prononce  que  tes  accidens  du  paict' 
&  du  vin  demeurent  fansfiijet,  cela  veut  ciire^» 
fans  leuc  fujef  ord^aife,  &\roir  le  p^tit  commun' 
de  fimplej  comfioe  lors  que  Dieu  du  les  Anges 
font  apparus  aux  hommes  fous  des  figures  em- 
pruntées ,  k«  apparences  étoient  di flfèréntés  de  h 
réalité,  &  fi  Pon  mec  Tétenâuë  au  rang  des  ac-' 
cideofr)  qui  reftent ,  Il  n'y  aura  point  de  dîfle- 
rence  entre  le  Dogme  dé  i'Eglife  Romaine  Sc' 
fw^aitatia^àeê  Luthériens,  une  cbofé  qui  a  Pé-  ' 
tendue  avec  les  accidens  du  pain  étant  du  pain 
tflès  cercEÛnementi 

On  rejette  Paucre  conféquence  parce  qu'un 
corps  étant  un  amas  de  parttes,  des  points  Ma- 
tt^emadques  fans  étendue  ne  feuroient  produire 
retendue  des  Corps  compofi»,  demêmequ'u-' 
ne  infinité  dç Crosne  fauroient  produire  le  moin- 
dre des  nombres.    Cette  raifon  feit  voir  que  IV- 
Simbié  fuetcmqtêe  eft  eflentielle  ï  la  matière  des' 
corps  engencral,*:  à  plus  forte  taifon  aux  Corps 
c^isà&z  tel  que  celui  de  Jefus-Chrift,que  quel-' 
eu»  (Mu.  Varigntm)  dit  avoir  en  petit  volume: 
dans  le  S.  Sacrement,  une  orgaiiiÊçion  pareifte 
à  celle  de  no^  Corps  ;  car  alors ,  qui  pourroit 
s'aveugler  jusqu'à  ne  pas  voir  qu'une  tefle  orga- 
niâtionfuppofedes  arrangemens  de  des  figures  >^ 
&  par  coofequenr  l'extrapofitibn  des  parties  ?  - 
puiÂiue  s'il  était-  pQflH>le  de.  pénétrer ,  c'eft-i--: 
'  /  dire> 
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dire }  de  fiure  entier  touta  les  p^ies  d'un  Corp« 
^dxiot  k$  unes  dans  les  «uties.,  à  eft  très  éridenc 
(joe  dès  Bk  ce  corps  cefleroit;  d'être  prg^ifé,  qu'il 
n'aurok  plus  ni  membre  ni  figure  huœAine ,  qu'il 
n'y  reftecoit  même  aucune  dtftînâion  fpecifiquei. 
de  chair,  de  ûag  ,  d'os>  de  nfir& ,  ni  de  tout 
ce  qui  y^xSh  fartief  SffmiainS'^  ^  que  ce  qui 
fait  la  difbinâioo  des  cor{»  particuliers ,  Êvoif . 
la  dtâerence  de  leurs  combânoifom  âc  de  leur  ti£^ 
fu  y  feroie  entièrement  détruit.  Les  SchdaiH^ 
qiAes  eux*tnêmes  £)nt  obligez  de  rejetter  Torga* 
iii&ti(m  du  Corps  de  Jefiis-^Qmft  dans  le  Sacrci 
ment ,  puis  cja'âs  enfeignenr  commwément  <^tc 
les  panies  dti  Cgr»  du  Seigneur  ne  répondent 
point  aux  parties  w  lieu,  qu'elles  ne  iom^  point? 
diftantes  les  unes  des  autres  >  ^  qu'elles  n'one 
point  dfextrapofition.  De  plus  cette  organiâtioi^ 
n'eft  pas  niscèl&ire  pour  m  fondions  ^e  Jefu$« 
Chriu  y  escerce^  puisqu'il  y  eft  nmtm  wfi4^.  Ea*. 
fia  cela,  ferviroit  à  retrancher  du  Myftere  plu- 
fieurs  difficukeZi  non  neceflaires ,  qui*revo^eQC 
la  Raifon>  beaucoup  pbia  que  ne  mit  le  Myfte* 
i^  même.  Quelle.neceffité,  par  exemple»  y  ai>». 
iXHt^il  de  faire  venir  du  Ciel  par  4ddiê3m  ou  par. 
uproibiSk»  un  corps  qui  demeure  toujours  aiii 
ciel?  De  Ëuire  rentrer  toutes  les  parties  de  ce  ^aint^ 
Corps  les  unes  dans  lea  autresr  pour  les  réduira 
à.ne  tenir  point  déplace?  De  ddtruire  la  matiez 
se  du  pain  &  du  vin,  fpua  prétexte  de  la  cban-r 
ger^  &  d'eci  kûffisr  fubfi^  les  quaSte^^en  Fatr  ? 
Toutes  ces  contrad^oos  nairaculeufes  ne  iê^ 
nxent  nuUement  necei&ises.  Il  fufiroit  de  coih 
çoroit  que  Tame  de  j[â(us-Chriik  &  fa  Dinn 
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nlté  s'unifTent  fubftantiellement  à  chaqœ  por^ 
tion  feûfible  du  pain  &  du  vin,  qui  deviendrott' 
par  cela  feul  &  fans  autre  changement  le  vrai  6c' 

Eropre  Corps  de  Jefus-Chrift,&  ce  Corps  feroit 
rmême  qu'il  a  dans  le  Ciel,  non  par  l'identité 
de  inatiére)  mais  par  celle  del'ame,  de  la  même^ 
manière  que  le  Corps  qui  fut  attaché  à  la  Croix  ^' 
étoit  le  même  qui  etoit  né  de  la  S  te.  Vierge.  Par 
ce  moyen  los  Sens  &  la  Raiibn,  les  Philofophes 
&  les  Théologiens, les  Hérétiques  &  lesCathoIi^ 
ques,  pburroient  lans  beaucoup  de  peine^  con-« 
cilier  leurs  differens  fur  ce  Myftere.     Les  Sens 
continueroient  naturellement  d'apperceyoif  ce 
qu'ils  appercevoient  auparavant  ^  mais  la  Foi  croi-* 
toit  &  laRaiibn  en  comprendront  le  changement/ 
Les  Philôfdphes  feroient  d'accord  avec  les  Thé* 
ologiëns  y  parce  que  ceujt-ci  ne  propo&roient 
point  à  ceujt-là  de  reconnoltre  des  quaUtex  en 
l'air  j  &  une  même  portion  de  matiens  en  plu- 
fieurs  lieujc  à  la  fois,  &  plufieurs  dans  un  même 
lieu  j  le  pain  &  le  vin  refleroient  aflèx  pour  fai«» 
re  convenir  les  Luthériens  avec  les  Calviniftes^ 
&  en  même  tems  le  changement  de  ces  deux^ 
fubftances  feroit  afièx  réel  $  pour  faire  que  ceùt 
qui  le  reconnbîtroient  fuflfent  tenus  pour  Ortho* 
doxes  dans  les  points  de  la  Tranfubfrantiation  & 
de  la  Préfênce  réelle ,  à  quoi  Ton  eft  perfuadé 
que  les  Calviniftes  habites  Qc  modérez  n'aiKoient' 
pas  beaucoup  de  peine  à  fbuscrire.    Par  confe-* 
^uent  ceete  explication  pourroit^  faciliter  la  réU"» 
nion  des  Proteftans  avec  les  Catholiques  dans  xût 
Article  de  grande  importance  j  ce  qui  n'èft  pas  ijar 
médiocre  àv^tagede  ce^e  explication. .  Mais  9 


'  yam»i^;  li^rieft^  Mort  t7i4, 

4k  TAutéur,  jt  puis  aflurer  avec  vérité^  qu'elle 
a  eûcore  celui  de  fe  trouver  plus  conforme  à  la 
'Tradition  des  Pérès,  qu'aucune  de  celles  qui  çhti 
Cours  dans  les  Ecoles  de  Théologie. 

Pour  le  montrer,  il  prend  d'abord  le  fameux 
pafTage  de  la  Lettre  qu'on  croit  être  de  S.  Cbrj^ 
Jbftamé  à  Céfafiusy  &  après  avoir  rejette  le  Com-^ 
mentaire  abfurde  qu'en  fait  le  P.  Hard^um  dàoô 
leywfnaldéTyévouift^ixtaolsdcSeptcmbre  i/ifj 
il  montre  que  cela  s'accorde  fort  bien  avec  iba 
explication  ^  le  pain  Ëucharifbique  devenant  le 
Corps  de  Chrift,  non  par  deftruâion,  puisque 
la  nature  du  pain  demeure  en  lut  y  mais  par  con<« 
yerfion  &  addition, en  acquérant  ce  qu'il  h'av(»t 
pas, (avoir  d'être  uni  fubftantiellement  avec  l'Â-r 
me  &  kOivinité  <ie  Jefiis-Chrift  &  de  faire  ain-t 
il  partie  du  compofé  de  fà  Peribnne  qui  eft  uni** 
^ue. 

On  objeâe  que  félon  cette  explication,  ce  né 
ièra  point  le  même  corps  numérique  qui  a  ibu-^ 
,£ert  fur  la  Croix*  L'Auteur  répond  que  cette 
identité  numérique  n'eïï  pas  necefTaire,  quç  l'î-* 
dentité  fpécifique  fufEti  comme  un  homme  efi^ 
cenië  avoir  le'  même  corps  dans  tous  les  âges  9 
quoique  la  matière  en  ait  fort  changé,  &  com- 
me le  Corps  de  Jefus«*Chrift  immole  fur  la  Croiié 
n'étoit  pas  autre  que  celui  qui  eft  né  de  la  Ste^. 
Viei^e.  Lors  qu'il  eft  queftion  de  PidentiféA<es 
çorp^  changeant ,  dont  la  madère  eft  dans  un. 
inouvement  perpétuel,  le  langage  ordinaire  n'au' 
nid  ^ard  à  1  i3xa<^icudé delà  nbcion  Philofophi^ 
^js»  a  identité.  . 
.  On  objeâe  en  2.  lieu  que  lelo%ce{te>e2plioa-» 
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cion»  rbôjïiè  ièn  uq  Cdtps  de  paJn$  &  noQ  i|ii 
Cotrps  de  cbdr.  L'Autour  répond  qu'il  faut  é« 
k>%ner  de  nÔtrfe  £^t  les  idée$  jde  chair  &  de 
£mg,  que  la  natOre  tiou^  fournit;  qu'il  ne  fauç 
point  chercher  dans  cette  jc^r  ÊK^ramentelIe  & 
^irituelle  les^qualit^de  l^  Chair  tiacurelle  de  a- 
iiimale>  comme  le  Concile  de  Trentp  le  recpn- 
noit  lui*m£tiife;  qu'il  fuffit  que  le  pain  nous  re^ 
prefence  k  diair  natùrdle  de  Jefiis-Cluift  de  le 
vin  (xm  fàng,  &  que  l'un  &  l'autre  >  bu  &  man* 
gé  dignement  >  nous  applique  le  fruit  de  fa  znort 
IcPâiop,  Qu'ils  nous  repréientent;  quel'orgâ-» 
BiiàtioQ  n'en,  pas  necefmre  aux  fins  du  Sacre*» 
ment,  lequel  eft  £uit>  non  pom  agir  comme  nô-» 
tré  corps  naturel,  mais  pour  être  mangé  &  bû» 
i  quoi  u  forme  de  pain  &  de  via  eft  la  plus  coo^ 
v^He. 

Nôtre  Théologien  s'étant  tiré  comme  il  peut; 
d'un  Canon  du  Concile  de  Trente  SefiT.  13.  qui 
décide  que  la  fubftance  du  pain  ne  demeure^pas» 
maisfauement  les  espèces;  pafiè  à  faire  vpir.ljeit 
avaiitages  deibnexplicaition,  ^ui  ^t  i.  d'être 
fimple  âc  debaraifée  de  je  ne  fat  combien  de  fic- 
tions non  neceflàires,  qui  ne  font  bonnes  qu'à 
jbrvir  de  pierre  d'achopement ,  tant  à  ceux  qui 
êxxt  dans  l'Églife  qu'à  ceux  qui  en  font  dehors, 
2.  De  ae  point  choquer  la  Raifoo  humaine  ni  l'éx<» 
perience  des  Sens.  Enfin  d'être  fondée  fur  l'au- 
torité  de  l'Ecriture  Ste«  &  4e$  njus  anciens  Pe« 
ittdei'Eglifc. 

(4)  A  Péprd  de  l'£akuxie»  Jefus-Cbrift  n'a- 


hntpkst  car  aiée-  cédef-  mn  eorfSy  iî  nV  a  point  f 
cfe  Iku  à  crôke  quek^  deux  lubftknces  tontjoin- 
ttB.    JefO^Ghrift  tt'atartf  pas  dit  non  plus  fous' 
ces  afp^à^encii  eft  mncinfr^  fié  le  pronom  ce^i  & 
rapportant  vifiM^rfient^u  pain ,  le  fentiment  qui  ' 
détrmr\è  jpfcte,  eft  infoatenabfe.    Afin  que  la 
Ift-opofitiôiï  deJëfhsiGhfM:  fbttexaftementvraiei 
il  feiuC qtie  là  mftne  fnbffence  fort  txHit  à  la  fois' 
fon  Corps  &  du  pain,  ce  qui  n'a  lieu  que  dans' 
i  •explication  propofée.  ' 

Pour  les  Pères  dfe  l'Eglife  il  n'eft  pas  difficile 
dfe  trouver  un  grand  nombre  d*endrc»ts  où  ils/ 
enfeignent  que  le  pain ,  demeurant p^n ,  ceffô' 
feulemîîrtt- d*êt?é  pain  commun,  &  devient  par 
la  confôcratioh  leGèrps  de  jèfiis-GHrrft  compo- . 
fë  de  dèii»  parties,  l'Une  terreJheSc  Ymxte  ceîèP. 
/»,  comme  p^le  S.  Irenée;  &  feton  Theodo-' 
ret  {a)  ,  que  Jefus^Hf^  qui  appelle  fin  Corps  na-^ 
Utf^ly  froment  dît  pahty,  a  honoré  hs  Symboles  vif  ^  ' 
éfejr  du-  nom  (k'fon  Corps  i^rdefinfàn^,  non  en 
cban^eMnt'  la  ndfur^y  ^ais- envoûtant  la  grâce  i! 
&  nathfé.    S.  Gr^oire  •  de  'Nyffe  (b)  eft'  le  pl-e-  ' 
n^-  qui  ait  eii^loié  là*  comparaifon  dès  alimens 
qui  dèvierinent  nôtre  corpy  paf  acceffion  &  fans 


Corps dèChrîft.  SJeandèDamas^u'onpêut re-' 
garder  comtne  le  Thomas-  d'Aquirt  des  Grecs  a, 
encore  mieux  dèvdoppé  cette  opinion  (qui  eft 
par-là  devebuëPopinJon'de  FEg^éGftecquei  au 
moins  dàtt*  lès^  fieclès  paficr.)    D'une  lîfte-dd 

(4)  Dial,  I.    Ih)  Hom.  Catcch,  Ch,  34^  T      "^ 
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f^flàges  des  Pères  tant  Grecs  que  Lfitios,  nacre 
Auteur  recueille  deux  chofes,  i.  que  le  pain  Se 
lé  vin  ne  font  pas  détruits,  2.  qu'ils  acquièrent 
^n  nouvel  état  &  fe  changent  au  Corps  de  Jefus* 
Chrift.  Il  ne  manque  pas  de  fe  prévaloir  auffi 
de  la  retraâation  impoiee  à  Berenger,  qui  por«- 
te  que  ce  précieux  Corps  eft  ramfu  par  ks  mains 
des  Frittes  ^  broyé  far  ks  dents  des  fidaUs  [en* 
fuellement  ;  ce  qui  ne  peut  être  vrai  qu'autant 
que  le  pain  demeure.  Or  comment  ce  pain  de* 
meiuant  tel,  peut-il  devenir  rédlement  le  Corps 
de  Chrift,  fi  ce^'eft  par  l'union  Se  l'aifoinptiod 
dont  on  a  parlé? 

\  La  plus  grande  difficulté  eft  de  concilier  cette 
opinion  avec  les  Conciles  de^Conftance  &  de 
Trente,  au  moins  pour  ceux  qui  s'embaraiTent 
de  cette  autorité  ;  car  il  faut  avouer  que  ces 
Conciles  ont  fixé  poûtivement  &  dans  les  ter- 
mes les  plus  formels  le  dogme  dp  laTranfubftan- 
tiation  deftruâive  du  pain,  confâcrant  ainû  une, 
opinion  qui  eft  l'opprobre  de  l'Esprit  humain  ,& . 
fe  mettant  hors  d  état  d'entendre  jamais  raifon. 
fur  cet  article.    Tout  ce  que  fbqt  des  Particu-. 
liers,  pour  applanir  les  dimcultez  qui  nous  iî^« 
xent,  ne  peut  feryir  de  rien  tant  qu'ils  ne  iorpnt 
pzs  avouez  par  le  Tribunal  de  leur  Egh&y  qui 
fkit  (èul  la  règle,  &  qui  n'a  garde,  de  &  rdâchcar. 
même  fur  un  Iota.    Sa  prétendue  inÊiillihilitié 
rend  &s  erreurs  incurables.  .  C'eft  la  peine  l%i'>' 
time  de  Ton  orgueil.    ,,,  {a)  Après  les  ténèbrqs 
))  que  l'obscure  fubtilité  des  Sçhplaftiques  a  re^ 

^  paaduM 


Jémkr^  février  6f  J^ars  Î754;    in^p 

i>  majduës  fiir  la  RéD^on ,'  dit  l'Auteur  dé  1^ 
^y  Pfëj&ce,  nous  en  ibtnmes  réduits  à  tmvailleïr 
j^  comme  les  Sculpteurs,  dont  le  cifeau  ne  hk, 
„  qu'enlever  lé  fuperâu  d'un  bloc  de  marbre 
5,  pour  en  jformér  une  Statue  j  c'eft-à-dire,  que 
9>  depuis  deux  fiecles  la  tâche  principale  d'uii 
9,  Tnéologieneft  de  retrancher  des  additions  fai<^ 
9,  tes  mal  à  propos ,  ou  de  réduire  à  des  idées 
,,  nettes  un  langage  confus,  mais  confàcré.  Le 
,5  malheur  eft  pour  TEglife  Romaine,  qu'elle 
„  s'eft  mife  hors  d'état  de  profiter  de  ce  remède. 
9,  Ni  les  lumières  du  dehors ,  ni  les  efibrts  loua* 
9,  blés  de  tant  dé  bons  esprits  qu'elle  aidans  fôn 
^y  fein,  ne  iâuroient  lui  être  d'aucun  fbcours 
„  tant  qu'elle  ië  fera  un  point  d'honneur  de  ne 
^  jamais  revenir  de  ce  qu'elle  a  une  fois  prônon- 
»  ce   f 

L'ËpiTEua  âifant  ufage  des  ouvertures 
données  dans  la  dernière  Pièce,  &  yoiant  à  corn*  * 
bien  peu  il  tient  qu^on  ne  s'approche  fur  ce  pié* 
là,  a  ioint  à  ce  Recueil  une  quatrième  Pièce,in* 
titulee  Expojition  de  doSrinefurfEucharifiie^  6c 
yôici  fous  quelle  face  il  preste  toute  cette  ma* 
tiére.  ; 

Jefus-Chrift  s'immolànt  pour  nous,  a  voulu 
que  nous  participaffiohs  à  noti^  viâime  com- 
me cela  fe  pratiqiioit  dans  tous  Its  Sacrifices^ 
Mais  nôtre  viâithe  n'étant  pas  mangeable  de  fa 
nature,  comme  plufieurs  raifbns  le  (^montrent; 
il  a  fubftitué  en  là  place  quelque  cholè  qui  y  fut 
propre,  comme  les  alimens  du  min  &  du  viq, 
éa  conférant  à  ces  chofes4à  le  même  eâètqu^au^^ 
roit  eii  &  cl^  £c  Ion  fang,  s'il  ^voit  pu  nous  Jes 
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àotmcK.  Pftivlà  le  paia  &  le  Tin  ibitt  ér%ez  & 
iXiis.àms  tD«6  le&  aâ^ges  du:  wei^Gorps  'ScSang  de 
4Gbrift>:i)ar  saporti  l'^lication  du  Sact^ce  & 
MK' fins  du  Sacrement,  ib  en  dennentliea,  ils 
f^ font. i'c^Bce,  ils  le  repréfentent  parfakenieBC 
pour  ce  faîNlà,  fournie  une  perfonne  chaînée 
de  procuration  en  repréfiaxte  ^une  autre  qui  eft 
nttfence&iagitenfonnoin.  CeA  \m  éfmimknt 
jdu  Corps  de  N.  S.  On  peut  Itappeller  Ctfrftts^» 

Rien  n'eft  plus  ordinaire  dans  le  monde  que 
de  paretlies  fubftttuôons.  On  donne  des  "gages 
de  ce  qu'on  ne  peut  donner  manudkment.  Un 
Contraâ  n'eft  en  foi^même  que  du  parçbenMn  ^ 
inais  par  Tuiàge  que  les  Ijoix  y  attachent,  ce  par- 
4shcsQ3^  devient  une  donation ,  une  ^ente ,  un 
engagement  j  le  figne  acquiert  tous  les  droits  de 
Jacb^e  qu^il  repréfente.  La  monnoie  n'a  point 
de  valeur  en  eUe-metne^  c'eft  le  Souverain  qui 
lui  donne  cours,  &  qui  en  faitnoe  espèce  d'é- 
quivalent donné  &  reçu  en  édiange  de  toutes 
iortes  de  biens.  Pendant  quelques  années  les  Bil* 
Jets  de:hanque  onttemxjàsa  d'asgeafen^France. 
Ce  n'étoit  en  (bi-même  que  du  papier  ^  mais 
l'autQrité  du  iloi;avnit  mis  ce  papier  en  ^valeur, 
en  y  attachant  un  prix  qui  n'y  «toit  p^  naturel- 
lement. 

De  même  (pour  s-endrexeci  plu^  brièvement 
par  une  espèce  de  Dialogue.) 

D.  Qu'eft-ce  en.ibi  &  natureUement  que  les 
figues  Euchariftiques? 
.  &.  Dujpain&.duj(dn, 

D.  <N'ext-fce  voue  du^painUic  du  via  communs? 

R.  Ce 


JteipvAr^  Rwkr  fif  Mm  ly^.    if r 

R.  Ce  font  de  ôtUfii  dès  figne»,  des  gigos,  êc 
ties  équivakas  de  la  chair  &  du  àitg  de  Jcfus» 
Chrift. 

D.  Coaimeni?  cela  fe  fàk-il  ? 

R.  Piaf  l'autorité  de  N.  S.  qui  eft  leSôuve» 
ran  Législateur  de  TEglIfe.  ÂutremDiit  ces  cho^ 
les  demeureiroient  dans  leur  état  vîl  &  commuti; 

D.  Ëft-ce  par  les  Sens  que  nous  pouvons  éâ 
juger? 

H.  Non;  car  les  Sens  ne  nous  font  voir  que 
du  pain  de  du  vin  ordinaire,  &  un  Infidelle  n*ea 
aura  p#!)t  d'autre  idée  ;  mai»  çeuz  qui  font  aver- 
tis de  Pinftitution  du  Se^neur  Se  qui  y  lyoûdeot: 
foi)  croiene  que  ces  elemâis  ont.  tout  un  autre 
offieequeceque  tesycuxendécouvrent.  C'eftpar 
la  Foi  qqç  nous  en  connoifibns  l-u£^e  i;€iîgJeuXi 

I>.  Ne  peut^oa  pas  conSderet  ces*  alimens 
ibus  deux  faces  différente»?  ' 

R.  Om,  teb  qu'ils  font  ea  eut^meme»  com- 
me de  (impie  pain  iSc  vin,  ou  par  raport  à  l'offi- 
ce dont  Jefus-Chrift  )es  a  revêtus.  Il  y  a  leur 
écit  naturel  êe  phyfique;  it  y  a  leur  éu£  fpirttud 
&relîgieux. 

D.  Auqud  de  ces  deipc état»  dok-on  lef^ut 
a^uFîéter  ? 

R.  Il  n-eiè  pas  queftion  en;  communiaïit  de 
penfer  que  c'eft  là  du  pain  ;  1^  Selis  k  décou- 
vrent aUez  &  cda ne  fait  rien  à  ndtfeédifica-^ 
tfon.  Il  ^àgie  uniquen(ient  dé  penfer  que  ce  font 
des  iîgne?  qui  nous  repréfentent  Jefus-Chrift  Si 
nous  appliquent  les  fr^t»  de  &  mort.  La  âevo- 
tioQ  du  Communiant  ne  doit  s'attacker^u'à  ce- 
la 9  &  c'eft  suffi  là-^eâTus  qull  âut  animer  & 
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ioutenir  ù,  Foi>  depeuf  que  le  jugement  groffitr 
à^  Seps  ne  lui  &âe  paroîcre  ces  élemeos  cooir 
.  pduns  trop  méprifàbles.  Delà  vient  que  les  Lir 
turgies  &  les  exhortation»  des  Prédicateurs  s'ap- 
|>liqiicnç  uniquement  à  élever  nôtrç  esprit  de  ce 
côtç-ià>  comme  G.  T^cat  phyèque  de  ces  élément 
çtoif  ei&cé  &. oublié,  &  qu*il  n'y  eût  que  leuf 
é£at  ou  u(^  fpirituel  qui  fubiift^^  pour  le  fidelle. 

D.  Toute  forte  dé  pain  a-  t-il  la  propriété  que 
fiqus  dites  ? 

R,  Nopa  mais  feulement  celui  qi}i  çft  tiré  dç 
ru£kge  commun  par  une  forte  de  coi^^ratioii 
qui  rapelle  l'inftitutiop  du  Sei^eur;  commç 
pute  (qrte  4e  papier  n'écoit  pas  billet  de  B,anqu^ 
mais  feulement  celi^  qqi  portpit  1^  marque  or?' 
donnée  par  le  Roi. 

p.  La  Confecration  ne  produit-eUle  pas  un 
changement  dans  le  paiq-de  rËqchariftie? 
.  R.  ËUe  en  produit  un  très-grand  j  puisque  de 
pain  commuii  elle  ré)eve  à  la  qualité  de  çorpç 
çepréfentîitit  du  Seigneur,  Çeft  la  même  forte 
4e  changement  qui  arrivç  à  un  honu^e  qui  ef^ 
£icré  Roi,  à  du  papier  érigé  en  billet  de  valeur, 
jl  quelci}n  qui  devient  Chrétien  par  le  Batême. 
Ce' changement  ne  détruit  pas  la  nature  de  I^ 
çhoiè ,  mais  y  ^oûte  ime  qualité  externe ,  & 
nçaimioins  tr^s-réelle,  qi^i  l'etnpqrte  de  beauf 
coup  fur  celles  qu'elle  aybic  déjà. 

!p,  Lç  pain  ne  doit -il  pas  au(Q  chaîner  d^ 
ppmp^cs  moyen? 

R.  Rien  n'elt  plus  naturel  que  de  donner  aif 

iXS^Çi  ^  fuf  tout  ^  un  ligne  éq4ivalent>  le  non^ 
Il  fe  éofe  figojfifûj  ÇOffixoçoti  ap^e  ijn.  Cor- 


Jumûatj  Jevrier  G?  Mars  17)4.    iff 

dsn  bleu  VOfdre  du  5.  Esprit  y  un  contraél  une 
Vente  j  ou  une  Donation  y  &  la  Bible  Ai  P^r^/e  ^ 

^  ,•••1  ^•■^*  • 

J>/0»,  quoi  qu'elle  en  contienne  feulement  la  dop 
çlaration  par  di^  fknes  >  qui  font  des  mots  &ç, 
des  lettres.  Il  eft  d'autant  pïifs  à  propos  d'apr 
pellcr  le  pain  çonfàçré  Corps  de  CM  fi  y  qu'il  faut 
que  le  fidèle  Tenvi^e  uniquemei;t  îous  cette  tcr 
JatioD)  dans  l'uiâge  du  Sacrement. 

D.  Il  n'eft  donc  pas  nécelTaire  d'îm^^er  une 
Tranfut^antiatioQ  phyfique  q\ii  détruUe  la  pa^ 
Juredupaiq? 

R.  Cela  eft  tout-àrfait  abfurde  &  inutile..  Il 
n'y  a  qu'à  éloigner  de  qos  idées  ce  qu'il  y  a  dç 
terreftre  (kns  je  Çacrctnept  poi^r  n'en  confiderer 
que  la  partie  ççlefte^  par  abltraâion.  Le  chan* 
gemènt  fe  dpit  fa^e  d^  APtre  esprit  ^  &  noii 
jlanslepain. 

D.  Il  n'eft  dpnc  pas  pécçCpiire  non  plus  d'i- 
maginçrque  l'Ame  &  la  Divinité  deJefus-Chriiljj 
?'unifle  au  p^n  pour  en  faire  fon  Corps  ? 

R.  C'eft-^  un  pot^yeau  myftçre  que  l'Ecritu- 
re Ste.  p'çn^igne  i^y  Se  qui  eJfl  luperQu.  II 
fuffit  d'uaç  àttribucion  morale  &  l^tasive  par 
pu  jefus-Çhrift  conféré  aq  paiq  coqiàcré)  noQ 
les  fonâions  de  fon  çorp^  à  tous  ^ardsj^^mais  lé 
çiroft  de  reprçfenter  foq  corps,  par  raport  à  li 
piandqçation  Sacramçntelle  >  ai  plus  ni  moin^ 
que  fi  c'étoit  fon  propre  corps. 

D.  N'y  a-t-U  pas  ici  tput  à  la  fois  figure  2ç 
féalité? 

R.  Sans  doute.  Il  y  a  figure ,  en  ce.que  cç 
|bnt  des  fignes,  &  non  l'original  mémc^  il  y  a 
fçaMtç  ei;  ce  que  ce  ne  font  pas  de  fitçples  figr\es 
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'-fiins  vertu,  ni  des  images  toutç$  nues,  mais  des 
fiffics  eSé&ifs ,  qui  valent  auç^nt  que  la  chpfe 
même,  &  en  ont  tout  Peflfct,  cooMhe  les  billets 
de  Banque  avpient  une  valeur,  non  intrinfèque, 
mais  pourtant  fort  réelle  dans  le  Commarçe. 

Cette  idée  de  figne  ou  ^e  équivalent ,  fe 
trouve  dans  l^Ecrits  anciens,  comme  quand  S. 
Cyrille.  d'Al^andrie  dit  que  k  Seig^uvy  de  peur 
que  nous  n^euffions  horreftr  de  fa  chair  ér  de  fijt 
Jangy  amnnumque  à  ces  dons  expofèTLdevant  nous^ 
i(ne  farce  de  me  éf  l^^  i:b.a9ge  en  P  efforce  de  fa 
chair,   Tertuliien  dit  que  par  le  pain  Cpriffus  cor^ 
pusfuum  refrafentaty  terme  de  barreâij  qui  figni- 
ne  la  même  chofe  qiie  ce  que  S.  Auguftm  appel- 
le yi/fi»^^  ferfonam  a&cujnsy  feire  le  pçrfonnage 
ou  la  fonftion  d'un  autre.    Vidor  d*Antioche 
die  que  mus  devons  ejiimer  k  pain  y  après  fa&ion 
de  grâces  y  être  le  corps  de  Jefus-Chrifi  ér  tenir  la 
coupe  au  rang  qu  à  la  place  dufang^  ù  iu»{«  «n^- 
T«^.    Un  autre  dit  que  Jefus-Chrift  nous  ar-laifle 
rÉuchariftk  t^ft^  «vrv  /  au  lieu  de  lui-même. 
Ç'eft  aufp  le  fetisdu  mot  Antitjpes  fi  ufité  chez 
les  Grecs  en  cette  matière.    Un  Latin  {Annala-- 
rius  de  Offic,  1.  3.  c.  ç.)  difoit  de  rHoftîe  qu'elle 
çft  immolée  vice  Chrifii^  ^  le  vénérable  feede, 
[a)  que  ^efys^Chrifi  a  transféré  la  myfiere  de  Ja 
^afflon  dans  les-  Créatures  de  pain  (^  de  vin  y  ^  a 
\péJHtuéfon  corps  dans  ces  figures,    Germain ,  |*a- 
triarche  de  Conftantinopïe  ,  dit  que  nous^  toan^ 
geons  le  pain  comme  la  chair  du  Fils  de  Dieu.     On 
4emandoit  dans  les  prières  de  TÔifice  Mozarabe, 

citées 
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citées  parlfidore  de  Sevillc,  ut  oblatto  qita  Deâ 
tffèrtur  JanGtificata  fer^pirttum  Sajtêium^  coffôri 
-€hr^f  ér  finguini  canformetur.  (car.c'eft  ainfi 
"qifilfaucKrcj  &  non  confirmetur^  cofnuie  por- 
tent les  Editions.)  C'eft  auffi  le  vrai  fens  de  ces 
ternaes  du  Canon  delà  Meffej  Tac  ifi^m  ablation 
-nem  ratam  ,   henediUam  ut  ?tohi$  corpus  é^  fan^ 
'-gufsfiat  dikiStiffimi  FiUi  t^i.    On  demande  par-là 
•que  Dîçn  confère  à  cette  obladon  l'effet  &  le 
•pouvoir  du  Corps  de  Chrift  à  nôtre  égard,  qu'il 
Terige  en  cette  qualité  &  lui  en  attribue  la  ver- 
tu ,  enforte  qu'elle  nous  en  tienpe  lieu  pleine- 
ment.   En  cet  endroit  il  s*eft  gliffé  upe  faute 
-d'iiftpreffion  dont  PAuteur  lui-même  nous  a  a- 
rertis.    îl:iàut  fupprimer  ces  trois  l^nes:  ^^  Ce 
,,  mot  mbis  a  paru  fi  dangereux  en  ce  fens  qu'il 
,,  a  été'fupprimé  dans  le  Miffel  Romain  ".   Cer 
la  étoit. rayé  dans  le  Manuscrit  ;  tnais  l' Impri- 
meur n'y  prit  pas  garde.    On  prie  chaque  Lec- 
teur de  l'efïàcer  de  fon  exemplaire. 

Avec  la  clé  qui  a  été  donnée,  il  n'y  a  aucune 
expreflton  des  ^Liturgies  ni  des  Pérès,  au  fujçt  de 
4'Euchariftie ,  qui  ne  s'explique  aiférnept,  ikng 
-en  «cepter  les  plus  fortes,  conime  on  le  feit  voir 
en  détail.  Par-là  àuffi  Ton  montre  comment,  en 
prenant  grofEéremént  certains  termes  &  en  paf- 
fànt  du  Moral  au  Phyfique  l'Eglife  Romaine  a 
pu  tomber  iœ^rceptibfenieiit  <|iuia,  l'erreur  de  la 
Tranfubftantiatiori  j  ce  qui  fert  de  réponle  au 
Traité  de  la  Te^^tusté.  La  conçUifion  eft  que 
xette  manière  de  préfentèr  nôtre  créance  tient 
"un  jufte  milieu  entre  ceux  qui  énervent  le  Sacre- 
ment âc  ceux  qui  fe  forgent  dés  chimères  pour 

l'cle- 
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Vélever;  qu'elle  fauve  les  Droits  de  la  Railbh  & 
de  la  Foi;  qu'elle  donne  au  Sacrement  toute  ]^ 
réalité  qu'on  peut  dçfirer  ;  qu'elle  iàtisf^t  à  tout 
ce  qui  (e  lit  dans  les  Liturgies  6c  dan^  TAQtiqui* 
(é  Ëccleiiaftique)  &  que  s'il  y  a  quelque  poiqt 
de  réunion  à  chercher  là-deiTus  entre  les  Chré*- 
tiensjc'eft  le  meilleur  tour  qu'on  puiflè  prendre. 

Le  point  capital  eft  de  convenir  que  le  pain  Se 
le  vin  {ujbùAem^  &  né  font  pas  détruits.  Mo« 
yennant  cela^  de  quelque  manière  nue  l'on  coti-^ 
Çoive  d'ailleurs  U  préfencç  de  N.  S.  dans  l'Eui- 
chariitie,  ce  ne  fera  point  une  diflènfion  dangei- 
reulè,  &  mêtne  quand  on  voudra  l'aprofondir, 
la  diffenûon  n'ira  jamais  bien  loin  parce  qu'il 
faudra  toujours  fe  réduire  à  une  ibrte  de  prélen- 
ce  fpirituelle  &  mvftique.  Ç'eft  le  dogme  de  h 
deftruâion  des  Symboles  qui  eO;  h  vçritablç 
pierre  d'achoçement  &c  dç  diviûon. 

Si  l'on  avoit  befoip  de  plus  grands  éçlairci^Te** 
incns  fur  cette  matiçre ,  l'Auteur  fooit  prêt  ft 
les  donner;  &  mçme  à  £4re  voir  que  les  Pérès 
n'ont  rieij  dit  ijui  ne  fe  trouve  également  dan^ 
les  Livres  de  devotiop  faits  par  des  Proteftans  j 
le  laûgage  dç  dévotion  étant  oratoire  &  allaqc 
):oûjoûrs  au  delà  de  là  pr^ciijon  dogmatique, 
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.  ricins  du  Fwttait  d»  Prmê^  é*  JiFiffirtî  tê* 
:  frefij^ant  fis  AStkns  ksflus  wefftarsUesy  Jefi^ 

finéss  é' gravies  far  BERNARD  Pic  art; 

A  Amfterdam,  chez  P.  Humbert  1733.  4* 
.  Pa^.  ^5.  pour  la  Préface,  &  31^2.  pour  les 

Mémoires, fans  compter  laTabledesMaderes; 

QU  E  L  Q.U  E  prévenu  que  l'on  foit  contre 
les  Pràaces^  celle,  qui  eft  à  la  tête  de  c!» 
Mémoires^  fera  toujours  exceptée.  Elle  n'eft  pas 
feulement  très-néceffîdrer,  &  très-bien  écrite,  ce 
qui  en  rend  la  LeâUre  non  m<Mns  utile  qu'agréa-^ 
ble  'y  mais  elle  eft  encore  pariiçmée  de  divers  traits 
Uiftoriques  qui  laî  rendent  extrêmement  curieu# 
f^.  Les  Connoiflèurs  n'en  jugeront  point  autre-> 
meut,  à  ne  confiderer  la  Pièce  que  par  elle-mê-> 
me«  Âuf&  le  Public  en  a-t-il  l'obligation  à  un 
Homme  qui  tient  depuis  long*tems  un  rang  très* 
iU.oilre,  oc  trèS'^merité  dans  la  RepuUique  des 
Lettres.  ^  On  nous  avertit  au  bas  de  la  i.  Page 
c^çiceiteTrefac&efideMr.De  Beausobre, 
le  Père  ,  i  fui  le  Manusms  des  Mémoires  a  été 
totsfiéj  four  le  lire  ^  four  y  corriger  des  fautes  de 
Cofifiey  s*ily  e»  avait  y  ^four  emfrocurer  fEdi^ . 
tiou.  Dire  le  nom  de  l'Auteur  c'eft  en  fiûre  TE- 
loge. 

L'Ouvrage  même  a  été  trouvé  dans  le  Cabi-* 
net  de  feue  Madame  la  Princeflè  diAnhalt  DeJ^ 
fauyvét  Princeflè  à'Oraug^  Se  la  troiûeme  des 
FiQes  de  Frédéric  Hexri.  Cette  Princeflè  qui 
.  coufirveit  uue  très^grande  vénération  four  la  mo>» 
moire  de  fou  Tere  é"  de  fa  Mare  y  née  Comteflo 
it^Selmsy  ramaWnty  avec  feiu^  tous  las  monumem 
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Jf  ces  ébiorilhfihs  ferjotttes:  Eik  wifoèoit  ern^ 
rtginal  fitsntité  di  la$msy  desUjudleâ*  oêel:  aoTûit 
faos  dottte  appris  bien:  des  Annote»  dut^tls, 
tant  par  rapport  aux  aSàkcs  domicftiquâs  ^  que 
pu*  rapport  aux  publiques.  Maij  l'eitioie  ûngu- 
liere  que  1^  Princeûè  âifoit  de  ce  Thréfor,  l'a 
fait  périr  fans  reflburce;  car  elle  ordonna  que  Pm 
mit  tes  iJeftres  dam  fm  Ceripeil^  &  on  tfô.  y  pla-> 
ça  fous  ià  Tête,  Q^antdUX  Menmret^  k^Ptin- 
ceiTeles  aldifîeztyen  mouraxk^àrfbn.  A.'S.  Mon- 

feigheur  I^  Prttic^  à^^^ah^lUffim  y&>nVû&r 
c^s'efidéSfftmnéilcsftdfUeTy  pour  les  mettre  à' 
couvert  de  miUe  èacidevf  qui  pourtaieni  faire  ferir 
un  Manuscrit^  ^pêiefi  unifue^y^  ^  ftriver  ftettr  js^ 
mais  h  Fuhlèc  d'mse  Fiete  de  cette  cm^étpiince^     A 
ce  fujet  Mr.  de  BeanJUre  ne  manque  point  Toc** 
cafion  .naturelle  die  donner  àxe.  PUtute  les  louaa* 
ps  Qu'il  2e  méiirées,:  &  parmi  ksqu^es  celles  de 
a  Majeilé  ^tu^enne  né  font  pas  non^r  pUiy  ou- 
bliées,. 

Nous  venons  d'infîmier  que  le  Ms. .  qui  s'eft  * 
trouvé  ckus  lé  Cabinet  de  feue  Madame  k  Pnn- 
ce^fe  à^A7th)elt  était  unique  y  &  ûous  devons  a-' 
'joûtef  qti'il  Fétok  eâeétivement  j  puir  qu'après 
diyerfes  v^fortmtkmBy  il  ne  s'en  eft  point-  trouvés 
de  Copies^^,  dans  aucune  des  Bibliothèques  de^ 
tant  de  Perftmàes  >  cùrieufes  de  ces  Eûtes  de 
diofes.  qui  &jXA  dans^  les  Pravincet'Unms.    Mair 
alors  k  queftioQ  eft  de  (avoir  qui  eft.  l'Auteur  de 
ces  Mémoires,  fi  c'eft  FredèrJc  Memihii^mèmey 
ou  quelque  Officier  de  fon  Année?/  ^  Le  Pria-' 
yy  cj^y  dit  Mf.  de  Beaufi/bte ,  éocât(  très-capable 
}>  de  les  écrire.    On  £ût  qu'il  étoit  favantj  qu'il^ 
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)>  fè  retiroit  tous  les  jours  quelques  heures  dans 
,,  fon  Cabinet  polir  y  étudier,  &  qu'il  portbîc 
„  ordinairemërit  avec  lui,  en  jpètit  volutae,  le^ 
,,  Commentaires  de  Çefâr ,  en  Latin.  C'eft  une 
„  kaure  que  font  ebcore  de  grands  Capitaine^. 
„  D  feroit  donc  très-polfible»  que  fe  propofint 
„  Jules  Céfar  |)dùr  taodele,  aans^le  métier  de  la 

>,  près  Aâions,  pèrfonnene  pouvant  mieux  efl 
„  parler  que  lui.  On  a  été  aabord  dans  cette 
„  opinion^  mais  on  a  jugé  dans  la  fuite,  que  le 
„  Prince  s'étoît  fervi  de  la  Plume  de  quelque 
„  Officier,  pour  donner  à  fes  Mémoires  la  formé 
„  où  ils  font.  L'Officier  a  travaillé  fiir  les  Re- 
„  ktions  du  Prince:  Et  le  Prince  a  lu  fon  Où- 
i,  vragè  &  Ta  retouché ,  comme  on  le  voit  par 
y^  quantité  de  Corredions  qui  ne  peuvent  ve-' 
^,  nir  que  de  lui  "• 

Après  avoir  donné  quelques  Exemples  de  côs 
Corredions  ,  qui  prouvent  ihconteftablement 
que  le  Prince  avoit  lu  &  retouché  ces  Mémoires  j 
IrEditeuT  en  conclut  auffi  qu'il  ne  les  avoit  point 
écrits.  „  C'eft  aulfî,  ajouie-uily  ce  qu'on  ap-^ 
„  perçoit  en  qudgues  Endroits,  où  l'Hillorieh 
„  fe  cuftingue  du  Prince,  comme  lors  qu'après 
„  ayôir  raconté  la  ptife  d'Or/J/,  &  la  fèparatioiï 
„  de  l'Armée,  il  ajoute,  Vour  nous^  en  quatre 
„  jours  %  nous  vihmes  i  Himeguey  où  le  Prince 
j,  fit  emoarquèr  les  Soldats  j  Pour  lui  il  arriva  i 
j,  la  Haye.  L'Hiftorien  h'eli:  donc  pas  le  Prin* 
,,  ce  mclnfe.  '  C'cft  quelque  Officier  de  fon  Ar^ 
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^  mée,  &  Ton  juge  que  c'eft  un  Officier  Frmi 
iy  çois  puis  qu'il  écrit  eh  François,  &  qu'il  y  a-t 
^  voit  beaucoup  d'Officiei-s  de  cette  Nation  ai| 
j,  fervice  des  Etats.  Mais  c'eft  Gerrainement  uH 
i,  Officier  de  marque  &  de  mérite,  Gui  avoit  U 
y,  confiance  de  ibn  Général,  &  qui  etoit  fàvanf 
iy  auffi  bien  que  lui.  Son  Stile  montre  qu^il  é- 
„  toit  verfé  dans  la  leâure  des  Hiftoriens  La«* 
„  tins,  dont  il  imite  la  narration.  Il  faut  mêmtf 
,^  qu'il  eût  ùdt  un  long  fejour  en  Hollande,  caf 
„  il  adopte  des  termes  Flamands ,  &  s'en  Csrt 
^j  comme  de  mots  conilus  *\  .      • 

Mr.  de  Béaufobre  nous  dontie  enfuite  une  idée  , 
fijuite  de  ces  Mémoires,  &  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent ,  que  je  n'en  fkurois  fi&ire  de  meillem' 
Extrait  qu'en  copiant  cet  endroit  de  fa  Vtéfacei 
„  Nos  Mertîoires,  ^;/-//, commencent  en  itfai. 
„  après  l'expiration  de  la  ïreVe  avee  les  Espa-* 
„  ^ols.  Frédéric  Henri  étoit  alors  Général  de  la 
„  Cavalerie,  fous  le  'Pûnct  Maurice  (on  Frère,- 
„  qui  l'avoir  élevé  depuis  l'âge  de  douze  ans. 
^,  Maurice  étant  mort  au  mois  d'Avril  1(^25. 
„  Frédéric  Henri  lui  fucceda  en  toutes  fcs  Char- 
^,  ges,  &  commanda  les  Armé^  de  l'Etat  jus- 
yy  qu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  14.  de  Mars  i6^j. 
j,  Cependartt  nos  Mémoires  ne  s'étendent  que 
yy  jusqu'à  la  fin  de  la  Campagtie  de  i<$45.  lls^ 
yy  furent  achevez,  d'écrire  dans  ce  tems-là.  Off 
„  y  ajouta  feulement  depuis,  &  vers  le  mois  de 
yy  Mai  de  l'Année  fuivante,deux  ou  trois  Perio- 
„  des,  dans  lesquelles  on  raconte,  que  les  Am*** 
«,  baf&deui^  desEtats  éroient  arrivez  (tf)  àMun- 

„  ftery 
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(^  fler  9  6è  ib  a/vepeikt  reçu  tous  }m  bomneuis 
~),  qu^oti'  peut  midre  amot  Mnaibcs  des  Sonv»- 
^,  rain^.  Après  quoi  Itliftoriefi  dkyjàjffims.  ^ 
py  prefint ,  e^  Pfaifmt  moéc  ht  Espài^gmif  fitr  k 
^,  f^t  de  la  Tr^w,  Bu  /#»  ék  t^smt  tan  verra  » 
,,  fià  ^y  cemhmta.  Cefa  im  voir  que  cr  Msir 
,,  nudcrit  fut  achevé  d'' écrire  ém&  les  pcemieis 
^  Mots  die  t6^f,  en¥0oo  uq  an  3.ru!t  k  more 
9,  de  Fredef ic  Henri  :  ce  qui  Sext  à  cdioriktottr 
•9,  qu'il/ les  a  vâsSc  corrigea)  &  quf&flfonc^ 
,,  iretCéfL  que  fi»?  resRelaiik»]s-,&  par  fi»  ocdrc^. 

„  Ils  ne  contîefinenc  nais  vaymt^  aub  £»- 
>,  cretc  à*Em.  Le  PrisGe  s'y  borne  âvtaeetic^ 
99  fès  Expéditions  Militaires,  &tis  tùodker  a]tf 
yy  ^Uïàires  du  Gouvemenaait  >  ou  ^û  ea  parle 
,  yy  quet^utifois,  c'eft  avec  une  eictréinè  ciceoiw- 
,>  peâion.  Le  Leâeur  en  jugera  par  ta»  ou 
99  deux  Exemples. 

99  Les  fuccès  rapides  de  k  Campagne  de  li^a. 
99  ayant  jietté  ta  terreur  dâfis  les  Fais-Bas  Ëspg- 
99  gnol&9  rin&nte  IfajMky  qui  en  écoit  GouKrtf* 
99  nance.  Se  les  Etats  aiièmbkz  à  Braxdfa^  dé^ 
99  puterèait  au  Prkiee  d'Omnge9  qui  étoît  akfs 
99  \Maeprkki^ec  rArmé^9  ÏQDuiifjÊrfiéeÊy 
yy  tAffdeme^  de  diâUneSy  ^AhUde  5/r.  Wé^ 
99  &c.  pour  âûre  des  Propoâdôios  de  Fais.  ÎLe 
99  PrijBK^éétok  d^livis  qu'on  negodk  iilii^^ 
99,  Il  ne  falloit  pas  donner  aux  Espigncrii  leteo^ 
99  <ferevedr  de  leor  eosSmvami^  tek  Traité 

îe  7X*  de  Jâuiviec  1645.    les  FiopofiticTns  touchant  la 
«Ttereiiiienc. faites  le  13.  de  Mai  de  la  même  aaace* 

Tem.XUMrtJ.  '  L 


^  (e  faiiànt  à  la  vue  de  TÂrmée  viâôrieufê  y  {m) 
yy  on  auroit.pu  le  conclurre  en  peu  de  temsy  ^ 
^  à  Tavant^  de  TEtat.  G'étoit  le  fentiment 
,,  du  Prince:  mais  tout  raifonnable  qu'étoit  ce 
9,  fentiment  ^  il  ne  fut  pas  fuivi.  On  trouva  à 
3^,  propos  à  la  Haye  d'y  renvoier  les  Nc^ocia- 
„  tions.  L'Hiftorien  en  avoit  dit  la  raifon  en 
9)  ces  termes  >  ^  caufi  des  cmJiJeratUms  forticu^ 
yy  litres  ie  quelques-uns  y  qui  depment  être  ew- 
^y  phiez  audit  Traité.  Cela  eft  bien  modéré. 
,,  On  ne  nomme  perfbnne.  Cependant  le  Prin- 
9,  ce  a  efïàcé  ces  mots ,  par  égard  fans  doute 
yy  pour  des  Membres  de  l'Etat,  qu'on  y  auroit 
yy  pu  recpnnoitre. 

,,  Il  uie  de  la  même  circonfpeâion  ^lors  qu'en 

-yy  parlant  du  Mariage  de  ion  Fils  y  avec  Marifi 

^yy  Stuarty  Fillc  de  Charles  h  Roi  d'Angleterre, 

yy  il  dit  que  ce  Mariage  fut  conclu,  malgré  les 

-9>  fffpofitions  ^  les  contremines  de  quelques-uns  y 

^,  qui  le  dévoient  moins  qu'aucun  autre,   L'Hifto- 

^,  rien  en  avoit  dit  davantage,  &  défignoit  ap- 

9,  paremment  ou  les  Peribnnes,Qu  leurs  Motifs; 

yy  mai3  le  Prince  a  fi  bien  efiàcé  tout  cet  en« 

„  droit ,  qu'il  m'a  été  impoffible  de  le  décUf- 

„  frer.    Une  telle  circonfpeâion,  jusque^»  dans 

yy  des  Mémoires ,  qu'il  laiiTe  à  fa  Famille ,  eft 

yy  une  bonne  pr^ve  de  la  ptudence  &de  la  mo« 

,)  deration  de  ce  grand  Homme. 

„  Je  ne  croi  pas  que  perfonne  puifle  contefter 

•.  ^  l'utilité  de  ces  Mémoires,    Il  y  en  a  une  séné* 

yy  rfile  y  ç'eft  celle  d'éclaircir  &  de  reâifier  l'Hif- 

9>  toke 
(tf)  Mafiblckt  capkida  Iras,  4'A»tt  1^3^ 


Jamitr^  Février  îiMWî  1754*     téf 

'^i  toîre  des  Guerres,  enM  les  Espagnols,  &  les 
j5  Provinces  Unies ^ndant  Pespace  de  2  j.  ansi 
j>  Il  if y  a  que  les  Généraux  en  chef,  qui  puiA 
„  fent  raconter,  avec  exaâicude,les  Evenemeny 
„  Militaires.  Tout  ce  qui  eft  au  defibus  d'eux 
„  ne  voit  que  confufément  ce  qui  fe  pafTe,  n'en 
„  connoit  pas  les  véritables  caufes,  &  ne  juge 
„•  de  leurs  entreprises  qUe  par  le  fiiccès.  On  le» 
3,  loue,  on  les  blâme  presque  avec  une  é^e  té-* 
„  mérité ,  lors  même  que  la  P^Irtialité  ne  s'e» 
„  mêle  point.  C'eft  pour  cela  cf\xe  Ton  reçbetv 
>,  che  les  Relations  qui  ont  été  faites  par  les  Ge^ 
9,  néraux  eux-mêmes ,  fur  tout  quand  ce  (ont 
9,  des  Relations,  qu'ils  n'ont  pas  eu  deflèio  de 
9,  publier,  &  dont  ils  ne  prétendent  point  fè  fai« 
^  re  honneur.  Lorsque  j'ai  voulu  comparer  les 
^  récits  d^un  des  liieiUeurs  Hiftoriens  des  Pra«. 
„  vinces-Unles  avec  ceux  de  nos  Mêmoms^  j*y 
9,  ai  trouvé  quantité  de  fautes,  queje  ix'imputct 
9)  ms  à  THiAorien,  mais  aies  Auteurs  '^ 

Deux,  ou  trois  Exemples  très-remarquables  9 
«que  Mr.  deBeaufihre  en  allègue,  juftifient  très-* 
clairement  l'utilité  de  cet  Ouvrage,pour  reâifief 
les  faits  rapportez  par  d'autres  Hiftoriens,  ou  les 
jug^mens  téméraires  qu'ils  ont  faits  quelquefois 
au  fujet  de  Frédéric  Henri  ^  &  de  fà  conduite  eti 
diveifes  rencontres.  Les  Obfèrvations  de  l'illuC» 
tre  Editeur ,  fur  la  Campagne  de  1(^4.5.  meri« 
tent*  fur  tout  d'être  lues ,  de  même  que  celles 
qu'il  &it  enfuite  pour  faire  fentir  de  quelle  utilité' 
ces  Mémoires  peuvent  être  auffi  aux  Officient  GrA 
nerauxyét  à  ceux  qui  aspirent  à  ie  devenir.  „Rieny 
M  i/i/-i/,n'cft.plus  propre  à  former  ce^derniersy 

La  „  qu^ 


yy  que  l^çtude  des.  D^in^,  ^  Expeditibfls,  de- 
,^  la  Cor^uitc  des  grands  O^pitalnie» ,  Se  cells- 
,y  des  Accideos:  qui:  ont  quelquefois  ùk  tnaixquer 
^,  leurs. Entrcpri&s.    De  là  vient,  que  quoi  que 
„  la  manicîr.ç  de  faire  la  Guerre  ait  fi  fort  changé, 
^,  depuis  les  Romcûtts,  on  étudie  encore, on  Ucy . 
„  avec  adJl^iration.,  les  MemoïttsditJidet.Qtfar^ 
^^  Lesarmesi^-Toàt  plus  les  mêmes^  la  manie-! 
P,  re  àf^  fortifier.  lestPiiaces  eft  toute.  difFérente: . 
^  0jaisiau.fond  l'Art  MilitaiTé  ne  change  pcant^^ 
,y  il  finit  d'aîlleurs  les  mêmes  qualités  pour  être' 
j,'  habile  Généra;    ^:  nei£ûi&-il  y. en  a  eu  beau-. 
,^  coupi  qui:  aient  réuni  piu£?de  ces  qualitexé* 
,j  minentes.,  <wc  Ftjeiekrit.  Henr^^    hé  Pkince  y 
„  l'Hpnnctç  Homtnè  >  le  Général ,  caraéteres. 
^  que  Ton. rencontre  fi  caretnent.dans  un  mêmei 
9,  iuj^9  fe  trouvoient  parfaitement  dans  fa  Berri 
,,  fonne.  Mus comxhêx'eft leGéaéril quicom-^ 
,)^  mande,,  âc  qiûagtt  dans,  ces  Mémoires  ''  y. 
c'efl'auffi  de  cccôtétlà  que; Mr.  de  B^aufibre  l^ 
confidere  prmcipaiement;    III  y  découvre:  donc 
plufieui9.  cbld)&s  our firàti  beaucoup  d'hon&eur  ^ 
ce  Prince;    FreJmk  Haai  :  &ifi:>iti  ohfen^er  uîte  * 
exaâe  diicipAoe]  aux:  Soldats;;  il  ne  cherchoit; 
j^oiietà'.d<nineridesbata31e&;  iiin^étoit  nulietnent 
^têcédes'prfi3ec$.hazdtdètiï  pour  les  préferbr, 
par  vaine  ^qiÉe:,  auxiplus  {urs<^.  il- ne  s'afaeurtoic 
point  contre  d^  obftacks, imprévu^ &  invinci-- 
btesi  &:a;  toutes  ces  Yeîtiid  MiBtaires  il  joignoiO 
upe  extrême  modeftifii. 

iiiOus.ces/.^lJde&ib8t  niunîside  bohne^preuw^ 

SI  y  OU  de  Keflêjdons;  eàaiceUmtes,    Le  2.  n'eir 
pftfi  le^  moins  au^teu^    IFouc  1^  jnonde  a  rer. 

.     .      "  marqué 


yam;iety  Fei^ier  y  Mars  17}^.    \Sf 

jnarqué  conrme  une  chofe  bien  'fingttUorp,  qae 

pendant  tout  le  Genékafat  de  JFiedenc  JJhiri  il  :n'y 

aîc  point  eû.de.PaPftHle>.&jexr^4*fFe6^ 

jqu'il  eft.  le  fcul  grand  G^pitaine  k  qui  céhi  fok 

arrivé.    Une  fiii^^rité  fi  fucprên^arc,  &  inê- 

jne  fi  TOiqueèû  feac^jece^  n'a  .point  échappé 

à  Mr.  de  Btftffirjftf^r^5.,&.ice  «qu'il  «lit  là-deffûs  eft 

fi  jufte,  fi  trfen  penfé,  -&  fi  bien  -expriraé,  qiie 

5tous  mes  Leftcurs.&ront  ravis -de  rentondEre  par- 

Jer  lui-  mêrne.   „  iprederic  Henn ,  iK/-i/,iie  cher^ 

^,  choit  -point  à  donner  idês  iBataillés.    Sachant, 

;»  que,  quelques  jtiefuJles  qUc  :prenne  Je  Gené- 

py  rai ,  le  iupccs  eft  !e  We.  les  matos  <i*«ne  infini- 

^^  té,decauir^qttilnc;d4peiidbiiit.pas!dclm9  il  ne 

..^  youloit  point  expqfer  .te  Fûrces  dé  la  Reptfr- 

^  blique  -/ans  .u»«  extrêaie  aiQOcffité.    Son  but 

^  hok  d'^erpwrrlïtati  far/dês  jc'onqpêces  uti-;- 

^  Ips^  d'en  étpïïdre&JDiàrimra  for^ 

.^;  tifiçr  .Jes  FrQi?ltferfî».    i^fe.  Hazaid  B']fi.5)0înt  dà 

.^5  mrta  pu  très-peu  )  à;Cettevfortc-dc  Vïâoireç, 

^y  Elles  :fpnt  i'Oayri^^dfi.  la  Proâcice-^  de  la  Vt- 

.^5  gÛappei  de  JaiVâileori)  fôc  ,tèe  Ja  *£3»«duire  di| 

^jGépérd.    Àuffi, , quand. qb  lit  les  Eiq>ëdîtloas 

^5  de  JFr^eric  Hcori>  cet.  r^coqncât  j  ^u'il  no 

„  fut  jamais  i^evjible,jte<foi&ccès  à  œ  qû'ôh 

5,  nomme M.î'ortuiîe,  Elfe  «!iit;lc.pouvcâr yqu'efc- 

.3,  le  ,aufa:toûjoâr5>  de  iraYèr&r  .qnelqùefois  fes 

53J  deffeins  :  t^ài^  il  .ne  s'y  éâ  fatmis-,  éc  ne  lui 

.,,  .laiffa  p(»nt  l!iîo»hcur  .dé  les  âireréuffir  ■ '. 

C^0ft  ,domBi^  <pie  dans  .ces  .Mémoires  on  no 

.  yoie  k  Pr^me  (toxjmg^  ^ù^^à  ikshè^  des  jéfHiées, 

-L'Editeur  ï^èrmnquc.ity^  ràifiaBi  xtpie*/f  û»  fetir 

L  5  .         4f 


1l)H5      BlBLIOTREQinS  RAISOiNfNC'Ey 

Je  fa  gloire.     On  ne  Je  vit  jamais  donner  des  om^ 
irages  à  la  République ,  ni  vouloir  en  for  ter  les  Re^ 
folutions,     AuJJi  en  avoit-il  toute  taffètiion^  ér 
toute  la  confiance, ...     Il  obtint  ainfi  de  F  amour  ^ 
de  la  reconmiffance  d^un  Etat  libre  ^  ce  que  fen  Suc-' 
tejfeur  penJajMre  perdre  pour  toujours  a  Guillaume 
111,  pour  en  avoir  ujé  autrement.  Le  Comte  d'E^ 
^ades  qui  fervit  long-tems  fous  Frédéric  ïlenri^ 
Se  qui  eût  beaucoup  de  part  à  fa  confiance,  a 
tracé  de  ce  Prince  un  Portrait  qui  lui  eft  très- 
glorieux,  &  qui  eft  ici  rapporté  tout  entier. 

Du  Prince,  qui  fait  le  fujet  de  ces  Mémoires j 
Mr.  de  Beaufobre  revient  aux  Mémoires  même, 
'&  nous  apprend  que  „  le  Mf.  eft  un  in  folio 
^  de  328.  Pages,  écrit  de  deux  mains  difFcren- 
ji,  tes.    Ce  font,  dit 41^  des  mains  de  Sécrétai- 
„  res,,qui  fàvoient  bien  peindre,  mais  qui  ont 
,,  mal  obfervé  la  ponâ:uation,&:  Ywbgt  des Let- 
^,  très  capitales.    J'ai  eu  entre  les  mains  trois  ou 
^,  quatre  Lettres  de  Frédéric  Henri  adrefTées  à 
'5,  un  grand  Prince.    Elles  font  écrites  en  Fran- 
3,  çois  par  des  Secrétaires,  &  le  caraétere  en  ap- 
^,  proche  extrêmement  de  celvii  du  Manuscrit. . . 
^,  L'Orthographe ,  des  Mémoires ,  eft  du  tems 
^ij,  où  le  Ml.  a  été  copié.    On  n'y  a  rien  voulu 
^,  changer  non  plus  qu'au  ftile:  On  croit  qu'il 
'5,  faut  WflTer  aux  Ecrits  l'air  &  le  caraâere  de 
'9,  leur  âge,  à  moins  qu'ilis  ne  foient  devenus  in- 
3,  intelligibles...    Comme  le  Prince  d'Orange 
9,  fait  la  relation  de  fès  Campagnes,  fes  Memoi- 
),  res  font  des  Annales^  ou  il  raconte  fous  cha- 
5,  que  Année,  les  Evenemens  Militaires  de  cet- 
^  te  Année^à,    Cefara  fuivi  la  même  Méthô- 
.»  do  *\         ^  L'Edi. 


Jawoief^  Février  (^  Mars  17J4.    jiSf 

"  L'Editeur  a  euibin^  pour  la  commodité  des 
Ledfcéurs  de  partager  la  Narration  en  Seâiont 
allez  courtes,  Sç  de  marquer  TÂnnée  au  haut  de 
la  Page.  Le  Libraire,  de  Ton  côté,  a  fdt  de  ion 
mieux  pour  rendre  cette  Leâure  a^éable  à  k 
vûë.  A  la  groflfcur  &  à  la  beauté  &s  Carafte- 
res,  il  a  joint  le  Portrait  du  Prince  qui  eft  placé 
^1  commencement  des  Memoirei^  &  diverfès  Fi- 
gures qui  font  à  la  tête  des  Sedlions  qui  contiens 
nent  les  plus  confiderables  Evenemens.  On  voit, 
dans  la  I.  le  Prince  d'Orange  qui  prend  lêance 
au  Rollis,  après  avoir  prêté  le  Serment  du  Stad^ 
houderat:  Se  dans  les  fui  vantes  le  Plan  du  Siège 
de  Bois-k-Duc  en  162^.  la  défaite  de  la  Flotte 
Espagnole  en  i^ji.  Mafirtcht  aflîegé  en  itfji. 
la  prife  du  Fort  de  Sâhenc  en  1616.  Le  Siège  de 
Breda  en  1^37.  La  défaite  de  la  Flotte  Espa^ 
IfhU  par  Tramp  en  1(^39.  &  le  Siège  du  Sas  de- 
Gandcxi  l6^. 

Pour  Satisfaire  toute  la  curiofîté  des  Perfbnne» 
qui  n'ont  point  encore  vu  ces  Mémoires  yû  ne 
me  refte  plus  qu'à  en  extraire  quelques  Endroits^ 
afin  d'en  faire  connoître  le  goût  &  le  fHle.  J'en, 
choifirai  d'abord  qui  contiennent  des  Reflexiona 
fur  l'Art  Militaire,  &  j'en  donnerai  enfhite  d'au-< 
très  qui  font  de  Politique  ou  d'Hiftoire. 

En  voici  un  du  premier  genre,  &  qui  fait  par-. 
tie  de  là  Campagne  de  1^2.6,  „  Le  Conte  de 
»  Bere,  qui  fut  adverti  par  des  gens  du  Païs  que 
,,  le  Canu,  que  j'ai  dit  aller  de  Calcary  jusaues 
,^  dans  le  Rmn ,  étoic  guaiSble  en  certain  lieu 
^  au'ils  c^noifS>ient ,  prit  là-defilis  refolution 
^>  ae  venir  attaquer  par  là  noftreCavallerie,  qu'il 

JU4  „  apprit 


,,  «pprk  jae  &iFe  |)as  4imp  bonne  garde  «n  cet 
yy  •eiKtrcik:  Auqad  toutefois  Je  Prince  d'Ofan-» 
99  ge  avoketé  en  perlboae,&:  ordonne  au  Con- 
y^  te  <ie  Stirum,  Coaimiflkire  Général  d'iceHe> 
',,  d'y  oiectre  tou^urs  une  Compagiie  en  garde, 
^  ^avoit  £ûtf»r-e  une  redoute  a&z  proche  de 
,y  là,  où  il  y  a«^it  cinquante  honsnes  de  garde.. 
y^  Noaohftant  cela  le  Conte  Henry  de  Berg,  a*. 
^  vec  toute  fà  Cavallerie,  &  ijuelques  Arque- 
P,  huiiers  à  rouet,  amverent  à  k. pointe  du  jour 
^  iui  Canal  ibsdit ,  n'y  trouve  que  âx  ou  fepc. 
^  CavaHier^  de  garde,  q4iii  les  venant  pailer  i&. 
,,  Cunal;)  âu  lieu  d'en  avertir  le  Cqnte'deSti- 
„  ruxoTjOu  bien  donner  l'alarme,  s'enfuirent  iàns 
y^  rien  dire  9  de  façon  q4ie  le  Cocite  de  Berg  paf^ 
^  fa  le  Canal  avoc  douze  f^  quinxe  Compagnies 
39  de  Ca^aUerie,  entra  dans  le  quartier  de  la  nos« 
^  tre  iàfos  alarme,  Se  arriva  de  ceilse  façon  au 
^,  logis  du  Conte  de  Stirum,  où  ayant  fait  don- 
y^  aer  «quelijues  anç'  des  fieos,  l'alarme  tè  donna 
^  adfi-coft ,  &  ledit  Coste  de  Stirum  fut  fait 

P  prkônnier Le  peu  de  garde  qu'il  rencon- 

9  tra,  arriva  par  un  ^nalent^du,  àfçavoirque 
j»  le  Piinçe  avoir  commandé  yo^m.  wM  t^usjoutt 
y^  une  Cmnféigfùe  de  Camallme  .amdi$  Heu  en  gaf'* 
„  de ,  le  Conte  de  Stirum  avoit  «ntendu  ,  ^uê 
^  4Fime  Cmrjfg^Mie  em  fourveufl  tms  les  purs  ce 
y^  Heu  4è  garde.  Voila  comme  une  parole  mal 
19  entendue ,  bu  mal  comprlfe,  eft  quelquefois 
39  Ëutf e  d'iin  grand  accident,  princi^ement  à 
s,  la  guerre.  Parfîmt  eft  ))ien  .meilleur  de  don« 
I,  liertous  ces  ordres  pare£;:npt9  car  s'ily  euil 
^  eu  m$Qm^g$e^  de  gwiiÇa  ^yiâ  euÀ  âiitl4 


JanvUr^  Février  tf  Mars  4714»    i^p^ 

j^  HKHodre  refiftance  du  rnoode,  noftre  .Caval* 
^  lerie  euft  eu  le  loiûr  de  mooter  à  ChevaJ  &c'V 
A  ce  Trait  je  n'ajouterai  que  le  fuivant,  ait 
fujet  de  la  levée  du  fiege  de  "Fantarabie  en  idjS. 
y^  L^Armée  Espa^olle*  commandée  par  F  Ami- 
yy  rante  de  Caftilk^  s'eftoit  logée  fur  une  Colli'^ 
3,  ne,  proche  du  quartier  de  M.  de  «^  Force ^  qu{ 
3^  eftant  avancé  devant  le  grand  quartier,  &  vo^ 
^y  yant  quelques  Ennemis  fortis  à  r£scarmou<^ 
^  çhe,  commanda  aux  deux  Capitaines  de  Ca-i 
yy  vallerie ,  qui  cïloient  avec  leurs  Compagnie 
jy  en  garde  hors  de  fon  retranchement ,  de  fc  re-i 
,,  tirer  tout  bellement  fi  FEnnemy  venoit  à  eat; 
,9  mais  en  lieu  de  Tuivre  ceû  ordre ,  dès  qu^i» 
yy  virçût  les  Esp^oJs  venir  à  eux,  prirent tel-î 
yy  lement  Tespou vante,  qu'ils  fè  jettenent  fuf 
yy  quelque  Infapterie  qui  les  fouftenoit;  tout  ce-; 
<^  la,  avec  cefte  confufion, entrant  dans  le  quar^ 
„  tier  dudit  Marquis ^  y  agporta  un  td.espou- 
yy  vamement,  que  tous  les  Soldats  commence^ 
p,  lient  à  s^enfuir,  jettant  leurs  Armes:  Où  Mr. 
„  le  Prince  de  CmJ^y  qui  commandôit  l'Armée, 
yy  accourant  avec  quelque»  Vdon^es,  pour  Ie$ 
yy  arrefter  &  remeaier  a  ce  de^rdre,  ne  le  peu{^ 
yy  jamais,  mais  fut  contraint  de  &  iàuver  d^uis  les 

^  Chalouppe^tâ:  delà  par  Mer  aBalono^  Tout 
^,  le  reâ:e  de  l'Arxnce  prit  oe  cela  une  fi  ^ande 
yy  4ippreheiiâon  que&ns  voir  PEnnrà^  ni  eftre 
„  attaqué^  ie  mit  à  vauderaute. , .  Ainfi  cette 
„  place  qui  eftpit  fijr  le  point  d^eftre  prife,  & 
yy  qiii  commençoit  à  p^ler  »  a  etté  ddUvrée.  ?dà 
^  peut  dire,  jpar  une  terreur  panique.    C  eft  â 

^  quoy  t<HisC]}e&  deOuerte  ooivent  bi 

L  5  „  dfft. 


^  dre  eardc,  que  tant  plus  ils  font  près  d'eftrë 
^  mailtres  d'une  Place ,  mesmcs  qu'ils  traitent 
yy  dé  la  capitulation,  que  c'eft  abrs  qu'ils  doi- 
j,  vent  faire  meilleure  garde,  &  tenir  toutes  leur 
i,  Armée  en  armes,  jusques  à  ce  que  rEnnismjr 
„  foit  forti  de  la  Place  qui  eft  attaquée ,  crai* 
i,  gnant  les  inconveniens  qui  en  tel  temps  peu- 
*,  vent  arriver ,  &  qu0  toute  la  peine  de  quel* 
j,  ques  mois  foit  rendue  infrudueufepar  leur  ne- 
)9  çl^ence,  en  un  moment  de  tenips,  commef 
j,  il  eft  arrivé  en  cefte  occafion.  L'on  ne  doit 
5,  pas  auffi  envoier  un  gros  de  Cavallerie  avec' 
j,  peu  d'Infanterie ,  vers  une  Armée  ennemie, 
j,  que  l'on  juge  eftre  en  volonté  de  vous  venir 
^  attaquer  j  car  infailliblement  elle  pouffera  Ces 
99  gens,  &  les  fera  rentrer  en  desordre  dans  le 
„  quartier,  ce  qui  le  plus  fou  vent  apporte  de  la 
9,  confufion  aux  gens  de  g;uerre,  comme  l'on  a 
„  veu  en  cefte  adion  fusdite  ". 

Il  entre  très  peu  de  Politique  dans  ces  Memoi-» 
res.    Mr.  de  Beaufobre  en  a  donné  la  raifon  dan^ 
fa  Treface.    Tout  fe  réduit  à  l'extrême  circons- 
pedUon  du  Prince  à^Orange.  Il  ne  laiflfe  pas  que 
d'jr  avoir  des  Endroits  où  l'on  voit  ce  que  ce 
Prince  penfoit  de  certainesPerfonnes ,  &  de  cer- 
taines AfiFàires.  On  peut  rapporter  à  ceci  ce  qu'il 
dit  du  Cardinal  de  Richelieuçn  parlant  defamort, 
fur  l'an  i<î+3.    »  En  ce  mois  [de  Mars]  Ton 
)>  reçut  nouvelles  de  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
^  chelieu ,  qui  arriva  à  Paris  le  14..  de  Mars, 
9,  d'une  fièvre  quitie  lui  dura  que  quatre  ou  cinq 
^  jours.    Le  Roy  tesmoi^a  quelque  regret  de 
n  foa  mal)  mesme  Talla  yiûtts  durant  qu  il  vesf- 
— ^  »cuti 
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^)  eut;  mais  après  il  n'en  fit  pas  grand  femblant, 
p  ni  ne  fit  paroiftre  d'en  avoir  beaucoup  de  dé- 
j,  plaifir.    Perfonne  de  grande  réputation,  quî 
„  avoir  eu  un  très-grand  pouvoir  fur  l'esprit  dâ 
j,  Roi ,  lequel  il  avoit  entièrement  manié ,  & 
„  par  ce  moien  gouverne  toute  la  France,  fort 
,,  craint,  redoute,  &  hayde  plufieurs,  &  ado-î 
,,  ré  des  autres  *!.    On  ne  peut  auffi  que  ranger^ 
fous  cet  Article,  ce  qui  fe  lit,  dans  ces  Memoir 
T^x,  à  l'occafion  des  Arrangemens  militaires  quo 
l'on  meditoit  à  laH^r^ff,  au  commencement  de. 
1645.    „  Comme  l'on  eftoic  empefché  à  fe  re- 
„  foudre  là-deffqs,  Jit  rtiiftorieny  ceft  Eftit 
,,  vint  à  fe  mettre  mal  avec  le  Roy  de  Danne* 
j,  marc  fur  certains  difïèrens  d'un  {a)  Thl  que 
^,  l'on  difoit  le  Roy  de  Dannemarc  avoir  mis  fuir 
j,  les  Navires  qui  paffoient  par  le  Zont.    Et  les 
„  Eftats  de  Hollande  trouvèrent  bon  d'affifter  la 
,,  Reine  de  Suéde,  &  ce  avec  tant  de  paffion, 
„  contre  l'advis  de  plufieurs,  &  mesmç  du  Prin^ 
3,  ce  d'Orange,  que  l'on  quitta  toutes  les  pen- 
3,  fées  des  levées  iusdites  &  de  la  Guerre.   En- 
'  j,  fin  l'on  en  vint  jusques  là  que,  nonobftant  les 
5,  raifons  alliées  par  quelques  Provinces, ceux 
j,  de  Hollande  conclurent,  qu'en  cas  que  Ton 
j,  ne  fe  vouluft  pas  déclarer  d'affifter  la  Reine 
y,  de  Suéde ,  &  de  lui  envoyer  un  fecours  db 
-,,  cinquante  Navires  de  Guerre,  &  Ginqmilte 
j,,  hommes  de  pied ,  la  Hollande  ne  founriroit 
„  pas  que  l'on  fift  rien  d'extraordinaire,  ni  au* 
^,  cunes  levées  contre  qui  ^ue  ce  fuft.    Cela  aï- 

(4)  C'eft'àdiie  r/^«. 


^7^      BnUOTQPtFB  lUfSOKNB^ 

'^  h^  avaot  ^  6c  les  c^imipns  de  cofté  &  d'autre  ^ 
yy  farent  telles,  que  cela  dura  jusqu'au  mois  d'A- 
^  vrfl,  ^vaiht  que  Ton  fe  put  accordîer.  A  quoy 
^yVoh  voit  COûime  jpàr  fois  on  fe  laiflè  emporter 
^  à  ce  qui  tôucfhe  aucunement  rinteréft  de  quel*  . 
j^  ques  Particuliers ,  &  vient- on  à  négliger  ce 
„  qiii  r^arde  V^Q^U  ^  ^  bien  &  fervice  dl- 
^çeluy^. 

Quant  aux  Evéiiemeas  hiftoriques^  autres  que  ' 
et  Jguerre,  il  y  en  a  pluûeùrs  qui  font  répandus 
|iar-ci  ;par-là  dans  ces  MetMirts.  Contentons-» 
lïpûs  d'en  transcrire  deux  oui  concernent  en  pro- 
pcpik  Maîfoh  à^Ùrof^e,  Le  premier  tpmbe  fur 
le  côpifti'eiïcemept  de  l'an  x6,2j.  „  Comme  le 
j,.  Prince  d'Orange  >  StfHiJlorieny  eftoit  occu- 
jp  pé  à  préparer  toutes  choies  népefiàires  pouir 
^  mettté  i'Arniée  en  Campagne,  M.  de  Carle^ 
^  toftj  Ambaffâdéur  extraor^naire  <iu  Roy  de 
„  laGràBde  Brietagnè,  fia.t  envoyé  de  la  part  de 
jj^.fon  Roy  vers,Me(fieurs  les  Eftats  Généraux, 
>3  pour  ttaiftèr  d'^îres;  concernantes  les  deux 
„  Êftats,^  en  ipême  temps  apporter  l'Ordre  de 
^.  la  Jarretière  au  .Prince  <f  Orange^  X>equel  hon- 
^,  neur . les  Eftats  approuvèrent  qu'il  receuft,  & 
.,  Iviy  fut^déf^rc  en  leur  AïTemblée  j,.  avec  toutes 
p,  lesCérémonies  à  ce  requiires.,auxqudks  TAm- 
'^,  baffadeur  de.France  fut  tousjoùrs  afliftant,  où 
^,  il-fc  trouva  gwude  quantité  de  Peuple,  qui  de 
,,,  toutes  pàttô  y  eftoyent  aïlèmblez,  pour  voir 
,jjçs  Cérémonies,  iiesquclles  Rêvées,  les  Sieurs 
^j^  Efiats  érent  remercier  ledit  Aml^fladeur  par 
j,  le  Conté  de  Culènburgy  de  Phonneur  qu'il  iâ- 
„  voit  pieu  au  Roy  départir  audit  Pr^ce,  lequel 


» 


^y  ils  r^cevtrfènt  eti  &  pferibniiè,  ticnutM  fttt'  fe< 

j^euï-oiesmes-.    Le  Prince  aura  luy  dit  quein: 

9^  ques  paroles  de  conmlimelM;  fiir  cè^  ftibjed  ^' 

^i  lesqudies  achevées ,  ledit  ÂmbafTadeur  &  \6^  ^ 

,j  Roy  db  Bohême  reconduifirent  le  Prince  ea.^ 

,,  fon  logîs ,  où  ils  Fefto^ent  venu  pifendre;,  y» 

„  effianc  arrivel  fe  firent  rorce  iàlyes  dé  Canon  > 

^  Se  quantité  de  feux  de  joye.    De  li/  chacun  fyt 

„  retira;.    li  ne  i^yfitpaadeftffîn,  pour  quel-*' 

yy  ques  competetices*  entre  les  Ambafladeurs.  Ld^ 

f,  lendemain  le  Princef  ât  un  l^u  pre&nt  audis^ 

,',  Ambaf&déur  **. 

L'autre  Eveneggfflit  que  je-èimiî;crmii^r^fdet 
le  Nkriage  du  Prince  GnHiaume^ y  fils  dt  fireâifri^  , 

Heftriy  avec  la  fttnceffe  Marity  Hlle'dfeCWj^  |' 

Ifsh    Voici  ck  qudle  manière  r Auteur  des -M?*<    ^        '; 
TMiraf  narre  la  clK>fe.  Le  Prince  d'Orang; ,  „  ar-^*  j^ 

yi,  riva,46/*.i/jàk  Hayele'5.Dècembre,Xrtf4p-J  '  fJ. 

„  là  où'ilrecut  advis  comme  il  avoir  pieu  auRoy^  ^^■ 

yi  de  la  Grahd^Bretagne  accorder  le  Mariage  (w  '/  | 

yi,  Madame  là  Princefle  Marie ^  Gt  Fîllè  aisnée j^  -  1 

„  ^veC.  le  P.  Gmllaumé  fon  Fils,  ce  que  les  Ef-^  f 

yy  tafôGéâeHalixaiants  approuvé  avec  applauc&i^^  i^^' 

^y  fement)ddpiitorèûtconjôiiiteffiecftav)eclePrih-»^ 
yy  ce  des  Ambaflklèùr^  en  Angléterii^/ pbùr  ett*- 
yi  alIeriàà'elad(emandbauRt>y,âcconclurrel&^^ 
9^  dit  Mariage;  lé^-Ainbafladeurs  furent  Mr.  de^ 
y^  Bfiidérâdéylts^SkmiéStw^ 
yy  vlàn.  Le  1.  de  Janvier  de  Patiiitf+i.  lésfus-* 
,3  dit3^  Ambafiidburs'  partirent  de  la  t!hjt\ . .  &> 
,^  dlerent  trouver  le  Roy  à  Londres,,  où  ils  fU-i^ 
,i  rent-  trèsbktt  te^y  & pouflerent  tellemenr 
yy>  l'ciflUre  qi^après  {duâeurs^aodiences  &  corn* 
^  '  „  muni-. 


If 4:   B|[BLIOTKKQJFS  RAlSpKHE^j^   ' 

^  munications . .  avec  les  CùtnrmSàixes  du  Roy  «  < 
>ji.  enfin  nonobftanc  les  contremines  &  oppoû-* 
»  tions  qu'y  firent  quelques  uns  qui  le  devoyent . 
P^  moins  que  tout  autre,  le  Roy  ordonna  à  ces-. 
^  dits  Commiflaires  de  conclurre  le  Mariage  en* 
,>  trc  la  Princeflè  Marie  fa  Fille  aisnée,  &  le  P. 
9,  Guillaume  d'Orange,  &  d'en  figner  les  Arci"- 
,1  clés,  lesquels  eftoient  âgés  la  Pnncefle  de  dix. 
,,  à  onze  ans,  &  le  ^iince  de  quinze..  Dequoy 
PI  le  Prince  d'Orange  eftant  adverti,  &  que  le 
,y  Roy  &  la  Reine  d'Angleterre  trouvoient  à 
yy  propos  queie  Prince  fon  Fils  paiTaft  au  plu£- 
>^  toft  en  Angleterre  .:1e  fit  partir  de  la  Haye  le 
„  ao.  d'Avril  1^41...  Ilalla..endeux  jours..àGr43r-* 
^  vefanJe^  où  le  I^oy ,  à  (on  débarquement , 
93t  l'envoya  vifiter  par  le  Conte  de  Lànfèy ,  qui 
,,  luy  mena  quantité  de  Carrofïes  avec  lesquels^ 
^  &  tout  ibn  train  il  alla  à  Londtes,  où  à  fon . 
^  arrivée,  il  fut  reçu,  comme  partout  lèche-» 
^  min  avec  un  extrême  accueil,  &  demonftra- 
yy  tion  de  joye  de  tout  le  peuple.   Arrivé  à  Lon- 
}}  dres ,  alla  descendre  au  Palais  du  Rot  ,  qui 
^  envoya  au  devant  de  lui  le  Prince  de  Gales  & 
yy  le  Duc  d'Yorck  fes  deux  Fils,  jusques  à  Vta^ 
yy  xxét  de  la  grand-Sale,  d'où  ces  deux  Princes 
„  le  menèrent  trouver  le  Roy  &  la  Reine,  qui 
^1  le  reçurent  avec  grandes  carefTes,  &  tesmoi- 
„  gnages  d'afFeâion,  d'où  après  avoir  fait  la  re-r 
>,  verencç  à  leurs  Majeilés,  £c rendu  les  devoirs, 
9,  &  les  ^ces  des  honneurs  à  luy  départis,  fut 
91^  conduit  à  fon  logis  que  l'on  lu^  avoit  préparé 
^  à  l'Hotel  du  Conte  d'.^fMri^/ joignant  la  Mai*. 
19  (on  de  S9Mmerfc$y  où  etoit  logée  la  Princeflè 
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.9,  Msrky  laqudle  il  alla  «uflitoft  yiiker,  (c  \\rf 
,yy  rendre  Ses  devoirs,  &  prefemer  fe3  fervice^. 
yy  Le  Roy  &  la  Rebe  eftoient  venus  peu  de^ 
.yy  vant  pour  veoir  cefte  entrevue ,  .où  encore» 
yy  iU  ecstnoignerênt  toutes  iâveurs,  &  afFeélion 
]yy  audit  Prince,  comme  tant  ou'il  a  efté  eti  An- 
yj  gleterre  l'ont  toujours  carefle  &  honoré  eX» 
y^  traordinairement,  comme  leur  propre  Fils. 

yj  Or  après  avoir  lejoumé  un  mois  en  cdtc 
>,  Cour,  le  Roy  fe  rdblut  de  faire  célébrer  les 
„  Cérémonies  de  Mariage.  Partant  le  -^,  de 
yy  May  au  matin  le  Prince  fut  conduiâ  à  laCha-v 
yy  pdle  du  Roy  par  les  ÂmbafTadeurs  de  l'Eftaf» 
„  où  le  Roy  le  trouva  peu  après ,  la  Princefle  y 
„  arriva  conduite  par  le  Prince  de  Gales  &  le 
9,  Duc  d'York  fes  Frères,  là  où,  félon  les  cere« 
yy  monies  ordinaires,  ils  furent  mariés  par  l'Eve* 
9,  que  d'Ely,  Doyen  de  ladite  Chapelle  du  Roy  > 
yy  en  prefençe  du  Roy,  la  Reine,  &  Reine  Me* 
„  re  du  Roy  Tres-Chrétien ,  eftans  aux  Gale* 
,,  ries,  à  caufe  de  la  Religion.  Le  Mariage  a-* 
„  chevé ,  les  deux  nouveaux  mariés  furent  re« 
,,  condmts  en  la  Chambre  du  Ro^,  où  il^  dis* 
^  nerent  avec  le  Roy,  Reine,  Reine  Mere^  &c 
yy  les  deuxdits  Princes.  Le  feftin  parachevé  y 
yy  s'eflant  allé  repofër,  fur  les  10.  heures  du  Coixy 
yy  la  PrincefTe  fut  mifê  au  lit  en  prefençe  du  Roy  > 
„  de  la  Reine,  &  de  toute  la  Cour,  le  Princo 
9,  eftant  dans  une  Chambre  à  part,  là  auprès,  Se 
9,  tout  deshabillé,  le  Roy  lui-mesme  le  vint 
>,  prendre,  le  mena  jusques  au  lit,  où  il  fut  cou* 
99  ché  avec,  ladite  Princefle  ^  ayans  demeuré 
yy  deux {leuresfinfemble^fut  ramené  en  &Cham« 

»  bre. 


„  bre.  VoiU  comme  fe  paÛcrcnt  les  Ceretnoù 
jp  nies  de  ce  Mariage,  lequid  par^cheré,  &  le 
a.  Prince  aiant  fait  fcjour  cte  3.  Semaines,  p»k 
^  congé  do  R0Y9  de  la  Reine,  de  de  la  Princrf- 
',,  fe,  &  de  toute  la  Cour,  avec  ppomeflè  qu'au 
„  pluftoft  ladite  Princeflc  fcroit  amenée  enrlc^ 
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ARTICLE    VI. 

*ViNDicî4E  Jvi>MoitVM:  Or  a  Lett«r  in 
s^i^er  to^^rtaÎB  Ofe^eftîons  propounded  by 
a  Koble  &c  Learned  Genâémafi ,  toudûng  tliie 
Rçproaches  caft  on  tlïe  Nation  of  rfiejfcwa; 
tjrherein  ail  Objeaions  are  candidly,  am!  jw 
foUy  cleared.  By  RaUi  M  an  a  sse  H  Ben 
tsRAEL,aI>ivineaada  Phjrfidaa.  Printed 

Ceft-Mire: 

;J*'Apoxooi;e-  bes  Jvif»;  <w  Ri^fe  àmM 

,  ^fffiihfmm^  j^ff^ins  qtà  avoit  marqué  em  ééPml 
f^onfist  ch^  que  tojt  fffiftitê  i  ce  Teupk.   Fm' 

*'      k  V»f^    M'ANA&SEH    SeN    IsRA^Ki^, 

TfUfohffem  f^  Médecin^  dont  fe  Letçre  iuc  iat- 

T^F$  que  Çbarks  L  eût  perdu  b  couromne 

Ë^  &b  vie,  <}qriqui»  JuiB  formèrent  le  disf-- 

*  ftindç fe  fi|ire nétabKr en ^n^ferned^iilçs aa^ 

denna  &oix^)e»  avoic&t  basmis  d'une  6çon  ri- 

goureuiê. 


F^ 


goureufb.  CramweB^  devenu  Maître  abiblu  d6 
VEtSLt^  prêta  facilement  Pordlle  à  te  Propoûtioa 
qu^n  hu  eu  fie  &  qu'il  jugea  très-avant^eufe  à 
plus  d'un  égard.  L'affaire  néanmoins  lui  parut 
ailèz  délicate  >  pour  demeurer  en  balance  pen-^' 
dant  quelque  tems.  Les  préjugez  fâcheux  qui 
r^nenc  généralement,  parmi  les  Chrétiens > con- 
tre cette  Na^tion  infortunée,  étoient  un  obftacle 
terrible  à  lever.  On  nomma  des  CommiiTaires 
pour  examiner  le  projet ,  &  cela  produifit  des 
Mémoires  trèsndesobligeans  contre  les  Juifs,  & 
contre  le  plan  de  leur  rappel.  Comme  Manaf- 
fih  Ben  Ifiaèl  s'étoit  donné  le  plus^de  mouve-' 
mens  pour  cette  entrepriiè,  on  lui  communiqua 
les  difËcul.iez  qui  y  étoient  oppofées,  &  voici  ce 
qu'il  v  repondit  en  forme  ai  Apologie.  La  Pièce 
eft  véritablement  curieufe,  &  comme  je  ne  croi 
pas  qu'elle  ait  encore  jamais  paru  en  d'autre  Lan* 
gue  que  VAngloife^  je  ne  doute  point  que  la  pei« 
ne  que  je  vai^  prendre  de  la  traduire  dans  la  nô- 
tre, ne  faflè  plaifir  à  quantité  de  perfonnes.  J'ai 
trouvé  cette  Lettre ,  dans  un  JRecaeily  imprimé 
£his  le  Titre  de  Fhemx^)^  Londres  en  1708.  El- 
le &it  l'Article  24.  du  2.  Volume.  S'il  m*^e& 
permis  déjuger  des  autres  par  moi-même,  on  ne 
croira  pas  avoir  mal  emploie  ion  tems  à  cette. 
Leâure,  êc quelqueopinion  que  Ton  conferve 
de  tous  les  autres  Juifs,  on  ne  fauroit  guère  re« 
fiiièr  ibn  eftime  à  l'Auteur  qui  les  a  défendus. 
jQn  lie  pouvoit  le  faire  ni  avec  plus  de  candeuf  ,' 
ni  avec  plus  de  ikvoir,  ni  avec  plus  de  probitéJ 
Voici  donc  cette  Apologie. 

,  Tom,XU.Part.L  M  »  MoK^ 


^  5,  J*ai  reçu,  de  vôtre  part ,  une  Lettre,  qu? 
ii  m'a  ftit  beaucoup  de  pyfir)   parce  qu'^^i 
yy  vient  de  vous.    D'ailleuts  )è  fajec  n'èf^  eft  paë 
jy  autrement  agréable.  Je  tous  afiùre  même  que 
>,  jamais  rien  ne  m*a  pénétré  d'une  doukw  ptw 
5,  vive  que  de  voir  attaquer  >  par  «tt  fi  g^mi 
yy  nombre  de  calomnies  ,  aum  évidentes  qise 
„  groffieres,  une  Nation  dont  l'innocence  ni*eft 
„  parfaitement  connue.    Si  j*en  eatrepreos^  la 
yy  caufe,  je  choquerai,  fans  doute.»  certaines  per-^ 
„  fonnes,  à  qui  le  zèle  ne  permet  pas  de  (bager 
yy  que  les  Apologies ,  &  fes  armes  défénfives  y 
yy  K)nt  naturelles  à  tous  les^  hommes.    Gepen- 
yy  dant  il  n'^y  a  pas  moyen  de  ne  rie^  dire  dir 
yy  tout,  parce  que  ce  (èrott  fe  reconnoitre  cou^ 
„  pable.    Pour  n'avoir  donc  rien  à  me  v^pton 
yy  cher,  je  vais  vous  réponcke,  pour  vous  matfi 
yy  quer  mon  obéïfiànce^  car  vos  prières  Ibac  de» 
yy  ordres,  au  moins  pour  moi.    Ne  vous  aitte»^ 
„  dez  pas  pourtant  ici,  Monfieur ,  à  ui^  C^ 
>,  cours  travaillé  &  poK.    Le  fiijet  tâ&op  tftil 
yy  tÇySc qui poutioit Y penfer dan» une pccafio» 
3Q  fi  humiliante  ?  Je  me  bornerai  fimpterae&t  à 
yy  VOUS  expoter  les  faits  cPune  ipaniere  eeurte^ 
yy  précifè.    Â  la  longueur  près,  ce  mefera^quV 
„  ne  Lettre  i  mais  j'èspere  que  ce  que  j'y  dirai 
„  fuâSra  pour  convaincre  la  Regénèe  An^hifi 
,,  d'une  venté  très-réeHfc,  &  très-eflSèd^e.  J*oa 
j,  fè  même  me  promettre  ^  leur  rare  pcudeoce^ 
„  &  de  leur  gnmde  pieté,  ou'âs  prendront  eà 
9»,txinae  parc  ce  que  je  me  qomie  l'honneur  de 

iy  VOUS 
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yy  voué  écrïre  à  pté&nt.  Unll0ttffne  c^iii-  z  I« 
',,  intenûcfnû  droites ^ctùyûiit  vôlbntiçrsk  ipémc 
^  chofe  des  autres,  je  ne  fauroisnie  pçrfuader 
99  que  les  per(bnnes>  qui- ont  écrit  ou  parlé  cbh* 
5,  tre  nous,  ne  rayéa^faît 'que  par  haine/  Je 
,,  fuppofe  au  contraire  qu'ils  n'ont  confidoé 
j,  notre  étaibliflèttieht  eh  jlnglêterre  que  conr- 
,,  me  une  chbfe  préjudiciable  au  bien  ^  à  i'ioK 
yy  térêt  du  Pais ,  &  je  conviens  que  fa  Charieé 
yy  commence  par  foi-mcmé.  Fondé  néanmoins 
„  fiir  rexperiéhcé  des  autres  Etats,,  où  nous  a^ 
3^  vons  été  reçus,  &  où  l'on  s'en  eftl)ien  trott- 
„  vé,  j'avois  Éiit  valoir  cette  raifon  d'iiciSté  pu» 
„  blîque'poufr  nous  fiiire  recevoir  chez*  vous,  flc 
„  je  me  crois  en  état  de  fournir  dé  bbntxes  pfeu- 
„  vés-  de  ce  que  j'âvois  avancé.  Qàdquc-peii 
„  de  jour  que  je  voye  à  réùflîr  dans^  le  refte,  je 
„  me  fkttèau  moins  die  faire  eh  forte  que  la  Ve- 
„  rite  fqit  juftifiée  par  ïes  Enfens.  Pour  çepoif- 
„  dré  aux'dSftreris  Chèfe'de'vôàrc  t^cttre  jejCui- 
„  vrai  Fôrdirè  dans  leiqu^*  voiist  me  lès  avez  pr<j- 
„  pofeïi. 

yyLChrfd^AccùfaHon^: 

'  „  La  pféftiiërie  chbfe  dont  oh  -noU»  acciife  eft 
',,  fi  éti^gè  i  &  fi  horrible  p  que'  la  feuiè  îdéfe 
„  irfcfn  àn*àdïe  des  larmes  amères^  &  que  |é  1^ 
„  puis  a^  déplorei"  nôtre  inalbeur.  (j^ueltîues 
„  Chrét^  imputent  aux  malheureux  J^a^,;  qili 
yy  font  diisperfez  pàrAii  eux,  ce  que  jette  fàiirois 
yy  écrire  qu'en  tremblant.  Us  diiént  'que:  bM 
„  Ju^y  dans  la  fête  des  Azymes,  fe  ferventf, 
^  pour  fidre  lever  leur  Pâte  >  du  fang  de  qud- 

M  2t  „  ques 


^  oues  Chrétiens  qu'ils  ^rgent  pour  Cet  u&gffi; 
py  Cependant  lors  que  les  faits  ont  été  approfbn- 
9,  dis,  il  s'eft  trouvé  que  les  Auteurs  même  de 
yy  la  Calomnie,  avoient  été  les  Auteurs  de  Taf* 
,,  (affinât, ou,  pour  en  juger  plus  favorablement, 
9>  qu'ayant  rencontré  un  Homme  àfiàilîné ,  ils 
9,  avoient  jette  le  Cadavre  dans  la  Maifbn  ou 
>,  dans  la  Cour  de  quelque  Juif  y  pour  avoir  en- 
„  fuite  lieu  de  fatisfaire  leur  fureur.  Se  de  foule- 
y,  ver  le  peuple  contre  cet  innocent,  en  le  char- 
„  géant  de  la  Commiffion  d'un  Crime  fi  noir. 
„  Cette  a£Freufe  malice  a  fervi  quelquefois  de 
„  prétexte,  aux  defTeins  cruels  que  l'on  fbrmoit 
^j  contre  nous,  &  quelquefois  auffi  d'excuie  aux 
.,,  cruautez  que  Ton  avoit  exercées.  Que  Tac- 
9,  cufation  néanmoins  ne  fût  ni  fondée,  ni  mê- 
.„  me  vraifemblable,  c'eft,  Monfieur,  ce  que 
3,  vous  jugerez  vous-même,  &  vous  daignez  pe- 
9,  fer  les  raiibns  fuivantes. 

3,  Il  eft  exprèflement  defimdu  aux  Juifs  ,  de 
„  manger  d'aucun  fang  de  quelque  Créature  que 
„  ce  foit.  La  Loi  s'en  trouve  Levit.  VU.  2(J', 
„  &  Deuter.  XIL  où  il  eft  dit  en  propres  tcr- 
„  mes  0*1  Sdt.  Fbus  ne  mangerez  tP aucune  esfece 
yy  defangy  Scen  confeqùence  de  ce  commande- 
9,  ment ,  les  Juifs  ne  mangent  en  efifèt  le  iang 
^  d'aucun  Animal.  La  choie  va  fi  loin  3  que 
„  s'ils  trouvent  une  goûte  de  iàng  dans  un  Oeuf, 
,,  ils  jettent  l'Oeuf,  comme  une  choifc  qui  leur 
„  eft  interdite,  &  que  fi  en  mangeant  un  œor- 
>,  ceau  de  pain ,  il  s'y  attache  du  fàng  ibrti  des 
>,  Dents  ou  des  Gencives,  la  partie  eniànglantée 
yy  du  Morceau  doit  être  Qowgécy  ainfi  que  cela 

n  eft 
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eft:  formellement  ordonné  dans  Sulhan  tfarucy 
&  ciaas  le  Livré  de  nôtre  Rituel.  Cela  étant 
,-,  ainâ ,  comment  qui  que  ce  foit  a-t-il  jamais 
9>  pu. concevoir,  que  nous  fericHis  capables  de 
,9  manger  du  fang  humain ,  qui  eft  de  tous  le 
»  plus  déteftable,  puis  qu'à  peine  y  a-t*-il  fur  la 
n  terre-  une  Nation  afTez  barbare  pour  porter 
yy  Jusque  là  l'inhumanité  ? 

„  2.  Le  précepte  du  Decalc^e,  TU  ne  tueras 
yy  peint  y  s'étend  à  tout.  Çeft  une  Loi  Morale. 
,>  Âinû  d'un  Coté  les  Juifs  ne  peuvent  (ans  cri-* 
yy .  me  tuer  qui  que  ce  foit  des  Peuples  parmi  les* 
^>  quels  ils  font  disperfez;  &  de  l'autre  ils  font 
yy  obl^ez  par  la  Loi  de  la  Reconnoiflànce ,  à 
yy  les  aimer.  Voici  les  propres  paroles  du  Rab- 
„  ïnn  Mai/i  d'Egypte  dans  j^J  4  Kaz^ka  y  au 
yy  Traité  des  Rois,  fur  la  fin  du  Chapitre  dixie-» 
5>  me^  Cçncemant  les  Nations  y  les  Anciens  nous 
>,  ont  commandé  de  vifiter  leurs  Malades  y  ^  d'en^ 
„  terrer  leurs  Mwts^comme  les  Morts  dîfrdély^ 
>,  df  fecourir y(ér  afjifier  leurs  Pauvres ycomme  nous 
3,  lêfaifins  à  regard, dfis  Pauvres  ^îfrdèly  à  càufi 
yy  du  tien,  de  la  paix  y  ainfi  qu^il  eftJcrJty  Dieu  efi 
yy  bon  à  tous  y  ô'fes  tendres  compajpons  s'étendenii 
»  fy^-  toutes  fes  Oeuvres  >  Pfcaumo.  CXLV.  9* 
)>  .Conformément  à  cet  ordre,  je  rends  témoi- 
>)  8^^9  d^ant  le  Dieu  qui  eft  béni  étemelle- 
yf^ja^&Oity  quej'ai  toujours  VU,  kAmfierdamyOÙ. 
»  je  demeure,  beaucoup  de  bonne  intelligence, 
>,  placeurs  retours  d'aâfeâion  fratemelk  ,  Sç 
9, 4]uiU3jâcé  de  chofes  qui  marquoienttin  amour 
„  mutuel,  entre  nous  &  les  autres.  J'ai  vu  trois 
,>  fois  que  quelques  Giuétiens  Flamands  ayant 
c  î^  3  »  cû 


39  eu k  mstheurik  côcnber  dans k  Rivîaré^dans 
9»  nètré  'Quartier , .  ippellé  Fkmhurg ,  des  gens 
^  de  nâtceNationiemit  tettex  dans  l'eau, pour 
^  les  en  retirer,  \{k  leur  Isayer  h  vk.  Cercai- 
n  nement  an  knnme  qui  «'expofe  à  ce  danger 
^  pouir  en  garantir  un  autres  ne  iâucok  avoir  le 
H  cœur  â£^.dur,  pour  en  affiiffitier  on  ancre  » 
,>  que  le  feul  devoir  de  rhutoanité  l'obUge  de 
j9  défendre  £c  de  prottiger. 

„  ^.  Dansie  Chapitre.  XXL  de  PExode  ¥â£ 
p  ZQ.  il  eft  d^endu  de  tuer  un  £tnmger.   ^  um 
„  homrnrft&f^  fm  Servitettr^  im  fa  Sjorvam^a-^ 
,5  îwf<  uneVéfge^  ^  4ju^à toeure  faus  fa  mah$^  ce$ 
yy  hûmme^Iàfera  ftmi  fans  faute  ;  cependant  fi  U 
„  pfrjhme  iiotiMe  vif  un  jour  ou  deux^  il  nejirs 
i,  fomà  funfi  fane  que  cène  ferfomue  efi  fin  At'* 
»  gavr.*  Xie  Texte  pme  d'iin  Oomeftique  qui  eft 
s9  des  NatioBs  GentUes,  parce  que  ce  n'eo):  que 
„  des^  pedbnnes  de  cettef  naii&nce ,  que  F  on 
^,  peut*  dire  qu'elles  font  l'Argent  du  Juif  qui  eft 
j>^leur  Maître,  ainfi  qu'^i^  JEx^if  l'obferve 
,,  trèsrbien  fur  cet  endroit.  Le  Seigneur  ordon- 
i,  ne  oue  il  le  Serviteur  meurt  !(bus  la  main  de 
,,  fon  Maître,  k  Maoci«  Ibit  mis  à  xs&a^  parce 
„  qu'Uleft  à  prefiinier-  ooe  ce  dernicUr  aVOit  eu 
,)  Tii^tenticnr  de  tuer,    iu  en  étoît  auctèmedt  iî 
,,  le  Serviteur  nxxiroitdam  la'  &ifte>  parce  <}u'il 
,,  paroiffiijt  xme  le  Maître  43e  l'avi^  f^  bktu 
9,  dans  ie  deUein  de  lui  ôter  la  vie ,  puiaque  s'il 
,,  avoit  eu  ce deflein,  il  I^uroit  aflons^  fiir  la 
,,  cfaanip.    Le  Maitre  en  âx>it  donc  quicte  alors 
^  pour  la  perte  de  fbn  Argent,  £c  cela  lui  tedoit 
la  iufiSiàounehc  lieu  de  peine,    Or  &  un  Ju^ 
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f^'  pe  peut^  Teloa  la  Loisi  niiettre  à  mort  fon  pro- 
.9>  pre.DomefUque Gentil,  quoiqu'il  Tait  ache<« 
•^  te>.  coipbiça  moins  lui  &ra-t-il  permis  d'a/^ 
,9  finer  un  tiomxne  q^i  f^'eft  pas  fbn  ÎEhnemi,  bu 
,^  avec  lequel  même  il  vit  ^  paix,  &  en  repos? 
r>t)  Y  art^  donc  quelque  Hoxnme  de  bi^n  qui 
•9>.  puifTç  croire,  qu  au  mépris  de  la  Stt,  I«oi  qu'il 
„  {M-o^ffis,  &  fur  tout  dans  un  Pais,  où  il  eft 
9>écrafi^er,  aucun.  J^uf  ibit  capable  de  corn- 
•99  f^etor^  It  crime  aftreux  qu'on  nous  impute? 
:  .  »  4i  iSi^l^ré  pwr^nt,  ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
•9>  fe^  jt^ue  cet  Aliaffinat  leur  tut  permis,  pour- 
ri ^(loi  fi^aiigeroientHils  le  fang  du  more  ?  £t  fup- 
9»  poilte .qu'ils  puiTenc^en  manger  le  fang,  pour- 
y,  Qvmy^mTOfk  que  ce  fbit  dans  la  Paque  ?  Ne 
^,  ùk-^Qfk^p^  ï{\itàms  cette  Fête,  tout  ce  que 
:„  nous,  préparons  doit  hr^  û  net,  (]u  il  n'y  en« 
.*))  tre  a^ftcun  levain,  m  rien  qui  puiire  fernien- 
9>  tcr^  ^qMelaitle4nsàcoupmr. 
•    »  5.  Quwid  bien  les. Juifs  eftimeroiept  neceC- 
9,  iairi^»M  AâioQ,  doQtpnxiepe4^tpai:ler&n8 
•99  en  raifi^tti^  de  rhoçreurjr  il  eft  pourtant  yifi- 
^  Ue,.^qiie.  pour  k  cofi^mettre  ils  ne  s^expofe- . 
-99  toWtpas  à  des  d^mg<;rs  fi  éminen^,  îgc  i\xx 
t^,  ^ii^tjli^fs  Jasplus  jttftes  &;  les  plus  r^oureùx^ 
^  à  fieidibaês  qu'ils  n'y  fuiTeotot^l^ez.ou  par  ^^^ 
to  q^  Loi  ds  Dieu.,  ou.  dq  raoïus  par  quelques 
te  âcÉiftitMOai^  4e  Içur^  Sagss.    Ceux  qui  nous 
»,  en  acâufost  foot^o.nc  obligez  en  juitice  à^ 
»,  citer  ijc  ^tflàge  4^  ^^i^tnu^^ .  ou  des  Habbint 
»»  quiJfi&ibnde.À  cojpicevôijr  de  nous  unefie& 
„  frayante  idée,  &  nous  les  défions  hardimenj; 
:b  de  pcodrâe  'tocua.  endipjt  de  çetcè  ËçmOre, 
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,,  ou  de  ces  Rabbins,-  qui  contienne  un  otdte 
\y  femblable.  Jusqu'à  ce  qu'on  en  produife  quel* 
y,  qu'un ,  nous  ferons  en  {dein  droit  d'aflurer 
,1  que  ce  que  l'on  nous  impute  à  cet  égard  e& 
,,  une  afireufè  Calomnie.* 

„  6.  n  eft  vrai,  que  pour  (àuver  fi  vie,  \m 
„  homme .  peut  violer  la  Loi  du  Sabbath ,  &  me- 
,y  me  plufieurs  autres ,  ainfi  que  le  Ihabnud  l'a 
„  décidé  &  que  le  lUbbin  Moifi  VEgjftien  l'a 
y^  aufli  enseigné  dans  le  cinquième  Chapitre  de 
',,'  (on  Traité  àesfondemem  de  la  Loi;  cependant 
',i  il  y  a  trois  Préceptes  qui  ibnt  ezctiçicz  y  ikr 
',,  voir  ceux  qui  défendent  Vida/atriêy  le  JMhns 
'0  trey&i  Vjii^ubere^  h  vie  ne  doit  januûs être 
^,  rachetée  au  prix  de  Crimes  fi  noirs,  uôe  mon 
^,  innocente  leur  devant  être  infiniment  préfi>- 
,^  rée.  £n  admettant  donc ,  ce  que  je  fim  bien 
j^  éloigné  de  croire,  qu'il  fût  vrai,  comme  on 
^,  nous  le  reproche ,  qu'une  inftitution  Divine 

nous  engageât  à  tuer  un  Chréden,  il  eft  viii- 
^y,  ble  que  cette  inftitution  divine  demeureroic  | 
'^^  fins  effet,  &  s'ànouUeroit  certainement  d'el- 
'^,  le-même,  puisqu'on  ne  pourroit  en  reoifdir  le  ! 
',^  devoir  j  qu'en  mettant  kl  propre  vie  en  dan- 
•„  ger;  mais  quedis-jc,  fi  propre  vte?  J'ajoute 
',,  ceJfe  de  toute  l'Affemblee  d'une  Nation  en- 
p  dere.  Mais  que  fera-ce  fi  l'on  confidere  que 
'j  cela  même  ne  peut  être  fait  qu'en  violant  la 
;,  Loi,  qui  dit,  7b  0^  ftter^s  fohtf ^^ im ^eSt 
*,,  un  des  trois  Préceptes  qui,  commis  je 'l'ai  dit  i 
^,  tout  à  l'heure ,  doivent  êt^e  unive^EeUement 
il  pris  de  tous  les  hommes?      .    . ,,         « 

„  7.  Le  Seigneur  betû  étcmdlement»  parlant 

;  *  „par 


'  1 

.',^  par  ftin  Prophète  JerefmeChviip.  XXIX.  vcrf. 

,,  7 .  aux  Ifraelites  captifs,  &  disperfez.  parmi  les 

. ,,  Nations,  leur  commande  de  prier  continueU 

-,,  lement  pour  les  Villes  de  leur  demeure ,  de 

:,,  même  que.de  leurs  Habitans,  &  d'en  reches- 

,,,  cher  la.pi\ixs  le  bien,  &  la  prospérité.    C'eft 

,^  auifi  ce  que  lès  Jui6  ont  toujours  fait,  &  c'eil 

'„  cequ'ikfonc  jusqu'à  ce  jour  dans  toutes  leur« 

j^,  Synagogues ,  où  ils  font  des  vœux  nommp* 

',,  ment  pour  le  Prince  ou  pour  le  Magiftrat  fous 

^,,  la  proœâion  duquel  ils  vivent.    Mylord  Si, 

,,  ^^40»  en  peut  rendre  témoignage,  lui  qui  dans 

„  le  tems  de  ion  ÂmbaiTade  auprès  des  Etats  Gé- 

',,  néniuxdesPrtfi;m(fX'-099f/,  eût  la  bonté  d'hoi» 

,,  norer  de  h  prefence  nôtre  Synagogue  d^Ain»- 

^,  fierdam.  .  Peucontens de.lui  en  marquer  no* 

,,  tre  joye  &  nôtre  reconnoiflànce  par  la  Mufir 

„  que,  &  par  toutes  fortes  d'autres  moyens,  op 

;,,  prononça  encore  des  benediâions,  non  feu- 

,,.lement  en  faveur  de  d  perfonne  en  p^aicu- 

,y  Her,  tomzvSà  en  feveur  de  toute  la  RepubU^ 

(„  que  àiJ^ifeurre.^  tant  à  caufê  qu'elle  étoit  eu 

„  Union  &  tn  amitié  avec  cet  £tat, qu'en  con- 

\^  ûderadoQ  désespérances  que  nous  avions  cour 

„  çuës  ,  que  cette  Republique  feroit  paroitre 

y%  pournous  toute  la  biénveùiJlance&  toute  Taf- 

),  feâioaque  nous  avoa$  pour  elle.    Quoiqu'il 

Y^.  en  foit  de  ceci>  je  dis  qu'étant  oUigex,  corn* 

,1  me  BOUS  le.fommes  par  l'ordre  de  Dieu,  de 

^,  rechercher ,  de  procurer ,  &  de  follicitcr  lè 

,,  bien  &  l'état  floriffiœt  dé  la  Ville  où  nous  dcr 

^,  menions,  &  defes  Habitans,  il  eft  impoiH? 

9,  fale  que  iitfXiS' nous  fkffions  un- devoir  d'en  ér 

c  M  5  „  gorgor 
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«y  fl9i'ger  les  £nfkns^  ^ui  en  tot  le  plus  grand 
.y^  bien,  &  k  bâiedic^n  la  pku  prédeuiè. 

,,  8.  Les  Ënfaos  d'Ijp:aël  font  ii^Kur ellement 
;^  cendmi)  &  iMnsde  compdGon..    Leius  £n- 
^  iiemis  irfeême,  l'ont  jreoosmtt.    Voiis  vovez  ^u 
:^  L  Livre  des  Rois  XX.  31,  xpieiM^adad^ 
.^  Rcttd'i^^m,  ayant  été  deâôtcaciiia^ûile,  & 
«^.  dbligé  de  pi^ndre  la  ftiitie,  denaanda  k  vie  au 
^  Roi  ^f^Âft ,  fttice  qu'il  lavoit  içpEÎs  que  ks 
\'^  Rais  de  Im  M^m  tîftùèî  hoimt  de$  IBbns  Jk-^ 
.^  i$9M«b»lrex  ^  iSc  Féâàt -qu^  ;en,  ât^  1&  dut  confir- 
i,,  hier  dans  «cette  peniee,  pdsqa'il  ne  lui  Mut 
•^  que  qudques  avances  d'hDhneixté,  pour  ob- 
•^^  témr  du  Conquérait  k  TÎe  &  ies  £tacs  dont  il 
«,^  étoit  déchu  parie  ibrt  des  armesi  .  Locs  auffi 
•y,  cjoe  lesG4:^ï0»i^r/jeureDt  la  cruauté  jdedeman- 
-^  der  à  jyavid^  qu'on  leur  U^^  f^t  Enfans  de 
i,)  &9#/,  qui  écoient  irniocens^  leParophece  fait 
>i,  ôbferver  IL  Sâm.  XXL  a.  cfaeJefOataam^ef^ 
-^  ^.éMmt  ftàsa  des  eàfâm  êP^hèèl^  comme  s'il 
•^  eftt  voulu  dîne  ^qu^me  aâibn  û  cmeUe  devoir 
%,  être  nUcÂns  in^Hitée  à  k  .Pierà  des  Jj(^Ar/f/^f, 
^^  qu%  ricnpkcabie  &  tTraôniqiiefuïftur'ddsGjr. 
'y,  ftvMc^irriq^éioieiitdesG^^     jmgBXULceà, 
»y  à  l'czpraettce  pair  kqueÛe  il  iparolp  ^e.AÔtre 
-i»  Nation  m  '^dé  tnvtokblemeftt  k  âsi  à  ies  Su- 
«^^peiieurs,  &tv(MasT«ri^'queooot  pehtiftcer* 
1^  ^tônemefic  inodiiipaiible  tivàc  yaflMmat  de 
^j  leQîs£i9&iisii^^:flDusiti^^      - 
^    ,,  9.  ^Mafi  il  y  a  2dift  Oareilens  «i  s'iacogi^ 
•^y  nent  étfê  fiUfiieK.  ù  lArns  aiGCtiftrjjbiae  crime, 
-^i^  ifitr  <^  q^f  ik  dpmimt'qiAdquesiàiibuBqiti  peu^ 
iy  ▼tm^Qousy^ porter^  l^CcuTftQiiaioti^  ppxoif^ 

,     *  „  fimt 
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jy  fftnt  ¥Vftye ,  «dès  là  feùietnent  qa'dle  leur  pa- 
,,  roit  vrai-femblable.  Ikidifeht  donc  que  fiôus 
f,'  tûoïis  ,Ceà  fenftns  en  bs^n^,  &  en  deteftatkm» 
h  ^  ^é^^^P  >tewf«*^^que,tîôns  les  mailtrali 
,,  toits  èft  itmàdort  destmtiva^  qu^ott 

i^  lui-lit;;  ît  ^<(iie:iians  leur  mort  flous  nousrap^ 
,,  peBénslefeuvenirdeiàfienne.  Bs  prétendent 
,,  aiuffi  «pe  êms  les  mêmesTÛfe  les  Jtiîfe  déro* 
i,  bênt  fecr<tteflîent  les  Croix*,  les  Cruci&t> 
^,  6ç  lesltnages  que  les  Paplftes  tîennent  par  de^ 
„  votion  daiM  leurs  MuiSotiSj  ^  que  les  JuiJfe  le* 
•„  dérobent ^fin  de  les  battre,  tîe  les  foufleter, 
^,  4e  cracher  defliis ,  Se  de  Jes  itifulter  de  toutes 
^,  les  manières  qui  peuvent  marquer  le  plus  de 
-,)  haine  contre  Jefus.    Je^  ne  {kurois  pourtant 
i,  comprendra  :Ce  que  ronpênfedenous,  lors- 
i,  qu'on  nous  attribue  tout  cda.    Des  gens  qui 
',,  ne  manquent  ni  de  prudence  ni  de  jugement, 
'„  peuvetit*as-fe  perfuader,  tjuc  les  Juife  faffent 
„  toutes  Ces-tholes,  ^  moins  qu'ils  ne  fe  pérfua- 
'„  dent ,  yn-tte'îtee  tems,  que  les  jfmfe  les  font 
*jv  pour  ftttè  Ironneur ,  &  pour  obéïr  au  Dieu 
,  quHl^  adârèft?  Or  tJÙ  r^itl*i:A>éïflànce  qu'& 
,  rendfoSpnt  icc:&ieu  bcni  fteraellement,puis^ 
^,  <iu*ils  pei^olent  d'une:  fSiçbndîrefte  contft 
,,  cette  Iboî'fi  précife ,  ÎW  ne  tueras  fêlntî  O 
',,  mctirtt^iwêïhéii«ut-ilêtreéomn^ 
^„  fer  au  peffl  îè  jmis  grand V^  &  le  jlûff  émincnt*, 
-„  fes  biens  .&  û  vie ,  ûnfc  i?c3tppfer  'neteAklréK 
Y,  ment  J  •ê^'^lès'tébur^  iS^une  jute  veng^h^ 
„  ce  ?  P^'iSïteuti  c^eft  Amti^ffxe  pour  un  Jutf 
„  que  d^rdîr  idans  £1  Maiitm  xsù  dés  Images ,  ou 
-p  dei  M)lésf^y'cm  aucunes  xl^  répréfentations  vt>- 
*'  „  ûbles 


1^88     BiB|.iaT9EQ!rB  R ai somu^')^ , 

iy  (Ibles  que  les  Nations  honorent  d!un.  culte  re-» 
I»  ligieux.  Deuter.  Vil,  ^6, 
^  .,,  10.  Matthieu  Paris  écrit  y  à  la  Page  532, 
^)  que  l'an  1240.  les  yuifs  de  Norwich  çircon- 
^)  ciûrent  un  Enfant  Chrétien;  qu^ils  lui  donne^ 
,>  rent  le  nom  de  Jurnin; .  &  qu'ils  le  gardèrent 
»  pour  le  crucifier  ;  ce  qui  fut  cauië  que  plu- 
;^  ueun  d'entre  eux  furent  condamnez  à  dé  cru- 
^  els  fupplices.   Foiir  apprpfondir  ce  fiât)  il  n'y 
^>  a  qu'à  en  examiner  les  circonftaaces.    Ceç 
pj  Enfant,  dit-on,  .fut  d'abord  circoncis.    Il  nç 
„  lui  manqua  donc  plus  rien  pour  être  parfaite- 
p,  ment  Juif.    Il  a  fillurembrafTer,  &  le  tenir 
4j  fur  fes  genoux. .   Un  Juif  n'a  pu  faire  cda  , 
9,  pour  un  Chrétien >iâns  lui  marquer 4^a  beau- 
^,  coup  de.  tendreffe. .  Mais  s'il  étoit  vrai  que  l'oq 
^,. deflinât  cet  enfent  à  être  çruciâê,  à  quoi  bon 
,,  fut-il  circoncis  ?ËtDit-ce  pour  moiArer  la  hai- 
\y  ne  que  l'on  portoit  aux  Chrétiens?  Il  fcmblè 
p>  que  ce  foit  tout  le  contraire,  &  l*on  diroit 
.,,  plutôt  <j[uje  la  choie  étoit  faite,  pour  fe  moquer 
'^  du  Judaïsme,  &  des  Prbfelytes  qui  l'embraf- 
^  fënt.   Ce  Conte  repréfentç  donc  toute  l'igao- 
^  rance  du  tems.  où  J  fut  débité.    Le  Papisme 
^  étoit  alors. bien  .épais,  &  s'il  s*eft  jamais  rien 
^,  fait  qui  approche  réellement  dç  ce  que,  dit 
'^y  Matthieu  Paris,  y  4:e  n'eft  encore  que  dans  îç 
j^  fein  du  Papi^me^  gi;^il  ifaut  Je  chercher, .    On 
P^  fait  ce  que,  firenf  les  Es^pi^â  (jam  le  Nou- 
,^  veau  Monde.  ,  Ijb  y  coiumeh^àeojt  par  bâti- 
•^,  &r  les  Indie^t^  &  puis  les  nia^^rpient  avec 
j,j.  cruauté, /pour  affurer,  difoient-iU>  leur.fidué. 
,,  Il  ne  fe  peut  de  Pieté  plus  buJjjia^^ou  plutôt 


'      Janvier^  Pei»wr  (â-Mên  ij^.    iZt 

;,  on  ne  fiuroit  pouffer  plus  loin  h  Comédie;  Il 
„  n'y  a  point  de,>//,  Obfervatour  zilé  de  â 
„  Religion ,  qui  ofît  fe  jouer  ainfi  de  l'un  des 
„  féaux  de  T Alliance  Divine. 

,v  1 1.  Le  joug  des  Mahomet  ans  eft  beaucoup 

„  plus  pefant  &  plus  rude  pour  ceux  d'entre  lç« 

„  nôtres,  qui  y  font  fournis,*  que  ne  l'eft  celui 

„  des  Chrétiens.  Nos  Ancien?  ont  décidé,  qu'i/ 

„  ^aut  mieux  habiter  fous  EJom  que  fous  Ifmaé/^ 

,,  Tun  de  ces  Peuples  étant  bien  plus  civilifé> 

„  raifonnable,  &  politique  que  l'autre.    Nôtre 

^,  Nation  le  fait  bien  par  expérience;  car  à  l'ex- 

:,,  ceptiondè  ceux  qui  tiennent  quelque  rang  de 

,,  diftindion,  comme  on  en  voit  à  la  Coxir 

:,,  de  Confiantinople ,  les  Juife  du  commun  qui 

^,  font  disperiêz  dans  les  Provinces  de  l'EmjMie 

„  Mahùmetany  en  Afa^  &  en  Afrique^  font  ex- 

,,  pofèz  à  toutes  fortes  de  mépris  &  d'avanies. 

„  Il  s'enfiiivToit  de  là,  que  fi  le  reffcntiment  les 

^,  portoit  à  forger  des  Enfons,  ils  tireroient  fur 

:,,  tout  cette  espèce  de  vengeance  des  peuples 

„  Mahametansy  qui  les  ont  réduits  à  un  çtat  fî 

„  trifte  &  fi  déplorable. .  Car  s'ils  ont  befoin  de 

,„  (ang  humain  pour  la  célébration  de  leur  Pâ- 

„  que,  pourquoi  ne  tuerodent-ils  pas  un  Mahc^ 

„  meta»  de  même  qa*  un  Chrétien  ?  Prene2.-y 

.  „  pourtant  garde.    Bien  que  les  Juife  foient  rc- 

,  „  pandus  &  disperfez  dans  tous  ces  vaftes  Etats  > 

:,,  Se  malgré  la  haine  que  l'on  nous  y  porte  par- 

;,,  tout,  il  eft  encore  inouï  que  cette  Accuiàtioa 

.„  nous  y  ait  été  fuscitée.  Il  en  refulte  clairement 

.  „  que  cette  Accu£(tion  n'eft  en  &n  tout  qu'une 

fj  pure  Caloznnie>  de  que  U  Calonmie  eUe-mê- 

..  me 
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;^  mè  efl?  <ie  ttlte  na^t  '^;»&  F^â;  në^Êifiid^  ihe 
^,  ^il  n'y  ehtTB  pas  ^MKSiiit  cfbxmvislg^é  <}U€f  de 
,,  malice.  Ce qi^â^  ade cemdib5  ^éféft'que ki 
,,  Grand  Seigneur>  le  Sûltafi  5tf/;»Rr^  fe'diveràc 
j9  bebttcêûp  de  cette  aÉkif^^  Jbf^Ue^  lé  Conte 
,y  lui  en  fut  fait  pttr  Mâèfi^  Am<my  hn  çrtxià^ 
,,  Médecin.  '  c 

^,  12.  Si  tout  iDe  qUe  je  viensf  dfe  dire  né  fuffit 
,,  pas  encore  pour  nous  juftifier^  pare^qUetout 
jy  fê  reduk  à  nieir  les  ehofes,  &  que  iîoîtts  ne  prc» 
„  duilbnè  point  de  Témoinsf,  je  me  vois  dails  la 
,,  neceffîte  de  recourir  4  un  autre  moyen  de  jiriC- 
„  tification  que  le  Seigneur  béni  étfemrfterïleiit 
„  nous  a  prescrit  dans  tous  teâ  caë  fémbkbles, 
„  Exode  XXII.  Je  veux  potier  dÉbSenheilt.  Je 
„  jure  donc ,  dàhs  toute  la  finoerité  <ie  mon 
„  coeur, par  le  Dieu  trè^-haufejc^uî  aeféé  le  Cis^ 
„  &  la  Terre,  &  qui  a  donnera' Loi  au  PèujAe 
,,  d'Ifraëlfur  te  mont^«r*ï,  que  jôsqu*à-'ce  jour 
„  je  n*ai  point^  encore  vu  dfe  cdûtmftfeïéftifelàblc 
,,  parmi  lePéuifed'I#aël3&  qu^  -ne  ft  è4=byent 
j,  oHigezi  à  rien  dé  fembllableV.  ni  par  aucun 
,,  commandement  divin  delà  Lôf,^niçàr  aùci^ 
•„  ne  ordonnaâce^ou  inftitucîiûn^ctele*sSaéefi> 
,^  &  que  jsimaiîr  îîis^  n'^ont  tti  Côtîimte  ce  crime 
\,  affreux,  mentfe^ris^delécorhm^îttrëi  que  je 
j,  fiche  j  ou -^  jleûe  ôu«  dife  d'Uhé  miffiliëre  i 
,,  mériter  créairiccy  ou  que-j'ae^lû-^àns  aucun 
„  Auteur  Juif  Erfijementseiicecî,  fUiflbiit 
„  tomber  fur  moi  toutes  les  MeJedîâSoi^  dont 
\y  â  eft  parlé  dans  le  Lei^Hhjue  jd  dai^  lé  Déutê* 
„  rônome;  &  puiflài-je  ne  voir  jamais  Ità  benê- 
ts dictions  &  W  Coniblacions  de  ^ftm ,  &  ne 

,,  parvc- 


^,  Afxès.çala  jVspere  «^u'il  ne^taaowfr^  p)ui 
y)  rien  à  œqi  j»r€uve&,  &  q^etoua^l^  Cùéâtni 
9f  <|l4  tDotde  U  boime^foi»  &  qui  aiincxic  la  ye-] 
,,  me  y  nft  m'en  dcmaodei^onc  pas  davaotageJ 
,,  Ceux-ilày.  iBetQe>  d'càtre  nos  Aivarikices,  qiif 
^  ont  été  un  peu  idu$  éclairex  quç  nd'dil.  le 
9,  vulgaire^.  &  qui  p^  coniêqueot  ont  été  un 

peu  plu»  retenus,  ont  heiit;é  à  nous  croire  cou* 
_  pables.  JeënUnmbefky  quiaé€ritdep^i3peu 
^y  contre  nous  9  a  raniafle  fans  choix  dans  iovi 
,,  Livre  tout  ce  qu'il  a  pu  déterrera  à  droite  6ç 
I,  à  gàuche>  à  nôtre  desavas^tage.  Il  a  poiirtant 
„  eu  honte  de  nous  charger  de  cetce.imputatîon 
^  odieuiê.  Vola  ce  qu'il  en.dit,  (kas  fes  Fro^ 
y,  tesmtmsy  à  h  Page.2(f.>  Sétvoir  s^ti  êfi  vr^i'^ 
,,  ^^  qÊ^onlk  (9mmimémiint  dam  Us  HififiiriSyùour 
„  imin*  hs^wis^cinUtt  les  Chr/tienSy  ouimoi 
I,  fotir  irrsÉtr  ui  Cbréfàms  am$r€  &r  JV£^>  f «^ 
^  tous  Ui  ans,'^  i  UFf€fMféLti9m,,4fi  laia^pàe^^  ces 

^  tiemqt^ik  (mt  aditmtfwmt^  tkrobéiy  ^  fiiitsfçnt 
^  ce  Sacrifffê  e^  deffSop^de  ielmd^  Chrifiy  ^ieji 
yj  aiers  eélékt{,p«K  Uf  ChtffienSy  /eft  ce  qfte^  je  ni 
),  veux  fos  étffirtnery  fâchaanf  tfis^ie»  que  y  JaifS 
,1  les  tem$  Aivi^queb  fi  fopâ failles ;lait:s  qufi  l'an 
^  r Offerte  de.  cette  n^tme^  S*  fur  tout  afrès  que 
y,  kTy$ha^kJetJMquifitiê».fut/t^lifdé^kpa^ 

,,  fisme  y  riem  *«  fut,  fb^s-  cemuuf^  q^  dmveHter 
a  &  fw  de  débiter,  df\f^eUs  CoutfSy  ^  q^e  tes 
^,  Hipeiret  de  cee  Sieçles4à  éteèent  ti^i^s  ren^iif 
,,  de  Romans  érde  Fables  ^  Us  Fajj^ns  des  HiJ^ 
^y  toriens  étoient  feintes.    A dkreU  vrai^  je  n'âf 

,,  encore 


,y  eneere  lu  aucune  de  ces  Relatiâns  ci^  les  FaiU^ 
,,  fuient  ptouvex.  TbuPy  efl  féndé  fur  des  fruits 
„  populaires  y  tci^ours  très- incertains  y  ou  bienfiir. 
^,  des  dépofti&Hpfecrettes  de  quelques  Moines  y  JMli^ 
„  niftres  de  Plnquiftiony  fans  parler  de  F  avarice 
,,  des  Dénonciateurs^  qui  y  pour  s* emparer  ifu  bieM 
„  des  yuifsy  fe  permettoient  tout  pour  ks.perdre, 
,,  Preuve  de  cela  y  cefi  ce  que  nous  lify^  aupre-^ 
„  mièr  Livre  des  CoviSTiTVTiotis  DE  Si- 
j,  CILE,  TttreVII.  VEmpereur  F KEi>EKic 
y^  y  dit  y  Si  yERo  jTXDiE-tJs.  vel  Sara- 

,,  CENUS  SIT>IN  QUIBUS,PRaUTCER- 
„  TO  PERPENDIMUS5  Christiano- 
„    RUM     PERSECUTIO     MiNU»     ABUN- 

,,  DAT  AD  PRiEsENs  &c.,' c*cft-^-dire.  Si 
j,  V homme  efi  Juif  ou  Sarratdny  gens  contre  les-- 
.^,  quels  y  comme  nous  en  femmes  bien  infamexy  la 
»5  p^J^cùtion  des  Chrétiens  eft  àprefint  moins  vi^ 
j,  ve  ^c.  Ce  quijuppofe  que  les  Chrétiens fint  toû^ 
,,  joitrsflus  ou  moins  ammez  contre  les  ^uiff,  ^e 
„  fi  pourtant  il  efi  quelquefois  arrivé  pat  hascàrd 
j,  q^unChrétien  aiPététué  par  un  Juif  y  on  n^  efi 
y,  pas  en  droit  de  dire  que  y  dans  tous  les  lieux  de 
„  leur  disperfiony  les  Juifs  tuent  ipus  les  ans  un 
\y  Enfant  de  Chrétiens ^  Car  pfntr  ce  ^e  Tho* 
;,  MAS  Gantipratensis  ajfure  IJv,IL 
,,  Chap.  23,  qu'ilejt  de  notoriété  publique,  que  tous 
yy  lés  am-y  dans  chaque  Province  les  Ju^s  tirent 
yy  au  fort  la  Vitk ,  0»  le  Bourg  qui  doit  fournir  dis 
yy  Sang  Chrétien  aux  autres  y' c*  efi  évidemment^  k 
ty  mon  avis  y  un  de  ces-  Menfonges  ^  de  ces  Contes 
^^  fai^s  iplaifiry  dont  il  a  rempli  tout  Jon  Liwe. 
,y  Voilà  €6que^iclifor»i«#*. 

u  „  13.  J'avoue 


^  «  ïj-  PavôUë  iju'a  ne  mariqufc  pas  d'Hiflbir 
^,  res,  où  l'on  débite,  coûtre  nous,  ces  GaIom« 
„  m^.    Mais  il  n'y  à  que  nos  n^alheons  qui  le9 
i,  rendent  cro^Ues,  &  c'eA  pour  cela  que  lo 
,^  Seigneur  dit  Zach.  II.  6,  Ofîui  qui  voui  t9u^ 
^,  €he^  touche  i  laffunellè  de  won  Oeil,    Jerap* 
^  porterai,  là-defTus,  en  peu  de  mots,  quelques 
^,  Faits  qui  fe  font  paflëi  de  mon  tems,  dont  jo 
^,  ne  dis  pas  pourtant  que  j'aye  été  le  Témoin 
j,  oculaire,  mais  qui  ont  été  rapportez  &  crûs 
„  dé  tout  le  mondé, fans  être  contredits  par  per- 
\^  fbnne.    J'ai  fidèlement  fpecifié  les  noms,  les 
^,  tems  &  les  lieux  dans  ma  Continuation  do 
^y  Flave  yofephy  dcforte  que  je  puis  me  dispen- 
j,  fer  de  m'y  étendre  en  ce  licï^    Sous  TEmpe-» 
,,  reur  ffeitricy  il  y  avoit  à  VtéfUni^  Ville  Capi- 
^  tale^de  V Autriche^  un  Etang  qui  fegéla,^^ 
y^  Ion  l'ordinaire  en  ces  Olimacs  itoi^,  gc  ce  qui 
^,  n'y  eft  pas  moins  ordinaitre,  trois  jeunes  gens 
j,  tombèrent  dans  cet  Etang  &  s*y  noyèrent» 
„  Les  Parens  qui  l'ignotoient ,  les  firent  cher? 
,,  cher  dans  toute  la  Ville, &ns  les  trouver,,  -^f- 
^  fi«^tpc  le  bruit  courut  que  les  Juifs  tes-avoienç 
>»  égorgés  pour  faire  leur  Paque.    On  accufailes 
„  Juifs,  on  les  mit  en  prifbn,  &  fans  avoir  é-r 
^,  gard  ni  à  leurs  prierez,  ni  à  leurs  proteftation$ 
^,  d'Innocence,  on  en  brûla  trois  cens.    Lor»-. 
jj  que  TEtàng  fut  dégêléi  les  trots-Corps  paru-? 
,,  rent)  &  l'on  reconnut  trop  tard- que  l'on  a* 
„  voit  exercé  cette  cruauté  contre  desinnocens, 

„  Il  y  a  environ  30  ans  qu'il  y  avôit  à  Ror 
yy  gmzêy  une  femme  Chrétienne  danr  la  mailbii 
),  de  laquelle  vint  la  Fille  d'un  Gmtiihûsmne 
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^  VQ^tu  âfle«  4eo92«fa)f,  ^richcxDeat parée 
^  de  Pierrcr^.  Cem  malhieuceule  Femineitçn^ 
^  téede  voli^  cesPierreries^^c^  ne  croyant  pou- 
^  yoir  k  &ife  «vec  {u^e^é  411'eo  ôtant  )a  vie  i 
„  cet  £iifiuic>  lui  ccy^  1&  goi^,  âc  cacha  le 
^  Coips  &Hi$  iiba  li(.  £ia  FiUe  ne.f eveoant  point 
^  ch«%  eUe>  on  k  chercha  par  tx>u$,  ^  Ton  eut 
^  aiVtt  qu'on  i'avpit  voë'^mrfr  dans  cette  Mai- 
I,  fafh  La  Juftke  k  tD^P^prta  fiir  le$  Ueux^  & 
^  1^0  trptiwi  k  Coqp9v  L$^  Coiipable  conhlËL 
j^  le  fût.  h/bis  jCQWxiç  û  cUe  eut  cru  expier  fon 
^  criofee  en  le  Ëûf^nt  r^lUr  fiur  un  jfufy  quoi- 
^  (Me  très^^ionoceaC)  ^  dit  s'y  être  portée  I 
„  rinftigpfttipn  »  Se  ik  la  perfinfioii  d'un.noQuné 
^  l^iiir  ytsk^rmj  pifcfce  que  les,  Juifs  âvoient 
y^  belbm  de  ce  S^g  pour  }â  çâébr^tiâQ  4^  kur 
y^  Paqij^.  £lk  im  pe^duç,  &  Içjhtif  fut  sni^ 
y^  en  pnfoii.  O»  le  mit:  fix  ^  ala  Tenture  oil 
^  <m  le  titita  t^çc  k  derpaîepTe  cruauté,  oa  «'é- 
„  xsrm  i  inventer  d<^  toi^ip^$  pour  k  faire 
^  feufifir  davantage:.  Il  e&dm  d^  ctu^  inou- 
^,  ÏB8,  &.  â  bacbarea  qi^'ea  cDçup^faifi^n  tout  le 
^  ittftr  es  ce  ^nre  eft  dffw<$ç  Ç^ipjpnMc.  fi 
9»  ibèdnt  feo&joura  que  V^çu&Jtiom  étok  £uUIe^ 
.  fy  (ju'il  tt'tyoit  jainaîa  c^Q^râ  k  crime  qu'on  lui 
^  îiKsputoit;  âcqu'fl  «'en  a^ok  même  jamais  e& 
^  k  momdre  p^ufée.  U  eut  beau  dire  ^  on  le 
9,  cttidamna  à  vingt  ans  <k  Priibn  pour  y  éore 
9,  au  pain  &  à  l'eau^  ka  fer&aux  matns^  6c  nud, 
fy  entre  quatre  MunûUes  >  oè  M  devok  pourrir 
5,  dans  Tordure*  H  n'y  demeura  pourtafit  que 
^  trois  ans.  D  a  un  Fro^e,  nommé  yti/ifJ^  Jw- 
^  imnm  qui  e&,  encore  vivaM  iH^nniji^^.    Aa 
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91  voiefit  p»  moiat  nuiiqtië  de  pidé  ^uc  de  jujj^ 
9,  tice.  Lé  Dieu  biealniMUX  â^  on  fétu  i\^ 
%i  ^y'éHE  k  Pribec  mwat  à  on  feftiif  te  £>i« 
t>  ma&che  i^  fiitvii  .iitxiiedi«nnieBk:  iaSctioe9^ 
ly  oey  &  ks  Ms^ftniCi  w  l^afoienc  prononcer 
^  ioipiarâiifctit  ief  tms  oprèt  les  ùcm  5  pCAdaai: 
19  f«  ddBRiriQit  deux  «fui  Mâaient  b$fpn  <k  te 
il  cb<ib>  9fcf  nontffcpuM;  une  di^âtott  fingt^ 
^  hert  de  k  PsrovidcAce,  owailkmtà  firim  é*> 
i9  l^t^k  Pirttbiiiiier^  H  fm  ée^icnài  ^a  Vlbtu 
H  t)é,  JBt  aprèf  iur49ir  tfarr«rft  ffudiê,  odi  ÇDiit  k 
^  monde  le  rsc  arec  adtnirino^  aptti  ce  ou'iji 
WSWkfouAst,  U  «Ik  à  >^«»»^^  if  eft 
.,  imm  fl  n^y^t  qœ  peu  d'amiées. 

^  14.  Vhât  de  Foi  ^  qui  ife  fak  etdiuëra* 
^  nxm  à  Tafcà^7  fil  >&  ^  1^3^.  k  MaéU^  c» 
^  fMcfisQce  du  SU)iid^Sip4^>  &  là  k^Inquifi^ 
I)  teitfs;  Àent  prêter  lermant  ^  au  R€â  &:  i  k 
ir  Rdtie^ée  txmmcxàc  et  de  pitiCrger  k  FoiCa- 
i/diolique  dans  leurs  Etitar.  Tm»  Vli^ptknâ 
^  4b  cet  Ââ^  de  Foi,  <m  tmwemt  fmtnille 
^j  de  itâore  Naâeii  qui  for  brôtée,  pour  «^^ok 
^y  coiifefi^,  i  k  imtare >  une  ckofe^  doiic  uot 
^  Servante  ks  avdit  acciàei;.  ~  Cetêe  Servante» 
^  qoivoiâcrttleVflnj^deq«}eiquedé^<kqu*el«^ 
^  fe  aroit  ve$u  d^Às  k  Maifon,  depofa  contBt 
),  eiùt,  qu'Us  avoknt  battu  8c  fiHiécté  une  {ffi** 
))  ge,  qu'à  foleedecottptMen^éÉfoicfonibeaii* 
^  «9up  de  60g,  4(  qa'eofifi  F kÉvage  asMt  arti^ 
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^,  culé  des  plaintes,  &  leur  avait  crié,  Pàrrpi^ 
.^,  mefré^pm  vous  avec  tan$  de  cruauté^  Le  Mfent 
^  fbnge  n'étoit  aue  trop  palpable  ^  &  tous. les 
^  gens  de  diftinâk»i  le  fentireat;  ]iiai34aos  les 
^  chofes  où  l'Inquifittoneft  mêlée, tout  lo  ax>n« 
^  de  eft  oblké  de  fe  taire. 
.  9,.  15.  L'rïiftoire fuivante eft très-vraie.  Elle 
^  arriva  à  Lishtme  en  idji.  On  enleva  k mût, 
^  d'une  certaine  Edife ,  un  Ciboire  d'argent, 
^,  dans  lequd  étoit  r  Hoftie  Papifte.  Quelqu'un 
^,  avoit  vu,  la  même  nuit,  pafièr,  près  de  làj 
^  un  jeune  Juif,  noromé SmaaFires  SoliSy  qui 
,,  avoit  pris  ce  chemin  pour  aller  rendre  vifite  à 
^  une  Dame.  Onleik^t^  onFemjvifoima^  on 
,,  le  mit  à  la  torture^  on  lui  coupales  nuûns,& 
^  après  l'avoir,  traîné  dans  les  rùës,  on  le  brûla. 
^  Aubput  d'une  itnnée,  tm  voleur,  condamné 
^  au  JTupplice,  avoua  9  aii  piçd  de  la  Potence, 
^^  ^ue  c'etoit  lui-même,  &  non  le  pauvre  Jidf 
^  qui  avoit  dérobé  ce  Ciboire.^  Lejeime  Hmi- 
,y  me,  qui  fut  brûlé  >  avoit  im. Frère  qui  a  été 
,,  Moine ,  grand  Théologien ,  &  Prédicateur, 
^  &  qui  eft  à  preiènt  ]w£%  Amfierdam.  Il  s'ap* 
'^  pelle  Eleazar  de  Sa&s, 

„  16.  Quelques  gens  diront  peut-être  que 
„  l'on  peut  bien ,  lai^  injufticc ,  imputer  aux 
^  Juiisy  des  chofes  qu'ils  ont  eux-mêmes  qae\- 
„  quefois  confefTées.  Mais  aflurémest  ceux 
^  qui  tiendropt  ce  langage  ,  ne  iàveat  g^ere  ce 
,,  que  c'eft  que  la  Rouç,  &  la. Torture.  Un 
„  03mte  Ferti^4ns  ayant  appris  que  fi>n  Mede- 
„  cin  avoit  été  mis  en  priibn  pour  Judaïsme,-  é- 
^  crivit>  à  l'un  d^  Inqui£it9irs>  posir  le^pner 
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^  de  mettre  cet  Homme  en  liberté, &  pour  Pat . 
^  furer  qu*il  étoit  un  très-bon  Oirétien.  Le  Pri- . 
^  ibnhier  confeflà,  dans  les  tour  mens  >.(^'il  é-. 
„  toit  Juif ,'  &  fut  condamné  à  faire  pemtence. 
^  Le  Comte  piqué  au  vif,  feignit  d'être  mala--. 
^  de,  &  fit  prier  rinquiliteur  de  le  venir  voir. 
^  dans  fa  maladie.   Dès  qu'il  vit  l'Inquifiteur,  il . 
^  lui  commanda  de  s'avouer  ^uify  d'écrire  (à 
^.,  confeffion  &  de  la  figner.    Sur  le  refus  que 
^-cet  Homme  en  fit,  le  Seig;neur  donna  ordre, 
y,  à  quelques-ims  de  fes Pomeftiques,de  lui  metÀ 
^  tre  fur  la  Tête  un  Casque  brûlant  que  Ton  a- 
,,  voit  mis  dans  un  grand  feu  à  deilein.    Aux 
,,  feules  menaces  de  ce  Supplice  Tlnquifiteur  , 
„  tirant  à  l'écart  ce  Seigneur,  lui  donna,  par  é-^ 
,,  crit,  figné  défit  main,  la  Confeffion  qu'il é- 
j,  toit  Juff,    Mots  le  Comte  ne  manqua  pa& 
,,  l'occafion  dç  liii  reprocher  fon  injuilice,  &  fa^ 
^,  barbarie.    Mqh  Médecin^  lui  dit-il,  a  ctmfejff^ 
^yk  yuddisme  comme  vous  venosi  Je  le  faire  y  avec 
,,  cette  digeréme  que  les  toumtens  lui  ont  atta^ 
^y  cbéy  ce  que  tàjeuh  crainte  vqUs  atrache.    C'efl 
„  pour  cette  l'dfon  que  les  Juges  d'Iiraël  ne  met^ 
,,  toient  perfbnne  à  la  torturç,  &  n'exigeoienta 
„  pour  la  convi4lion  des  Coupables,  que  la  dé- 
,,  pofition  de  deux  Témoins.   L'Expérience  fait 
^y  voir ,  tous  les  jours ,  que  des  Enfens  élevez 
„  avec  delicàtefTe,  &  que  des  Pères  qui  ont  vç- 
^  cù  dftns  les  plaiflrs,  peuvent  céder  à  la  rigueur 
j,  dçs  tourmens,  &  çoQfefTer  qu'ils  ont  fouetté 
,,  des  Images,  &  commis  tel  crime  que  l'on  vou^ 
jy  dra  j  fans  être  coupables. 
-   „  ï  7.  D'autre»  immt  auffi ,  peut-êtrfe ,  quç 
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,^  les  fints  que  je  viend  de  rapporter,  ne  font  p^ar 

,,  des  Hiiloircs  Cenonimiet.    Je  le  veut,  Se jo 

,f  (ai  y  Êomme  le  ^tFmérquê,  que  rtimour  Se 

„  U  bflki^  corrompent  en  tùut  k  vérité.  L'Ex«' 

,,  petience  nous  en  inftniU  ^(kt.    On  n'a  qu'^ 

„  voir  ce  qui  fe  pafïè  pour  n*€n  point  douter^ 

„  Une  fcafe3c  même  chofe,  Arrivée  au  tnêth© 

;i  rems,  «r  dans  la  même  VDle^re  rapporte  de 

^y  diflferentes  manières,    Ajnfl  la  Leçon  eft  pour 

„  tout  le'monde.    Depifls  qïÈie  (à)  je  firis  ki,  ôc 

y,  pendant  le  cours  de  tiieà  négociations ,  j'ea 

f ,  ai  fait  Teprcuve,    On  y  à  publié  que  fcs  jhfrji 

„  avpiem  ached  l'Eglife  de  8t.  F^i»/,  pour  en 

rt  foire  aneSynî^ogtiejqtKn  qu'autrefois ceTeni* 

„  pie  ait  éfe  confeeré  à  PiétTré.    On  a  débité  jo 

^,  ne  fai  combien  d^  autres  Chofes ,  dont  noua 

,,  n'avons  jvas  eu  la  molridré  pénfée,  6c  j'ai  vu 

^  {i)  la  fobukufe  Narrât  ion  des  procédures  d'un 

,,  grand  Concile  àés  JtliA)  tenu  dans  les  plaines 

„  à'j4gr»éla  en  HêngH^^  pmt  décider  ft  !ç  Meffie 

„  eft  venu  ou  eft  encore  à  venif  . 

,t  iS.  Mbi0)  diront  estait  diverfes  peribnneS) 

,,  £c  ilir  tout  celles  qui  font  pfeiife^'^e  ^uf  ai« 

„  ment  la  Vérité,  pul^eue  U  crttndtication  du 

,,  fang  eft  interdite  àu«  Juifs,  puisque  letrr  Loi 

„  leur  défend ,  d'une  feçon  g  précife ,  de  tuer 

„  au* 

(4)  iiéutà^k  Bm  iÇnm^  ^ic  aftticUeiMm  à  iUn^ 
lorsqu'il  écrivit  cette  *Ai^oh^'tM 

{b]  On  prétend  que  <retce  AiTemblée  fc  rîm»  ati  liéÉ 
mur^ué,  le  tu  Oâdbufc  1450.  Là  KiifrtfMia  en  fnt  pw 
bliée  en  i6s(.  par  Sdmuel  Aittt»  ^m  4it  s*y  j^tfc  twuv^ 
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^  aucun  homme  ;  &  puisque  tant  de  raîfon$  fi 
„  fortes  &  fi  naturelles  concourent  à  démontrer 
^y  leur  innocence  comment  eft-ce  que  cetxe  ca* 
,,  lotpnie  s'eft  répandue,  &  quelle  en  eft  Tori* 
„  gine  ?  Je  réponds  que  diverfes  raifons  y  ont 
^  contribué. 

„  n  faut  d'abord  obfêrver  que  cette  Âccufi- 
,j  tion  a  été  intentée  contre  les  yuifs  par  le 
^^  Grammairien  Apton.  Cela  fe  voit  dans  le  fe- 
^,  cond  Livre  dtyofephe  contre  lui.  On  y  trou^ 
,,  ve  les  paroles  mi  vantes  de  la  verfion  de  Rufi- 
^,  fin  y  ami  de  St.  Terûp^  car  en  cet  endroit-là 
„  le  Texte  Grec  eft  perdu.  Oh  y  verra  qu*-^* 
^^  phm  inventa  cette  Fable  calomnieufe^  afin  dé 
„  pouvoir  excufer  les  Sacrilèges  d*-i^«/w<rA*/,  & 
^,  de  juftifier  le  procédé  perfide  dont  ce  Prince 
^  ulà  pour  dépouiller  lesjuifi  de  leurs  biens,  jf^ 
^,  jf>;V»,  ^tjfoféphty  çft  devenu  Prophète  y  ^  dit 
^  qtfAntiichus  trouva  dans  k  Temple^  un  lit  y 
,t)  fi^  lequel  un  hùmme  A  oit  couché ^  ayante  devant 
y,  kiy  uite  Table  fui  étoH  couverte  de  mets  délt^ 
^,  ctenx:^  qué  cet  Hûnme  furpris ^  i  U  vSê du  Roi\ 
^^fi  mit  enpofiutê  d^aitoration^  regardant  ce  Prin^ 
j^  ce  comme  fin  Uherateur;  que  s* étant  mis  à  ge^ 
^,  nous  y  ^  tendant  la  maindroitey  illuideman^ 
^  da  la  liberté;  que  le  Roi  lui  comnianda  de  s^ajl 
„  feoiry  et*  de  lui  dire  y  qui  il  et  oit  y  pourquoi  il  é*' 
yy  toit  là  y  cf*  que  vâuloit  dire  cette  abondance  de 
„  fTovifions,  fur  fa  Table;  que  cet  Homme  y  pouf- 
^  fant  de  profonds  fiupirs ,  ^  verfant  un  tofrent 
^'  de  larmes  y  repondit  y  qu^ilétoitGrec  denaijfan» 
^  ce;  que  comme  ilvoyi^oit  dans  la  Province poi^ 

^  gaffkf  fa  viey  41  avoir  été  inopinément  fdifipar 
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des  gens  inconnus '^  qui  F  avaient  conduit  dont  cç 
Temple  ^  F  y  avaient  renfermé^  ne  F  y  laijfoieni 
vpir  4  perjonne^  mais  F  y  nourrijfoi&nt  des  mets 
les  plus  délicieux;  9ue  ces  dauceurs  peu  attendues 
lui  avaient  d^ abord  caufé  de  la  joye  y  enjuite  des 
doutes^  ér  enfin  de  lafurpfife;  qu* enfin preitanf 
langi^e  du  Domeftique  qui  le  fervoit  ,  //  avait 
appris  que  Us  Juifs  avaient  çQutume ,  tous  les 
ans  y  à  certain  temsfixe^  ^  en  çonfequence  d'u* 
ne  Laifecrette  parmi  eux^  d'enlever  quelque  F- 
tranger  Grec  y  de  le  nqurrif  très-délicatement 
pendant  une  année  entière  y  de  le  mener  dans  tin 
Bais  au  haut  de  F  année ,  de  F  y  égarger  y  de  te 
Jacrifier  avec  toutes  les  Jolernnitez  de  laReligian^ 
de  manger  tous  dejes  entrailles  y  de  s* engager  pat 
ferment ,  en  faifant  Fahlatian  de  ce  Grec ,  de 
porter  aux  Grecs  une  haine  immortelle  y  ér  de 
jetter  enjùite  les  refiçs  du  Cqrps  dam  une  certai-^ 
ne  fojf^.  Aprè^  cela  Apionfait  dire  à  cet  Hom^ 
me  y  que  le  tems  de  cette  exécution  approchait  ^  ^ 
qtFil  fuppliait  le  Rai^  pqur  la  crainte ^  Ô*  pour 
,  f  honneur  des  Dieux  de  la  Grèce  y  devanger  jjn 
les  Juifs  lefang  defes  Sujets  y  ^  de  k  mettre  i 
couvert  de  la  mçrt  dfint  il  était  menacé.    Jofephe 
obfêrve  très-bien  que  cçt^ç  Fable  tragiûue  eft 
de  la  în^lignitç  la  ^jus  mpudente  j  mais  fai- 
,  me  mieux  que  vous  te.niez  de  cet  Hiftorien 

?ue  de  mpi  ta  çefutatiou  dç  cette  Caloninie. 
e  vous  renvoyé  doqc  \  cet  Auteur.     Vous 
,  xrouyerez  le  paflage  dans.  l'Edition  de  Genève. 
Pag.  io(J^.  [&  dans  l'Edition  d'Havercamp, 
Tom.  IL  pag.  47(^.3 
p  II  f^ut  enfuitç  obferver  (jue  la  même  ^ccu- 
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^  ùxàon  a  été  auffi  intentée  aux  premiers  Ghrc* 
,,  dèh$.    Les  Payens  leur  imputèrent  de  tuer 


des  Ènfans,  &  aen  manger  le  fang.  Ces  fruîfe 
furent  femez  'pour  les  rendre  odieux,  &  poifr 
foûlever  contre,  eux  la  Populace.  Voyex  lâ- 
deffus,  Tertnlhen  dansfbn  Afolo^etique ^  juf'^ 
tin  Martyr  dans  fa  z,  [i.j  .Apologie  adref- 
fçe  ^nyi  AMoniits yEuJehf  dg  Céfarée  Hift.Eccl. 
\y  Liv.  V.  Chap.  i.  &  4.  Tjneda^  dans  fa  iWo- 
p  narchie  Ecclefiaftique.  Liv.  XI.  Chap.  50*  & 
„  plufieurs  autres  Auteurs.  Le  fait  eft  confiant 
^y  &  Ton  ne  fauroit  ignorer  qu'il  y  a  eu  un  ternes 
i,  où  les  Chrétiens  furent  accufez  du  même'cri'- 
I,  me  dont  on  acçufe  à  prefent  Içs  Juifs.  La  es- 
„  lomnîe  a  eu  auffi  Içs  mêmes  vues  par Rapport 
„  aux  lins  &ç  aux  autres.  Les  Chrétiens  s'en  juf- 
j,  tifierent  en  s'infcrivant  en  faux  contre  ceux 
91  qui  les  accuferent."  Lç^  Juifs  eh  font  de  mê- 
',t  me  ,  6ç  j'ofç.  dire  qu'ils  le  font  encore  avec 
V»  plus  de  raifon,  parce, que  la  Religion  des  Juifs 
^r  leur  défend  de  manger  du  fang,  au  lieu  que 
,1  les  Chrétiens  ne  fe  croyent  pas  obligez  à  s'en 
\^  abftenir. 

„  Après  tout,  cette  calomnie  a  toujours  ei^ 
^,  poiir  principe  fecret  T  avidité  des  per(bnne$ 
„  qui  pour  s'enrichir  alux  dépens  des  Juifs,  en 
",,  s^mparqnt  de  leurs  biens ,  leur  ont  imputé 
^,  faùflèment  unç  àftion  fi  énorme,  afin  d'avoir 
,,  quelque  couleur  de  juftice  pour  I(ss  dépouiller. 
^,  jfe  me  fouviens,  à.  cette  oçcafioh,  que  corn*- 
;,,  me  je  reprenois  un  Rabbin  de  Vohgney  qui  é- 
.^y  toit  venu  à  Amfierdam^  au  fujét  <ie  l'ufure  exr 
j,  orbitaatc  dont  les  J^îfs  ufént  envers  les  çW-^ 

N  J  „  tiens  ^ 
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,,  je  lui  rcptcfentois  combien  nous  en  agifibns 
„  avec  plus  de  modération  en  1&&»^,  Scdam 
^  Vltaùfy  il  me  repondit ,  On  mus  met  dans  & 
fi  ^fi^  nécejjiiéde  le  faire  yfarce  jt/e  Pùn  noashoTm 
9,  £ete  terpetuetkment  par  de  faux  Témoins ,  ^ 
9,  que  ta»  nous  enkve  d'un  feul  coup  ^  plus  que  notfis 
„  7te  pouvons  gagner  enplufeurs  améès.  Tel  eft 
),  donc  le  malheur  des  Juifs  que  cette  calomnie 
,»  a  fouvent  fervi  de  prétexte  fpécieux  aux  vio- 
,9  lènces  qui  leur  ont  été  faites. 

„  10.  Je  dis  fiwvent;  parce  qu'en  effet  il  y  îi 
„  eu  divafes  rencontres  où  Ton  a  recouru  à  cfe 
„  cruel  artifice  pour  colorer  les  periecudorâ 
„  contre  nous.    Je  n'en  alléguerai  qu'un  feiil 
j,  Exemple.    Certain  Roi  de  Portugal  ^  étzïk 
,,  dans  ion  lit,  il  arriva  que  le  Seigneur^  beifi 
,^  étemdlemoit,  lui  ôta  le  SpmmeiT,  comme  il 
9,  l'avoit  fait  à  Ajfuerus,    Ce  Prince  alla  doiiè 
,,  fur  un  Balcon  de  ton  Palais ,  d'oà^  au  claâr 
„  de  la  Lune,  il  pouvoir  découvrir  toute  &  Ça* 
^,  pitale  ".  De  là  il  vit,  dîtns  k  rue,  deux  hom^ 
mes  qui  portoient  un  corps  mort,  &  remarqua 
qu'ils  jetterent  ce  cadavre  dans  la  Cour  d'un 
Juif.    Il  commanda  fur  le  champ  \  deux  de  fis 
iServiteurs,  de  fuivre  de  loin  ces  deux  hommes, 
&  de  prendre  bien  garde  à  la  Maifon  où  ils  ren* 
treroient;  ce  qu'ils  firent.    Le  lendemain  voilà 
j;rand  bruit  dans  h  Ville.    Le  peuple  fe  foûlevfc 
contre  les  Juifs  ^  on  les  accufe  d'avoir  aflaffiiié 
un  homme.    Le  Roi  fait  faifir  les  coupables,  & 
ceuî-ci  confeflcnt  le  crime.   Mai^  le  Jrrîncé  qli 
trouva,  dans  cette  âfiiire,  une  dlfcdloû  tout-àf- 
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fâfc  fîngaliere  de  la  Providence  divine)  aflembU 
quelques-uns  des  Sa^es  Juifs  &  leur  demanda 
Comment  ils  tràduiioient  le  4.  verfet  du  Pfeauitiô 
CXXI.  Ils  dirent  que  c*étoit  de  la  manière  fuî- 
vante,  Voici  celui  qui  garde  Iprdèl  né  fomvieillera 
feint  y  Hine  dormrapùînt.  S^unefommeitlepas,- 
beaucoup  moins  dormira-t-il ,  répliqua  le  Mo- 
narque, vous  ne  traduifez  donc  pas  bien  cet  en- 
droit, &  il  feut  dire,  Voici  te  Setgiteuf  ne  fitnmeil^^ 
le  point  ^  é^  nefouffrirapas  même  que  celui  quigar'-^^ 
de  îjrdêl  Rendorme.  Dieu  <jui  veille  fur  vous  J 
in*a  ôté  le  {bmmeiUâfm  que  je  puflè  être  tertioîti 
oculaire  de  Tinjuitice  qui  vous  étoit  préparée. 
Ce^^  Hiftôire ,  &  pldfieuf s  autres  fetnbîables  j 
fe  lifent  dans  le  Lfvre  intitulé  ^r^^e/  Jehùda.  Oà 
Y  voit  en  combien  d*occafiofis ,  la  vérité  s'el| 
découverte  pour  nôtre  délivrance^  lorsque  nô- 
tre Nation  étoit  thr  le  bord  du  précipice  par  Iq 
frroyen  des  calomnies. 

10.  Enfin  cette  accufàtîon  a  été  ci-devant  dis- 
fctrtée  en  prefencè  d*un  Pkpe  eti  plein  Conciîo. 
Il  fût  conclu  qa*ell6  écoif  oellîtuee  de  tout  fon- 
dement ,  &  là-deflus  le  Pape  peimit  aux  Juîff 
de  defflettrer  dans  les  Païs  de  fbn  Obédience  j  ce 
ûu*il  notifia  tant  aux  Prince^  d'T^^//>,  qu'à  At-^ 
pàfk  le  fafip ,  Rôi  il'&s^pa.  Suppofé,  en  ef- 
fet, qa*il  rat  arrivé,  ce  qu'aflûrément  je  ne  croî 
pas ,  que  quelque  Juif^bl  été  oqpable  de  l'aâioa 
ftiaFreule  dont  n  s'agit  ici,  feroit-ll  jufte  de  punir 
toute  une  Nation  pour  le  crime  d'un  Particu- 
lier? 

ai.  Mais  i  quoi  bon  m'étehdrai-jc  davantage 
fur  cette  imtiefe  ?  Tout  ce  qui  nous  eft  arrive, 

•    ^  n'avort 
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D'avoit-il  pas  été  prédit  par  toés  les  Prophètes  ?\ 
Mtfîfe  dit  au  Deuteronodie  Chap.  XXVIII.  vs., 
(f  I.  Le  Seigneur  fera  vemrfur  toi  toutes  les  Ma* 
laJies^  *é^  toutes  Us  flayes  qui  ne  font  point  écrites- 
dans  k  Livre  Je  cette  Loi  éfc,  farce  que  tu  n^as, 
fas  écouté  la  voix  Ju  Seigneur  ton  Dieu,  J>avidy 
au  Pfeaume  XLIV.  k  plaint  anierement  des 
tnaux,  &  des  calomnies  ^  à  quoi  nous  fommea 
cxpofex  de  toutes  parts  dans  notre  qaptivité.  JQ 
y  reprefente  nôtre  Etat  comme  un  point  auquel 
tous  les  malheurs  fç  concentrent,  rour  P amour 
de  toi  y  dit-il  >  nous  fommes  tués  tout  le  long  du 
jour  y  ^  Pon  nous  regarde  comme  des  Brebis  à  la 
Boucherie!  Il  répète  la  même  chofè  au  Pfeaumo 
LXXIV.  &  en  d'autres.  Es^echiel  ipecifie  en 
particulier  la  calomnie  que  nous  devions  eflliier* 
Car  au  Chapitre  XXXVI.  verfet  i  j .  le  Dieu 
bienheureux  nous  promet  un.tems  dans  lequel 
on  ne  nous  imputera  plus  de  dévorer  des  hom« 
mes,  ou  plutôt  de  manger  le  fang  des  hommes^ 
félon  l'interprétation  du  favant  Do»  Ifaac  Abar^ 
handy  à  laqudle  je  fouscris  comme  étant  vraye 
&  naturelle.  Veuille  ce  Dieu  bienheureux,  dan$ 
la  multitude  de  fes  compaflîons ,  avoir  pitié  de 
ion  peuple,  &  ôter  de  dcffus  la  terre  l'opprobrç 
d'Ifraël,  afin  qu'il  p'en  foit  plus  parlé,  fek>n  la 
predidion  à^Efaie.   Et  finiflbns  ici  cet  Article, 

„  II.  Chefd'Accufatim, 

„  La  fecondê  chofé  dont  vous  dîtes ,  Mon<- 
j,  fieur,  que  l'on  nous  accufe,  eft  l'Idolatriei 
^  On  fe  fonde  fur  le  profond  xt^^tdc  que  nou^ 
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^  marquons  au  Livre  de  la  Loi,  &  vous  Ibuhaites 
551  de  favoir  ce  que  hons  (aifons  y  à  cet  égaidj 
j>  <jkns  nosiSynagogues.  Je  vais  vous  (àtismire^ 
9>  &  vous^verreZr  qu'il  n'y  a  que  des  igtoitoft 
)>  qui  pui^nt  nous  imputer  ce  aime.  ? 

„  Je  vous  dirai  d'abord  que  les  Jut|s  fe  croient 
jy  dans  roblig^don  de  fb  tenir  debout ,  lorsque 
^  le  Livre  de  k  Loi,  qui  eft  écrit  fur  du  Par*^ 
9,.chenitn;  efttirédèrÂrmoife>  &  qu'on  Tou* 
yy  vre  fur  le  Puj^itre,  afin  de  le  montrer  au  peu^ 
9,  pie,  &  d'y  fiuré  la  leâure.*  Nous  voyons  ce* 
yy  la  àbkrvé  dans  Vlehemie  VIIL  6.  où  il  dî  dit, 
yy  é^  brsm^tlPeit  ouvert  tout  le  pet^k  Je  tint  de^ 
yy  ^«»/.  UeU  fè  fait  en  revereiK:e  de  k  Parok 
^  Dieu,  &  de  ce  Livre  ikcré.      • 

„  Pour  la  même  raiibn  7  lorsque  le  Livre  va. 
jy  de  l'Armoire  au  Pupitre,  toutes  \e&  peilbnnesy 
yy  auprès  desquelles  ii  pafTe,  baiflènt  un  peu  la 
„  tête  en  figne  de  révérence^  Et  cela  ne  peut 
^  être  un  Aâe  d'Idoktrie>  pour  les  confidera* 
„  tions  fuivantes. 

„  I.  Adorer yàLvemrer iooX.àexLX<Sû/^<e&.  Car 
,9  il  eft  défendu  HéoMer  aucune  Créature,  foie 
^  .angelique  ou  terreftrey  mais  il  eft  permis  de^ 
3,  témoignée  de  k  veneradon  aux  unes  &  aux 
,,  autres,  comme,  par  exentple,  aux peribnnes^ 
yy  d'un  rsmg  difttngué.  PiSaAAkrahamy  quid& 
yy  ion  tems  déclara  la  guerre  à  l'Idolâtrie,  s'hu^ 
yy  milk  pourtant,  &  te  prcAema  même  devant- 
yy  les  trois  Hôtes,  qu'il  reçut  chéx  lui,  les  pre* 
„  ^  nant  pour  des  hommes.  Jofuéy  le  faint  Capi- 
yy  taine  du  g^uple,  &  prbfterna  auffi  devant  un 
yy  Ânge>  qiS>  r£pée.àkmaia>lui  ^cpeuraux. 
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^  étdemdçB  ji^Hes;  doœ  noii# âwioicis obi^ex 
1^  4'iiniter  les  çxen^es,  ne  finnc  potet  iscpr» 
I,  pour  ce  qu'iblii^»  UeftéYideiit^)Helei&e$* 
^9  peâ  que  ooiis  oyunquQnf  pour  la  Loi»  pètfiu^ 
^  mit  éàe  une  Idtriitrie. 
<  ,,  2.  Les  Juifvmitent  fort  km 
^  cet  Amde.  Car  ils  entent  arec  6m  h  inoui» 
^  d»e  choile  qui  iwiibleroit  tawigoer  de  FIboq. 
^  neur,ottdehveoerttioiipoiltkilisiagef.  Ce* 
^  kfevokdso9le!nbtfAM</,&dtilsleTh«l^4 
y  ritUat^k  pv  ili^d'JEiMr^  cù  fl  cft  décidé 
H  que  cil  arrive  à  im  Jiiîf  de  ptfler  pcàtd*fin9 
»  £gU(è>au  deho»  defaqueUe  u  jr  a  des  Itpa^f 
,,  &  qu'en  ce  moment  il  lui  entre  «ne  Epîni 
1^  -dittf  k  ^ied%  il  ne  doit  point  &  baîffief  ppur 
1^  l'ôter  cette  Épine ,  dé  peur  que  cenit  qoc  l; 
^  Yoyeiit  >  ne  le  toupçonnent  de  fiâre  la  nereren» 
^  ce  à  qudqu'une  tues  Images.  Kdtie  Discspli» 
y»  neétamfîngUràcecéi^ylesJnifàauraaenç 
)9  en  horreur  tout  âme  de  revettence  pour  le  Li* 
^  Vre  ^  U  Loi,  s^y  erofoteat  fat  moBidre.  ap» 
^  pareace  dlddottie ,  A:  ce  qu^  pratiquent, 
9^  eftunemar(]iieëTideiitemfiln'yenapQÎac. 

f9  V  LepriifedpalCitkeœndolaerieconfiA«[ 
^  àbstiorlalau^^&c'eftceqaeDieudàL 
^  Rois  XIX.  tl.J^wif^rt^frt^Mk 
^  bomnms  tn  Ifrdéy  affimmt  ttmx  bs  gtmmx  qd 
^  ^ma  fahn  fikbi  éfoma  Bmhal^  &  fmaw  Bou^ 
y,  ikemti  '-m  ru  fnmt  baipf.  Cependant  fi  couc 
>,  baiior  étoît  un  Aôe  d'Iddatiie,  il  £Hidraitdi> 
i^  re  que  tous  cetst  qui  bailênt  le  TeftanenC 

i^  pour  cQfiâtmo;  leuniêriKienSy  finit  Uohnfu 

„  Or 


r^ 


1^  Or  eft->il4)U(  ceux  oui  le  font  n'en  ont  point 
^  ççcte  idée,  6c  ne  Vmknexit  que  comme  un  âf 
^  gcie  d'honoeun  Pour  I4  meiBe  railba»  ceux 
^  qui  baiâèm  la  Tête  ne  doivent  pas  être  efti« 
;  àez^dolâtres. 

,  „  4.  Il  eil  établi  >  pamsi  toutes  les  Nations^ 
^  qu'une  d^  dviUtez  que  ks  hommes  fe  (ont 
93  xnuctieUefnent ,  pour  &  mar<|Der'du  x^fyeû:^ 
^  conâfte  à  baiiOËr  la  tete>  &  de  le  faire  plu$  ou 
„  moins,  ièlon  U  (fisiiiQ  des  perlônnes.  Au  ju- 
^  g^ement  de  tîpuce»  les  Nationf  9  cette  Poâure 
^  n'eft  donc  poin;  une  Idolâtrie.  PourqucH  le 
^  feroit-elle  à  T^ard  de  la  Loi? 

yp  5.  0ansr^yS?>&  presque  par  tout  k  mon-' 
P9  de,  4quand  on  reçoit  TEdlt,  ou  les  Ordres  du 
P^  K^oi,  on  le  pread>  on  le  baiiib>  &  on  le  met 
^  &»xù.  Tête  Ho^  devons  beaucoup  davanta- 
M  ge  à  la  Parole  de  Dieu>  fSc  à  i^  &um  Com- 
^  mandeinens* 

;  j,  6.  Lorsque  Ptabméf  'Bhitadt^lfbe  admit  et^ 
^  iâ  préface  les  7^.  Inteiprêtes  qui  M^^^r- 
yy  toient  le  livre  dç  la  Loi,  il  iè  leva  de  finv^^e 
^  Rx^v  &  (epioft^rpant  fêpt  fois,  il  iSTrbon^ 
^  9eur  à  la  Loi,  à  ce  ^e  dit  Arifiét,  Si  un 
0  Gentfl  ât  cela  pour  une  Loi,  à  l'obièrvation 
M  4e  h^ud^  il  ne  fe  croyoit  pas  obligé,  corn*- 
«9  bien  phis  devossnnous  du  rofpeâ  à  ime  L<^ 
«  quia^é  donnée  particulièrement  pour  nous? 
.  „  7.  Les  IJrseUÛf  dennent  pour  Articles  de 
3»  Foi,  çfik%  y  a  un  Dieu,  quiefl  un  dans  TU*' 
^  nité  la.rius  ûci^lei  qu'il  efl  £temel>.&  ioK 
^  cprpord  9  qy'ii  ^  donné,  ià  L<H:  écrite  à  £>» 
«>  Pei^4'|/^^>.  S^  lejainiftei^  4e  Mfïfe^  le 

,„  Prin- 
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*,i  Prince  &  le  Chef  de  tous  lés  Prophètes;  qu* 
j,  fà  Providence  ptend  loin  dû  Monde  qtffl  a 
,,  créé;  qu'il  tonnoit  ce  que  font  tous  lés  nom* 
j>-  mes,  poiw  les  recompénfèr ou  povw  I^  punirf 
„  &  qu'enfin  le  Meffie  viendra,  un  jour  pîour  raft 
^,  fembler  en  un  lèsi^^ ?&êxdisperfe2.,8c  que  bien- 
jV  tôt  après  arrivera  la  Refiirreaîoh  dés  MortK 
), -Voilà  leuh  Doârines,  qui,  à  ce  qtie  je  croi^ 
\y  ûe  contiennent  aucune  Idolâtrie, non  pas  tnê* 
j,  me  dans  l'opinion  de  ceux  qui  penfent  autre* 
5,  ment.  Qeft  ce  qu'a  reconnu  un  très-fàvànt 
>,  Qirétien^  de'  nôtre  tetns,  dans  un  Livre  ou'il 
„  a  écrit  en  Fr^pix,  fous  le  Titre  de  R^/5pe//^f 
»  J^5^>  &  dans^ lequel  il  fuppofe  que  le  Roi  de 
„  Vrmtce  fera  le  Chef  de  ce  Peuple,  pour  les  ré4 
^  tablir  dans  leur  ancienne  Patrie.  Ijes  Juifs  y 
V,  dit-Il^  f^onffaii'Veis.i  car  fÉâus  attendons  énccn 
yy  un^fiamd  avenenient  durHeihe  Meffie  y  -^  les 
Y>  y^^^  cro^e;tf  quf  cequeptnts  appelions  le  fiemsi 
3,  Jira  le  premier.  Far  cette  Foi  ffs  feront  fasnstx»  ; 
„  car  ha  différence  pare  eux  ^  nous  ne  conpfie  jure 
',,  dans  les  Circonfèancetdutems  **. 

21  refte  encore  à  traduire  cinq  autres  Seâionf 
de  ce  petit  Ouvrage.  Nous  les  donnerons  une 
autre  fois,  poiir  nous  acfcômmoder  au  goût  de  la. 
plupart  des  Leâeurs  qui  n'-aiment  pas  les  Ipngt 
Articles  dans  les  Journaux  littéraires.  Mais  com^ 
me  il  tfyjBn*a  presque  point  qui  n'ait  auffil'jm^ 
patience  de  Vouloir  être  ihftruit  de  ce  qu'il  -at- 
tend, nous  dirons'id'que  les  SeÔions-qui  reftent 
de  cette  Apologie  des  Juifs  roulent  fur  quatre  au- 
tres Afccufetions  qu'on  leur  iût  t:it  maudire  les 
Chrétiens  dans  leurs  Prières^  a.  de  bksphémer 

contre 


contre  FOtjec  du  Ctike  Chrécm.  )•  d'uftr  <ki 
Hbduâion  pour  fiûre  des  Profelvtes»  &  4.  d'uftr 
dtvarfement  de  fraudes  dans  le  Négoce.  Aprîs 
quoi  ; .  Manaffib  Bem  ifiiièl  rend  compte  de  l'é« 
tat  où  iè  trouvoieat  alors  les  chofes  en  Anghtir^ 
IV  par  rapport  au  Projet  du  réuUiflèmeot  des. 
ymfs^^c  tennine  ik  Lettre  par  un  Catalogue  dea 
Ouvrages  au'il  avoit  publiez^  ou  qu'il  avoir  touc 
prêts  pour  la  Prefle.  Tout  cela  Gofeinble  ne  fë« 
ra  qu  un  Article  dé  la  mette  longueur  que  cdul 
que  nous  venons  de  donner. 


ARTICLE    VIL   , 

/       ; 

Ije  Vnftfh  eu  GouT:  ^ar  Mr.  ir  Voltairs^ 
Editùm*vmiabh^^»m$éefartAuttMr.  AAm*. 
fterdam,  chez  ËdenneLedet  &  Jaques  Des*, 
bordes.  1733.  8.  Pagg.  14.  pour  TEpitre  De^. 
dieatoire>  6c  4X.  pour  TOuvrage. 

SI  ce  n'étcMt  ici  aucune  rnavelU  Editkm  de  ce. 
'Rmpk  amplement  revue  Se  enrrisâp^  noua 
&rioàs  tout  dispeniez  de  lui  donner  un  Article 
dans  nôtre  Jounial.  Mais  l'Ouvrage  paraît  ^  à. 
cettefaeure,  dans  unétatfidiflhrentdeceluioil. 
ji  partit  il  y  a  quelque  tems,  qu'il  eft^  en  quel*, 
que  forte,  nouveau.  Audi  Mr.  de  Vèltsire  s'en . 
reconnoit-il  à  prefent  1' Auteuc>  ce  qu'il  n'avoit . 
point  Eût  dans  {à)  TEdition  précédente,  &  don- . 

ne 

(«)  Voicft  tm  Extrait  île  cette  Sdition»  BibUttb.  '^Jm^ 
Tom.  X.  II.  fan.  Aiticle  VI*  Pa£*  $99- 

Ikm.XILFart.L  O 


Xï9    Ikin»MviiK4pB  RAisqnikBfft^ 

m  à  edle-<â  to  acre  <fe  ««rî/#Mr  pcMR  k  diftisi^ 
jgiicr  de  i'iittié  qu'il  dé&vouë  akifi  d'une  masub*- 
1^  ifidjreâe.  Il  en  pade  mix»  ea  ces  termes 
dttis  fi  Lmre  à  AA".  de  C.  oû>  tprès  avoir  Dar:« 
ré  ror^tne  &  le  progrès  de  fii  Pkice,  il  fè  pkmt» 
itfto  tratfquiilemeûty  de  l'Editeur  qui  l'avoit  pu* 
Miée*  Pour  tomté  au  &ky  fur  tout  oda>  k« 
peribmies  qsâ  f&ukoty  û  £|ut  tapportet  fi»  pro 
pM  pAToIes. 

•  ^  Vous  âvn  vfiy  iâ^tf  J  >Sii  Amà^  &  vou» 
^  pouvez  rendre  tétiioiga^  ^  comment  cette 
M.  pa^telle  fut  conçue  &  exécutée.  C'étoit  une 
^  platâmterie  de  Société.  Vous  y  avez  eu  part 
9»  comme  uà  àutre^  chacun  foiitm&içfes  idees> 
^  &  je  n'ai  guère  eu  d'autre  fbn  Aion  que  celle 

99  de  les  mettre  par  écrit Voilà  ce  Xminous 

^  amufii  pendant  plus  de  qirâze  jpui;9.  JUes  idées 
^  to  fuecedoietit  les  unes  aux  autres^  on  chm- 
91  gdoit  tx>u&  ks  fi)ks  qudque  chofe»  &  cà%  a 
»  produit  &pt  ou  buicTemples  du  Goût 9  abfo- 
^  lumens  differens»  Un  jour  nous  y  mettions 
y^  ks'Etnaj^^  lekndeiEain  oOus&'sdi^^ 
,y  que  les  François.  Les  MàfiB»  les  ï^ope>  lés 
,,  Bononctnt  ont  pecdu  à  cela  plus  de  cinquante 
^  vers,  qui  ne  finit  pas  fort  i  regretter.  (Xuoi 
9,.  qu'A  ea  fi3it>  cette  jdaifitmerie  n'étoic  poînt  da 
,^  tout  fidte  pour  être  publique.  ÙnQ  des  plus 
39  mauvaiibs  9  &  des  plus  ingddes  Copies  d'ui^ 
3,  des  plus  n^gex  Brouillons  de  cette  Bagatel- 
^  k,  ayant  couru  dans  le  monde>  a  été  knpr»- 
^  mée  Ëms  mon  aveu,  &  celui  qui  l'a  donnée>^ 
^  quel  qu^il  ibit>  a  eu  Énnid  mrt  "• 
Il  a  eugrand  port^  ms  doute»  de  n'avàir  p«» 


I 


Jum^^1kvri0t§  Mets  îJl4.    tti 

tètifuité  Kfr.  de  VtfhâiHy  avant  qoé  de  hitt  bu» 
primer  ion  Oavn^j  8t  je  ne  votidrcrfs  pas  eiH 
treprcncfre  de  Pexcùfer.  Il  eft  fur  que  cette  Pic* 
ce  àvoit  dans  FEdition  ^écedente,  des  défauts 
iqm  refaîlliflbîent  fur  le  Poëte  fous  le  nom  do- 
qud  eUe  écôit  pubBée.  Ceft  donc  avec  raifoit 
qu'il  la  désavoue,  &  ce  n*ef(  point  au  Public  i 
'examiner  de  trop  prè9>  fi  èRe  irécoit  point  un  de 
<t%fift  â$f  hmt  Timfln  sèfihtment  tBjprenr  que  k 
Société  produifit,  bu  8*iî  efl  poffible  que  la  Ca* 
fie  du  même  Thnfte  ait  été  fi  msuvaife  St  fi  h^ 
dek  qu'il  en  ait  refùlté  deux  Temples  haifibmem 
J^ffhem.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ;  c*dl  que  la 
diflèrence  eft  fi  grande  que  Ton  ne  diickprct» 
que  pas  que  ce  fbit  le  même  Ouvrage.  Ceiuf-d 
tR  fupportable  en  ion  tout,  au  lieu  que  l'autre 
tac  rétoit  presque  en  rien. 

Quelques  gens  foupçonneront,  peut-être, que 
FAuteur  a  profité  des  diverfcs  Critiques  qùe'roa 
a  faites,  à  Paris  y  dé  fbn  7h»pky  8c  fonderont  ce 
Ibupçon  fur  ce  qu'il  dit  dans  fà  Lettre  à  Mr.  de 
C.  Oh  y  voit  qu'il  n'ignore  pas  ce  que  l'on  a 
trouvé  de  cenfiirable  dans  FEdition  précédente. 
Par  exemple  il  s'y  jufHfio  en  particulier  d'avofr 
voulu  réduire  à  un  feul  Tome  tous  les  Ouvrages 
'iàtBayk,  Mais  il  reftraint  ici  fes  vues  au  Dii^iof^ 
maire  Hiftaritpie  et  CritPjuey  &  voici  ce  qu'il  dit: 
„  Mr.  de  . . .  difoit  que  c^écoit  dommage  que 
„  Bayk  eût  enflé  fbn  Diéifiatmaire  de  plus  de 
„  deux  cens  Articles  de  Miniflres  Se  de  rrofcfl 
„  fçurs  Luthériens  ou  Cal  vinifies  ^  qu'en  cher- 
yy  chant  l'Article  de  Ce/ary  il  n'avoit  rencontré 
^  que  celui  de  yea»  C//iriftr  Profeffcur  à  Cob-^ 
•  O  2  „  iney 


^  pÊtf  te  qu'au  lieu  de  Si^m  il  «voit  crocnré  fif 
^gmdsiPifj»  Cm GeréfrJ Siùffmt.  Delàoa 
^  concluok  y  à  kpluralké  des  voix>  à  réduise 
^  BajfU  à  un  (èul  Tome  dans  k  Bibliothèque  du 
^^Tempic  du  Go&t  *\  Ces  Pâioks  n'oot  m» 
leulemeot  en  vue  de  ddfendie  ce  que  ïoa  ùMok 
idlœàMr»  de  V^héùre dans k  première  Edition;^ 
EUes  fimt  auifi  deflinées  à  k  juftificadon  de  ce 
qu'il  dit  dans  celle-et,  dont  voici  («)  les  termes. 
^  Tout  reqprit  de  Bayle  eft  en  un  feul  Tome> 
^  &  ce  judicieux  Philofi)phe>  ce  Juge  éclairé  de 
9»  tant  d'Auteurs  &  de  tant  de  Seâes  y  n'eût 
9>  pas  mobablement  ccxnpolié  plus  d'un  mfi^y 
^  r  il  iraroit  À:rit  que  pour  lui  >&  non  pas  pour 
^  des  Libraires  **» 

On  voit,  très  clavement)  à  cek,  que  l'Au* 
teur  du  ventahk  Temple  du  Goût  a  iû  ce  que 
les  Ceofeurs  trouvoient  à  redire  à  cet  endroit  du 
faux  Tenq)le,  fie  l'on  y  voit  pourtant,  avec  k 
même  clarté ,  que  k  penfte  eft  originairement 
de  Mr.  de  Véhmre.  Les  periônnes-  défiantes  & 
pourront  donc  croire  en  droit  de  penfer  que  ce 
n'eft  ici  verksUimmt  au' une  féconde  Editioii 
du  même  Oiivrage  revu  ou  plutôt  refondu  fiir 
les  avis  du  Public.  Elles  fe  confirmeront  vrai- 
ièmbkblement  dans  cette  pen(ée>  par  le  tendre 
intérêt  que  Mr.  de  Véltaire  paroit  avoir  pris  ) 
conferver  &  à  défendre  le  jugement  porté  w  les 
Ecrit»  de  Mr.  Bâjle.  Ce  jugement  eft  fi  étran- 
ge &"fi  fingulier,  qu'il  iemUe  n'y  avoir  que  le 
premier  homme,  à  qui  l'idée  en  eft  venue,  qui 
aît  pu  être  capable  d'en  paroitre  fi  amoureux,  i. 
arter/  FesfrH  Jg  Bsjk  a'eft  paa  dans  ion  JdfâFia»^ 

W  'a  j.  n^ 


^kéire.  Il  eaamitmi?  beaucoup  en  plufieunau^ 
très  Ouvrages  qui  avoisnt  précédé  cdui-Uu    Si 
an  Tome  que  Mr.  de  Vélténr»  voqdroit  çonlèr«j 
ver^  on^d^t  ks  'Btnfks  fur  la  ComeUy  le  Cam^ 
ment  aire  Phiiofophifue  ;   la  Critère  Générale  ék 
fiHifieère^  du  Calvinisme  ^  &  les  NtmveUe^de  la 
Bofmhlique  des  lattresy  il  y  aurait  de  quoi  Im  fai<^- 
re  un  fécond.    2.  En  fuppo&ac  infime  que  timt 
t esprit  deBayleïoît  renfermé  dans  ConDiaimtnaim; 
te  Hiftarijite  et  Critique^  il  eft  inconcevable  que 
les  gens  qui  font  dans  le  goût  de  Mr.  de  Vbkaire. 
n'y  voulufTent  conferver  que  ce  que  Bajlei^at 
voit  écrit  que  four  kiy  Se  qu'ils  opinafTent  à  en 
retrancher  tout  ce  qu'il  n^avoit  écrit  cmefour  des 
JJbraires.    Ce  que  Mr.  Bajk  y  a  nus  pour  lui, 
&  uns  conftdter  Tinterêt  des  Libraires,  n'eft  pas 
«fTurément  ce  que  M^s.  les  Beaus^  Esprits  y  VL^ 
iênt  avec  le  plus  de  plaifir,  Il  n'a  écrit  que  pour 
lui-mêcne ,  fes  dtscuffions:  chimologiques,  &  vé^ 
tilles  fur  les  Dates ,  k$  correâion^  de  ÂÊareri^ 
&8  inve^ves  contre  Mr.  Jurieu^  tes  longs  paflk*' 
ges  Gh^s  Sç  Latins qu^jl  n'ofoit  tradutfe,  fes  mi* 
nucies  grâtbmatic^>  fon  Erudition  Critique, 
âopliifieurs  autres  chcâlès  femblaMes.    Un  info^ 
4^  où  il  n'y  auroit  eu  que  cola  fèroit  de  dur  de^ 
bit  dans  une  Boutique,  &  je  doute  fort  que  Mr«: 
de  Vidtaire^  &  tous  fes  parei^,  en  eulTent  ache* 
té  un  feul  Exemplaire    Ce  qu'il  leur  faut,  &  ce^ 
qu'ils  actetent,  ce  (ont  les  Articles  libertins  fur 
la  Religion ,  obscènes  fur  les  moeurs,  gaillards 
fur  l'HiftcMre;  les  Articles  FyrrMniens^  Mani^ 
sJbeensy  inlpies^  les  Arrides  où  Ton  discute  cer- 
tains &its  chttOoîUettx,  certEilnes  Anecdotes  de^ 

O  3  obU^ 


at4    BnNjroT JtECinB  RÀrsomim»'^  ^ 

Migcmtcsy  çgffairws  Piopofitkms  déMcaces,  êc 

€t,&  EL  pttédftmcist  ce  que  Mr.  JSUf/e,  qui  De 

cooDoifloic  que  trop  ie  goût  de  fia»  Skcie^  & 

qui  cberchok  à  £ûi«  <1qs  Livres  qui  fe  débiraf- 

kat,  SiécriffmrksJJiraàfw,     9.  I>eqaeiiees-> 

pece  de  gw^  fisrcMt  un  DiBimmaire  Hàfiari^ue  ^ 

Critif&e  dans  lequel  il  n'y  atifOit  que  du  badiaa- 

ge,  qœ  des  phufimteries ,  qae  de  la  maiigmté, 

<}ue  du  libertiûage,  que  de  f esprit?  ou  daas  k- 

qud  on  ne  verroit  que  de  grsnds  noms,  que  des 

Empereurs  ou  de  noneux  Capitaines  y  que  des 

Sàféom^  des  Cefars^  4^  A->t-on  lu  ceDiâion- 

aaire  quand  on  pîenfe,  Â:  quand  on  dit  que  tout 

y  esprit  de  Bayte  eft  dans  les  JVrticles  de  ces  noms 

iUuftres?  Parmi  ces  dettx  €éns  qui  fi>nt  deftine:^ 

à  des  Mimfiresy  ^  à  des  Frsfijjiurs  Luthériens 

w  Caimt^iesj  ccmbien  n'y  en  a-^t-il  point  qui  ne 

font  ni  moins  curieux,  ni  moins  intereffims,  ni 

laoins  agréabies  à  line,  que  ceux  de  qudques . 

Conquerans,  de  qiirï(pKi  grands  PUldibpBes  ,*  ; 

ou  de  quelqiHSS  Piçesiliuftrcs?  Que  fisrft^-ce  doinc 

fi  IVm  y  ayoQte  tmt  d'autres  Amde^  oùûeSt 

parlé  des  Sa:vans  Ecdefiaftiques  de  l'Ëriiiè  Bs^ 

maim  î  Croira*t-on  que  ces  derniers  toienc  les 

iêuls  aux  d^ens  desquels  ^esprit  de  BayU  aSt  p6 

divertir  iès  Leâeursf  5.  Enfin  il  eft  yvaifembla- 

bie  que  le  Gai(eur  ne  cxnmoit  point  ce  DifHon- 

naire;»  ou  ne  le  connoit  que  fur  de  fimpies  «mï- 

dire.    Le  ibupçon  eft  fondé  ûxt  ces  paroles  de 

&  Lettre  à  Mr,  C.  que  j'ai  déjà  rapportées.  «Mr. 

5,  de . . ,  difoit  qu'en  cbcrchaat  l'Article  <ic  Ce- 

yy/aryû  n'avoit  rencontré  que  celui  de  ^ean 

jy  C^arm  îffddSBSS  à  C^ogne"^^  -Un  Hom- 

.   »'  me 


^limvùr^  Féirm  &  Mars  wf^.    aif 

-mç  qui  iRiroit  tconnu  le  livre  pur  kd^mégie,  ou 
iquîfe  feroit àoitœé  fat  pekie  de  veri&er  le  fgk»  ne 
poiivoit  poiat  jpaûèr  c«ci  à  Mr,  de.«qai  le  h^ 
mppore^t.  Our  ce  Mr,  de.  ...iê  trompe^  (c  o'a 
été  tit»»pé  que  par  fon  impttieiice.    L'Ardde 
-deÇe/ar  eft  fi  bien  dans  le  Diôtomtëire  de  Mr. 
Buyk^^&j  niB3BLt  9.  grandes  Pages  diB8  r£di« 
tioa  <k  1 702.  qui  eft  k  feule  que  jepofliède,&  je 
ne  €Toi  pas  qa'on  fait  retrandié  chas  les  fuivaa* 
fies.    Il  eft  ieulemenc  vrai^  comme  j'en  puis  ju- 
ger par  Iç  SÊÊffkmim  ttttprioné  à  <jr^«ew^quç  dan^ 
TEdirion  de  171 5.  tl  y  eût  pour  Cafarius  un  Ar- 
ticle qui  n'éttoit  pis  dans  Ja  {^cedente»  &  qui 
fut  placé  fort  lo^  4Lvafit  <:;dui  de  Céfar  ^  parce 
qu'on  fuivit  une  Orthographe  diflfèrente  par  rap- 
port à  la  première  Syllabe  ae  ces  deux  noms,  l'un 
étant  écrit  avec  la  6iphthongue  ^ ,  &  l'autre  ne 
l'étant  qu'avec  lY.    Si  Mr.  de . .  .eôt  fuivi  l'Or- 
thographe. l^/ay»i/e>  en  cherchant  C^fariusj  il 
n'y  auroit  rencontré  que C^r,&  voilà  qui  four- 
nit, aux  fuges  des  Libres  )  rimpodAnce  logeuk 
-d'^er  toujours  biideen  nsain  &de  ne  pronoa^t' 
<cer  qu'après  un  examen  ièrîeux.   Mais  quand  on 
â  l'esprit  vif,  on  va  vtteen  befogne,  &  l'ioiag^^ 
nation  fupplée  ibuvent  à  k  coonoiifance. 

Quoiqu'il  en  foir  stéann^oins  des  condufionf 
que  les  gens  feup^mneux  peuvent  ta^r  de  o^ 
endroit,  &  de  quelques  autres  fem^kbiesy  on 
ne  doit  plus  attribuer  à  Mr.  de  V^sit^  <î'auti« 
Temple  4u  Qéitt  que  celui  oui  fe  trouve  dans  cet- 
te Editim  véritable,  C'eâ  bien  au  fond  le  tiiê-i> 
me  7>M^  que  l'autre:  même  Goût  ^mêmePlan^ 
-même  Deifein^  mêmes  Idées*  M)is  les  change-  - 
«.  O  4.  •       -mens^ 


snens>  par  yoye  de  correâkms  de  retranchiez 
ment  9  a  addition  >  ou  de  déplacement ,  (ont  en 
grand  nombre  >  Qc  û  confiderables^qué  l'on  peut 
dire ,  à  cet  ^^d ,  que  les  deux  Temples  font 
abfibàmeut  éi^enf.  On  ne  voit  plus  dvis  cdut- 
ci  tant  de  neglieence  dans  le  Aile  &  dans  la  ver* 
fificacion  que  dms  Tautre,  Les  AlkmanA  ny 
font  point  infultez,  la  Le  Cauvrfmr  n^y  a  point 
d'Autels^  la  V Enclos  n'a  pour  Auditeurs 9  ni  un 
Cardinal)  ni  un  Abbé>  mais  \m  jeune  Dn(  qm  m 
faraiffitst  tant  femtré^  on  n'y  retrouve  point 

Toute  la  Troupe  des  Aâeurs 

Qui  rcprcfcntcnt  fur  la  Terre; 
£t  ceux  qui  viennent  dans  la  Chairp 
Endormir  leur  chers  Auditeurs  ^ 
£t  ceux  qui  livrent  les  Auteurs 
Aux  fiflets  bruyans  4u  Parterre, 

La  fcene  de  Mrs!  L0  Motte  QcRonfeau  y  eft  plus 
courte,  moins  aigre  >  &  plus  naturelle^  la  lon- 
gue enfilade  des  Rimes  redoublées  y  a  disparu^ 
&  Cenfurc  de  Chapelk  &  de  fa  manière  de  rimer 
^  eft  mieux  placée,  &  plus  judicieufement  ex- 
primée^ lesfefifites  y  font  moins  flattez,  &  les 
Ja9^enifies  ménagez  avec  plus  de  décence  ^  eu 
un  mot  il  y  a  tant  de  choies,  ou  autrement  di- 
tes ,  ou  autrement  arrangées ,  ou  û  totalement 
fupprimées,  qu'il  nis  me  feroit  pas  poiSble  de  Içs 
rapporfertQtttesfatls  une  extrême  longueur.  Con- 
tentons-nous de  donner  une  légère  idée  de  la 
Pièce,  telle  nue  nous  la  trouvons  dans  cette  £- 
éifm/ventable.  UKm^ 


«j>  J«c  Cardinal,  Ojracie  delà  France» ji 


9» 


Qfii  dts  Sâvans  a  paffî  iVspêrance 


-99  Zkî  <iit  un  jour  qu'il  vouloit  .qu'</  vint  avçc 
>,  lui  au  Temple  du  Goût,  &  continuant  enft^p 
.  ^  de.  rdattm  n^mtey ,,  C'eft  un  ièjour,me  dit- 
-^  il,  dont  tout  k  monde  parle,  ou  peu  de  gens 
99  vont,  &  que  ceux  qui  voyag^t  fè  donnent 
>,  rarement  la  peine  d'examiner.  Il  eft  bon  que 
^,  vous  oUerviez.  de  près  un  Dieu  que  vous  vo^»- 
>,  lez  fervir.  ,1; 

„  Vous  l'avez  pris  pour  vôtt*«  Maitve  t 
j,^  11  Tefta  ow  du  mojas  le  doit  ctre. 
„  Mais  vous  Tencenfez  de  trop  lotnj 
„  Et  nous  allons  prendre  le  foin 
j,«  De  TOUS  le  faire  mieux  connoitre, 

„  Je  remerciai  fon  Eminencc  de  fa  bonté,  &  je 
^,  lui  dis:  Monfeigneur,  je  fuis  extrêmement  in* 
„  discret..  Si  vous  me  menez  avec  yoc& ,  je 
^,  m'en'  vanterai  à  tout  le  moiidç,  '  > 


,^  Et  fi  dans  fon  mafia  vouloir  * 

j»  Quelque  Critique  veut  favoîr 
,f  En  quels  lieux ,  en  quel  coui  du  Monde 
,«  Eft  bâti  ce  divin  Manoir  «  ' 

I»  Q^^  faudra-t-il  que  \t  reponde  \ 

O5  „  te 


^  Le  Cardinal,  sie  répliqua,  ^ekTecnpleé- 


„  voit  qû*oa  k  ix)oq[uàt  uo  peu  de  mai,  il  n'jr 
,,  auroit  pas  grand  mal  à  cela,  &  que  je  le  ren- 
^)  drois  bien  ii  je  voulois.   J'obéii,  &  nous  pac- 

AccompsigptZ  de  Mr.  l'Abbé  Ra^htJiM  ils  ren- 
contrèrent  fur  la  route  pluâeufs  obftacies.  D'a- 
bord Mrs.  Or  Jus  y  Lexicûcraffus  ^  Scrhverius^  um 
•wmh  de  Commentatturs  tjuï  comfofmtut  de  g^œ  vç^ 
ietmes  i  prçfes.d*UM  mot.q»^ik  x^etuetubieme  fas. 
Ç'eft  là  qu'ils  virent 

y.  Les  Dacîers ,  les  5aùmai(ès 
if  Gens  heri^TcE  de  favâmes  fadaifes  &c 

Us  n'eurent  pas  Ëiit  cent  pas  qu'ils  rencontrèrent 
un  Homme  entouré  de  Peintres,  de  Sculpteurs, 
d*Architefl:es ,  de  Doreurs ,  de  faux  Connoif- 
ieurs ,  de  Flateurs.  C'écoit  Cre/itt  qui  fe  corn- 
inaadoit  un  Bariment  magnifique* 

,y.  Il  dit  &  dort.   Auilirtôt  la  CaiiaU!« 
Autour  de  iuî  s*cvertuë  &  travaille. 
Ccrtaih  Maçon ,  en  Vitruvc  érige  /  * 
Lui  trace  un  Plan  d'oraeméns  fiuv^hargé; 
:  ,,  Nul  V^flibulç,  cncor  moins  de  façade, 
,,  Mars  vous  auîcz  une  longue  enfilade  Ôcc. 

XiOrs  qu'à  éïî  éveillé,  un  j^etit  Curieux  lui  mon-^ 
tx&four  fa  Chamelle  y  »  Un 


9» 

»» 


r 

f^fm&^  février  &  Mars  1754.    itp 

„  CTn-Bieo  ie  Perc  <ti  ia  gloire  étemelle      *' 
„  Peînt  galamment  dans  le  goût  du  Vataiil  ,"' 


&  ah  Llbfafre  lui  vend  det  Livres  à  la  Toije^ 
t.  Car  Monseigneur  cft  fur  tout  fort  (avant. 

, ,  1  • 

Les  Voyageurs  tombèrent  enfuite  dans  \m-^ 
huscmde  d*un  Concert  auquel  où  vint  les  prierj 
en  les  aflurant  qu'i/  »'/*  autoi^  point  de  Mf^toi 
Ftanfoîfe.  Le  Cardinal  remontra  en  vain  fue  Im 
'  Mufifue  italienne^  la  "Françoife^  ^  la  Latine^  é^ 
toient  fort  bonnes^  chacune  dans  leur  genre.  Ils 
entrèrent  donc  &  fbrtirent.  auffi  au  plus  vîce^ 
Enfin  ils  arrivèrent  au  Temple  du  Goût.        ' .  i 

^y  Jadis  en  Grèce  on  en  pofa  , 

y.  Le  fondement  ferme  ^  durable  &c« 

L'Auteur  n'en  décrit  point  la  ftrufture ,  &  fe 
conteatb  dridiro        , 

„  Qu'il  n'a  point  les  défauts  pompeux 
„  Delà  Chapelle  de  Verfaillcs  &c. 

V 

•  •■  ■* 

La  raifon  de  Ion  filence  eft  prife  de  ce  quV/^ 
fhs  aiféde  Sre  cejue  ce  Temple  r^efi  pas^  que  de 
Sre  te  qu'il  efi.  Il  ajoute  feulement  pour  éviter: 
ta  difficulté  y  '^      ' 

Simple  en  «toit  la  noble  Architcéiure  &c.         - 

jj  Le  Temple  -étoit  environné  d'ràie  foule  <éè 

»Vir- 


^  n'oitroienc  poiat. 

.* 
M  Car  la  Crm^ue»  ^  Vccl\  iîcvero  5c >f ufte  »    > 

y,  Gardant  les  Clefs  de  cette  Porte  augufte, 
'  ,^  D*uii  bras  d*airain,  fièrement  repouflbit 
„  Le  Peuple  Got  (fiî  fans  çeflfç  ayançoît. 

Elle  traitoit  ainfi  les  Satiriques  obscurs  ^  les  Cour-^ 
$ifim  affairés  &  oififs ,"  &  les  Envieux  ,  Esme-» 
mis  de  tout  mérite.  Ib  s*etffuirent  tous  à  la  vue  du 
Cardinal  ér  de  PAhhé;  ér  firent  place  à  unfpeSa^ 
^  plus  flaijant.  C était  une  fçule  iP Auteurs  de 
tâus  états  fui  fe  freffbit  à  la  forte ,  portant  Tun 
un  Bofnan ,  l'autre  une  Harangue ,  celui-ci  un 
'Recueil  de  Vers^^  &  celui-là  un  Mandement.  Bar^ 
dus  Y  étoit  auifi  en  qualité  de  Juge  des  Livres. 
Mais  la  Critique,  en  le  repoufTant  avec  les  au-» 
tres^  lui  dit; 

,,  Ami  Bardus,  vous  êtes  un  grand  Maître; 
,«  Maïs  n'entrerez  eiv  cet  aîinâble  lieu. 
,,  Vous  y  venez  pour  fronder  notre  Dieu. 
,f  Contentez-vous  de  ne  le  pas  connoitre. 

MrSiéel^Motte&cBaujfeau^qfxiSe  prefeotereat 
çnfuite>  ne  furent  adous  qu'avec  des  izx)diâca- 
tions  peu  agréables  pour  run  &  pour  Pautrç. 
Cet  eodroic  eft  tourné,  même  dans  cette  £^- 
tùm  veritahleà'AmetùsmQte  &  rude,  pour  ces  deux 
Poètes,  &  fur-tout  pour  le  dernier,  que  Ton  ne 
çcmpretid  pas  d^bord  comment  rAutetir  dç  U 
^  Rekj 


Rdation  tvm  eô  toi-tfiéooe  l'entrée  fi  Ubre  âm» 
un  Temple  y  où  ces  Meffieurs  Tavoieût  eaë  fi 
difficile.  On  n'eft  t>lu8  arrêté  là-defTiis  quand 
ou  vote  ^ufe  Mr.  de  Vàhahre  s'y  fidt  critiquer  lui* 
même,^nl  plus  ni  moins  que  les  Guifreres. 

>y  J'étdis^  Jit'ily  prefent  à  cette  Scec^.  La 
9,  Critique  m'apperçut.  Ah  !  ah  !  me  dtt^eUe» 
^  vous  êtes  bien  h^di  d'entrer.  Je  lui  reponw 
9>  dis  humblement  :  Oângereufe  Déeilè  >  je  iw 
^  fuis  ici  que  parce  que  ces  Mr$.  l^ontyoujn; 
y,  je  n'aurois  jamais  qle  y  vœir  ifeul.  Je  yeux 
^  bien  9  dit-eUe>  vous  v  ibuffijr  à  leur  cpnâde* 
yy  radon:  mais  dchez  aé  profiter  de  tout  ce  aoi 
^  le  fait  ICI. 

ft  Sur^^tom  gArde:^  vous  bien  it  rire 
'  M  ^^  Autewrs  que  tous  avez  Vus. 
,^  Cent  petits  RivaUx  inconnus 
j,  Crteroienc  bien  vite  à  la  Satire. 
M  Corrigez^vous  fans  les  inftruire.' 

^,  Donnez  plus  d*intr^tte  à^  i?riifir/j 
,9  Plus  de  vrai^feniblance  à  2lMr$ 
„  £t«  croyez-moi  y  n'oubliez  plus 
t»  Que  vous  ave:e  bk  Artemirtn 

^  Je  vis  bien  qu'elle  en  aUoit  dure  davantage.  £!--' 
yy  le  meparloit  déjà  d'un  certain  PhiloS^te,  Je 
^y  m'es<|uivai,  &  je  laifTai  avancer  un  Homme 
yy  qui  valoir  mieux  y  que  Rouilèaii  »  la  Motte» 
yy  6c  moi. 

„  C^étôit  lé  Ù^e  Fpntenelle  &c. 

Auquel  la  Critique  pardonna  certains  Oixmtga 

en 


|ai    BiBUcrniKQint  'RÂisoinani  i 

fû'faveor  de  plaâeure  autres  &  loi  dit  que  ' 

M  Votre  Mufe  (âge  &  rtame 
pf  Devroît  atmcr  nn  peu  mtÂns  YAru 
„  Ne  la  g&tcz  point  par  le  fstd  i 
j>  Sa  couleur  cft  zBhz  brillante. 

Il  «^ft&a  placer  entre  Lticreee  te  LeUmtz.  Ce 
dernier  y  écc»t  four  arvoîrfiùt  ifajfez  bont  vert 
iMthfSy  &  LMcrece  fit  en  L,à$in  un  complinaenc 
ta  Cardinal,  qui  y  répondit  dam  la  même  Lan* 
gue.  „  Tous  les  Poètes  de  TAntijuité  qui  To- 
>)  xouterent  >  le  prirent  pour  un  ancien  Romain. 
.  99  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  de  Fraffçors.  Enfin 
9,  aprèsizes  retarddmetif  a0^éable»9  "^^  fAutemr^ 
99  au  milieu  des  Beaux- Arcs  «  des  Mufes  9  des 
99  Plaifirs  mêmes,  nous  arrivjame^  jusqu'à  l'Au- 
99  tel,  &  jusqu'au  Trône  du  Dieu  du  Goût  '\ 
La  description  en  vers  qu*il  donne  ici  de  ce  Dieu 
eft  tout  autre,  &  bien  plus  Poétique  que  celle 
de  l'Edition  défàvouée.  Mais  les  Comédiennes 
Le  Morty  ftliffier^  SMy  Camargo^  Ijt  Couvreur 
y  paroiflènt  dans  les  mêmes  termes,  &  presque 
pelé  mêle  avec  Rolliny  Girardo»,  le  Tuget  ^  le 
FouJJin^  le  Brun^  \t  Sueur.  „  Co&ert^  l'Amateur 
•99  ôd  le  Protcfteur  de  tous  les  Arts,  raflemblok 
>,  autour  de  lui  les  Connoifleurs  ",  &  ibupirok 
■fouvent  de  ce  qu'on  avcMt  négligé  le  houn^e  pour 
faire  le  Château  de  Fwyiiflfer. 

Au  fortir  du  Cabinet  des  Beaux- Arts  on  paflà 
9,  dans  l'endroir  duTeibple  où  fe  raflëmblent  les 
^  Beaux  Esprits.  Les  FavillonSy  les  Benferadesy 
;^  les  TeliJfoTtfy  les  Segrais^  les  Si.  Evremondy  les 


Jawkr^y  Mwim  ^  Mari  17)41    ^ 

^Balzacsf  les  Vêitures  a'y  paroiflbient  pas  00^ 
^  Cuper  les  premiers  rangs. . .,. 

«I  Ils  font  comptas  cÂcorc  an  rang  des  BeauS 

,^  Esprits  , 

'    jj-  Mali  exclus  du  raûg  des  Genicsd  t 

Serrais  n'^oît  eatré  di^  le  Teinple  que  par  fU« 
percherièy  &  Tels^m  que  pour  &n  nifto&e  de 
h  Franche  Comté.  ^^  Le  (jardinât  Se  (oa'  Aad 
yy  cherchèrent  leCotntè  deBuJfyy  quiiê  ttnoit 
9,  à  l'écart  avec  une  fierté  mécontente.  L'ai- 
yj  mablé ,  la  naturelle  Madame  de  Sevigné  ^c^ 
^  coururaci  liai  de  lui>  &  leur  dit  ^e  f<m  Couh 
3»  fin  ''  écdc  moins  bien  rc^û  dans  ce  lieu      .  \ 

„  Que  (on  Fils.  Ton  aimante  f 3^ 
^«  ••«^  qjLlej'^oAcréadansPanii 
.  ,,  Dieu  de  la  bonni  Compàgme.  .  ^. 

L'Auteur  y  vit  Mrs.  l'Abbc  de  ChauUeu^  &  le 
'  Marquis  de  la  Fare  qui  ijbnt  décrits  id,  daAS  la 
même  attitude  que  leur  donne  l'Edition  desa<* 
vouée.'  ^t  né  dirai  point  que  cette  attitUde  me 
paroit  atilfî  peu  conforme  au  bon.goût,  dans 
cette  Edition  vêtit ahtèy  qii^elle  mfe  le  parut  dan§ 
Fautre.  Mâs  je  dois  reconnoître,  à  cette  oc** 
ca&on.  Que  je  ne  fai  par  quel  effet  d%attentioi^ 
je  traveftis  Mr.  le  Marduis  de  la  Fore  en  ua 
Homme  d'Eglife.  La  môprHè  eft  dlvertiflànte^ 
&puis  gue  j'en  ai  ri  dès  que  je  m'en  apperçus,je 
m'im^ne  que  les  autres  l'auront  fait  de  boii 
cceur.    La  Ceilfure  que  je  £ûfois  de  cet  endioiè 

a'ci» 


ft^dl  pourtant  pas  tacAnsJhoàét^  Se  qudqam 
Mamuisi  qudque  {ionune  dç  Cour  'Se  d'Epée 
mie  mt  Nfr .  de  la  Fareie  demandfrMPare  ii  ron 
Ibit  élfver  au-deflus  des  Voitures^  wc  des  St.  £- 
vrenum4y  û  Pon  doit  mettre  au  rmiigJ^Qmcs^ 
luperiecuï  aux  Beaux  Esprits  9  «ni'fojDaiM 

V>  Oî^i  chante  auprès  de  fa  Maîtrefl^^ 
f  »  Quelques  vers  fans  prédfion 
«y  Que  ie  PlaiCr  »  &  la  ^areiOTe^ 
.^,  Diâent  à  ce  gros  Cçladon  } 


deux  AAeuieurs^  ,,  Chapelle  plus  débauché  que 
^  délicat)  plus  naturel  que  poU>  facile  dans  fis 
yy  vers,  lilxntin  dans  iès  idées,  incbneâ  dans 
,,  fon  ftilej  -il  parloit  toujours  au  Dieu  du  Go&t 
,,  fur  la  même  rime.  On  prétend  que  ee  Dieu 
uluijreppndit  un  jour, 

f9  Keglez  mieux  vôtre  paiEon 
Pour  ces  fylUbes  enfilées  &c. 


t» 


>,  Et  je  crois  I  ajaiteP Auteur ,  que  je  ne  fè« 
3»  rois  pas  mal  de  fuivre  cet  Avis  '\  Il  intro» 
duit  enfuite  ces  trois  Meâieurs>  &  St.  Evre^ 
moTtd  en  converiàtion  avect  le  Duc  de  la  jR^. 
thgfimçault  6c  Madame  de  la  Fayette.  „  Ces 
„  Entretiens,  dit  -  il  y  n'ont  ni  i'afibâation  de 
„  THôtel  de  Rambouillet  ni  le  tumuke  qui  re- 
a,  gnc  chez  nos  jeimes  Etourdis 

„0n 


llANtftfff  Jk^ll^ 


„  Le  PréwM»  *  >  Pedamisow ..  t    , 


L'air  cmpefé  dtt^yllogi^ÎDe 
^,  £t  l'aîr  fou  de  .rBmportemeiit 


/^-, 

>•••«, 


9>  Oà  (è  raflembloit  en  ce  moment  autour  dà 
9>  la  fameufe  Ninon  L'Endos  qui 


\,  yaîfoît  alors  avec  gaieté  — 

„  Un  j)ikcburs  fût  la  Volupté.  lî  '  ^ 

7»  Tandis  que  f  écoùtois  attentivement  fôn 
*j.  Sermon,  mes  deux  graves  CondtiAeurs  s'a-^ 
yy  muferent  à  pariet  de  Belles-Lettreis avec  quel-' 
„  ques  y  fuites,    XJtiyanfenifiè  dira  que  les* 
j,  'y/fuites  fe  fourfeùt  par  tout  ;  mais  la  vérité 
9>  eft  que  le  Dieti  du  Goût  i,  inftmit  beaucoup' 
»  de  ces  Pères;  il  les  reçoit  auBS  bien  que  leurs' 
5^  Ennemis ,  &  il  eft  affez  plaifant  dp  voir  > 
,j  en  ce  lieu,  Èâûrdaldt^  qui  s'entretient  avecr 
5,  Pajcal  fur  le  grand  arc  de  joindre  PEloquen- 
9>  ce  au   Raifbnnement.    Derrière  eux.  étoic 
py  l'exaft  &  Te  délicat  Èouhourty  qui  marquoit^ 
^  fur  des  Tablettes  y  toutes  les  fautes  de  lan- 
^  gage,  &  toutes  les  petites  négligences  qui! 
9^  ecnappoient  li  Bourdabaiè  &  à  Fafial.    Le 
>,  Cardinal  de  ToUgpac  ne  pût  s'empêcher  dg 
t,  dire  au  P.  Èoiàhdkrt: 

■  :     9  *   .  •  •  , 

»»  Quittez  d*uti  Céafeur  pobtilteu^ 

^,  La  fcrapuleufe  diligence. 

»,  Aimons  jn0^tt*aQX  dtfauts  heureux 


,,  De  le^p  inAlt  i(  Wm  BléqiicAée.^ 
,,  J'aibie  mknt  erre»  «re« «tiir  »  .« 
f,  Qu*  4^))«  Ç««faiv  poittfBletur  » , 
»»  Sefiar  4«s  mpu  dams  nui  Maoct.  . 

^\.,  lut  Pi  9H$hoifrs  lui  répondit  »  Pennettrz. 
,,  oue  je  conqauë  me»  (e^^  OUbrvatioas.. 
,)  Ce  font  les  grands  Hommes  qu'il  faut  criti- 
,,  quer  &c....-  fib  bi^  1  ^i»owwyft>.yetillcz> 
,>  tant  qu'il  vous  pbira  5  dit  en^  fai&nt  un  jeu- 
99  ne  Duc  quf  revenbit  dû  Sermon  de  Ninon  *\ 
Ce  Duc.  étqk  le  Nereu  d»  ^{[raiid  CardÎBil  j»i 

rétahUt  ki  BffM^otrArts  en  tr^nce  ^  de  la  mfiw 
méà»  dont  il  ahaiffa  ou  ferdit  tous  fis  Hàtmmis. 
Ce  Cardinal  ne^tient  pas  c^s  le  Temple  du 
Oout  UQ  ong  au0î  bçau>  ^  ion  Neveu^  ni 

re  tant  d'autres  qui  n'ont  eu  ei»  W^^  ^ 
J>ms  forUinf  dt  ^me, 

»i  Mai&four  ênre  en  cç Temple»^  pbnr  y  réuflfr; 

Dm5  U  BihUothcque  dv^  Teçaple^  que  tes  Vb- 
y^^geurs  vifiteient,  on  ne  trouve  ni  vieux  lV|a- 
iiuçcrtts  »  ni  liauyaxs  Uivxéjs.  Toutes  les  Edi^' 
4ptis  des  me^urs  font  corrigée^  8c  retranchée^ 
4e  la/iqaia  .dc$  MuTes.  ;  IWtr Af»  eft  réduit  \ 
un  KmzstyMafot  à  ç.  ou  (J.  FeuiltefL  JB^^Îr  i 
un  fcul  in  folio,  St.  Evrèmmd  àiin'  Cfës  pdif' 

Volume^tj...Bf^  a  k.C^jp^^       deV^fi^ 

Dans  Tmtërîeur  du  Sffnftiiaîre,  iir»  *e/k  »w»* 
ire  de  Grands  Hùmmer ,  y  \nsjtilklin  é*  eûrrtge&iejtâ 
leurs fa^m;-  ik^Wmjme^^tdm^W^fimpiUi  tAs^ 


teur  d»  Ttlemqu^tétrancboit  in  M/^ls^  ef*  Jif 
fÊj^tàHmmi  Mcffim  twanchoic  «fS  ^utljuesfë^ 
mèiiéfritiz  4m  M  Hmi9t$  0fsfféH4  Gmmlle      ^ 

j^  Jettdt  au  feu  fa  Fulcherie 

»»  Agefilas,  k  Surena. 

•    ••••    ••    ••• 

«>  lUcÎM  çbferyc  les  Portnûit 
.  »,  9e  fiipset»  4e  Xiphiirèv  « 

^«  De  Itirfthliku»,  d'Rippo^tet 
'  ,,  k  peine  il  dîftingue  leurs  inMs% 

^  \h  ont  tous  lemcineil^rke* 

La  ftmtàhu  retraochoit  îss  ifwxàçtçÈ^  Bc  ^ 
dernières  Fables  »  tacourd^oit  fes  Colites ,  & 
àrrachoit  ks  }.  Qj^tarts  de  fes  Oeuvres  FafihutmSn 
îksfteaux  rougiuoit  de  ià  Satire  contre  TËqui- 
yo(jue,&  de  foaÔ^  fur  la  prife  àeJSt^mur.  ^z- 
nauk  ne  fê  piquoit  que  d'être  aimabliç,  Molière 
&iibit  des  r^rets  d'avoir  icritfour  U  peufUy  6è 
Jonn/Jatif  kiax  Cem^sêe.  '^       - 

Lors  qu^il  Mut  fe  icparer,  le  Diieu  du  Goût 
adreffa'la  parole  aiiX  deux  frocéAèùrs  du  Poè- 
te^ ,&  leur  recommanda ,  de.  hirç  toujours  y- 
<6fts  Pafif^  boïme  garde  contre  le  F^ux  Goùt^ 
die  protéger  lès  Belles-Lettres,  &  d'engager  au- 
nértit  diflèin.  Mt.  le  Comté  die  tHérment^  Mr. 
le  Chevalier  de  BfaJlac^  Mr.  te  Aïarquîs  d«^ 
Céiluf  5  Mr.  te  Marquis  dé  ivr^eî^  êc  Mr.  le 
Marquis  de  la  Ferté-Imbaut.  Le  Dieu  finit  par 
les  paroles  fuivantes  qui  finifTent  au(H  la  Pièce 


*  _ 

,y  Employez  des  foîas  aflîdus    ^       .  ' 

,^- Aux  beaux  vers  que  vous  daigneac  faîref 
.   ^  ErqUe  tous  les  Sots  confondus 
t>.  Déformais  ne  prétendent  plus 
9»  Qu*oA  déroge  j  Se  qu*bn  dégénère 
*  .  „  En  fuivant  Ziiiqerve  5c  Fhébits. 

Je  finirai«i^'HK>ii^Extrait,  en  celieu^  nmss 

je  ne  dois  point  le  &ire  iànr  zvettisx  ^^  <i^^Q^' 
cette  Edttip»  veriuUiy  il  y  a  coinme'd^s  l'au-» 
tre,  des  Notés  de  TÂuteur,  qui  à  quelqiiespe^ 
dts  changeméûs  près^  font  les  mêmes  quô  celle» 
qu'on  avoir  déjà  vues.  Je  dois  donc  renvoyer 
à  ce  gue  j'en.avois  obfèrvé  autrefois.  .  Je  n'y  a* 
jouterai  qu'une  Rémarque  de  pure  cûriofité.  Mt. 
de  Voltaire  dit  dans  fa  r.  Note ,  que  „  Mr.  lé 
y^  Cardinal  de  Polignac  a  fait.codtre  LiriTar^  un; 
P,  Poëme  Latin,  &il  ajoute , que  tous  les  gens  de' 
^^  Lettres  connoifTent  ces  beaux  vers  qui  iônc 
^  aa commencement: 

^  Pseridttm  fi  forte  l^  auftera  tanmtir 
y.  Déficit,  eloquh  viâH,  re  vincimus  ifjk 

ïl  faut  donc  que  forf  Effiinencfe  ait  refondu  ce' 
Poëme.  Car  le  commencement ,  &  quelques 
Fragmens  en  furent  imprimez  par  Mr.  de  SaleM-* 
gre  y  dans  fès  Mémoires  Je  Uterature,  Tom.  I, 
Part.  IL  Pag.  41  j.  &  je  n'y  vois  poitit  ces  deux 


*■         » 
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ARTICLE    VIII. 

NOUVELLES  UTTERAIRES. 


LEs  i 
H- 


1>"0  X^  O  R  D. 

Es  deux  Anciens  Hifloriens  Anglois»  qucMtJ 

é  Heame  s'étoit  engagé  <k  nous  donner^  font 

achevez  d'imprimer^  &  on  les  délivre  aux  Sous- 

<rîpteurs  ;  Duo  rtrum  Aj^glkarum  Scriptons  Vtuns^ 

«v/i  Thomas  Oturhcurne  O'  ^ûhatmês  Whtthamfltde^ 

Étb  origine  Gtntis  Èritannicd  usfue  ad  Eduardum  ïf% 

>E  CàdicibHs  JMtJf.  &c.  in  8.  i  voll. 

\    Mr.  Héarne  fait  prefcntcment  iinprimer  »  fux 

^n  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Mr.  le  Comte 

d'Oxford^  une  ancienne  &  fameufe  Chronique  en 

Liatfn^  qu'on  apelle  la  Chronique  ^it  les  Annales  de 

^^unftable ,  compilée  originairement  par  Richard 

de  Morins  Prieur  de  Dunftable»  &  continuée  j>ar 

*d*autrcs  Auteurs.    Cet  Ouvrage  qui  n'avoit  poiot 

encore -paru,  fera  deux  volumes  in  8.  com-melp 

Zhomas  Otterbeurne  Bec. ,  &  la  Souscription  fera  là 

«lême ,  c*eft-à-dire ,  d'une  Guinée  pour  le  petît 

papier  &  de  deux  G^uinées  pour  le  grand;  lesquet* 

les  fommeson  payera  tout  à  la  fois  en  fouscri- 

^ant.    On  n'en  imprin>era  que  150  exemplaires, 

<t  qui  rendra  ce  livre  plus  rare  &  plus  précieux. 

L'impreffîon  de  la  Géographie  d^Abulfida  eft  fort 
avancée:  Mr.  Gagnier  n'oublie  rien  pour  mettce 
-cet  Ouvrage  en  état  de  fatisfaire  le  Public. 

Mr.  Parker  £ls  de  l' Evêque^  d*  Oxford  de  ce 
nom^»  je  qui  avoit  entrepris  de  donner  un  Com* 
«lentaire  fur  la  Bible  tiré  des  Pères  de  TEglife , 
Ibus  le  titre  àe Bibliotheca  JBMc4, étant  mort  avant 
^ue  d'avoir  pu  finir  le  Pentateuque,  fon  ^Is  fe 
.^opofe  ,de  iuppléer  à  ce  qui  y  manquer  avec  le 
.itcours  de  fes  Amis. 

P  3  lie 


Le  Bn  Ftsher,  Girde  de  ta  MMfofheqoe  Bod^ 
kienne,  domif  Iks  ibin»  à  l^mfreflk>n  du  CAtAÏù^ 
pm  de  cfue  SiblifitiMqw:  il  y  ca  a  cnfiroales 
deux  tiers  d'tmprimex. 

Mr.  Shaw  Me«)bre  ivk  Collego  de  la  Reine ,  Se 
i|tti  a  été  Chapelain  du  Conful  Ân^lots  à  A\g9it 
pendant  quatorze  ans«  va  faire  imprimer  fhifi^ 
^Al^ ,  de  Tunis  t  O"  de  Trifely  &c. 

n  y  joindra  un  VçtahuUin  de  raiilcien  Punique» 
tel  qu'il  fe  parle  dans  les  Montagnes  de  Barbarie; 
ivec  la  description  de  pluiîeurs  Anciens  Moouf 
ittenSt  des  Cartes  Géographiques  fort  exades  ^^ 
Il  nous  donnera  aufll  les  Voyages  au  Grand  Cai- 
re»  à  Suez,  &  au  Mont  Sinaï.  II  a  connu  parti- 
culièrement le  Fere  Sicard  au  Grand  Caire. 

Le  fécond  Tome  du  Xitnofho»  de  Mr.  Hutcbii^ 
fon  I  Vice>printipal  de  Hart»Hall ,  paroitra bicnrtot, 

P  E     L  ON  D  R  E  S. 

Mr.  Sale  nous  a  donné  fa  Tr^duétion  Angloife 
it  VMccraitf  ou  plutôt  du  Kèra»  qui  cft  le  renta- 
ble nom  de  ce  Livre*  Tht  Koran  cêmmmiy  iâlUd 
thi  Alcormt  cfMokammed»  trdmsUiid  inta  Emglssb 
immedhtly  fr^m  thi  Original  ArMfi  wiih  $xfimi4' 
ury  Notu  tAkê»  fwom  ib$  tmfi  âffrrttêd  Cêmimnté' 
tors.  Tû  whkb  is  frefixêd  afnlimmary  J>$scûMtfê^ 
C'eft-à'diie  «  „  Le  Kor»B  communément  apefté 
„  TAIcprati  de  Mohammed»  traduit  deVOriginal 
,f  Araire  en  Apglois  ;  sivec  des  Remarques  qui 
99  fervent  à  exptiquer'eetOuvrage  tirées  des  roeH- 
„  leprs  Cooimentaieurs.  Avec  un  Discours  pre- 
„  liminaire  *\  In  4.  pagg.  508  »  (ana  le  Dif coûts 
jreUmmaire  qui  en  a  187-  Mr.  Saleaiiès-bicu 
lempli  Us  eagagemens  qui!  avoit  pris  dans  fon 
fr^tfe&m»  doot  on  a  donné  une  idée  Ibrt  éteVr 
due  dans  cçttç  ^Hl'mhiw  \4^.    Le  Discours  prc« 

(<{>  Tom,  IVrpag.  zz^  ^  foivi 
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UtAïntÎTc  »  qtti  fcDl  fèroil  ua  voluruf ^  rftifeiitt»b)e 
it€  mcnteroit  bicst  à*ètte  traduit  tn  Fnnçon  »  ocui. 
itkm  fix  ScâiûnSk    La  j«  iriâto  d«  TÂhibio*  ft: 
particuHercmcDt  des  YiWts  te  Ui^e30|«l«  &..4le 
.l^eéine;  des  ArftbtB  «vtmc  k  tom»  de  Mtbomet, 
^qu'ils  ap eUjent  le  tems  de  lemr  IgMi »iioe  i  de  (cur 
gouYemeneat , de  leur  Religion» de  leur  LâAguff» 
.leur  Savoir»  &  leora  GowtumcA»    {je  x/dcl'J^it 
«du  Chriftianismc  ou  des  EgUfei' d'Orient^  ât  da 
iiidaïsme,  quand  Mahomet  parut  i  fdn.CartJâ|eie« 
Ja:mani«re  dont  il  if  |>vk  pour  éiablk  faHelij||kBt» 
&  les  drconftanccs  qui  y  cottCOiitufeBi  &:  lui  ia- 
j'CKt  favorables.    JLa  3.  du  Kjoraai  #  de  U  ftgniic». 
«ticm  de  ce  mot»  du  nombre  dc$  Cbéptires  q|li*fl 
.comicnt»  des diffierentes Ëditioii^  ou ancienaMé- 
-AUicriu  qu'on  en  »»  de  la  »Minierr  don^ila  dtd 
-compc^,  quand  &  par  qm  il  a  été  digéré  dans  in 
-forme  que  nous  l'avons  à  pre^rnt^  de  fosdiverfes 
ie^ons.de  fesCointtie&catcnrSyde  l'kociQiBur, qu'on 
•lui  iiBûA,  êc  des  Tr^^^^'âions  que  les  Mihometans 
Hsn  ontfaitcisett  Peiinn^âc  duttd'a^treàLanguea* 
particulièrement  dans  la  Ja vane  &.  Makiye.   Là  4. 
-de  dogmes  &:  des  préceptes  pofitifs  du  Kûran^  qui 
-regardent  la  Foi  te  les  déroirs  <âc  CétémoTiiea  ife 
la  ReUgjon.    Mr.  Sak  iijt  voir  ici  qu*i^  n'eâ  pas 
vrai,  comme  on  Ta  p^tefidn,.  que  Mahomet  ait 
*«xclus  les  femmes  de  fisn  Paradis;    La  $•  de  quel- 
.qués  préceptes  negatiû  qui  fe  rromrent  dans  leKa- 
saflé    Là  6.  des  Ldx  ou  Conftitudons  du  Koran 
par  rapport  aux  affaires  civiles» 

Mr.  Sale  cite  qudquefoii  dans  fes  Remarques 
««n  Manuscrit  Espagnol  qu'on  lui  a  commusiqîté 
éc  qui  cûmient  r£vangile  que  lesTura  aetribuem: 
à  St«  Barnabe.  On  j  trouve  l'Hiftpice  de  Jefui- 
Cbiift  depuis  £1  naiffance  jusqu'à  fa  moA,  mêlée 
4ç  i4iifkttR  traits  qm  fivorifeat  le  SyftCnae  des 
P.  4       "  "  Ma. 


Mahometatit.    M.  le  Prince  Eugène  a  tm  femUa^ 
fck  £?af^gile  en  Italien  dont  Mr.  de  la  Monnofc 
nous  a  donné  un  fragment  dans  fes  Additions  «li 
Menagiana.  Mr.  Sale  dit^e  ce  fragment  fe  trou- 
.ve  presque  mot  à  mot  dans  TËvangile  Espagnc^v 
le«|uel  il  attribue  à  un  Chrétien  Renégat  qui  rC6^ 
•toit  pas  encore  bien  infiruit  dans  fa  nouvelle  Re- 
ligion, 11  y  a  y  comme  on  vient  de  le  remarquer» 
^plufieurs  endroits  accommodez  à  la  doârine  Ma- 
.hometane.  Par  exemple.  Les  Mahometans  pré- 
^ndent  que  leurs  ablutions  font  aaffi  anciennes 
qu'Abraham,  &  que  c'eft  Dieu  lui-même  qui  les 
-a  Inftituées:  èc  dans  cet  Evangile  on  raconte  que 
l'Ange  Gabriel,  fous  la  figure  d'.un  beau  Garçon, 
lui  aprit  la  manière  de  les  faire.    Dix$  Jibraiam, 
fittê  harê  yê  fara  firvir  el  J>m  de  lot  Ssnâios  y  Pro» 
fhifdst  ResfêtuU^  d  AngA,  Vt  û  a^tidUfuime  y  U- 
'VAtê^  fûrquê  Dûs  qmerê  baèUr  e$»Hgo.   Dixo  Ahfë^ 
Jfom,  Comû  ungo  de  Uvarmgf  iMêgo  il  A$fgilfêk 
nfpancto  cùmo  unohilU  manabâ,  y  fe  Uvh  en  Ufim^ 
t$  9  y  lêdsxù  »  Abrabum,  haK  eomâ  yo^    X  Abré^^ 
ham  fe  Uvl  &c. 

^'  Mr«  Prevoil  d'Ezilles  a  entrepris  de  publier  un 
Ecrit  intitulé»  Za  Critique  FrMfQi^,  Ouvrage perk- 
diqtie  d^un  goAt.noHveMU\ernè  de  RefiexienSf  de  Cit^ir 
tiens  des  Auteurs  Anciens  o*  AîûJernes^  C  de  iotêt 
€e  qui  peut  rendre  une  hâbtre  utile  cr  agréable.  Pétr 
l'Auteur  des  Metnoires  £un  Hûtume  de  qualité.  Tom» 
'3.  No.  I.  in  8.  Il  fe  prôpofe  de  Ttcueillir  fous  les 
douze  chefs  fuivans  les  fujets  qui  doivent  entrer 
dans  cet  Ouvrage,  i.  L'Etat  de  la  Religiof^,.  des 
Sciences,  des  Arts  Sec.  z.  Les  Ouvrages  nouveapi, 
tant  Anglois  que  François,  Latins,  Italiens,  ëc 
'Espagnols.  3.  Les  Journaux  Littéraires  &  Politi- 
ques. 4.  Les  mœurs  &  les  uûiges  du  fiecbt«  les 
fpeâades  Sec.  5.  Learaâei^.des  HoflEimer^e 
.     -  .    ^  des 
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.3es  Fetnmes  célèbres.    6,  La  comptraifon   des 
grands  Hommes.    7.  Les  préjugez  vulgaires.    8, 
'Les  noïifeaux  étahliflismens.    9.  Les  Méd)ii]]ts 
.nouvelles.  10.  Les  hM  avérez  qui  paroîtront  fur- 
^paffer  le  pouvoir  de  la  Nature*    11.  Les  inven- 
tions extraordinaires  de  l'Art,    i^.  La  Critique 
.  desintereffée  des  Papiers  ordinaires  de  Londres  >& 
de  tous  les  Ouvrages  de  parti.  -  Il  ne  prétend  pas 
.y  faire  entrer  régulièrement  ces  douze  Articles, 
mais  il  y  puifera  alternativement  félon  qu'il  y  fe- 
la.dçteiminc  par  les  ciiconftances  du  tems,  &  pu 
ragrément  des  ipatieres.    11  en  donnera  de  tems 
en  tems  un  nombre»  quf  contiendra  trois  feuilles 
&  demie  in  8*  '  On  y  trouve  plufieurs  chofes  qu41 
avoit  mifes  dans  un  autre  Écrit  penodique  qui 
s'imprimoit  à  Paris  fous  le  titre  de  /#  Peur  v  0«- 
jn,  mais  qui  efi  bien-tôt  tombé.  Celui*ci  aura  ajH 
pareinment  le  même  fort. 
'     Le  fameux  Dr.  Tindall»  qui  mourut  le  16.  du 
.  mois. d'Août,  étpit  né  à  Beer-Ferrers  dans  la  Pro^ 
.  vincè  de  Devon  en  1656.:  Son  Père  étoit  Minière 
.de  Beer-Ferrers,  Bénéfice  de  300.  Livres  Sterling» 
qui  lui  avoit  été  donné  par  TUniverfîté  deCaqi- 
bridge  dans  Je  tems  des  guerres  civiles.    Uétu^a 
les  humanitez  fous  fon  Père  jusqu'à  l'âge  de^iy. 
.ans» qu'il  fut  envoyé  au  Collège  de  Lincoln  àOx* 
ford»  où  il  continua  fes  études  fous  la  direâion 
■<lu  Dr.  Hickes  ce  fameux  Non-jureur.    Il  avoit 
22.  ans  lorsqu'il  fut  choifi  Membre  du  Collège 
'  à'^U-Sfiitls,  &  il  en  avoit  z8.  quand  il  prit  parti 
dans  les  troupes  du  Roi  Jaques  qu*  on  enyoyoït 
contre  le  Duc  de  Monmoutfa.    Quelque  tems  au« 
..paravant  il  avoit  été  reçu  Doâeur  en  Droit.*, , La 
féconde  année  du  règne  du  Roi  Jaques  il  embraf- 
fa  la  Religion  Romaine»  mais  il  rentra  dans  VEr 
.  'glife  Aiïdiçaine.  aviint  l'abdication  du  Roi  Jaques» 
t  P  $  ce 


j€t  qnt  fntnrre  ^u'ilhe  VéMit  fw  A^^fltofd  i&Ak^ 
j$è  Papiiïe  ^r  n»  motif  d'fntétif ,  tammii  tks 
tdiRCffaîf es  Tont'  prétendu.  Piu£0iir$  Ecrifs  ifa,%\ 
«voit  publiciq  en  fareur  4a  GouVemctnent  M  ^ 
▼oient  valu  une  .peniioh  de  icx>  Livres  Starlffig, 
dont  II  a  joQY  jusqu'à  la  mort.  Il  a  kilTé  iës 
^{aoiiscfitt  à  Mr«  Budgd  »  i}tR  aura  foto  d«  ks 
donner  as  public,  Void  un«  Hfte  de»  Ouvrages 
.^'il  a  fait  imprimer  t  la  plupart  font  des  brothlft-i 
fcs:  oo  n'a  pas  toâjosrs  pu  en^  marquer  to  daie#: 

JEU.  Egjtf  '4$ntm7mg  the  tâws  9f  Katkm ,  -éêl 
fthê  tUgkfi  éf  6êv9nig»s  €0X.  Lot)do»  (^4»  in  4; 

An  £ffâ^  ëâmêfMmg  {^iuM  r#  tkp  fufmm  Pé- 
w$rs,  émd  ihè  Ùufy  $f  Stthjt^  In  Ml  kêV9Uêtkni\ 
VHtkfomê  CêtêfideréUions  tmcking  tbi  frêftmt  jtênéiur$ 
^4ffiiùr$.  té^t  104. 

A  Uttêr€9ntêrmn^fh9  wêftrmm  êftbi  Pnfs,  in  4, 

Jteafons  againft  reftréùnhji  thePrifi^  in  4.  i 

I  tik  Âi^i  èfth'i  Chrifiian  Ghurth  âffèrttd ,  âgminfi 
-$h$  Rêfmîh  émd  ail  étk0  Prkfii  tbhoeiaim  an  iink' 
'.fmdêitê^  Pêwir  êvtr  h  :  Witb  à  Prefatê  foÊ^amit^  tbe 
.Qêvirmnêut  êf  tkê  Ckarch  êf  EngUnâ,  as  ^  Lai» 
-tfiaUhbed.  Part.  I.  1706.  in  8. 

Twê^Defin€0s  éf  thê  Bighîi  6ec*  in  &  1  ioXL 
.   :  Vémr  J^stoÉtrfûS  &c.  in  8. 

A  Liiter  #•  tk$  CUrgy  ûf  Bû$k  Xfmvwtjhys  Cêncff* 
mmg  tk$^  Trimpy  ëi€.  in  4* 

A  DefêfHê  9fthe  UtHt  &c.  ift  4, 

$9fm  fêttfêm  f&r  th$repêal  ofVhrufpJhy  StatntiS^ 
rdmmg  tê  theOiUgamns  ifinterifig  imoàdy  Ord$n. 
«oKo.    ' 

'     JhvfHigh-Chitrch'rurmdâlaiPrefkyfmdn^jjO^.t, 

A'tiêtv  Càttckism^  ivitb  Dr,  Itt$kês  s  ikirtj  Ifm 

'Ar$khs.     Wuh  a  Prêfact  rdaûng  totkê  trm  lnun& 

-êf  Gr9a$  Erhaim',  hoth  in  Ghurek  and  ^Mlr.  1710,  9. 

tti  mimfd  ^adg^enê  0/  J^ghmCkmfsk  Tiimah 

'•'  c  fban$ 


Jêmbdt^  JM^'m  &  Mars  1^4»     ^3^ 

fèfMf  m  MfkTmg  Clé^gymi»  ,  snd  otkih ,  ia  fk$ 

ttifg^nâf  Charles  L  rqto.  S.  ,     , 

ya^Utism,  Pir^wy^  ani  Pêptry  rfHtg^Chunkk 
171a  8. 

Th$  Nitùm  Vmâkéttià  8rc.  i.  parts.  în  8.         "■ 

Dfftiâfive  from  Jacphiûifn  &c.  %.  partî.  1 7 1 3.  in  $. 

tiivilmh»  and  Jlnth^vriumn  fri»€$fkt  comféfid 
Icc.  1714,  in  8, 

MêmmrkfM^^th»  Prtt9nder*s  îkclardthn.  Itij,  8. 

jin  jfhfraâi  of,  and  Kgmarks  ufon,  a  Report  frci^ 
$ke  Çamminei  af  $$crtey ,  nlating  $0  the  iUgotmiimf 
.êf  p€ac9  and  Cûmmtrtê  ûe,  in  8. 

The  DeffHion  canfidertdy  and  the  Befigns  ofthofitp 
who  dh'tdtd  the  frUhds,jîf  the  Gûverntnent ,  fet  in 
a  trHeliglu.iTiTt,  i. 

The  Cenfikutiûm  ep^Uined  &c«  1719,  i&  8. 

Jin  Adrefste  the  Inhabitants  ef  the  rtve  gréât  (S^ 
iîes  of  London  and  Wêfiminfieri  in  relation  to  a  Paf» 
t$ral  Litierfaid  to  be  writte»  by  the  Bishep  ef  hvHr 
Aon.  V  pans.  1728,  in  8. 

Chriftianity  as  M  as  the  Creattom  or  thê-  Oosf^l 
a  refublicatto» of  the  Miligien  of  Nature.  1730.  in  4,- 
«cinS. 

Jin  Ejfay  &c.  Ccfl  è-dire  »  Effai  tonchant  les 
Mts  de  l'air  fur  le  Corps  humain.  Par  Jean  Ar^ 
furthnot^  Voheur  in  Médecine  »  Membre  des  Colle-* 
ges  'Royaux  de  Londres  v  d'Editnbéttrg  ,  &  de  ia 
.Soeieté  Rayde,  in  8» 

Dans  V  Efai  fnr  la  nature  O*  le  Choix  des  AU^ 
inens,  Mr.  Arbutknot  promit  de  lious  donner  des 
Traitez  fur  Y  Air  »  le  Rjspos  6c  le  Mowuettsene.  {1 
dégage  aujourd'hui  fa  promeffe  par  rapport  au 
premief  <de  ces  trois  Articles.  II  eft  à  fouhaitér 
^u'il  nous  donne  bien- tôt  les  deux  autres. 

Qn  regarde  ordinairement  les  Médecins  Grecs 
qm  ont  vécu  ajitètGaiteny  comoiedes  feBS<(tii 

au 


-\ 


au  Uça  4e  pioduiie^  quelque  chofe  d'éiz-mciiies  »-oi< 

leolcmciit'  copié  les  Ancieiis  Mcidecins  :  Mr.  Miiwaiçl  « 

cntfcpris  de  les  juftifîei^  &:  il  en  donne  pour  exemple 

jUexandie  Tiailicn  >  dans  unOutiage  intitulé  ^A  Lettet 

f^  tîk  tt»w9tféhU  Sir  Héuu  Sioatit  Bàrt  &c.    C*eft  à  dises 

Ltttrt  À  Mr.  SlêMUt  BartHt^  Fi^Jidtm  du  Coiligt  des  Midc 

<ins.y  é"  di  U  Sodtté  T^j'^/i^  où  C«n  defind  tes  Ecrivains  Crées 

^m   ont  -fieuri  aptes  XiaUtn  >  nsais-  f'aftscuUtrement  %Attxandre 

■TrMUeH  ^c.  in  ».  .Tfftllicn  «  pris  ion  nom  de  Tiallcs^ 

Ville  de  Lydie ,  où  il  naquit.    On  ne  fait  pas  biai  dans 

«quel  tems  il  a  fleuri;  les  uns-difent  que  c'eft  dans  le 

Quatrième  fi ecle,d*auùes  dans  le  cinquième 9  8c  d'autres 
ans  le  fixiem«  ,  ou  même  au  commencement  du  icffr 

«iéme.  Me.  Milwaid  le  place  dans  le  milieu  du  fixié- 
me  iicçle.  11  ^aïoit  par  plulîeuis  endroits  de  ics  Ouvrai» 
gts  qu'il  avoit  voyagé, en  Grèce ^4an$  les  Gaules,  & 
en  Espagne,  où  il  avoir  aquis  de  Aouv<elI«s  lumières  fie 
^étoif  «peifeâionné  dans  ion  Art.  Mr.  Milward  parle 
<le  (es  Ouvrages,  de  Ton  ftyle,  des  découvertes  qu'il  à 
faites  danf  la  Médecine  &c.  il  a  voulu  par-  Ik  prévenir 
fa^vorablement,  le  pubUc«n  faveur  de  cet  Auteur,  donc 
Il  ie  propofe  de  ^iblier  bien* tôt  les  Ouvrages. 
La   belle  Edition  de  VRihire  di  Mr,  di  Tho»  (ê  didri- 

'4në  aux  Souscripteurs ,  auOS  bien  que  le  Livre  de  feti 
Mr.  TEvëque  Burnct  intitulé  Hifieire  4e  /«•  tems.    Cet 

-  Puvi^ge  lui  fera  beaucoup  d'honneur. 

D'^  M  S  TE  XD  au. 

Wetfieîn  ér  Smith ^  Imprimeurs  de  cette  Bibliothèque, 
débitent  conjointement  avec  les  Janftns  à  WdesAer^  le 
premier  Volume  d'un  Ouvrage  extrêmement  curieux  8c 
magnifique,  dont  voici  le  Titre  iSc  les  Conditions  aux- 
^ellcs  Us  le  préfentent,  par  voie  de  fouscription,  aux 
iAmateurs  de  rHiftoire  &  des  Curiofitez  Naturelles. 

Ucttpletijfimi  %érum  Nat»ralium  Thefamri  aeeunua^d^cnftiê^t 
é-^  Iccntbus  sAftiJUiofijpmis  Expreffie^  per  Vniverfam  PéffiM 
hifloriar».  Opus ,  cui ^  i»  hoc  rtrwn  génère^  stmtlstmpar  exfii' 
tit.  Ex  ioto  terrarum  orbe  coUegit^  digtjpt^  deft^ipfitî  4t  ^ 
pingendtm  cura/vit  ALBERTys  SEBA  ,  Ett.el4  OofifrifiMS^ 
^cadsmié  CésÇareM  Ciopotàim- CdrptiM  naturm  coêrioferstm  Ceh 
Uga  XtHocrâtes  diOm  i  Soitetatis  TifgU  *Atig^^Mut,  4r  Infiitmi 
B^aonienJiSt  Sedatis. 

L'Ouvrage  entier  formera  quatre  Tomes  in  Folio  i  Le 
ramier  Tome  offre  un  A.ecuetl  très- exquis  de  Fniits,  de 
f«iullc3,  dc;  ^içifljw  Ac ,  prépAcée*^  a^pov-âinfi  d^ 
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aaatomiféçr  avec  an  aitificc  Ô&:  une  d^UcateiTe  fin^uljcitf 
^e.  Oh  y  vecra  nn  précieux  kamas .  de  Fiances  ecian«» 
geies  pte  communes  ,  d'Animaux  exci€mement  raies  y 
f  rincipaiemenc  4'entre  ceux  <qiii  rVOient  %  ^t*  Chien»,- tk» 
Chats ,  des  Loûs  »  des  EcuieuUs  aMës  &c  s  ï>ts  Qtftaujc^ 
les .  plus  rares  des  Indes  Oiiencaks  &  Occidentales ,  la 
plupart  avec  leurs  nids-,  remarquables  par  leur  Yariét.é> 
merveilleufe.  •  On  y  trouvera  aujSi  desSerpens  magniiî* 

Sues  pat  |a  beauté  de  leurs  couleurs- fie  de  leur  tacheté», 
es  Lézasds,  des  Crocodiles ,.  des  .Iguana.  des  Camé- 
léon», des  Dragons  volans,  des  Salamandres,  des  Gek<* 
iOy  des  Loirs»  des  &au»  des  Crapauds  de  diveiie  gro^ 
feur»  des  Fais  étrangers,  &  en  p^rticttlies- des  Pipais ^ 
Des  Grenouilles  fort  grande»  &  fort  petites  >  dont:oA' 
Âiontre  à  Toùl  le  fecret  de  leur  génération  f  Se  leuf  Mé» 
tamocphofe  en  Poiflbns,  jùsqu*a  préfent  ii  peu  connue  p. 
comme  aufli  celle  dos  Foiflbns  en  Grenouilles,  8cc. 

.  IjC  Second  Tome  renfermera  la  plus  furprenante»  Ss* 
^eces  de  Serpens»  de  Vipetés,  de  Lézards,  £o\t  par  ra*. 
port  au.  nombre,  foît  par  raport  à  leur  divcriité ,  Coït, 
par  laport .  à  •  leur,  différente  grandeur ,-  tous  raifemblés 
dt%  quatre  coins  du  monde,  a  quoi  on  a  joint  leur  A-- 
liatonûe,  fie  la  manière  dont  le  fait  leur  génération  ^ 
On  aura  dans  ce  même  Tome,  d'autres  Animaux,  pla*- 
Ueûi»  Végétaux  Exotiques,  Pierres  Médicinales  ficc, Mé- 
lange qui  ne  peut  manques  de  réunis  ici  fort  heureule-^ 
ment  l'agréable  \  l'utile. 

.  Le  Troiiîeme  Tomie  déployera  \  la  vue  les  vaÛes  ri* 
cheiiès  de  la  Mer,  Coquillages,  Hériflbns  Marins,  £-, 
toiles  Marines  ,  Aibriflèaux,  Coraux,  MouiTes,  Fucus, 
Corps  fpongieux,  fie  fi^mblables  prodùâions  \ts  plus  ra- 
^es$  On  donnera  dans  ce  même  Tome,  des  Montres  de. 
JMines  les  plus . précieuses  ,  d'Or,  d' Arguent,  de  Cuivre 
2cc,  cbar^éey  de  leur  matière  minérale}  Des  Bois  tiré»! 
«fes  entraïQes  de  la  Terre,  its  Coquillt»  pétrifiées  y  ëcc. 
&  diveriês  Espèces  fingnlieres  de  Pierres  que  la  Terre  fie 
la^JMer  produifent. 

.  Enfin  ,  Ton  a  reiervé  poux  le  Qiiattîeme  Tome  un 
iplendide  àiTemblage  de  toutes  fortes  d^lofeÛes  les  pkis 
lares  qu'il  y /4it  au' monde,  ramailës  de  toutes  part» 
pour*  ce  deflein,  le  SL  très-grands  fraix-;  Ce  fera  là  tu% 
nouveau  fpeâade  de  Curiofités ,  également  amnfiint  pas 
le  nombre  fie  par  la  variété. 

Toutes  les  choie»  dont  flous  avons  fait  mention  jo»- 
q«fà  pscfcnt^  contre  beaucoup  d'autie»  q^i'il  fcroit  ti<;^ 
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t}9    BttUAYiàc^  RÀkodhii^^ . 

)f9Êf  et  dërtîner,  font  tep^éfenfëe»  4ain  le«t  pïïaèM 
flc  «w«  uttrafelte»  furies  flafidie»  et  Onâyie»  kfâvéév 
MX  i«i  meillean  Ma!tfcs  »  d'aptes  1»  Otigiiisax  tpm 
t^Anteac  pôficde  dam  ^n  Cabinet  ;  en  àH  mot  ,l€a  I>^« 
firipcioas  font  A  dxaâcs,  €c  le»  OtavaiVB  fi  bèUct »  que 
MoAfieiic  BOEfLHAAVE,  cet  initflft  ftoMeiic  à  Ler^ 
de  ,  a-  rendu  pidilimiemcM  ce  témoignage  »  àifS  o*< 

r^i  taeoic  para  d'OùTf agt  eir  ee  Aeftit  f^  feit  égal 
cehtf-ci.  A  l^HiifohEe  paiticnliefe  de  chaque  eliole»qai 
cft  coujonit  conforme  i  l€W  nacme ,  Bc  noi(]aemeitt  ion* 
dde  m  let  propres  drferrationt  de  PAvrcnr,  tm  tatlc 
xapos  de  gens  digne»  de  for,  on  a  foim  ^ôfieiiia  ob« 
fexvatfonS  nontelks  qai  métfitent  d*6tte  cotnmes.  Toa^* 
tM  las  deieiipétbof  (ont  faites  en  Latin  6c  ett  fnuiçdis, 
fi»  One  mimé  page;  Mais  poor  ne  point  pr hrer  d'an' 
XiVft  û.  liiagQj€qtie,qttei-qQes  Caéeux  dVxitfe  nos  Com- 
paciiores,  à  qui  Tiine  oo  l^aotre  de  ces  dçoz  Laâguesf 
xie  lèioit  pas  atfisk  foniilîeie ,  on  aura  Aittt  d'hnpiimet  en 
lent  faveur  un  petfc  nombre  d^Ejtemplaires  »  en  Latin  te 
cil  Hollandois. 

•Cette  FeuilIeHct  eft  une  anontie  de  la  maidere  dont 
tout  rouvrage  fera  imprimé  et  dîs^é.  Les  Planchés* 
feront  tontcii  grrrées  fut  des  Feuilles  entières  ou  des  de-* 
mi-FeniUes  \  roo  (è  fervira  pour  les  ]>efttiptions  dei^ 
mêmes  Caraéfccres  qu'on  employé  dans  cette  FcUille. 
Enfin  on  ofeniBirer  qo^>a  n'épargnera  rieii  de  tout  ce, 
qui  pourra  contribuer  a  la  beauté  &  cette  Bntr^rife. 

'Rien  aUifi  n'arrêtera  le  cour»  de  i^impteffîon,  parte 
que  toutes  les  platielies  font  défa  gravées,  8c  Même  le' 
Premier  Tome  eft  fini,  confidération  qur  peut  Teaie  fer* 
vit  d'encouragement  atur  Curieux  pour  -fouSteiire  de  bqa' 
cleor ,  aux  conditions  que  nOus  allons  matquer. 

'  I.  Chaque  Tome  contiendta  an  delik  de  ee»  Rajàches 

fta?ées  en  Cuivre,  tant  fur  des  Feuflles  entières  que  fur 
es  Demi-Feuilles.  La  Delèription  rentplîra  plus  de  dii«: 
quantc  FeuiJIcs  ;  afoutet  les  Titres»  î^ignettes ,  êfe  aotxes 
Ornemens  requis.    Poni  mieux  faite  comprendre  la  va-  ' 
léot  de  toutes  ces  chofes ,  en  voici  lé  Calcul  fait  fut  le 
Premier  Tome  qui  eft  déjà  impriiàéL 

COMPTE  DE  LA  VALEVU  DO  FRtAnER  TOM«; 

^  .   '    •  v 

•  «...   1  w   ''•''•  ^^'^  ^^ 

Ut  Feuilles  d'Imprcffiôn ,  \  qtiafie  fbl» 

la  FeuHlr      •       •       *^      /!•:  14?  •—: 

S9  Flan- 


^  V^nà^c$^  P^vim  tn  Cuiyfc  (iu  U   .       . 
Ffu|U«,  eiKifiie  »   à  lo  %Q^  .   . 
cè^^ne  f  fiiille.. .  •    r  ,-.  r     /«:  i«:  •.-•J 
52.        ^  ■    ■       ilii  la  Demi-  .  .    .  ^    . 

Feuille ,  \  6  Sols  -  -  /  li  :  ,12  :  — •  1 
!•  fUoclie  diL  Titxe  -?  -  *  /i:— ;-^j 
ï.  Tig:e  i^pjifn^.  c»  ,Letttçs  Rouges  ,  /  —  :  5  :  -r  » 
3.  Vignettes.  .  r      .  .       -        .  /  — J  ifi*— : 

1.  Poicrait  de  l'Aauui         -        •        /    i  :  —  :  — •  : 

Somme      /,  51:16*-^: 

Oi  comme  chacta  oes  txois  antres  T«mcs«  doit  ktm 
\  peu  piès  égal  aa  Pf  emici ,  il  léiûlcc  <)ue  f^n  notie 
Calci^»  FQMHrsaga  .complet  (dcrroit  xeveniz  à  A3f  Iknioa 
4  $ols. 

Zi  JU  :5iii0i<yii^  ccctje  eflimattp*  nu  lait  faim  trap  baa^ 
ta  t  cependant  pour  favorifer  \ts  Souseripceurs ,  nous  ré* 
ddtttfons  le  Prix  de^rouvrafe  complet,  à  ifo.  floxiuv 
^Hpllande ,  en  faveur  de  ceux  f^  U^mcmovA  dam  iar 
tems  limité.  On  payera  40  Flor.  pour  chaque  Tome , 
foiis  la  condition  que  s*il  âirive  (ce  qu'il  ne  nous  eft  paa 
poflihie  de  décffnûaet  av^c  one  parfaite  exaûitade)  qi|e 
qutldù'un '  des  tf ois  derniers  Yomes,  ait  plus  ou  moins  y 
foil  de  Tlanchcs,  (bit  de  JPeuilles  d'UnpxefliQn  qu'il  A*f 
en  a  dans  le  Premier,  alolcs  on  aptéciera  la  valeur  im 
dtacun  desdfts  Tomes  »  fuivant  Teftimation  faite  ci-daN 
ihs  du  Ptemicxl 

'  1^  txt  SoQScrl^tètrrs  ,  'otitrë  4a.  Ylbf.  qu'ils  doivent 
£a)[er  pour  le  Prémiçsr  ,Tome.»  avanceront  encore  to.^ 
Ffet.  rat  fè'téde.âe  rOuviagè.  Ênfliite  ils  donneront 
<^.  Flot,  pour  chacun  êes  autres  Tomes  diivans,  exc^- 
t<?'^onr  le  dl^rniet  qui  ne  leur  Coûtera  que  jo  Flor.  à 
caufe  des  ,ip..Fipi;*d.ç  futpius  quils.  ont  déja^  fourni  en^ 
KKCvâtn;.  fe  Remièf  Tome.  .  ' 

^4.  Qni  .pourra  fQu^cîjre  chea  les  ptîncfpanx  Libraire» 
éi'tt  faïï  Se  ^d<i  ^aïs  Eirangeis,  jusqu'au  i  Septembre 

'  i.Lt  FiremlttTo^e  de  cet  Ouvrage,  étant  préfentev 
tatfkX  achevé.,  on  le  délivrera  d'abord  aux  Souscripteurs , 
niïJyfennaftt'/o'Fîbr:  te  Second  Tortic  fc  diidribuera  att 
T  Février  i7|x*^  ^îo^  ^^^  autres, car  nous  promettona 
et  pubUct  ttn  noiifeau  Tome»  chaque  année,  au  mêm# 

.1  tf«  Cens 


10^  l^ftLmtHBQjns  tLAûtmWMl  ; 

•^  Ceux  qui  n'auront  point  fousciit  \  tems,  &  qdl 
fouhaiteiont  néanmdihs  aptes  le  terme  échu  des  Sôu»* 
cripcions  avoir  cet  Ouvrage  «  payeront  215.  fio^  pour 
POnvtage  entier  fans  aucun  rabais  »  ou  peux  chaque  To- 
me $6.  Flox.  5  Sols. 
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11  fs  TOI  US  deM^.  de  Am^  eft;  trop  coin« 
j  Auë  pour  nous  arrêter  à  en  donner  un  Ex- 
Tom.  Xh.  ?art,  IL  Q  a  trait , 


£44    BiBLioTiiEQim  Raisonnbh, 

trait,  &  trop  eftitnée  pour  avoir  bdbin  de  nos 
recommandations  8c  de  nos  éloges.  Le  Public 
a  rendu  depuis  long-tems  juftice  à  (bn  Auteur, 
&  malgré  les  ttaveries  &  les  dis^aces  que  fa  fin- 
cerité,  fon  impartialité,  fa  modération,  &  ibn 
éloignement  des  préjugez  &  des  partis  en  matiè- 
re cfe  Religion  lui  attirerent,aucun  Ecrivain  n^ 
acquis  plus  de  réputation ,  &  n'a  trouvé  plus  d'e- 

âuitédans  le  jugement  delà  pofterité,  àlaqudle 
avoit  appdléde  Tiniquité  de  ceiK  qui  pendant 
ia  vie  le  cenfurerent  avec  tant  d'aigreur,  &  le 
condamnèrent  avec  taist  d'injulUce. 

Nous  ne  deftinons  donc  cet  Extrait  qu'à  don- 
ner une  idée  de  l'Edition  qu'en  vient  cfe  publier 
Mr.  Buckky  à  Londres,  &  que  le  Public  attcn- 
doit  avec  impatience  depuis  long-^temps.  Elle 
répond  parfaitement  à  l'idée  qu'on  s'en  étoit  for- 
mée; &  quoi  qu'imprimée  iuffi  magnifiquement 
que  le  puifle  être  un  tel  ouvrée,  on  peut  dire  à 
.la  louange  du  Libraire,  que  la  beauté  de  l'imprcf^ 
fion  &  la  bonté  du  papier  IbAt  encore  ce  qu'il  y 
a  de  mains  recommafidaUe  dans  cette  sliition 
pour  laquelle  il  n'a  épargné  ni  foins,  nirecher- 
ches,  nidepenfe. 

On  voit  d'abord  dans  l'Epitre  de  Mr.  Carte 
employé  par  Mr.  B«f*/#/  dans  la  recherche  des 
pièces  aeceflTaires  pour  rendre  cette  Edition  par- 
faite, âc  dans  trois  autres  de  Mr.  Buckley  lui-mê- 
me au  Dr.  MeaJqai  fuivent  immédiatement  l'E- 
pitre dedicatoire  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
oc  qui  paroiflent  ici  en  Latin  quels  ont  ^té  les  fe- 
coursdont  on  s'eft  fcrvîpdur  cette  Edition,  la 
méthode  qu'on  s'eftpropoiçd'y  fiiivre>  le$  Ma- 
nuscrits 
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;fiuscrits  qu^  Ton  x  confalcez  auûi  bien  que  diffé- 
rais exemplaires  imprimez  fur  les  marges  àts^ 
.quels  on  a  trouvé  ou  les  endroits  retranchez  des 
.pronieres  Editions  ou  les  correâions  que  l'Au- 
teur .fit  lui-même  à  fon  propre  Ouvrage  jusqu'à 
ià  mort,  les  différentes  Pièces  qu'on  a  ajoutées  à 
cette  nouvelle  Edition,  &  la  di^fition  que  Ton 
a  fui  vie  dans  l'arrangement  de  ces  Pièces  &  de, 
quantité  de  Lettres  originales  qu'çn  a  publiées  ici 
pour  la  première  fois,  &  dont  on  a  formé  une 
force  d'Hiftoiie  non  tant  de  la  Vie  de  l'Auteur 
que  du  fort  de  fon  Ouvrée  pendant  fa  vie. 
.    Il  faudroit  transcrire  ici  en  enfler  ces  Lettres 
de  Mr.  Buckky  pour  donner  une  idée  jufte  du 
prix  de  Q^e  nouvelle  Edition,  &  des  foins  in- 
inis  qu'a-pri5  cet  induftrieux  &  favant  Libraire 
pour  rendre  cet  Ouvrage  digne  de  l'eftime  duPu- 
plic.    Mais  comme  un  Extrait  n'eft  pas  fuscepti- 
.Ue  de  tout  ce  détail  dont  on  a  d'ailleurs  été  déjà 
inftrùit  d'avance  par  la  publication  qui  fe  fit  de 
CCS  mêmes  Lettres  en  Ânglois  éc  en  François, 
lors  que  l'on  cotnmeDça  cette  Edition ,  nous 
nous  contenterons  d'en  extraire  ce  qui  peut  fer- 
vir  à  faire  connoître  les  avantages  qu'a  celle-ci 
par-deflus  les  précédentes ,  dont  Mr.  Buckley  a 
donné  une  lifte  très-exadte  dans  fa  première  Let- 
xre  au  Dr.  Mead  prpteâeur  déclaré  des  Bellesy- 
Lettres ,  Jk  de  tous  ceux  qui  contribuent  à  lés 
favorifer. 

L'Editeur  nous,  apprend  9  que  pour  le  fond  du 
Texte  il  a  fuivi  l'Edition  faite  à  Genève  en  1620. 
par  les  foins  de  Ungelshemius  fur  le  Mf.  même 
^qui  avoît  été  préparé  par  Mr.  de  Thgu  pour  une 
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nouvelle  Ei^oion,  &  que  par  fon  TeAaôient  1 
avoir  recommandé  aux  foins  de  Vmrè  Ajp«/  & 
de  Nicûlas  Rigaut  Ces  amis,  qui  ti'iriàtlt  aire 
ramprimer  cet  Ouvrage  en  leur  nom  fe  decèân- 
gèrent  de  cect^  affiûre  Gxc  LtfBg/fbbémm ,  à  qtii 
Mr.  4ie71him  en  avoir  remis  une  aurfc^  copie  avanî 
ik  mort.    L'Edition  de  if  lo.  après  avoir  été  rc^ 
vue  par  Mrs.  Dufuj  &  RigauS  &  corrigée  en  di6- 
ferens  endroits,  ajrant  été  réimprimée  à  Genève 
partie  en  1626.  &  partie  en  1^30,  Mr«  Buekley 
à  eu  foin  de  remarquer  parmi  les  variantes  touteis 
les  différences  qui  le  trouvent  entre  Tunefic  rau<- 
tre  Edition  >  de  d^obferver  tout  ce  qui  a  été  chan- 
gé» fupprimé  ou  ajouté.    L'Oin  a  placé  dans  le 
même  endroit  les  autres  changemens  des  Edi- 
tions de  Fatijpm  &  de  Drauatt  qui  s'étoient  faî^ 
tts^  à  Paris  du  vivant  de  TÂuteur,  &  tout' ce 
ou*il  avoit  ou  fupprimé  ou  réformé  lui^^même  » 
ioic  parce  qu'il  avoir  été  mieux  informé  de  quel^ 
ques  faits,  loir  pour  tâcher  d*adôùcirceux  qu'une 
liberté  trop  fincere  avoit  aigris  &  portez  à  le  de*- 
crier  ou  à  faire  cenfurer  ioR  Hiftoire. 

Ainâ  au  deffous  du  Texte  de  TEdition  de  Ge» 
neve  de  i6zo.  &  qudquefoisde  ï62(î.  que  l'E- 
diteur a  fuivi  indi&reromttit  l'on  trouve  d'abord 
les  Variantes  des  autres  EditicMis  qu'on  a  compa^ 
cées  avec  beaucoup  de  foin;  avec  cette  diffèrent 
ce  que  les  altérations  confiderables  des  Editions 
de  T^tijpm  &  itDrouart  paroiflènt  ici  en  carac*> 
teres  Italit]^s,au  lieu  que  les  autres  changemens 
moins  eiïèndds  tirex  foit  des  mimes  Editions 
ibit  des  MjQT.  font  en  caraâere  Romain  &  plus 
menu  que  les  autres*    Mai$  cottitne  il  tiy  a  eu 
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que  ks  ;80é  premiers  livres  qui  ayeat  été  impri- 
mez avant  la  mort  de  Mr.  Je  Jbouy  on  doit  bieri 
jugçrque  les  variantes  fur  les  5  8.  derniers  iè  trou- 
vent en  beaucoiqp  moindre  nombre  9  puis  qu'on 
n'a  eu  à  comparer  que  l'Ëditiôn  de  1^20,  avec 
celle  de  i6ai5.  &  avec  lesMfT.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France  &  de  Sce.  Marthe  qui  ne  four- 
niflônt  qu'al&z  peu  de  diveriès  leçons. 

Au  dejQTous  des  Variantes  fe  trouve  enfuite  Tin- 
terpreution  de  tpus  les  noms  propres  que  Mr. 
de  Th^  avoir  latinifez,  &  dont  Talceration  ayoit 
fi  fort  défiguré  ion  Hiftoire>  qu'il  étoit  ibuvent 
impoQibk  de  connoîore  ceux  dont  il  parloir. 

Enfin  F(Hi  a  placé  au  defibus  de  tout  cela 
qu^quès  Notes  ibit  de  Mr.  Dupuj ,  ibit  quel- 
quefois de  Mr.  Carte^  pour  récbircififement  de 
quelques  endroits  obfcurs^ou pour  redrefl^r  quel- 
ques fautes  de  Mr.  de  Thou.    Ces  Noces  (ont 
courtes  &  en  petit  nombre  >  &  quelques-uns 
trouveront  peut-être  à  redire  qu'on  n'y  ait  pas 
inibré  plufieurs  de  celles  qu'on  trouve  dans  l'Ap- 
poidix,  &  qu'il  eût  été  plus  commode  pour 
f'uiàge  des  Leâeurs  de  trouver  au  defTous  du 
Texte  que  de  les  aller  chercher  dans  un  autre 
volume  que  fouvent  perfonne  ne  (t  donne  la 
peine  d'aUer  coniulter.  Mais  peut-être  ^e  Mr« 
Buckkj  ne  les  a  recouvertes  que  lors  que  Tim* 
preffion  du  Texte  étoit  d^a  avancée^  &  en  ce 
cas  il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  que  de 
les  placer  dans  l'Âppendix  de  peur  qu'en  lel 
fiipprimant  dles  ne  fe  perdifTent. 
.  Ayant  que  de  quiter  ce  qui  regarde  le  Tex- 
te I  nous  remarquerons  que  l'on  a  sy  oûté  dam 
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\e6.  vokune  aux  138.  livrés  compofisfz.  par  Mr. 
de  Tiou ,  trois  autres  livres  de  k  compoiicioa 
de  Mr.  "Rsgaut  ^\}x  fervir  de  continuation  aux 
autres  jusqu'à  la  mort  de  Henri  IV.'  qui  écoit 
le  terme  où  Mr.  de  lh<m  eût  voulu  pouflër  fon 
Hiftoire,  û  la  mort  n'eût  pfrévenu  fon  deilèin. 
Il  vty  avoit  que  le  premier  de  ces  trois  livres 
qui  eût  été  imprimé,  &  il  avoit  même  été  fiip» 
primé  dès  fà  naiflance.    Ainû  c'eft  une  addi- 
tion dont  on  eil:  tout-à-£dt  redevable  aux  re- 
cherches attentives  de  Mr.  Buckky ,  &  quoi 
^ue  la  briev^é  de  cette  continuation  qui^ 
plutôt  un  Âbr^  qu'une  Hiftoire  en  diminue 
un  peu  le  prix,  il  s'y  trouve  fiourtant  des  feits 
^(lèzi  curieux  pour  nous  rendre  cette  Pièce  es- 
timable^ d'autant  plus  qu'on  a  tout  lieu  de  croi- 
re, qu'elle  a  été  faite  lur  les  Mémoires  mêmes 
de  Mr.  de  Tbou.^  ou  que  Mr.  FIgaut  qui  avoit 
été  fi  fort  inilruit  de  les  vues  &  qui  étoit  dans 
Aine  il  inti^ie  liaifon  avec  lui  avoit  reçu  deldi 
avant  ià  mort  la  plupart  des  informaâbns  qui 
étoient  neceflaires  pour  établir  la  vérité  des  feits 
qu'il  rapporte.   Cette  Addition  comprend  l'Hif. 
toire  de  trois  années  c'eft-à-dire  depuis  la  moî« 
dé  de  1607.  jusqu'à  la  mort  de  Henri  IV.  ar- 
rivée au  mois  de  Mai  1610.    Nous  fommes 
furpris ,  que  pour  «onferver  l'uniformité  dans 
tout  rOuvrage  Mr.  Buckley  n'ait  pas  feit  ajou- 
ter à  ces  trois  livres  des  £pitoines\femblabies 
à  ceux  que  Mr.  de  Thou  avoit  compofex  pour 
les  autres.  C'étoit  im  fupplément  qui  n'eût  -été 
ni  inutile  ni  désagréaUe ,  &  qui  fans  venir  de 
l'Auteur  n)ême  n'en  eût  jpas  été  moins^^  biea 
reçu  du  Public.  ^  '  A 
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A  kfuitsidecette^condnutdxm  oatitMnre  raft 
feoibléz:en.  un.  feitl  cotps  les  £t)itomes  de  toûc 
rOuvrace  qui  dans  THi^toire  ionc  à  brçête:  de 
chaque  uvre^  de  qui  réunis  eoiîcmbleeafortneiit 
une  forte  d'ahcege.  Comme  même  Mr.  î&.  Theft 
avant  ik  mott^avoic  donné  des  4$.  livres  qui  fiii- 
vent  les  80.  premiers  desSommaires  plus  âendus 

Sue  ceux  qui  ont  été  imprimez  dans  les  Edjdoni 
e  Genève  faites  après  û  nx>rt>  &  qu'on  avoit 
accourcis  pour  les  rendre  plus  confbrmies  aux  att- 
tres ,  l'Editeur  les  a  fait  imprimer  dans  toute  lêii* 
étoiduë,  en.diftinguant  par  des  caraâerés  Itali- 
ques ce  qui  avoit  été  fupinimé  dans  ces  Editsoiis. 
Tot|t  cela  efl  fuivi  d'un  Index  extrêmement  é^ 
tendu  des  chofes  ccHitenuës  dans  toute  rHifto»* 
re ,  &  un  autre  Index  François  &  Latin  de  foiis 
les  noms  propces  qui  fé  trouvent  dans  tout  l'Ou- 
vrage; Ce  derakr  Index  a  fon  utilité.  Mais  pout^ 
être  eut41  été  encore  plus  neccfTaire  d'àjoâter.le 
mênne  Index  en  Latin  &  en  François,  comme 
Mb  BBctlejA  fait  à  l'égard  de  la  continuation  de 
^iaMf.Stàêh  Vie  de  Mr.  de  Tbauy  afin  de  re^ 
trouver,  aifément  les  mêmes  noms,  foit  qu'on  les 
cherché  en  François  ou  en  Latin.  > 

Pour  finir  ce  qui  r^rde  l'impreiSon  du  Tesi>- 
-te  nous  remarquerons  qu'au  haut  de  chaaue  pagje 
l'Editeur  a  eu  foin  de  marquer  le  nom  des  Rois 
ide  France  &  la  date  des  années  pendant  lesquel* 
les  (ont  arrivez  les  faits  que  raconte  Mr.  deThauj^ 
^  Tonitrouve  à  la  fin  de  chaque  volume  un  Ca*- 
lendrier.  Romain  pour  fervir  à  rincel%ence  des 
dates  qiie  notre  Hiftorien  a  toujours  marquées 
ièlon  le  flyle  de  ce  Calendrier,  &  qui  potiroicnt 
fimbaraJOTer  quelques  Leâeurs. 

Q  y  Après 
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•  ^Âpiis  avoir  ràula  •  comptt  de  l^is^i^effidii  du 
Texte  de  rHifbiw  de  Mr.  dfr  An»,  &  tles  fiAs 
iqu'a  pris  Mr.  Bitekk/pùtit  tcaàrc  cens  Edition 
h  pins  correâe  &  la  phu  mggoi&que  qu^il  écoit 
poSHûle^il  nousiefte  k  fàxler  de  tXMit  ce  que  l'E- 
diteur a  fiut  éatrer  dâos  le  ^«  vokœe,  qui  eft 
une  (brte  d' Appendix  où  Ton  a  ncmfle  txmt  ce 

2ui  pouToic  avoir  tapport  à  l'Ouvra^  &  à  fi» 
Ltiteur^  8c  Oû  rl'on  trouve  une  quantité  de  Let- 
tres originales,  qui  n'avoient  jamais  para  >  anffi 
Ixictti  que  pfaiâeais  autres  Pièces  qui  étoienc  deve- 
imës  nres^âc  donc  quelques-unes  quoiqu'étnai- 
.gerés^  àrOuyiaue  ijuelaiuerontpasipiede.&tisfid* 
•fie  la  curiofiié  de  ceuk  qui  de  les  avoient  point 
«nook-e  vuës^  ou  ^uiauroietit  eU  deladifficuké 
de  les  ranuU&r. 

Cet  Appoidix  eftdiftribué  en  s a.partiesydont 
les  unes  ont  une  relation  plus  tmtœdiiate  4^  ïm 
^avares  {dus  éloignée  à  ce  qui  concerne  THiftcnie 
de  Mn  ék  Thm  &  fa  perfonne. 

Dans  la  première  où  l'on  traite  de  la  snameit 
donc  fut  reçue  l'Hiftoire  de  Mr.  ikTÈin^ï  Rcv 
me,  &  du.fuccis  qu'elle  y  eût  on  trouve  beau- 
coup de  Lettres  origitiales  de  cec  Hifknrien  6c  de 
ûa  amis,  qui  nous  apprenent  les  diffèrena  juge* 
mens  quel'on  vom,  de  cette Hiftpire,£cla  coa^- 
damnation ,  qui  en  fur  faite  en  ido^.  par  kCoo^ 
^e^on  derinquifidon^  nudgré  Teltinie  qu'es 
Sùioit  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  habile  à  Rome.  A 
la  fuisedecesLettres&de  laSenseaœde  rinquk» 
£tion  l'on  tfouve  la  Cenfure  qu'avoir  faire  des 
deux  premiers  volumes  imprimez  chex  Dnniart 
un  uowmè  fiifà.  Çstsimh  Cleit:  Régulier  ^  6i 

qui 


qttt  apjpafcmihèttt  fenrit  d'Inftrtidibn  aux  ïnquî- 
fiteurt  pour  la  cotidamnatfon  die  cet  Oiïvragé. 
Cette  CÎenfure  dft  fuivie  de  celle  qui  fut  faite  p^ 
Wûquîfition  d'Êfpajgne,  &  qui  tïioûtPe  mrfii&c- 
tnent  jusqu'oâ  àlloit  l'igaôrance  àt  \t  vipx  2è1e 
de  ces  Cenfeurs.  Il  y  a  cependant  ùù  avant^ 
i  tirer  de  ces  Centres.  C'eA  qu*èn  lès  parcou- 
rant on  trouvera  fans  être  obligé  de  Ure  toUf?e 
PHiftoire  un  recueil  des  endroits  les  plus  beaux 
de  r Ouvrage,  &  qui  en  découvrant  le  bon  fens, 
^impartialité  &  la  nobleffe  d'esprit  de  THiitorien 
'nous  font  adtnirer  la  fuperftition  de  fesCenfeur^, 
-qui  ont  choifî  pour  l'objet  de  letir  Critique  les 
endroits  précif&nent,  qui  aurpient  dû  leur  ren- 
dre l*Ouvrage  plus  recomtnandaWe. 

La  2.  partie  lious  inftruit  du  jugement  que 


graces«  i^ar  ce  fut  à  ion  Jrliltoire  qu  il  dut  leî^- 
^lofion  qu'on  lui  donna  pour  la  place  dePremî^ 
Prefident  au  Parletnent  de  Paris  qui  lui  àvoit  été 
promife,  «uflî  bien  que  les  medijances  ér  cabm^ 
nies  tant  de  la  part  des  Jefukes  que  iTauttes  telles 
fartes  Je  gens  y  comme  le  dit  Mr.  Dupuy.  Benri 
IV.  même  3  qui  avoît  lu  avec  plaifir  la  Préfece  qui 
lui  étoît  addreflëe,  n'eut  pas  la  refolution  de  four 
tenir  T  Auteur  contre  les  attaques  de  fes  eniiemi^ 
&  Villeroi  auffi  bien  que  le  Charicelief  dè.CA/r 
*oend^  que  les  Romains  &  les  Jefuîtês  àvoîent  fii 
prévenir  forent  les  premiers  fous  le  manteau  d^u*- 
ne  feufTc  amitié  à  décrier  fon  Ouvrage  &  à  eh 
delïervir  l'Auteur.  A  la  tête  de  cç^  deux  pai  ties 
aulfi  bien  que  de  125.  il  eût  été  affel  convêha- 

bk 


bk  que  rÉditeur  eût  ramafle  en  un  discours  de 
trois  ou  quatre  pages  l'Hiftoire  de  ces  évenemens 
avec  un  roiyoi  aux  Lettres  originales  qui  y  euflèot 
ièrvi  de  preuves  ^  afin  que  le  Leâeur  pût  voir 
d'un  feul  coup  d'oeil  tout  ce  qui  eft  disperie  dans 
ces  différentes  Lettres  &  fàtisraire  ainfi  facuriofi- 
té^  (ans  fe  donner  la  peine  de. réunir  fol-même 
ces  di£ferens  faits  >  disperfez  de  côté  &  d'autre. 
A  la  fuite  de  quelques  Lettres  où  Ton  voit  les 
mortifications  qu'eût  lieu  d'efluyer  Mr.  «fe  T&mt 
à  Toccafion  de  fon  Hiftoire,  Mr.  Bucklej  dans 
la  3.  partie  de  cet  Appendix  a  fait  réimprimer  un 
Extrait  d'un  Ouvrage  de  Sckffius  &  rOuvrage  ~ 
entier  d'un  Jefuite  nommé  MachauU  caché  ibus 
le  nom  de  J.  B.  Gallus  contre  cette  Hiftoire  qui 
meritoient  peu  d'entrer  dans  ce  Recueil ,  puis- 
que ce  ne  font  que  des  déclamations  violentes, 
où  fims  attaquer  la  vérité  des  faits  on  ne  cherche 
qu'à  rendre  fuspeâe  là  Religion  de  l'Auteur  en 
envenimant  différentes  reflexions  échapées  à  fii 
fincerité  &  à  fon  élévation  au-defliis  des  préju- 
gez de  parti.    Quand  de  tels  Ouvrages  ièroient 
oubliez  le  public  n'y  trouveroit  que  de  l'avanta- 
ge, &  l'Edition  de  Mr.  Buckley  n'en  eût  pas  été 
moins  pajrfkite. 

Les  Mémoires  de  la  Vie  de  Mr.  de  Thm  écrits 
par  lui-même  font  la  4.  partie  de  ce  Recueuil.  Bs 
ont  été  imprimez  comme  le  Texte  de  l'Hiftoiie 
avec  les  Variantes  tirées  de  quelques  Mff,  l'inter- 
prétation des  noms  propres,  '&  quelques  Notes 
Sesque  toutes  de  Mr.  Dupujf.  Mais  comme  ces 
[emoires  ne  vont  que  jusqu'à  l'an  idoi.  &  fi- 
niiTent  16.  ans  entiers  avant  la  miort  de  l'Auteur 
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qdi  n'arriva  ffx*ek  i6iy.  il  eût  été  âflêz  nàtuivt 
que  l'Editeur  èik  fait  ajouter  un  fupplément  à^ 
ces  Mémoires  ^  où  L'on  eût.  continue  i'Hiftoire 
de  ce  grand  homme. jusqu'à  ùl  mort,  &  nous! 
nous  (bmmes  étonnez  que  Mr.BMckky  ait  oublié  • 
cet  Article  qui  eût  éoé  beaucoup  plus  interei&uitj 
cBie  plufieurs  desï^ieces  qui  font  entrées  dans  cet  i 
Âgxndât.    Car  quoi  que  l'on  trouve  dans  les' 
différentes  Pièces  ramafiees  dans  ce  volume  di-? 
▼eriës  circonftancei  de  la  Vie  de  Mr.  de  Tboê  >  il  : 
eût  été  plus  agréable  de  réunir  tout  ce  que  l'on 
ÛYoit  de  ce  grand  homme  dans  une  narration 
foivie,  qui  eût  âcilement  fq|ttmi  aflez  de  matie** 
res  pour  ajouter  quelques  llvres.de  plus  à  ces  Me* 
mbires.    Il  n'eût  peut-être  pas  même  été  malà-> 
propos,  comme  nous  l'avons  remarqjué  à  F%ard[r 
de  k  continuation  de  Mr.  Kg^uty  d'ajouter  à  h: 
tête  de  chaque  livre  de  ces  Mémoires  un  Som« 
maire  de  ce  qui  y  étoit  contenu.    Tout  ce  qui 
peut  aider  un  L&Staxr  n'eft  pas  à  noEliger  dans 
im Ouvrage  de  l'étendue  de  celui  de  Mr.  JeTboif. 
Dans  la  f .  partie  de  ce  Recueuil,  à  laauelle  il 
faut  joindre  ce  que  Mr.  Buckley  avoit  aéjà  dit 
dans  (à  2.  Lettre  au  Dr.  Meadyôn  trouve  un  dé« 
tail  aflèzcirconftancié  de  l'^pece  d'afiaireque  fie 
1^  Roi  JacfUfis  Là  Mr.  de  Tbou  par  rapport  à  ce 
Qu'il  avoit  écrit  au  fujet  de  Métrie  Reine  d'£co£> 
(e  Mère  de  ce  Prince.    Notre  Hiâorien  fe  re* 
pofant  entièrement  fur  la  bonne  foi  de  Buchanam 
avoit  reprefènté  cette  Reine  comme  coupable 
4e  tout  ce  dont  ce  dernier  Auteur  l'avoit  char- 
gée.    Jac^esy  quoique  plein  d'eftime  d'ailleurs 
flour  Mn4»  zW,rouSrit  impatiemment  qu'il  fie 
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ctatte^ injure  à  fiiMeré,  fic^âdn'de  Fci^'g^ilp 
réfonmer  cette  partie  ds  {bniHifbmre;  Càtodmy 
&  CéifÊtàm  fwéiit  emjdotctipar  ce  IhrsDGei  pour 
l'y  porter  y  ic  Jàô^mn  lukméme  lui  fit  fbaniir 
qudques  Mecno^es  eont-à-Êut  condi^iires  su  ré- 
cit de  B«r&nMiiiL    Mr.  ^  Zl6nv  1^^ 


ufa^d,  ajoutant  nésiamoinff,  ^irilrfie  pooTOÎt^ 
ffttce  jusqu'à  ce  qoe  £bsr  Librares  léknpnixuiflfeiit 
feb  Hiftoire^  &  ibubntant  qofon  lui  àsbi^âx,  ai 
pbiticttBer  ce^u^)^  avoir  à  fupprîmer^  ajouter 
on  îtefomsef ,:  {Hd-Cè  qu'Une  pcmnoit  pas  inlber 
les  MeiBOirM  tête  qu'on  les  \m  ^oit  eavoiez» 
Gemriq)oàfe  nnkd  i^^^portée  au  Roi  indi9po&  ce 
[Prince  contre  A^.  ^  Thm^é^  JY»mere  que  auoi 
^-ii  reforifiât  ctifiik^  cette  ps^  de  ion  Hiftoik 
r^^  i^ne  put  jamais  guérir  fon  esprit^  jusque  le 
mietneqae  le  fils-denotreHlAorien  étamvenucB 
Angleterre,  oa  dit  que  le  Roi  luitoonia  ledoi 
À  decnindatit,  •SîV^t9is  li  Ufisdi^cêfeJUmt  fti 
afvmtfii^^fai4ééitfaMere.  Parmi  les  Lettres 
qwregardeast  cette  ^if&ire  on  trouvera  qudoacs 
correâions  eavoiées  par  Camdàm  à  AAr.  de  itou  y 
de  qudquès  autres  qu'ocv  attr^ë  à  ^stfites^  I. 
lui-même.  Ces  Lettres  font  rensplfesibuvent  par 
itfcidcatc  de  ptufieurs  autres  faits,  A:  Pt»  v  ¥(Ut 
par  e»»nple  d^  une  Lettre  déHhtPà$0vi^  du  i. 
de  Decembc^  K^oj.  un  Abrégé  curieux  de  YHM^ 
toire  S^ André  DuMth  Evêque  de  Cinq-£^iAs^ 
qui  s^oit  fait  Proteftant.  Mais  ce  ieroit  trop 
farter  dô  ce  qui  regarde  Mr.  itk  Thm  que  de 
s^arr^er  il  des  détails  qui  pourroie&t  y  pan^kre 
^trang^rs. 

iikajwemens  que  ks  Sfvwia  <iot  portéi 
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d.  partk  <k  l'Appwdix  cç  m\  iiquf  a  p^u  fîft 
pk»  eflèotieiiiç  OHii^çp^duMiif  les  £1099$  <l09^ 
fiuQK  reoRplids  ks  Lettre  «w  comppfept  qe^e  ptr<^ 
de>  oiaistiaiiA  les  di^4fKEs;pbibcy«tiçHi^;Ç|^ 
<)ues  que  }'oi%  cooiaHuM^v^  4  l'Autçivr  ji,  $6sL 
qu'elle!  puflent  fervir  à  perfeâ^ner  wQuvx^h 
ge  pour  lequçL  w  «voit  ta^  d'eftime.  |>(  çt 
Qombra  fom  i;Qll€^  de  çb^fei  ffr  fEcluJk^  di^ 
Mxttrfytsi  i»  Htm  Smt,  de  i^xy»«r  «nipif^,,  ^ 
Pnfkjl^  Mtmaj^  de  Fkrr^D^fuy^  ^  quelqji^eft 
Wtre3  CDoio»  coafidemhlea  .4e  p^fieurs  d^(|elr» 
Itf  Mr.  ik  ihw  fit  depuis., \4%i<l^  1«  reviû^ 
de  Ion  Hiftoirc.    '  i  /: .,  ^> 

:  La  7.  pMRt^  c<MBp]retid.4eT€^;àis^t  4<:ôiir; 

i^  :FiMF,  foui  Bpit^pbe  &  pluQeuis  pièces  de  Vjçw 
^rices  à  (à  loi«wige>  &  q^Â  forjpeat  ppHr.  aîaiK 
dire  fon  Sbge  fuod^rçé  >  t^prinçipales  Po^â^ 
ipnt  de  Sévùel  Heh^y  dQiSatâmaîj^^  d^  '^^^him^ 
6c  de  quelques  autres  pericHmes  iqqîos  célébfe$t( 
U  iêaible»  que  cette  partie  çut  du.  natureUem^af 
fiiivire  ceUe  où  i^at  Içs-Memo^es  de  ùl  Vie,  6a 

Ï^on  Y  eût  dik  pil^rer  la  belle  Sylye  de  Grofi/ifs 
'  le  même  fiyet  qu'on  4  PÛfe  daos  un  autre  ea<^. 

.  Parmi  led  Pièces  qui  forraea^  la  S.  partie.  Su 
^  qfA  wSmt  dû  oaturellemeot  être  joiutes  à  la^î, 
fiusque  ce  font  des  ji^s^ens  auiS  bien  que  dee 
Eloges  que  dîfibteas  Savans  ont  porté  de  VHi& 
Ooine  de  Mr.  ^  7^»  &  quelque^  Nooes  Qdtîk 
ques  fur  cet  Ouvrage»  ce  qui  nous  a  paru  de  i^ùs 
curieux  eft  une  ApolqpQ  de  cette  Hiftoire  par 
Mf.  I^/GOfitinei^jtfuit^        fim  é^pemtf 
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et  ttuihiere  à  oel^cnas  fneconnoitre^  une 
itàtyMmas  pai*  ^^«f  contre  le  jugasM^  qu^a« 
VôiCportéde  luinotré  Hiftorien;  uDè£)ifleita- 
tîbn  en  P.  Hardùifm  fiir  une  medaSle  de  Lmsi 
XII.  avec  cette  inTcrîptlon  fur  le  revers  Vntdam 
Bàbykmsnmneny  éc  Ift'  réfutation  de  cette  Difièr- 
tation':  que^ues  Obïervltions  Critiques  de  Mr» 
Btf/£f  nir  diirarens  endroits  de  l'Hiftoire.de  Mr. 
de  Jb&u'y  Se  dès  Néits  de  Mr.  Le  Duibof  fur  la 
feîêine  Hiftoire  &  fur  les  Mémoires  de  la  Vie  du 
tnéoie  Auteur:    G^eft  domnia|ey  coinooiè  on  Ta 
ob^iVé,  que  la  plu|«rt  de  ces  Notes  n^ayent  pas 
été  itnpriroées  aundeflousdu  Testte  afvec  celles 
de  Mr.  I>f^7. . 

'  '^eft  là  ce  qui  dans  TAppendi^  a  un  rapport 
^us  immédiat  à  l'Ouvrage  ou  à  là  peHixme  cte 
Mr.  Vf  Théu;  les  auiîréis  parties  te  regardent  f^tis 
îidireâeihent.  Là  9^  contient  un  mélanee  de 
Lettres  foit  de  notre  Hiftoden  >  foit  de  quelques 
autres  Savans^comme  de  DanklHektfusydt  fis- 
naventitre  Vukàmus  ^  de  Butgerfus ,  de  RàtttrS" 
hufius  ,  de  Gahiel  Si&fiffé  y  de  TemsfBàgelmt  ^  de 
JjambechtSy  &  dé  quelques  autres.  Ce  qii^  y  a 
dé'phis  intfereflkntdans  cette  paxtiê  éftUoeLettre 
de  Mr.  de  Tbouy  fur  la.  Çonference  tenue  &  $u- 
réstté  pour  la  cohverfiôn  de  Hertri  TV^  '  une  rela- 
tion de  la  Conférence  tenue  à  Loudun  en  1(16.  ^i 
pour  la  pacification  du  Royaume^  6c  une  Vie  de 
Péfiyre  Maffhny  écrites  par  te  même  ^  une  Lettre 
dé  Guy  du  Fsur  au  Cardinal  de  Lûtr^me  jxxm  la 
juftification  de  JLmt»  du  Faut  (on  Frère  Coniëil^ 
1er  au  Parlement  de  Paris ,  qui  dans  la  Mercu« 
riale  de  Tan  1550.  tenue  en  prefencei  de  Uemi 
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n.  avoit  parlé  avec  une  extrême  liberté  contre 
les  violences  que  Ton  faifbit  au  fujet  de  la  Reli- 
gion &  contre  les  defordres  de  la  Cour  de  Rome; 
&.  une  description  hiftorique  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France.  Le  refte  des  autres  Lettres 
n'a  rapport  qu'à  quelques  points  de  Littérature, 
&  à  quelques  Mfi.  dont  les  principaux  (ont  les 
Anecdotes  de  Procofe  &  l'Hiftoire  Éccleiiaftique 
de  Nkepbare. 

La  dixième  partie  de  cet  Âppendix  ne  rc^rde 
que  Franfois  Augufie  de  Jbou  Mis  de  l'Hiftorien, 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  condamner  à  mort 

giur  n'avoir  point  révélé  un  Traité  iàit  par  le 
uc  ai  Orléans  avec  le  Roi  d'Espagne  dont  il  a- 
voit  eu  connoiûànce^  mais  auquel  il  s'étoit  toû- 
jours  oppofê.  On  trouvera  ici  un  Mémoire  très« 
curieux  de  Mr.  I>ufuj  fur  cette  affaire,  dans  le  « 
quel  il  tâche  de  jumner  l'innocence  de  fon  ami, 
oc  montre  l'iniquité  de  la  procédure  qui  fut  faite 
contre  lui.  Cette  Apologie  où  le  Cardinal  de  Eî^ 
ehelteu  eft  dépeint  avec  d'étranges  couleurs  rem« 
plit  presque  toute  cette  dixième  partie^  où  l'on 
trouve  la  belle  Sylve  de  Groiius  fur  la  mort  de . 
l'Hiftorien,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  eut 
été  placée  plus  naturellement  \  la  fuite  de  fon 
Teflament  parmi  les  él^es  qui  fë  trouvent  dans 
la  7.  partie  de  ce  Recuéuil.^ 

Quoique  la  onzième  partie  ne  concerne  en 
aucune  manière  ni  la  perfonne  de  Mr.  de  Thou 
ni  (on  ouvn^,  ce  n'efl  ni  la  moins  curieufe  ni 
la  moins  agréable.  On  y  trouvera  une  Hiftoire 
abrégée  des  principaux  amis  de  notre  Hiftorien^ 
£c  quelques  autres  Pièces  qui  quoi  qu'étrangères 
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n^en  (ont  ni  moins  efUn^bles  ni  moins  inftruâi* 
ves.    La  première  Pièce  de  cette  partie  eft  une 
Vie  de  Tierre  Titho»  par  Mr.  Boivm  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  de  France,  à  la  fin  de  la- 
quelle on  trouve  dans  leTeftament  de  ce  Savant 
un  caraâere  digne  de  l'amour  &  de  la  vénéra- 
tion de  tout  le  monde.     La  a.  eft  une  Vie  de 
Saffrej  de  Calignan  Chancelier  de  Navarre,  écrite 
par  un  nommé  Guy  Allardy  où  (è  trouve  un  dé- 
tail aflèz  curieux  de  difièrens  évenemens ,  qui 
concernent  THiftoire  de  Henrt  IV^    La  3.  eft 
une  Vie  de  Nicolas  U  Fevre  Précepteur  de  ï^ouif 
Xni, écrite  par  François  k  Bègue  Avocat  du  Roi 
en  la  Cour  des  Monnoyes  de  France.    La  4.  eft 
une  Vie  de  Pierre  Dufuy  écrite  par  Nicolas  JV- 
gaut^&c  l'Eloge  du  même  par  Mr.  Ferrault.  Ou- 
tre quelques  Lettres  ou  de  J>ufuji  ou  de  fes  amis 
que  l'on  trouve  à  la  fin  de  cette  Vie^  l'Editeur 
a  jugé  à  propos  de  réimprimer  trois  petits  ouvra- 

Ses  du  même  Auteur,  qui  ont  été  très-eftimet 
ans  leur  temps,  &  qui  n'étoient  pas  communs, 
fevoir  l'Hiftoire  du  diflferent  de  Bomface  VIII. 
&  de  Pbsliffe  le  Bel;  celle  de  la  condamnation 
des  Templiers;  &  celle  du  Schisme  qui  a  été  en 
FEglife  depuis  l'an  1378.  jusqu'en  l'an  1428.  Ce- 
ci eft  fuivi  du  Ihuana^  qui  eft  un  Recueuil  de 
plufieurs  traits  d'Hiftoire,'  que  Mrs.  Dufuj  a* 
voient  ouï  dire  à  Mr.  de  Tbeuy  &  oui  eft  diffè- 
rent de  celui  qui  avoit  paru  imprime,  mais  ou  il 
iê  trouve  encore  des  traits  qu'il  eft  difficile  d'at- 
tribuer à  Mr.  de  ThoM  ou  à  Mfsr.  *Dtffuj.  Cette 
partie  eft  terminée  par  les  Elevés  de  Jocjues 
Dufuj  Frère  de  Pierre^  &  par  ceux  de  NicoUs 
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Èigaut  &  de  Scevok  de  Ste,  Marthe  tous  contem"* 
porains  &:  amis  de  Mr.  de  Thou. 

Enfin  cet  Âppendix  finit  par  un  Recueuil  de 
quelques  Mémoire  qui  concernent  Jacques  Au^ 
gufie  de  ThoM  (econd  fib  de  PHiftorien ,  &  par 
quelques  particularités  de  la  deftinée  de  la  Bi- 
bliotneque  de  ce  grand  homme.  Elle  avoit  été 
ramaflëe  avec  beaucoup  de  foin  &  de  depenfe. 
Mais  le  befoin  ou  (ë  trouva  fa  famille  Tarant  o- 
bUgé  de  s'en  défaire  elle  fut  vendue  par  (es  héri- 
tiers à  un  prix  infiniment  au-deffous  de  ce  qu'el- 
le avoit  coûté  à  ramafier ,  &  qui  repondoit  à 
peine  à  la  valeur  des  reliures.  TLes  Mff.  qui  a- 
voient  été  achetez  par  Mr.  Colbert  font  paffez 
depuisdanslaBibliotheque  du  Roi  de  France,  Et 
à  r^ard  de  la  plupart  des  Imprimez  on  les  trouve 
aujourd'hui  chez  Mr.  le  Cardinal  de  Rohan^  qui 
les  a  eus  de  Mr.  de  Menars  Prefident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris,  à  qui  la  Bibliothèque  de 
Mr.  de  Thou  avoit  été  vendue. 

Cette  vente  ne  fb  fit  qu'après  la  mort  de  Jac-^ 
ues  Augufie  de  Tbou  fécond  fils  de  l'Auteur,  qui 

it  le  fujet  de  ce  dernier  Article.  Parmi  les  Let- 
tres &  les  Mémoires  qui  le  concernent  la  Pièce 
la  plus  intereflknte  eft  un  long  Mémoire  au  fujet 
de  la  conteflation  qu'il  eut  pendant  fon  Ambaf^ 
fade  en  Hollande  avec  D.  Èfievan  de  Gamarre^ 
AmbafTadeur  d'Espagne,  pour  le  pas.  La  querel- 
le qui  arriva  à  la  Haye  en  1657.  dans  le  lieu  de  U 
promenade  publique  donna  d'abord  quelque  lieu 
de  craindre  qu'on  n'en  vînt  aux  mains  de  part  & 
d'autre.  Mais  par  la  fàgeffe  de  quelques  Nobles 
des  Etats  qui  furvinrent  &  firent  rompre  la  bar- 
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riere  tout  fe  tennina  fans  efflifîon  de  fang>  mais 
à  Tavantage  de  Mr.  de  TiouyzqiÀ rAmbaflàdeur 
d'EspstpiG  fut  obligé  de  céder  le  paflàge  d'une 
manière  pourtant  qui  ne  choquoit  point  ouver- 
tement (es  prétenGons. 

Nous  ne  poufferons  point  plus  loin  ce  détail  ^ 
dont  TExtrait,  comme  Ton  voit,  n'a  au'un  rap- 
port affez  étranger  à  T  Edition  de  l'Hiftoire  de 
Mr.  Je  Thou  avec  laquelle  cette  dernière  partie 
Comme  quelques-unes  des  précédentes  n'ont  au-- 
cune  connexion.    Mais  puisque  l'Editeur  pour 
conferver  la  mémoire  de  ces  difièrentes  choies 
^a  jugé  à  propos  d'en  groffir  fon  recueuil,  il  fèm- 
ble  qu'U  eût  été  affex  neceffaire  dans  la  grande 
variété  de  faits  &  de  pièces  qui  fè  trouvent  dans 
ce  volume  d'y  joindre  un  Index^  qui  pût  fèrvir 
à  les  retrouver  au  befoin.    Plus  les  matières  font 
variées  &  les  faits  font  nombreux,  plus  aufli  il 
eft  neceffaire  de  fournir  aux  leâeurs  la  facilité 
d'y  avoir  recours ,  ce  que  l'on  ne  peut  guéres 
fans  un  Index  particulier  &  circonilancié. 

Peut-être  qu'après  avoir  ainû  donné  une  idée 
générale  de  toute  cette  Edition,  le  Public  ne  iè- 
roit  pas  fâché,  qu'on  ajoutât  ici  quelques  échan- 
tillons des  paffages  confiderables  qu'on  a  repla- 
cez ici  fous  le  texte  dans  l'Edition  de  cette  Hit 
toire ,  &  qu'on  rendît  un  compte  plus  détaillé 
des  Pièces  particulières  inférées  dans  le  dernier 
volume.  Mais  cet  Extrait  eft  déjà  trop  étendu, 
pour  entrer  dans  un  tel  détail,  &  l'on  pourra  y 
fuppléer  dans  la  fuite  par  quelques  Extraits  parti* 
culiers  de  ces  différentes  riéces,  fi  l'on  s'apper- 
çoit  que  le  Public  defire  qu'on  lui  en  rende 
compte.  Tout 
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Tout  ce  que  nous  avons  à  ajo&ter  ici  pour 
rendre  jufticc  à  l'Editeur  eft  qu'aucune  des  Edi- 
tions précédentes  n'eft  comparable  à  celle-ci  ni 
pour  la  correâion  du  Texte  ni  pour  la  beauté 
de  rimpreffion  &  du  papier;  que  les  omemens 
en'ibnt  de  bon  goût;  qu'on  ne  pouvoit  guéres 
porter  cet  Ouvrage  à  un  plus  grand  point  de  per- 
fcftion  ;  que  peu  de  choies  ont  échapé  aux  re- 
cherches &  aux  foins  du  (avant  &  laborieux  Mr. 
Carte  emploie  par  Mr.  Buckley  pour  rendre  cet 
Ouvrage  auffi  parfait  qu'ilétoit  poffible;  que  Mr. 
Buckley  lui-même  a  fidt  paroître  beaucoup  de  ca- 

Ecité  dans  l'exécution  de  cette  Edition  ,&  dans 
!  Lettres  où  il  donne  le  plan  de  fon  deflèin  ;  gue 
cette  Edition  eft  recommandable  par  toutes  for- 
tes d'endroits,  &  que  fuppofé.  qu'on  la  réimpri- 
me ce  ne  fera  jamais  avec  la  même  corrcdion  & 
le  même  foin;  qu'en  un  mot  cette  impreffion  ne 
fkit  honte  qu'à  la  France,  qui  eût  du  fe  faire  un 
devoir  de  ne  pas  laifler  à  d'autres  la  gloire  de 
perpétuer  à  la  pofterité  un  Ouvrage  qui  lui  doit  la 
naifTance,  &  dont  elle  avoit  tant  de  fujet  de  fe 
faire  honneur ,  au  lieu  d'en  arrêter  l'impreffion 
comme  elle  a  fait  fî  long-tems. 


ARTICLE    IL 

OlTVRAjES  <fe  P0LITIQ.UE,  far  Mr,  tA-- 
bé de  Saint  Pierre,  de  r Académie  Fran^ 
foife.  Tom.  IV.  &  V.  [On  a  donné  l'Extrait 
des  précedens,  dans  cette  Bibliçfbéque ^  Tom. 
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X.  Part.  II.  Articl.  III.  pag,  3  lo ,  é*  fifh;.'^ 

IL  nous  refte  à  rendre  compte  des  deux  der- 
niers Volumes  de  ce  Recueil  de  Mr.  TÂbbe 
de  Saint  Pierre.  Les  matières  n'en  font 
pas  moins  variées,  ni  moins  curieufès,  que  cel- 
les des  précedens. 

IV.  I.  La  première  Pièce  du  §iuatriéme  SV 
fne  {a)  contient  un  Projet  peur  rendre  les  Chemins 
praticables  en  Hyver,  Nôtre  Auteur  ici,  comme 
ailleurs ,  a  en  vue  principalement  le  Roiaume 
de  France  y  &  il  fe  borne  même  à  prendre  pour 
exemple  une  de  Tes  parties ,  (avoir  ,  l'Eleâion 
de  ValopUy  comme  k  connoiiTant  mieux  qu'au- 
cune des  autres:  mais,  les  proportions  gardées, 
on  peut  appliquer  ce  qu'il  dit  aux  autres  parties, 
de  même  aux  autres  Païs,  où  il  y  a  de  mauvais 
Chemins.  .  ^ 

Les  inconvéniens,  auxquels  il  veut  remédier, 
font  expofez  en  détail^  (ëlon  les  diverfes  fources 
d'où  ils  proviennent.  Les  Voitures  coûtent  beau* 
coup  plus  qu'elles  ne  coûteroient ,  ii  les  Che- 
mins etoient  aufli  coipmodes  en  Hiver  ,  qu'en 
Eté.  Bien  des  gens,  qui  ont  des  Terres  à  vifi- 
ter ,  n'ofent  y  aller  l'Hiver ,  à  caufo  des  mau- 
vais Chemins:  ainû  ils  manquent  l'occafion  de 
vendre  &  d'acheter  à  propos;  les  Denrées,,  trop 
gardées ,  dépèrifTent  ;  les  Réparations  triplent; 
les  Moulins  chomment  :  les  Ouvriers  ne  font 
emploiez  qu'à  demi;  les  Terres  demeurent  qud- 
que-tems  ans  être  affermées  ni  cultivées^  on 

n^lige 
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néglige  de  planter.  Tout  cela  eft  en  pure  perte 
pour  l'Etat.  Les  mauvais  Chemins  diminuent 
auifi  en  hiver  Taffluence  des  gens  qui  vont  aux 
Foires,  aux  Marchez,  aux  Forts,  aux  Villes^ 
&  parrlà  le  grand  profit  qu'apporte  le  Commer- 
ce. Les  Particuliers  ainii  appauvris ,  l'Etat  en 
fouffre,  &  on  ne  fauroit  trop  prévenir  cet  in- 
convénient ,  auquel ,  dit  nôtre  {a)  Auteur,  <m 
fait  beaucoup  d'attention  en  Angleterre,  ér  encore 
fins  en  Hollande ,  en  comparaifon  de  P attention 
que  f on  y  donne  en  France,  <^^w  Allemagne.  En- 
fin, à  caufe  de  la  difficulté  des  Chemins  en  hi- 
ver ,  les  Voitures  verfent  plus  aifément ,  &  fè 
rompent  plus  fouvent^  les  Marchandifcs  en  (ont 
endomm^ées,  &  il  s'eftropie  quantité  de  Che- 
vaux. Voilà  quatre  (burcesde  pertes,  qui,  fs- 
Ion  le  calcul  de  nôtre  Auteur,  montent  à  cent 
quatre>vint  cinq  milje  Livres  par  an,  pour  I*E- 
leâion  de  Vdhgne;  Se  à  près  de  quarante-quatre 
Millions ,  pour  tout  le  Roiaume.  Il  propofe 
d'augmenter  le  Subfide  nécefTaire  pour  la  répara- 
tioû  des  Chemins,  d'environ  quatre  Millions; 
moiennant  quoi  le  Roiaume  gagnera  huit  ou 
neuf-cens  pour  cent  par  an.  On  juge  bien ,  que 
Mr.  l'Abbe  de  St,  Pierre  n'oublie  pas  d'indiquer 
les  moiens  de  procurer  la  réparation  aâuelle  des 
Chemins.  Tous  fe  réduifent  à  l'établiflement 
d'une  Compile ,  &  d'un  Bureau  général  âes 
Chemins; enfuite  de  diversBureauxPromciaux, 
fubordonnez,  dans  chaque  Généralité. 

2.  Le  grand  nombre  de  Mendiant ^  qu'on 

lâiflè 
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kifTe  courir  dans  un  païs,  n'eft  p^s  moins  préjt- 
diciable  à  TEtat^que  les  mauvais  Chemins.  Voi- 
ci donc  un  (a)  Projet  pour  renfermer  ces  fortes 
de  gens,  {h)    „  Un  HollaTidoiSy  qui  voit  à  Pz- 
9,  risy  d'un  côté  la  richefTe,  la  dépenfe  fuperflcë 
,,  &  le  luxe  exceffif  des  Habitans  dans  les  {Iqul- 
jy  pages,  dans  les  Habits,  dans  les  Edifices,  tiais 
,,  les  Meubles,  dans  les  Repas,  dans  les  Jeus, 
„  dans  les  Speâacles,  dans  les  Fêtes  &c.  &:  qui 
„  de  l'autre,  voit  dans  les  Rues,  &  dans  toutes 
yy  les  Portes  des  Eglifes,  un  nombre  prodigieux 
„  de  Pauvres, qui  en  hiver  fe  plaignent  de  mou- 
„  rir  de  faim,  &  de  froid,  fe  trouve  fort  éton- 
„  né  (dit  Mr.  TAbbé  de  St,  Pierre)  comment 
„  un  Etat ,  qui  pafTe  pour  être  ii  bien  policé, 
„  né^ligederemedier  àunfîgrandinconvenient, 
„  qui  të  fait  fentir  dans  toutes  les  Villes  d'un 
„  Roiaume,  &  qui  eil  inconnu  dans  toutes  les 
„  Villes ,  &  dans  tous  les  ViUa^  de  HoUande  ". 
On  diftingue  ici  diverfes  Qaues  de  Mendians^ 
&  on  fait  voir,  ce  qui  eft  aifé,  les  inconvéniens 
de  cette  mendicité,  que  l'on  réduit  à  fèpt  chefs. 
On  indique  les  moiens  d'y  remédier,  &  on  ré- 
pond aux  Objeâions.  Ce  Mémoire  (c)  aiant  été 
préfenté  à  la  Cour,  en  1724.  avoit  produit  quel- 

Îue  effet:  car  il  parut  le  rt.  JutUet  fuivant  une 
>éclaration  du  Roi,  pour  renfermer  les  Men- 
dians.  Mais  à  peine  l'exécution  dura-t*elle  deux 
ans  en  vigueur.  Nôtre  Auteur  en  attribue  la 
caufe  principale,  à  ce  que  le  Confeil  n'a  point 
encore  formé  de  Bureau  Général  à  Farts ,  qui 

s'ailèm- 
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s^ifletnble  toutes  les  Semaines  fous  la  direâioa 
du  Miniftre  des  Finances,  fur  tout  pour  veiller 
à  l'adminiftrarion  des  Hôpitaux  >  &  faire  trouvet 
les  fonds  nécéf&ires  pour  une  exécution  perpé- 
tuelle. 

3.  Explication  Fhyfique  d'une  Afpari* 
tion.  Troifi^me  {a)  Pièce,  par  où  Ton  voit  que 
Mr.  TAbbé  de  St,  Pierre  n'eft  pas  fort  crédule. 
Il  s'agit  d'un  Prêtre  de  VariSy  qui  racontoit  une 
Apparition,  qu'il  croioit  avoir  eue,  étant  Eco- 
lier, d'un  de  les  Camarades  mort  à  Caen^  depuis 
la  promefle  réciproque  qu'ils  s'étoient  faite,  que 
le  premier  des  deux, qui  feroit  trépafIe,viendroit 
dire  à  l'autre  des  nouvelles  de  l'autre  Mondes 
Nôtre  Auteur  montre,  par  les  circonftances  du 
fait,  tel  que  le  racontoit  celui  qui  fè  vantoit  de 
la  Vifion ,  des  marques  palpables  d'une  Imagina- 
tion frappée^  &  il  détruit  toutes  celles  qui  fem^ 
blent  favorifer  le  Merveilleux.  Tout  cela  tend 
à  faire  comprendre  l'utilité  de  diminuer,  autant 
qu'il  fê  peut,  dans  un  Etat,  l'efprit  de  Fanât  if-' 
nte,  qui  (h)  cauje  fiuvent^  famà  les  TeupleSy  des 
Séditions ^des  Ferfécutions ^des  Violences ^ des  Meur» 
très  y  des  Incendks^  ^  même  des  Guerres  Civiles. 
D  (c)  voudroit,  pour  cet  eflfèt,  „  que  le  Minif^ 
„  tére  fondât  un  Prix  tous  les  ans,  pour  celui 
9,  qui,  au  jugement  de  V Académie  des  Sciences ^ 
9,  expliqueroit  le  mieux  par  les  régies  de  la  Na-* 
9,  ture  les  effets  extraordinaires  de  Tlmagination^ 
„  &  les  Prodiges  qui  font  racontez  dans  les  Li- 
„  vres  des  Grecs  £c  des  Romains^  Se  les  préten- 
.   .     r  .  «dus 
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^  dus  Miracles  «pie  racoDteiit  les  Ft^teêimsy  lés 
'^y  Scbsfmattqaef  ,  &  les  Mabometims.   .    Il  v  a 
uns  doute  par  tout  des  Vifionoaires:  mais  Mrs. 
de  Y  Académie  in  Scmm  n'auroient  pas  beau* 
coup  d'ouvrage  à  examiner  ces  fritendus  Mstm^ 
def  racontez  par  kf  Pret^am;  à  moins  qu'ils  ne 
vouluflent  imputer  au  Cam  des  Vrotejlans  les 
imaginations  de  quelques  Particuliers,  recon- 
sues  telles  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  perfbnnes  (âges 
&  éclairées  :  outre  que  chacun  a  la  liberté  de 
croire  là-deffus  ce  qu  il  lui  plaît.    La  grande  af- 
faire féroit,  de  toucher  à  tant  de  prétendus  Mi^ 
racles  >  que  la  Communion  Romaine  adopte  pouf 
certains ,  &  contre  lesquels  peu  de  gens  ofênt 
propofer  feulement  leurs  doutes.    Il  eil  (ûr  au 
moins,  que,  fi  l'on  avoit  le  courage  d'entamer 
k  matière,  6c  qu'on  voulût  pouflèr  un  peu  loin 
l'examen,  cela  feul  occuperoit  l'Académie  pen* 
dant  un  tems  infini. 

.  4.  Confe'rences  Fohtifuef  três-anum^ 
tageufis  aux  Fartieulkrs  y  ^  amjirvice  Jm  Rei  f^ 
de  F  Etat,  {a)  C'eft  une  fiiite  du  Projet  de  1'^* 
tadénne  PolitiaMe^  dont  nous  (h)  avons  déjà  par* 
lé.  Dans  les  Loix  de  ces  Coniérencea  à  établir) 
nôtre  Auteur  poib  pour  régie  (c)  fondamentale. 
De  ne  parler  jamais  en  mal  dn  Qwvemement.prf* 
fin$.  Je  crains  fort,  au'une  tdle  condition  ne 
détruifê  la  liberté  qu'il  doit  y  avoir  dans  de  telles 
Conférences,  pouren  espérer qudquefruit.  Qui* 
conque  propoiera  quelque  choie,  qui  ne  fera  pas 

(^  'agg-  «t-ici.    (i)  Bihl.  tMtfiih  Tom,  X.  pag.  jiy, 
4r  fiiivm    {t)  7a^  xp«. 
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Ax  goût  des  Miniftres ,  courra  grand  risque  qu'on 
ne  Paccufe  deparhr  en  mal  du  Gouvernement  pré-» 
fini,  n  n'y  a  que  des  Compagnies  bien  libres  ^ 
comme  le  Farlement  à^ Angleterre  ^  où  l'on  doi- 
ve attendre  des  Conférences  Politiques ,  fàites' 
fûrement  £c  avec  quelque  fuccès. 

5.  AVANTAGES  fue  Joit  ftrotàftre  Paggran^» 
Jijfement  continuel  de  la  FOle  Capitale  d'un  Etat 
(a).  Mr.  TAbbé  de  5/.  PiwTff  aiant  vu  mettre  en 
aoute,  à  l'occafion  de  Paris  y  s'il  étoit  de  l'inté- 
rêt de  l'Etat,  que  cette  Capitale  s'agrandit,  ou 
qu'elle  diminuât,  a  examiné  la  qu^on  en  gé- 
néral>  &  conclu  enfin  pour  l'affirmative;  avec 
cette  condition ,  qu'en  fàvorifànt  l'aggrandifle- 
ment  condmiel  de  la  Capitale,  on  en  augmente 
de  tetns  en  tems  plufleurs  parties,  qui  n'a  voient 
pas  augmenté  en  mêfaie  proportion  que  les  au- 
tres. Il  entend  cette  augmentation,  non  feule* 
ment  des  Bàtimens  ,.de$  Rues  ,  des  Marchez, 
8c  autres  chofes  femblables,  mais  encore  du 
nombre  des  Magiftrats  de  Police ,  &  de  leurtf 
Lieutehans  ou  Officiers.  Les  avantages ,  qui 
doivent  revenir  de  là,  font  :  Qu'il  7  aura  plus  de 
iûreté  contre  les  Guerres  Civiles:  Que,  plus  la 
Capitale  fera  ibûmifè,  plus  les  Provinces  le  fe- 
ront: Qu'op  fera  plus  à  l'ah-i  des  Guerres  étran- 
gères :  Que  les  progrès  de  la  Raiibn  &  des  Con- 
noif&nces  utiles,  en  ferontbeaucoup  plus  grands^ 
Que  l'avancement  des  Arts  les  plus  utiles ,  en 
fera  beaucoup  plus  promt:  Que  cela  augmente» 
ra  la  réputation  &  la  prééminence  de  la  Ff  ation  : 

Que 
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Que  le  Commerce  s'étendra  davantage,  aufli* 
bien  que  la  circulation  de  l'Argent,  &  des  Bil* 
lets.  Il  eft  Inutile  de  repeter,  fur  chaque  Arti- 
cle, ce  que  nous  avons  déjà  dit  plus  d^une  fois, 
que  r Auteur  fe  propofe  toujours  des  Objedions , 
oE  y  répond. 

6.  Les  deux  Pièces  fuivantes fè  rapportent  à 
une  autre,  dont  on  a  parlé  ci-defTus,  (a)  qui  re-^ 
sarde  l'avancement  des  Lettres  &  des  Sciences. 
L'une  eft  {b)  imProjetpour  rendre  P Académie  des 
iom .Ecrivains  plus  utile  à  tEtaS.  Ce  font  tou- 
jours de  nouveaux  EtablifTemens  d'Académies , 
&  de  Bureaux,  que  nôtre  Auteur  propofè  à  fai* 
re;  &  de  nouveaux  Réglemens  pour  les  Acadé- 
mies déjà  fur  pié.  Il  demande,  comme  (c)  un 
des  Ouvrages  les  plus  utiles,  les  Vies  des  Grands 
Hommes ,  telles  que  font  les  Vies  des  Hommes  II- 
&/îrex  de  Plutarqjje.  Diâionnaire,  Gram- 
maire, Poëtique,  Monumens  modernes  &  an- 
tiques, Eloquence,  tout  cela  trouve  ici  fk  pla-^ 
ce,  &  eft  partagé  entre  les  divers  Bureaux,  fé- 
lon que  nôtre  Auteur  le  juge  à  propos. 

7.  L'a  u  t  r  e  Pièce  {d)  revient  aux  Vies  des 
Hommes  illustres ,  &  contient  dés  Objervatùms 
four  diriger  ceux  qui  écriront  quelque  Vie  comme 
celles-là.  Il  dimngue  d'abord  entre  Hommes  I/« 
lufiresy  &  Grands  Hommes.  Les  uns  6c  les  au- 
tres font  lllufires  :  mais  VHomme  lUufire  ample- 
ment ,  entreprend  ât  exécute  «avec  fuccès  des 
Projets  trèS'Oifficiles,  d'une  grande  utilité  pour 

le 
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:1e  Public,  pir  i|n  motif  principal ,  qui  eft  com«^ 
tnun  &  vulgaire ,  c*eft-à^re,  qu'il  fe  propoiè 
jprincipalemenc  l'auffinentation  de  ks  ricneilès , 
de  (on  crédit,  &  de  fa  puiflance,  &  l'illuftra- 
.don  de  fbn  nom  &  de  fa  Famille*  Le  Grand 
Homme  y  au  contraire,  entreprend  &  exécute, 
avec  unpareil  fuccès,  des  Projets  auffi  utiles  £c 
auffi  difficiles,  aiant  pour  principal  motif  l'augr 
mentation  du  bonheur  de  la  Société,  &  la  gloi- 
re de  £adre  plus  de  bien  au  PubUc,que  fès  pareils. 
On,  joint  à  cela  une  définition  d'un  Grand  Sainte 
C'eft  celui  qui  entreprend  &  exécute  des  PrOf 
jets  auffi  difbciles  &  auffi  utiles,  mais  ion  prin- 
cipal modf  eft  déplaire  à  l'Etre iouverainemeat 
p^ait,  &  d'en  obtenir  le  Paradis  en  imitant  i^ 
iieirfaizancey  mieux  que  fes  pareils. 

On  diftingue  auffi  (a)  cinq  eipéçes  d'Hommes 
Jlluftres  ,  ou  de  grands  Bienmiteurs  de  leur  Pa- 
trie: les  ffdXids  Princes;  les  gjcdnds  Minijlres;  le^ 
Eands  Généraux  tP Armée ^  les  grands  Magiftrafs; 
;  grands  Auteurs  Politiques  o*  Moraux. 
;  Entre  les  Régies,  que  Mr.  l'Abbé  de  St,  Tier^ 
re  donne,  pour  écrire  comme  il  faut  les  Vies  des 
Hommes  riluftres,il  {b)  défend  de  fà^re  des  Com^ 
faraifons.  Il  avoit  d'abord  cru  ces  Comparaifbns 
utiles,  fur  le  préjugé  de  l'ufage  qu'en  a  fidt  Pà- 
t arque  :  mais  en  examinant  la  chofe  de  plus  près, 
il  a  trouvé  qu'elles  diminuent  l'utilité  d'une  lem- 
blable  leâure.  Entr'autres  radions,  qu'il  en  don- 
ne, il  dit,  que,  comme  les  Leâeurs  fè  trouvent 
îbuvent  d'avis  contraire  à  celui  de  l'Auteur, dans 

les 
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les  jûgemens  qu'ils  portent;  cette  contrariété  d'«^ 
vis  Mt  moins  efUmer  &  moins  aimer  l'Ecrivain^ 
te  rend  par  confiquent  (on  Ouvrage  moins  a- 
gréable  &  moins  utile.    Les  repétitions ,  aux- 
quelles engagent  ces  Comparaitons,  ennuient 
tuffi  &  remidifTent  le  Leâeur.    Quand  un 
Homme  Dluftre  d'une  Nation  eft  comparé  avec 
un  Homme  lUuftre  d'une  autre  Nation,  l'Au- 
teur donne  ordinairement  ou  l'égalité,  ou  la  fu- 
périorité,  à  l'un  des  deux.    Par-là  il  fe  fidt  haïr 
de  l'une  des  Nations ,  &  par  conféquent  de  la 
moitié  des  Leéteurs  ;  ce  qu'un  Homme  Sage, 
iqui  veut  être  utile  à  tous,  doit  Ibi^eufèment  é- 
Viter.    On  joint  à  cela  l'inconvénient  de  mettre 
en  parallèle  des  Hommes  de  Siècle  diSerent;  ce 
qui  brouille  la  Chronologie  des  Leâeurs,&  em- 
jpéche  qu'ils  ne  retiennent  fi  Wen  les  faits. 

'  A  cette  occafion,  nôtre  (a)  Auteur  propofe 
le  plan  d'une  Hiftoire  UnivOTclle,  par  ITEliftoi- 
fe  des  Hommes  lUuftres  de  chaque  Païs ,  de 
chaque  Siècle ,  &  de  chaque  Nation.  „  Mr. 
5,  RoLLiN  ( ajoute- t-il)  a  déjà  commencé  à 
„  exécuter  quelque  chofe  de  ce  plan;  mais  il  y 
,,  met,  ce  me  femble,  trop  au  long  ce  qui  re> 
iy  garde  les  s(0àires  générales ,  8c  trop  peu  au 
„  long  ce  qui  re^c^  les  Honunes  en  pardcu- 
j,  lier.  Le  Chroniqueur,  le  Géographe,  les  Af-  * 
„  fàires  Publiques  y  tiennent  trop  déplace:  les 
„  Hommes  lUuftres,  les  Grands  Hommes,  y  en 
„  tiennent  trop  peu  ;  mais  FOuvrage  eft  déjà 
„  très-bon^  &  peut  un  jour  être  beaucoup  per- 

i>  feâioa- 

(m)  Pag.  a«4,  &fliiv. 


1 


y,  fedtionné  ".  Oe  dernier  jogemeot  de  Mr, 
TÂbbé  de^A  Pi^rr^  trouvera,  à  mon  avis»  plut 
d'approbateur»,  que  le  premier*  Si  VHiftmre  Am*' 
eiéft^  du  Savant  de  Paris  n*eA  pas  uns  défauà, 
celui  au  moins  que  n6tre  Auteur  y  trouve,  né 
l'efb  que  parce  que  Mr.  RûUtm  n'a  eu  mil  defloil 
de  we  un  Ouvrage  précifement  tel*  que  cdui 
dont  nôtre  Auteur  donne  l'idée,  6c  fouhaitté 
l'exécution.  Ce  ne  feroit  point  d'ailleurs  une 
Hiftoire  UtnvirfeUe^  proprement  ainfi  nommée^ 
fi  Ton  fe  bomott  aux  Vies  des  Hoiames  IlluAres^ 

aui  laifleroient  plufieutv  voides^  ou  bien,  il  faw 
roit  y  faire  entrer  quantité  de  Cbc^  tout-à-fidt 
étrangères  à  la  Vie  de  bien  des  HommesUluifa-es. 
:  Une  autre  remarque,  que  fait  {a}  Mr.  l'Abbj 
de  Sf.  Pierre  j  c'eft  que  les  Grands  Hommes  dé 
tiôtre  Siècle  ont  plus  de  lumiércs^que  lesGrands 
Hommes  de  l'Antiquité,  iàns  avoir  pour  cdi 
plus  de  vertu. 

&.  IP KO J t,T  foiÊT  rendre  kf  rentes fir  fEtaf 
Jfùn  cêmmerce  fks faîth  ^  pim fr^fnent  {h).  Ce^ 
ci  ne  regarde,  que  la  Fr^»^^. 

9.  Projet  foisr  ésabbt  des  AnmJifies  de  tB^ 
M  {c).  Celui-ci  fe  rapporte,  &  aux  Lettres^ 
£c  à  rétabliflement,  que  nôtre  Auteur  fuppofe, 
d'une  AcAdhme  Politique.  Il  k  triaint  avec  rai- 
fon  de  l'imperfeâion  &  du  peu  d'atilité  des  An- 
nales anciennes ,  écrites  par  des  Moines  très^ 
ignorans,  &  tr^nud  informel^  des  affaires  pu- 
Uiques.    Des  Ânnai^es  Publics,  qui  écriroienc 
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iriiguUéreinent  tout  ce  quife^aflè;  6t  à  qui  t*oii 
fbiimiroit  les  Mémoires  neceflâires^^  remédie- 
roient  iâtis  doute  pour  l'avenir  ^  un  tel  inconvé- 
nient, qui  n'eft  pas  aflez  levé  par  ceux  qui  écri- 
vent THiftoire  de  leur  autorité  privée.  Mais  nô- 
tre Auteur  n'ofe  lui-même  aff urer,  que  ces  Aa- 
jaalifteS)  paiex  par  l'Etat,  tels  qu'il  voudrait 
4]|u'on  en  établit,  fufTent  exemts  de  toute  âaàe- 
ne,  &  de  tout  d^uifèment^des  choies  qu'il  im- 
pçrte  le  plus  de  uvoir,  pour  l'u&ee  même  au- 
quel il  rapporte  la  leâurede  VHi&oire.    Quoi 

u'il  en  foit^  on  lira  toujours  avec  plaifir  ce  qu'il 

it  là^defTus  aifex  au  long. 
lo.  Utilité'  des  (a)  De'nombremens. 
Nous  renvoions  à  l'Original,  pour  cette  Pièce, 
^  lafuivaate..  ; 
',    ii«  Projet  potfr  mubifUer  les  CoUéges  Je 

V.  r.  L  E  Cinquième  &  dernier  des  Volu- 
mes, qui  ont  paru  jusqu'ici,  (0  commence  par 
lin  Frojet^four  perfeBimnerJa  M^de€ine.  Lezé* 
le  de  nôtre  Auteur  oour  le  Bien  Public  n'avoit 
garde  de  lâiiOrer  pafïer  £ui8  réflexions  un  article 
^uffi  important,  que  celui  des  icnoiens  de  con- 
ferver  ou  de  rétablir  la  fànté  des  Hommes.  Ge 
feroit  fàns^  doute  procurer  un  trèsf-grand  avanta- 
ge à  l'Etat,  que  dcfrolonger  (J)  Sous  les  ans  la 
.Wy  de  dix  ans  tun  portant  i" autre  ^  à  la  quaran- 
tiéme  partie  de  ceux  qui  meurent  ,  Comme  Mr. 
r Abbe  de  St.  Pierre  prétend  que  cela  pourroit  fç 

faire, 
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faire,  {a)  fi  nos  ObfervatùmSy  fiât  fur  ks  Tréfir^ 
*vatifsyfi>itfur  les  Reinédesy  devenaient  em  dix  ans^ 
en  vint  ans^  un  quart  plus  parfaites  ^  ^  fkr  tout  ^ 
plus  connues  de  tout  le  monde  ^  p.  ks  Remèdes  it osent 
plus  communs  ^  ^  la  connoijfance  de  F  application 
des  Remèdes  plus  commune  dans  la  même  proportion^ 
que  tout  cela  fie  fi  aujourd'hui.  Il  y  a  d'ailleurs  {b) 
tel  Prince,  telMagUlrat,  telACniftre,  telPhi^ 
lofophe,  tel  Général  d* Armée,  dont  on  pourroit 
qonferver  par  ce  moien  une  vie  plus  conûdérable 
pour  TEcat,  que  la  perte  de  mâle,  &  même  de 
dix-mille  autres  perfonnes  du  commun. 

„  Il  eft  étonnant  (dit  nôtre  {c)  Auteur)  quc^ 
„  depuis  plus  de  deux  mille  ans,  avec  le  fecours 
„  de  ce  nombre  prodigieux  d'Obièrvations  & 
„  d'Expériences,  &ites  &  écrites  depuis  Hip- 
„  PocRATÈ,  nous n'aiyons pas prefèntement 
„  dans  une  Science  fi  utile  aux  Hommes  un  fèul 
„  Auteur,  qui  fbit  autant  au-deffiis  d'Hr/^^o'tf/tf 
„  en  Médecine,  que  Des  Cartes,  mort 
„  en  1654.  ^ft  au-deflus  d'AaisTOTE  ca 
„  Phyûque,  &au-deflus  d'ARCHiME^DE  en 
„  Géométrie.  Et  combien  n'avons-nous  pas  déf^ 
„  ja  d'Auteurs  fupérieurs  à  Descartes  lui-même> 
)>  dans  ces  Sciences  qui  ne  font  pas  à  beaucoup 
„  près  fi  utUes  à  la  Société,  que  peut  être  la  Me- 
„  decine  ".  Mr.  l'Abbé  de  St,  Fierre  ne  prétend 
pourtant  pas  qu'on  foit  encore  en  état  de  faire 
des  Syflêmes,  qui  puiflènt  nous  conduire  avec 
fureté  dans  la  Pratique  (d).  „  Nous  ne  pouvons 

»>  encore 
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^  «ocorenaviguer^poiir^infidire^queterreàterre 
^  £cdeproche  en  nrocbe>&  bqus  ne  voulons  pas 
^  ifeouer  de  nous  ^arer  &  de  nous  perdre.  Amû 
,^  c'eft  uniquement  à  la  Prarique  connue  à  diri-- 
^  ger  k  Pratique  inconnue.  Se  même  toujours 
^  de  très*procfae  en  très*proche  '% 

Pour  procurer  les  prc^ès  de  la  Médecine  y 
aeb  que  nâtre  Auteur  le  les  promet,  il  veut  pré- 
niiérement  qu'on  établiflè  \m  Bureau  de  Méde- 
cine, uni  iiKjieadéifme  des  Sciences,  D  marque 
exï  détail  les  travaux,  auxquels  cette  nouvelle  A- 
cadémie  doit  s'appliquer;  &  fixe  la  récompeniè 
oécd&ire  pour  encourager  les  Académiciens.  II 
jc»iit  à  cela  quantité  d'autres  moiens  particuliers, 
ui  tendent  a  Êiciliter  la  connoillànce  &  Tuâgc 

ce  que  l'on  aura  découvert  en  matière  deA^« 
Cette  Pièce  {a)  finit  p^  des  Obferva- 
flons  qu'un  habile  Médecin,  qu'on  ne  nomme 
pAs,  a  communiquées  à  nôtre  Auteur,  fur  ion 
Projet,  &  qu'il  a  lui-même  trouvées  très-fenfees 
&  très-ndfbnnables. 

2,  Projet  {b)  ttmr  rendre  les  Etabbffemeus 
des  ReUgieuxflusfarfaifSy  ^efi-à^e^  plus  utiks 
em  Prochain.  Le  feul  titre  de  cette  Pièce  annon- 
ce des  idées  bien  diâerentes  de  cdles  qu'on  a 
comnnmément  de  l'mploi  des  lUU^eux  ,  dans 
les  Pais  où  il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  de  Mai- 
fons.  Vouloir  ramenar  de  tels  £tabliflëmois  aux 
grands  principes  de  la  Loi  Naturelle  &  du  Bien 
rublic,  comme  le  fouhaitte  nôtre  Auteur,  c'eft 
^me  choie  bien  difficile  à  perfuader  aux  intérêt 

fez> 
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tgt^  Se  plus  entote  à  exécuter  y  dans  Pécàt  où 
font  lea  cbofes.  Qu^n  aille  dire  à  tant  de  Moi^ 
^ss  y  qu'ils  laiflenr-là  le  ehanf  des  Pfiémmêt  & 
des  Hytmtes  y  êc  leurs  hftguès  Priéret  y  pour  fe 
donner  la  peine  de  gmtvemer  des  Hâfitauxy  de» 
Collées  y  des  Simmmres;  tc  que  c'eft  en  cela  que 
doit  coniifter  làfèrfiSùm  de  rétat  qu'ils  ont  em- 
braSe^  combien  peu  y  en  aura-t-il,  qui  ne  trai-i» 
tent  cela  de  grande  Héréfie)  &  qui  ne  fè  foûlé« 
vent  d'abord  contre  de  pardls  Doâeurs  ?  Il  eft 
beau  toujours  de  voir  des  gens,  qui  ofent  dire 
des  véritex  û  dangereu&s  à  débiter^  &  fl  feroit 
à  fouhaitter  que  Mr.  l'Abbé  de  St.  Pierre  pût  au- 
moins  les  £iire  goûter  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
molens  pour  les  fidre  prévaloir  peu^à^peu. 
'  ^..IaE  Discours  y  (a)q\n(mtyJùrieMAno^ 
ME'TisME,  eft  fort  curieux.  L'occafion,  qui 
enga^  nôtre  Auteur  à  écrire  cette  Piéoe,  fut 
une  Converiàtion  qu'il  avoit  eue  avec  un  Ham^ 
me  Je  jtrs&S/y  fanant  four  fa  frqfeffioM  y  mais  tPme 
efffitfeu  filiJây  ^  $m  peu  ffêoenu  en  faveur  dm 
Mahotnétisme.  Ce  Gentilhomme^^  eonmijfoit  em 
Afirologie  Judieiakey  il  ajoûtoit  foi  aux  précMc- 
tions,  il  en  fsdfbit  lui-même.  Il  ne  croioit  patf 
vraies  heaucouf  de  chofis  y  que  nous  créions  touSy 
Se  cependant  //  en  croioit  if  encore  plus  merveiUeu* 
JéSy  aue  nous  ne  créions  point  du  tout.  Il  étoit  per-^ 
fiiade,  que  Mahomet  étoit  un  vrai  Prof^éte,  ins-i 

Jiré  miraculeufement ,  &  foûtenoit  que  YEta^ 
Ujfement  du  Mahométisme  étoit  entièrement  mi^ 
raculeux^ 

Après 

$2 


•  Après' qudques  réflexions  générales, fur  lés  E«'^ 
vénemens  merveilleux  >  qui  n'ont  rien  que  d'hu- 
waîmy  &  fiir  les  caufès' qui  les  fontparoitre  tels;  • 
Mr.  TAbbé  de  St,  Pierre  donne  une  explication 
naturelle  de  rétablifTement  du  Mahométisme. 

Selon  lui,  Mahomet  fut.^adque-tems  Fanati- 
,  que  de  bonne  foi.  Lepaisçluiud,  où  il  étoic 
né;  fon  tetnpérament  pamculier,  plus  fuscepti- 
ble  encore  des  impreffions  du  Climat,  que  celui 
des  autres;  fes  voiages;  fon  commerce  avec  les 
Jitifsy  &  quantité  d'autres  Fanatiques  trè&-igno- 
rans  (on  veut  parler  des  Moines  de  Syrie  &  ^A" 
rabie  )  lui  firent  voir  en  fonge  des  apparitions 
d'un  Ac^.  Son  imagination  ainfi  frappée ,  le 
rendit  propre  à  caufer  un  pareil  étonnement  dans 
L'imagination  des  autres.  De  Fanatique,^  il  de- 
vint enfuite  Impofteur,  pour  mettre  à  profit  ks 
erreurs  où  il  avoit  jette  les  autres,  &  dont  il  a- 
voit  été  lui-^même  détrompé.  On  prouve  tout 
cela  en  détail ,  par  l'Hiftoire  de  Mahof^t ,  dt 
par  les  circonitances  des  tems ,  des  lieux ,  des 
peribnnes. 

Le  grand  fuccès  de  Tlmpofture  eft  aife  à  ex- 
pliquer par  les  mêmes  circonâances,  &  par  la 
nature  même  des  Dqgmes  principaux  de  la  Re* 
ligion  de  Mahomet  y  jointe  à  la  force,  qu'il  fut 
bien  mettre  en  ufàge  {a).  ,,  Il  y  avoit  plus  de 
„  raifon  dans  fon  Syftême  de  Religion ,  que 
9,  dans  celui  des  Arabes  y  la  olûpart  vrais  Idola- 
9,  très.  Ils  croioient  à  la  vérité  un  Dieu  fuprê* 
„  me,  mais  ils  y  joignoient  une  infinité  de  pe- 

„  titcs 
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J^  tires  Divinitez,  mâles  &  femelles  yparaiiles- 
9,  €\}iéles)k^oxoicxxX  Adam  y  Abraham  &CC,  Or 
99  à  la  longue  la  Raiibn  fait  impreffiou  fur  ceux 
99  qui  k  g3uyement  le  plu$  par  Plmagiaacion.  <  • 
99  Cette  Religion  conûftoit  dans  une  Formule. 
99  de  Foi  bien  courte.  C'étoient  deux  Propofi-t 
99  tions,  qui  renfermoient'tous  les  autres  Àrti«) 
99  des  de  Foi:  Il  n^y  a  qi^un  Dieu  y  et  Mahomet. 
99  eji  fin  Prophète.  Chacun,  en  di£uit  publique- 
„  ment  ces  mots,  etoit  fur  de  confèrver  iâ  vie 
99  &  fes  biens:  &  efieâivement  ces  motS)  Ma--, 
99  homet  efi  Trofhétey  fufËfènt  pour  prouyer,que 
99  tout  ce  qu'il  dit ,  &  tout  ce  qu'il  écrit,  eft. 

99  Divin Il  n'y  a  pas  une  p^e  dans  Y  AU 

9,  coran ,  dans  laqu^  if  ne  menace  de  l'Enfer 
99  les  Mécréans,  &  dans  laquelle  il  ne  promette 
99  le  Paradis  aux  Croiané,  ou  du  moinç  dans  la- 
9,  quelle  il  ne  fafle  quelque  peinture  de  .l'un  oa 
9^  de  l'autre  Paradis  de  délices,  oû.xls  auroient 
9,  durant  toute  l'Eternité  les  plus  belles  Fem-n 
99  mes,  &  les  autres  Plaiiirs  fenubles  à  iouhaiti . . 
9,  Paradis,  querqnpouvoitaquérir  àbçamar-'. 
99  ché,  par  la  Confeffion  xie  Foi  abrégée,  dont 
99  on  vient  de  parler . . .  Enfer  9  qui  &i^it  encore 
99  plus  d'eâèt  fur  les  Imaginations  fortes  &  vi- 

99  ves L'un  &  l'autre ,  idée  que  les  A^^^s, 

99  n'avoient  point,  ou  qu'ils  n'avoient  que  cdn- 
99  fufîb  &  incertaine. .«..  Ajoute^  à  cela  une 
99  Permif&on  autoriiee  de  Dieu  même,  d'avoir 
99  pluâeurs  Femmes,  &  même  des  Concubines j^ 
^  chofè  fort  agréable  aux  Arabes  y  &  à  tous  les 
9,  Habitans  des  Païs  chauds  &c.  Voilà  des  cau- 
99  fes  ûmpbés  &  fuffiiàntes  ".    On  lira  avec  i)I4- 
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fir  toutes  las  autres  réflâtionÀ  que  nôtre  Autèuf 
fiût  fiir  rEcaUiflëtnmt  du  Mâmmêtisme. 

Il  joint  à  cela  d'autres  (^r)  ÛbTervations  fepa« 
rées  )  fur  quelques  autres  fentimens  du  Gentil* 
homme  qu'il  réfote  ;  par  exemple ,  fur  ce  que 
cet  Auteur  prétcndoit,  ^l^ilfermt  à  defirerypour 
te  biem  de  fEtat^  que  k  Bûi  ajfemblât  jouvent  lef 
Sféits  Généraux  Ju  Reiaume.  A  ces  traits,  &  à 
tout  le  refte,  ceux  qui  ont  lu  les  Ouvrages  du 
Comte  de  Boiilainvilliers  reconnoi* 
tront  atfément,  que  c'eft  de  lui  qu'il  s'agit. 

4.  Projet  (h)  four  faire  cejfer  les  Disputes 
fUitieufes  des  Théologiens.  Que  le  Monde  ferok 
heureux,  &  qu'il  fèroit  glorieux  à  nôtre  Auteur, 
fi  fes  avis  pouvoient  produire  l'eSèt,  auquel  ils 
font  deftinez  !  Ici  on  depaïfe  un  peu  les  Leâeun 
François.  Il  ne  s'agit.point  d'aWd  de  la  Fran- 
<9  ,  ni  des  Pass  ÇathoU^ues.  La  Scène  eft  ea 
UoU^mdey  $c  chez  les  Protejlaus.  On  parle  des 
autres  presoue  feulement  par  occafion. 

On  fait  d'alx^d  Phiftoire  de  la  Dispute,  qui 
f'âeva  entre  GoMARVs,  &  Arminius, 
Se  des  iuites  ^cheufes  que  tout  le  monde  iâit 
qu'dle  eut.  Il  auroit  été  facile,  félon  nôtre  Au- 
teur, de  les  prévenir  (c).  „  Le  Cbnfcil  Supé- 
„  rieur  de  Police  devpit  (bnger  à  fisdre  ccffer  de 
,,  bonne  heure  les  Ecrits  &  les  Sermons ,  qui 
„  pouvoient  troubler  •  la  tranquillité  entre  les 
,9  Théok%iens ,  lors  que  les  autres  Citoiens 
^  cotnmençoient  i  prendre  part  i  ces  fortes  de 
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^  Disputes  'y  jgurce  que  It  Charité ,  la  Coocor- 
9^  de  >  &  la  Tranquillité  y  ibnt  de  plus  srand^ 
*  yy  biens,  que  les  Vraifemblances  &  les  Vmcez} 
,>  &  parce  que  la  Haine,  la  Perfécution,  la  Dt- 
,>  vifion,  &  laGuerreCivile^font  de  plus  grands 
9>  maux,  que  ne  font  les  Ignorances  &  tes  Ër- 
„  reurs.    Le  nius  grand  mu  dans  ceux  qui  dis* 
„  miteitt,  n'en:  pas  Terreur  où  iè  trouve  un  des 
„  Partis ,  parce  qu'elle  eft  toujours  très-invo* 
^,  lontaire  dans  quelque  Parti  que  ce  foit. ... 
,,  Mais  le  grand  mal,qui  peut  naître  de  ces  Dis» 
„  putes ,  c'eft  la  formation  de  deux  Partis  ar* 
„  dens  à  fè  haiV,  à  fo  dire  des  injures,  à  cher* 
„  icher  les  moiens  de  fo  venger  de  celles  qu^ilf 
„  croient  avoir  reçues,  6c  à  intéreflër  dans  leur 
„  querelle  les  Séculiers,  &  le  Magiftrat....^ 
„  Le  remède  à  cette  Jkf^/4E^fPtfiSf^^i^,  qui  trou- 
„  ble  la  Société,  eft  du  reflbrt  de  tafimple  Ptiù^ 
„  Civile  y  éf  du  Gouveniêment  Séculier  ^  qui  ne 
),  doit  permettre  aucune  injure  entre  Çitoien* 
„  de  la  même  République,  &  moins  encore  au- 
„  cune  formation  de  deux  Partis  dans  l'Etat. .  •  4 
,,  La  queftion  entre  les  Anuimensy  £c  les  GmiM*  . 
„  rifiesy  étoit  telle ,  qu'il  y  avoit  quelque  in- 
„  compréhenfîbilité  à  avouer  dans  chaque  Par- 
„  ti^  &  alors  y  a-t-il  un  parti  plus  raifo^able  à 
„  prendre,  que  de  laiflèr  cette  queftion  dans  lo 
„  d^é  de  myftére ,  d'obfourite ,  d'incompré- 
„  henûbilité,  où  elle  étoit  lors  que  les  E(prits  é* 
„  toient  calmes ,  &  lors  qu'ils  n'étoient  p(»nt 
^,  encore  échauffeZi  ^  d'empêcher  alors  toute  Dis* 
„  pute  ,  &  par  confequent  àihnpofit  filence  fur 
„  cet  article  ?  puis  que  chacun,  dans  le  filence-» 

S  4  „  pou- 


^y  pouvoit>  comme  dix  ans.auparavant>  opérer 
,9  u>n  Salue  en  toute  fureté ,  &  fans  perdre  la 
^  Charité  pour  les  Errans. . . .  Nul  remède  >  nul 
^  préfervatif  9  n'eft  û  efficace,  que  le  Silence^ 
y^  commandé  yi»/  des  peines  fuffifantes  ^  i»évita- 
yy  bks. , . .  Ainfi  il  faut  un  Commise  ou  un  Con- 
»  fi^9  ^ui  drefle  les  Articles  d'un  Règlement, 
y,  Se  qui  aît  foin  de  faire  exécuter  exaâement 
9,  les  Punitions  entre  les  Efprits  inquiets  ,  im- 
9,  patiens,  oui  contreriendront  à  l'Ordonnance, 
yy  tous  la  fpecieufe  raifon  de  zélé  pour  la  Vérité, 
9,  &  pour  la  Religion  y  raifon  commune  aux 

yy  deux  Partis  oppofez U  feroit  à  fouhait- 

9,  ter,  que  ce  Confeil,  dails  un  Eut  Catholique 
yy  Romain ,  ne  permît  d'imprimer  aucun  Ecrit 
^  fur  des  madères  controverfées,  avant  que  de 
9,  ravoir  fait  examiner  ;  il  ne  faudroit  guéres, 
>,  que  des  Ecrits  de  Morale ,  &  des  Catéchis- 

„  mes:  &  fur  le  refte  filence  parfait Au 

„  lieu  de  l'ètabliflèment  d'un  Confeil  de  Silence  y 
„  la  République  [de  Hollande']  fur  l'avis  impru- 
9,  dent  des  Tnéolc^iens,  préfera  le  Concile,  ou 
„  le  Synode  Général;  comme  (i  la  décifion  de 
„  ce  Concile  pouvoit  £nir  les  Disputes  Se  les 
9,  Querelles  entre  les  Théologiens,  &  les  faire 
„  taire  :  Au  lieu  que  les  Disputes  ne  finUTent 
),  réellement,  que  lors  que  perfonne  n'en  parle 
„  plus.  Or  l'effet  naturel  d'un  Concile  Géné- 
„  rai,  c'eft  d'en  faire  parler  beaucoup  davanta- 

„  ge  &c Avant  le  Synode,  nulle  Perfecu- 

„  tion  contre  aucun  Citoien:  après  le  Synode , 
>,  beaucoup  de  Perfécutions  &  d'Exils,  autori- 
p,  ièz  par  l'Etat  mçme,  contre  les  Citoiens  d'ail- 

„  leurs 
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•i)  leurs  gqns-de-bien,  que  ronauroitpû  fecilo- 
,,  ment  contenir  &  conferver  par  robfervation 
^,  du  Silence.  On  ne  peut  jamais  empêcher  les 
9>  divifions  des  Hommes  dans  les  Opinions: 
„  mais,  avec  l'autorité  du  Magiftrat,  on  peut 
5,  empêcher,  lès  uns  par  des  ejpérances^  lesaur 
^,  très  par  des  craintes  fuffifantes  ^  inévitables ^ 
5,  d'écrire  &  de  prêcher  y  durant  quelques  anr 
.„  nées,  fur  la  Matière  conteftée.  Poqrquoi,  en 
^y  attendant  la  manifeftation  générale  ;de  la  Véri- 
>,  té,  qui  fe  fera  un  jour  aux  Saints,  ne  s'en  paç 
5,  tenir  aux  Catéchismes  anciens?  Qui  ne  fait, 
^,  que, là  où  les  Hommes  ne  conviennent  point, 
„  il  faut  qu'il  y  manque  quelque  degré  d'éviden- 

„  ce? Or  fàut-il ,  pour  un  mal ,  auquel 

^  nous  ne  (aurions  remédier,  perdre  la  bafe  de 
„  nôtre  Salut,  c'eft-à-dire,  la  Charité?  perdre 
9,  les  fondemens  de  tous  les  Biens  de  la  Société, 
5,  c'eft-à-dire,  la  Tranquillité  publique ,  cjuc 
9,  nous  pouvons  facilement  conferver ,  en  im* 
„  pofant  à  tous  lesDisputeurs  un  Silence  paflàger 

„  lur  certaines  Matières  ? Auffi  le  Con- 

„  cile  [que  les  Hollandois  eux-niêmes  ne  croio* 
,,  ient  point  infaillible]  ne  finit  point  du  tout  la 
p,  querelle:  mais  le  Parti  le  plus  tort  fut  plus  au-. 
„  torifé ,  &  eut  plus  de  moiens  de  perfécutet 
„  impunément,  &  d^ccabler  de  miféres  le  Par- 
„  ti  le  plus  foible,  au  grand  préjudice  de  la  Rér 
py  publique  &c". 

Après  quelques  réflexions  femblables  à  celles 
que  nous  venons  d'abréger,  dans  les  propres  ter- 
mes de  l'Auteur,  &  qu'il  applique  2,u  Concile  de 
Trentej  il  parle  de  la  Dispute ,  qui  s'éleva , 

85  ytx% 
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^en  Famiée  16^^.  entre  Coccejui  >  &  Voe* 
TIU5.    »  Les  SéculieiT>  dit-il»  &  fur  tout  les 
^  Daines,  commençoient  à  prendre  pard.  Mais 
yy  les  Etats,  devenus  plus  Ëiges,  commirent  des 
y,  Magiftrats,  pour  impofer  un  ûlence  ezaâ  aux. 
y,  deux  Partis ,  fous  peine  de  defHtution.  Quel  « 
y,  quesPafteurscontrevenans,  des  deux  Partis, 
yy  mrent  deftituez ,  &  enfuite  rétablis.    Après 
„  la  dispute  ceflec,perfonne  n'écrivit  &  ne  prc- 
,,  cha  plus  fur  une  Matière  devenue  fi  délicate^ 
,,  le  calme  fe  rétablit^  &  il  eft  aâuellement  u 
y,  bien  établi,  que  perfonne  n'en  parle.  Se  que 
',,  les  Pafteurs,  quoi  que  d'avis  contraire  fur  cet- 
„  te  matière,  n'en  parlent  plus,  ou  tournent  eo 
„  raillerie  la  différence  de  leurs  Opinions,  làns 
„  fonger  à  mettre  du  ierieux  &  de  l'aigreur  dans 
„  la  Dispute  &c  ". 

J.  "P KO] ET  poutfetfeffionfter  le  Comment di 
France  (a).  Dans  ce  Mémoire,  un  des  plus' 
étendus,  Mr.  If  Abbé  de  St.  Pierre  fc  propofède 
procurer  à  la  France  „  les  mêmes^grands  avanta« 
„  ges  que  le  Commerce  Maritime  produit  à  la 
y,  Natùm  Anghifiy  fur  tout  depuis  environ  fbi- 
„  xante-dix  ans  ".  H  n'y  a  qu'à  l'imiter,  &  à 
fefervirdes  mémeçmoiens,  qu'elle  a  emploies 
ix)ur  y  réuffir. 

6.  La  dernière  (^)  Pièce  cft  un  Projet  four 
établir  à  la  Bibliothéfûe  du  Roi ,  des  Conférences 
fmrja  Phjftcjue,  Les  grands  avantages,  qu'on 
peut  retirer  d'une  étude  exafte  de  la  Phjfque , 
ont  engagé  nôtre  Auteur  à  chercher  un  moien 

de 
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de  temedier  au  peu  de  lumières  que  Ton  aquierc 
fur  cette  Science  dans  les  Collèges.  Faute  de 
connoîcre  les  Caufes  phyfîques  des  Songes^  quan- 
tité de  perfonnes  ignorantes  font  fujettes  à  en 
être  fi  effraiées,  qu'elles  en  tombent  quelquefois 
malades.  II  en  èSt  de  même  de  l'ignorance  au 
liijet  des  Comètes^  des  EcHpfes ^  des  Flanétes^ 
L'Impofture  trouve  ici  belle  matière  à  alimen- 
ter la  terreur.  Le  Fanatisme  y  de  diverS  for- 
tes, dans  toutes  les  Rdigions,  prend  fà  fource 
dans  l'ignorance  desCai&s  Naturelles  >  &  delî 
Sagefle  du  Créateur,  qui  a  établi  les  Loix  de  la 
Nature.  Pour  ne  pas  connoître  les  effets  de  la 
Fièvre  dans  le  Cîerveau,  l'Ignorant  s'imagine  a- 
voir  vu  des  Morts,  &  leur  avoir  parlé  en  plei4 
jour. 

Le  Phyficien  fait  un  ufage  journalier  de  la 
Phyfique ,  pour  mieux  gouverner  fa  fanté ,  & 
pour  te  mieux  conduire  dans  l'exercice  des  Arts. 
La  Phyiîque  rend  Tefprit  plus  ferme ,  &  plus  péj 
pétrant.  Les  Sciences  deviendront  plus  comtnu- 
nes,  à  mefure  que  celle-ci  fera  cultivée  avec  plu^ 
de  loin. 

La  Relij^on  fur  tout  trouvera  ici  beaucoup  % 
gagner.  Elle  en  fera  non  feulement  aâFermie  ^ 
mais  encore  perfeâionnée  j  parce  oue,  plus  Iç 
Phyiicien  a  ce  lumière,  &  plus  il  eit  éloigné  de 
donner  dans  les  petitefles  du  Fanatisme,  qui  fait 
de  Dieu  un  Etre  très -imparfait,  très^dérai* 
ibnnable  {a).  „  Un  Ânglois,  nommé  Der^ 
2)  q  A  M  >  a  fait  deux  beaux  Ouvrages ,  fous  le 

M  Pag.  nt  9  32SS 


i^      BlQLIOTHBQpB  RAISaNNB^9 

^  titre  de  thêflogie  Phjjique^  Se  de  Théologie  Ap 
y^  tronomifue.    Il  feroit  à  propos  (félon  nôtre 
„  Auteur)  que  ces  deux  Traitez,  un  pçu  perfec- 
9,  tionnez ,  fuffent  enfeignez  aux  Èccléfiafti- 
„  ques,  la  première  année  de  leur  Théologie  **, 
Mais  on  aura  de  la  peine  à  lui  accorder,  &  il 
aura  de  la  peine  à  fe  le  perfuader  lui-même,  s'il 
y  penfe  un  peu  mieux,  oue  ce  (bit  {a)  faute  iTi- 
tre  auffi  Savons  en  Thyhque ,  que  cet  Anglois  > 
(t)  que  Luther&Calvin  s'aviférent  de 
èiirç  des  Hétépes.    Nôtre  Auteur  ajoute,  avec 
auffi  peu  de  raifon,  qi^iU  ne  connoijfoient  pas  la 
Religion  tTum  manière  plus  élevée  ^plus  raijimna'- 
ble^  que  le  Veuf  le.    Les  SuperftitiûTts  y  contre  les- 
quelles Luther  &  Calvin  s'élevèrent,  appartien-r 
nent,  au  contraire,  en  partie,  à  ce  Fanatisme, 
dont  il  trouve  la  fource  dans  l'ignorance  de  la 
Phyfique. 

Les  autres. avantages,  que  nôtre  Auteur  vou- 
droit  procurer,  par  rétabDOTement  de  Conféren- 
ces fur  la  Phyfique,  c'eft ,  Que  ce  feroit  un  nou- 
vel attrait,  pour  amener  les  Etrangers  à  Paris  y 
&  un  amuiement  pour  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes,  qui  aiment  cette  Science  :  Qu'on  feroit 
par-là  plus  de  connoiflànces ,  &  on  choifiroic 
mieux  les  Amis:  Qu'il  y  auroit  plus  d'émulation, 
&  plus  de  travail,  parmi  les  Auditeurs. 

On  finit  par  quelques  remarques,  fur  le  J^wr- 
nal  des  SavanSj  fur  les  TraduSleufs  Franfois^  & 
fur  P Académie  des  Sciences  ^  pour  montrer  com- 
ment il  fiiudroit  perfectionner  tout  cela. 

A  R  T  t 
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ARTICLE   III. 
Thésaurus  Morellianus,/w  Fa- 

MILIARUM  RoMANARUM  Numismata 
omnia  &c.  cum  ferpetuo  Commentario  S  i  G  £-> 
'  BERTi  Havercampii.  Second  Extrait. 
[[On  a  vu  le  premier,  dans  la  I.  Partie  de  ce 
Tome,  Artk.  III.] 

IL  faut  maintenant,  comme  nous  l'avons  pro* 
mis ,  rendre  un  compte  plus  particulier  du 
Drps  même  de  ce  Livre. 

Les  Médailles ,  qui  rempliflènt  le  I.  Volu- 
me, paroîtront,  du  premier  coup  d'oeil,  d'une 
beauté  &  d'une  délicateflè  infinies.  Si  l'Ouvra- 
ge de  MoREL  perd,  d'un  côté,  en  ce  que' 
nous  n'avons  pas  les  descriptions  &  les  explica- 
tions des  Médailles,  qu'il  y  devoit  joindre^  d'un' 
autre  côté,  la  gravure  g^e  confidérâbleodient, 
en  ce  que  l'impreflion  s  «eft  faite  à  Amfierdam.  Il 
n'y  a  pas  d'aroarence,  que  le  Libraire  de  Leiffg 
eût  emploie  un  papier  aufS  beau  &  auffi  (otty 
que  celui  dont  on  s'eft  fervi  pour  toutes  les  Plan- 
ches. 

Le  nom  de  chaque  Familk  (e  voit  au-defïus 
des  Médailles,  à  l'endroit  où  elle  commence,  Se 
où  elle  continue,  fi  une  Planche  n'a  pas  fiiffi  à 
les  contenir  toutes.  Les  Familles,  dont  on  peut 
donner  un  grand  nombre  de  Médailles,  font  di- 
viiées ,  félon  l'ordre  de  l'Edition  de  Patin, 
en  plufieurs  TsHes,  diftinguées  par  une  fuite  de 

Chiffres: 


Chiffres.  Les  Médailles  mêmes  de  chaque  Fa* 
mille,  que  Fulvius  Ursinus  &  Pa- 
tin avoient  déjà  publiées,  font  auffi  numéro- 
tées, &  fe  diftinguent  par-là  des  autres  ajourées 
par  MoR  EL,  qui  y  a  mis  les  Lettres  de  l'At-* 
pjiabet,  comme  nous  l'avons  déjà  remarc^ué. 
.  Les  Lettres ,  donc  on  fe  fert  ordinairement 
pour  faire  connoître  de  quel  métal  eft  la  Médwi- 
k,  &  voient  ici  de  même  au  defibus  de  chacu- 
ne, vers  le  milieu  des  deux  cotez.  Mais  on  ne 
trouve  nulle  part  une  chofe ,  que  Marel  avoic 
promiiè  dans  Ton  MJfaiy  &  dont  il  dixioa  alors 
(}es  échantillons  dans  les  petites  Planches  qu'il  y 
joignit:  c'eft  que,  pour  les  Médailles  un  peu  ra- 
X£s,  il  avoir  invente  certaines  marques,  auxquel- 
les on  devoit  connoître  dans  quei  Cabinet  elles 
fe  trouvent.  Par  exemple,  un  Aigk  défignoic 
le  Cabinet  dp  l'E mp  e  r  e  u  r  ^pne  Fleur  £  IjSy 
celui  du  Roi  de  France  ^  un  Sceptrey  celui 
4e  r£/(P<9^«f  de  Brandebourg^  une  Cmv- 
ttmmy  avec  U  Lettre  O.  les  Médailles  de  la  Rei* 
ne  Çhr is Tii^ B,  qui  paflerent  depuis  dans k 
Gibinet  du  Prince  Livio  Od&schalci; 
un  Ij^,  celui  du  Comte  de  ScHWART2BouR<r ;^ 
éc  ainii  des  autres  Cabinets,  tant  ceux  des  Prin- 
ces ,  que  ceux  des  Particuliers.  Morel  vo\doit 
pême  indiquer ,  par  certains  figne^,  le  plus  ou 
le  moins  de  rareté  de  ces  MédaiSes.  Mais  ou  il 
fe  refervoit  à  Coûter  de  telles  marques,  quand  il 
publieroit  fon  grand  Ouvrage  >  ou  bien  il  crut 
qu'il  feroit  mieux ,  d'apprendre  lui-  même  aux 
Leâeurs,  dans  la  defcriptioa  de  chique  Médul- 
k,  le  lieu  d'où  elle  étoit  tirée>  atec  touces  les 
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autres  cho&s  qu'il  jugeroit  néceflàires.  Quoi 
que  ce  changement  de  méthode  laifle  qudque 
chofe  à  defirer  aux  Curieux,  fur  un  article  au-^ 

Sud  peribnne  autre  ne  pouvoit  fuppleer;  la  fidé« 
té  de  TÂuteur ,  dont  on  a  d' ailleurs  tant  de 
preuves  9  ne  fàuroit  en  recevoir  aucune  atteinte. 
Les  pages,  qu'on  voit  indiquées  au  dellbus  de 
quelques  Médailles ,  font  autant  de  renvois  à  cd« 
tes  du  Commentaire  de  l'Editeur.  Et  aipfî  on 
voit  bien ,  que  cda  doit  avoir  été  ajouté  par  les 
Graveurs  de  Ho/Zfjv^. 

Donnons  maintenant  quelques  exemples 
des  Médailles ,  &  de  leur  explication.  tfou$ 
commencerons  par  celles  que  Morelz  publiées  le 
premier,  ou  qui  du  moins  n'ont  paru  aue  depuis 
que  {es  riancnes  furent  gravées^  de  lorte  qu'u 
n'a  pas  tenu  à  lui,  que  perfonne  ne  le  prévînt 
en  cela.  Avec  un  efibrt  d'imagination,  on  pour- 
ta  ,  fur  la  defcription  des  Médailles  dont  nous 
parlerons,  fe  les  repréfenter  en  qudque  manière, 
conune  fi  on  les  avoit  fovis  les  yeux. 

I.  Me'daillb  de  la  Famille  Ti^ivrM?^  (à) 
La  Tête  4e  Tatius,  Roi  des  Satins;  Scaii 
devant,  une  branche  de  Palmier  :  avec  ce  n^ôt 
par  derrière,  S  a  b  i  N  :  c'efl-à-dire,  Sabims.  Au 
revers,  deux  hommes  avec  des  Boucliers,  &c  en» 
tre-deux  la  Vierge  Tî^Y^P^,  paroiflànt  tomber  Se 
être  accablée  ibus  ces  Boucliers,  dont  on  voit 
fur  elle  un  tas.  Au  deirous,on  lit  :  L.  titt;  r  t. 
c'eft-à-dire  ,  LmcIus  Titurius,  Et  au-deffus ,  il 
y  a  un  Croiflànt  ^  avec  une  Etoile  au  milieu.  En 

joignant 
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joignant  les  Infcriptions  des  deux  cotez  de  cette 
Médaille,  on  a  tous  les  noms  de  celui  qui  la  fit 
frapper ,  Lucius  Titurius  Sabinus,     (  ^  )  Le  fur- 
nom  de  Sahinus  montre ,  que  la  Famille  tiroit 
ion  origine  du  païs  àosSabins^àc  par  conféquent 
qu'elle  étoit  ancienne.  Le  point  connu  de  l'Hit 
toire  Romaine,  repréfènté  fur  le  type,  &  la  té* 
tedeTatiuSy  Roi  des  5iJ^/»f ,  le  confarment.  Du 
refte,  on  ne  fait  fi  cette  Famille  Titurieime  étoit 
Patricienne,  ou  Plébéienne;  &  on  ne  connoît 
pas  plus  le  Lucius  Titurius  Sahinus  ^  dont  û  s'agit, 
faute  de  monumens  hiftoriques,  qui  en  parlent. 
Le  Croiflànt ,  avec  une  Etoile,  qui  manquent 
dans  deux  autres  (  b  )  Médailles  fcmblables  du 
même  Titurius  y  à  coté  de  celle-ci,  marque, 
comme  dans  plufieurs  Deniers,  le  tems  où  s'é-^ 
toit  pafle  l'événement  auquel  on  fait  allufion , 
c*eft-à:dire,  la  Nuit.  Car  il  paroît  par  (r)  Dï- 
N  Y  s  ctKalicamaffe^  que  ce  fut  de  nuit  que  la 
Vierge  Tarpeja  livra  aux  Sabins  la  Forterefle  (</) 
de  Rome  y  par  une  trahifon,  dont  elle  fut  recom- 
penfeè  comme  elle  le  méritoit ,  fi  l'hiftoire  eft 
véritable.    Mais  .que  fignifie  la  branche  de  Pal- 
mier }  Cefl ,  félon  nôtre  Commentateur,  ou  la 
Viâôire  de  Tatius^  aquife  par  une  telle  trahifon, 
bu  plutôt  quelque  viâoire  confidérable ,  rem- 
portée par  un  Lieutenant  d'Armée, dont  on  fup- 
pofe  que  Titurius  pou  voit  être  ^efieur  y  6c  com- 
me tel ,  âvok  fait  frapper  cette  Mormoie  dans 

une 

(À)  Commentât,  pag,  419»  420. 
-     (k)  Nhfft,  I.  ÔC  Lett,  A. 

(c)  ^nti<i,  K^man,  Lio.  11.  Cap.  jS,  35,  pag,  loi,   £i. 
Cxo».    (4)  Appclléc  depuis  U  Cojfitolu 
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ime  Province.  On  rinffÉre  de  ce  ôuela  .Tête  de 
IRtme  ne  paroic  jamais  dans  tous  les  Deniers  du 
mêmfpfÉfriuày  quoi  qu*en  aflèz  grand  nombre  i 
mais  la  ViSoire  87  voit  {fresque  toi^ours  dans  les 
Types.  .-.  , 

2.  Me'oaîlLê  de  la  Famille -^»ii/?ii.  (a) 
La  Tête  ^Augufte^  toute  nuë^  &  autour  cette 
L^^de:  imp.  <;aj&s.  àugvs.  th.  pot* 
VIII.  c'eft-à-dire  :  Imper at or  Cafa^  AngufiuSy 
7¥ibumtm  fotffiate  VII L    Au  revers^  on  roit 
deux  hommes  debout,  portàAt  la  Jhgé^  6c  voi-^ , 
lez  comme  des  gens  qui  facrifient.    Auffi  y  a-t-» 
il  entre-deux  un  Autel,  où. le  feu  brûle,,  oc  fui^  : 
lequel  ils  tiennent  y  chacun  de  fon  côté  i  une 
T^ruie  par  les  piçds  ^  Se  renreriëe  fin:  le  doSi 
L'Infcription,  qui  efl  jen  partie  autour^  en  par* 
de  entre  les  Têtes  dçs  deux  homn^,  &  ioiii 
leurs  piez;,  porte:  c;  antistJvetus.  >ôe^ 
DUS.  p.  R.  Q^YM.  GABiNis.    C*eft-à-dif è : 
Ciliés  Antifiius  Vetns,  Foédm  FepuH  R<9maàf\ûpm 
(pour  eùm)  Gabinis.    Par  ce  tjrpe  Anffjlm  £em« 
ble  avoir  voulu  conferver  &  nonorer  Mi.jiGfémOf^ . 
re  de  la  Ville  d0  Gahii^  fon  ancienne  Patrie^; 
Car  il.  y  .a  appareûc^i  que  la  Race  AmifiiemÊê^ . 
qui  florifjfoit  là  autrefois,  St  y  étoit  fort  coxifîdé-»  ^ 
rable ,  comme  nous  V  apprenons  de  D  e  n  Y  ^ 
sTilaUcarnafey  {h)  ÏJb.  W.  pafTa  depuis  à  Himsé* 
£t  peut-être  même  ceux  de  cetteFamUie  forent^  > 

ib 

(*)  Lété.  È,  fiômniçnt.  f «.  tp.  ^     \'  ■  \  ' ,,  /.    -'       , 

C^)  CAp.  il.  pag.  245    on  il  ef(  ptif^  i^Jkifitii  §èi\ 

ifèHt  le  plus  illaftié  des  Gàhim'ens^  ^  qui.  à?oit  fôurtot 

coMmsuidé  lettis  Aftoées:  auffi  Stxm»  Tàr^m  14  êt^M' 

Condamner  à  moit ,  fm  lUK  fauflc  accufAti^Qi  '  '^  ^ 


ils  du  nombre  des  Fécimtx  (bu  Hérauts  d'j 
lors  que  {d)  les  Eamams  Se  les  Gakhdem  firent  un 
Traité  enfemble ,  avec  la  cérémonie  ordinaire 
d'immoler  une  Truie.  Ainfi  le  furnom  de  Fîf* 
tus^  ou  ancien^  convient  fort  aux  Antifikns.  Ces 
Deniers  furent  frappez ,  la  dixième  Année  de** 
puis  c^Aùgufie.  eût  été  revêtu  de  ta  Tuipaue  du 
TrUmnàtj  ou  Tannée  739.  delà  Fondation  de 
Itome.  Car  il  n'eut  le  Souverain  Vmtificat  qu'en 
Tannée  741.  &  c'eft  pourquoi  on  ne  voit  pas  ce 
titre  dans  les  Médailles  dont  il  s'agit. 

Voilà  ce  que  dit  nôtre  Commentateur.  Je  ne 
fai  pourquoi  il  n'indique  pa9  même  ni  ici ,  ni 
dans  les  Addenda^  k  Sfécimen  Réi  Nummariée ,  {b) 
où  ilf(7r^/avoit  déjà  publié  &  emliqué  laMédail* 
le,  dont  où  vient  de  voir  la  delcription.  Il  pa- 
roit  par-là,  que  cette  Médaille  eft  tirée  dû  Ca* 
binet  du  Comte  de  Scb^artzlfourg;  Se  fans  cela 
on  Tauréit  fû  depuis  par  la  (c)  Gotha  Numaria  de 
Mr.  LiEBE.  Je  Vais  rapporter  l'explicadoû  de 
Maroly  àân  qu'on  ait  un  ecbatitillon  de  la  ma« 
niére  dont  ils^  feroitpris,  s'il  eût  acfaevéfon 
Ouvràfee.  '  „  dette  Médaille  d'îugent  <dit-ii)  a- 
,>  Vec  laTête  HAùptftt^  fembte  avoir  été  mp- 

„  pee 


Cl  on 


en  faiiaat  ie.^edQii]ia|e  de  Xtaluiitte,  L'Hifioxiea  p 
le  auifi  du  Serment  piëtë  fur  les  Vi&imes  :  mais ,  lei 
lui,  on  égorgea  on  Bceuf»  fiç  Aon  pas  iine  Tniie.  Cat 
U^dit ,  auToA  cvoiolt  jencbie  à  KQMB»  de  fdn  tems»  le 
TnUté  J«k.  |i^^  de  bdîs.  .cQuve^  dt  la  peau 

du  Bceuf,  4ui  fié  ég'oxgé,  ^ûaiid  on  tzaîtà  afcc  les  €«- 


jt'bril^  Mai  t^  Juin  1754.       ipi 

^  t)Së  en  r^nnéjc  73^.  de  la  Fondation  de  Ram^ 
^  la  huitième  ûepms  qu'il  exerçoit  la  Puiffan^i 
^dulPribuTtaf,  ù,  jintifihs  Vêtus  y  Triumvir 
^,  Mopétaîre,  voulut  repréfenter  ici  Porigine  àé 
5,^6  Famille,  Comme  venue  de  ùahiL    C'étoit 

',,  une  Ville  des  {a)  Vofsquefy  fondée  pLt  Qala* 

",,  tiUs  et  Biiir/,  (Jeux  Vrtrçs  Siciliens;  aînfi  que 
j,  ledit  SoLïNi  {b\  Cap.  8.     Les  Rmaiftsçû 

'  ,^  :devinrent  maîttes,  par  une  fourberie  de  5ér:ç- 
jy  tus  Tarquin^  ¥Ss  de  TARQ.utN  k duperie i, 
^y  eohmie  cela  çft  hidotité  au  loçg  dans  T 1 1  £ 
^,  L 1  v  É ,  Lih.  I.  Caù.  53.  &  54.  Après  Tex- 
yy  puifion  des  l^ois,  le  Peuple  l^omain  fit  ian^ 
>,  doute  un  (c) ,  Traité  d'Alliance  avec  les  Qati* 
py  niênsi  &  quclqat  ATftifiiusy  qui  avoir  lefuf* 

'  j,  îiom  de  Vêtus  y  on  ancien  y  &  qui  le  transmit 
^y  aux  autres ,  intervint  dans  la  cérémonie  du 
^  Trsdté,  ou  cotmiïe  F/ciaiy  ou  comme  Patéf 
„  (i/)  fottatut.    La  manière  de  faire  cette  céré- 

.*  ^y,  monie,  eft  expliquée  dans  TiteLiVE  Lik. 

'  fy  î:  CMp.nn^    ïl  faut  remarquer  auffi  la  particu* 

»  le 

ji^    (4)  Àîêrél  fè  ttoitipe  ici,    GM  étoît  bien  Mn  àtt 
VèlsifiM^  «ar  elle  fe  tiouvoit  fur  le  chemin  de  K^mt  à 
*     Prtmjiu    Voiet  CLUVlEft,  iMil   ^M/f,  Libu  UL  G>p« 
IV.  pag.  i>j4,  ëry»ff,  -^ 

(^>  Cap.  2.  f^y.  16.  A.  Ediu  Sélm,  TrsijtSt. 

U)  Il  n^eft  pofint  paxlé  ,  dans  les  anciens  Atitettri  ^ 

4I' antre  Traité  tait  ^veC  les  Qubimtns^  que  celui  que  |*ai 

Indiqué  «  d'après  D^'mys  é^HéUtéiméffu    Et  ce  qne  j'ai 

.  dit  de  la  peau  de  Bœuf,  eft  «onfirmd  par  F  es  tus» 

4tt  iQpt  ctffmm, 

{d)  Mais  cVtoit  le  Chef  des  tédâux  iSi^mH*  IToiét  ^ 
entr^Luttes»  Mr.  de  5PANhbim  »  Bt  Prsfiânti  dr  Vf^ 
Kuntim^toiai.  VU  pag.  aoi,  aaa. 

Ta 
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9>  le  {a)  qtmy  ainfi  écrite,  au  lieu  de  cum^  ce 
yy  qui  retrouve  fur  d'autres  M^édailles^  &  jeTai 
,,  vu  fur  une ,  que  l'on  garde  à  BÂkydms  le 
,,  Cabinet  d'JBr^tfw^  ". 

Cette  dernière,  dont  parle  JHàrely  n'eft  pas» 
comme  on  pourroitle  croire  d'abord,  celle  qu'oa 
voit  maintenant  dans  fbn  Recueil,  fbus  la  Lec^ 
tre  A.  Car  il  y  a  cum:  Se  d^ailleurs  les  paroles 
Voedus.T.  R.  cum  GaUnis y  font  autrement  pla* 
cées,  toute  l'Infcription  étant  autour  du  champ 
de  la  Médaille.  Mais  Charles  Patin  (de 
ouoi  je  fuis  furpris  que  ni  Morely  ni  d'autres,  ne 
cufent  rien^  avoit  publié  depuis  long-tems  la  Mé- 
daille {b)  de Bâky  dans  (r)  {on  Su E To n  ius 
iUufiratus ,  qu'il  fit  imprimer  à  Bâk  même  en 
167c.  On  y  voit  &  le  qum'y  &  les  Lettres  de 
l'Infcription,  rangées  preciiément  comme  dans 
la  Méoaille  du  Cabinet  de  SAnuartzbmtrgy  pré* 
fentement  de  Gotha.  Mais  il  y  a  d'ailleurs  une 
diffêrence  remarquable ,  deft  que  les  deux  F^ 
€saux  fe  donnent  la  main  l'un  à  Fautre,  lâns 
tenir  la  Truïe ,  qui  efl:  couchée  à  la  rônverie 
fur  l'Autel ,  d'où  il  ne  fort  point  de  flamme. 

Le 

(4)  On  tronre  tuffi  wupimt  poux  «mm»,  dans  Gru-> 
TER^  Jnftrift.  817.  num,  12.  comnit  le  xemaïqae  Mr. 
LIEBE»  Gotb.  NuméÊT.  pag.  21  tf.  Il  y  a  bien  d'amies 
mots»  dans  ces  Infcriptions ,  où  le  f  fe  met  pom  a 
par  exemple,  PeepmUt  Pt^ulàtm  &c.  On  n'a  qirà  con- 
fùltei  VlntUfe  de  ce  qui  regaide  la  Grammaire. 

(^)  Qu'il  dit  être  dans  le  Cabinet  d*£RASME  &  d'A* 
MBRBACH»  qui  depuis  peu  avoit  paflë  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Univerfitéy  arec  d'autxcs  Médailles  Ce  Pein- 
tures très-belles* 

.'  (i)  Pag.  40.  de  ce  Commentaire,  joint  ^  la  |.  Bdl- 
tion  du  sue'toni  de  Grabvius>  piibUdeca  170». 
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Le  type,  que  Vaillant  (a)  a  donné,  eft 
le  même  :  mais  rinfcripdon  porte  cum  ;  Se  z-^ 
près  Afftijlius  Fétus  ^  on  lit  III VIR  ,  qui  défi- 
gne  l'emploi  de  Triumniir  Monétaire  ^  en  vertu 
duquel  Antifiius  fit  frapper  ces  fortes  de  Dé* 
niersL,  qu'il  femble  avoir  pris  plaifir  ^  diverfi- 
fier,  le  fiDnd  demeurant  le  même. 

3.  Me'daille  de  la  Famille  CaetiUa  {b)2 
Une  double  Tête  de  yamtSy  couronnée  de  Lau- 
rier, &  avec  de  la  Barbe  :  une  petite  Colom- 
ne  à  pyramide  renverfée ,  entre  les  deux  Tê- 
tes. Au  revers,  une  JProuë  de  Vaifieau^  &  k 
côté ,  une  eQ)éce  de  Colomne ,  qui  repréfen- 
toit  la  Lettre  J.  Au  haut,  ME.  c'eft-à-dire, 
Metellus;  &en  bas^  roma.  On  ne  voit  point 
ici  de  Prénom.  Mais  le  poids  de  la  JMédaiUe 
doit  fiure  juger,  de  quel  des  Mételltêf  il  s'agit. 
Or  c'eft  mi  As  de  {h)  deux  onces  ;  poids  au- 
quel cette  Monnoie  fiit  réduite  pendant  la  J, 
Guerre  Punique  ,  &  qu'rfle  confiiva  julqu'à  la 
Bataille  de  Cannes  y  où  on  diminua  Falloi  en- 
core d'une  once.  Ainfi  la  Médaille  doit  avbiif 
été  fiai^e  avant  cette  nouvelle  diminution  { 
comme  il  paroit  aufC  par-  la  colomne  pyrami- 
dale, &  par  la  .marque  de  VI.  deux  chofes  qui 
ne  fe  voient  plus ,  depuis  que  les  As  ne  pelè- 
rent qu'une  once.  Mr.  Havercamp  croit  donc^ 
Gue  le  Metelff/Sy  dont  on  lit  ici  lé  nom  tout 
'^plemcnt,  ç&  ï^m^  CaciUus  Mtflkf^  cdvi 

(4)  Vofcs  lA€êîbâimm,  de  Mr.  XlEBVi  f^.  tl4| 
là)  Lett.  E.  CotnmM/t^  p^.  47»  4«*     '       '  -   ^    ^  ' 
h)  StxtéuUâriHu 
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qui  reâiporta  fur  les  Carfhapnûis  de  grandes  vicv 
toiresi  &  qui  à  caufe  de  cda  eut  Thonneur  d'up 
jcrès-beau  Trioniphe.  On  n'auroic  pas  mal  fait 
d'ipdiquer  le$  Auteurs  ;»  qui  parlent  de  ce  MAeU 
hfy  &  de  iSss  exploits.  Les  Leiâeurs  trouveront 
(de  quoi  y  iûppléer,  dans  une  Note  d'ËRiZr 
QLO,  que  lAx.  Havnc0mp  a  rapportée  fur  (4)  ie$ 

4..  Më' PAILLE  de  h  Fsœm!licTerentia{t). 
La  Tête  du  fapeux  Poëte  Comique  Téremcy  a- 
vec  fon  nom  tout  autour  tbrentius;  & 
dans  le  champ)  au  devant  du  yi&ge,»  une  bran- 
che de  Palmier.  Au  revers ,  un  Jeune  Homme, 
qui  mène  uq  Qiev4.  Ici  la  moitié  du  nom,  qui 
y  écoit'^crit,  manque,  &  il  n'en  refte  que  ces 
trois  (ettrefs  ivs.  La  Médaille  eft  placée  à  pror 
pQs  apr^s  une  autre,  que  Mmrelz  publiée  le  pré* 
mier ,  dç  Fpblws  Ttrentius ,  qui  peut  être  fuhhu$ 
Tertntms  LucawfSy  celui  dont  le  Poëte  avoit  été 
£fclave,  fy:  duquel,  aprè^ep  avoir  été  affranchi, 
il  prit  le  nom,  comme  de  fon  Patron,  félon  Tu- 
;e  des  l^mijif  ^  quoi  qu'il  fât  né  en  Jtfrtju^ 
i  pocte étant  aflez coiinu>  il  fu^t deremarr 
ducf,  dit  K^.  Havereauhf ,  que  la  Médaillé  eft 
au  noinbre  <le  celles  qu^  appelle  CwtarmaSes. 
£lk^  feryoîent  aux  Jeux  du  Cir^iw  ^-  &  on  y  m^ 
voit  fôuyenc  des  Têtes  d'Hommes  Illuftres.  Qiém 
}e-ci  ei^  fan^  barbe,  parce  qu'elle  a  été  frappée 
çn  un  tççw,  py  la  çpûtymc  étofe  dç  fe  (f)  faire 

rafcrj 

[4)  rowMr#irt.  pâ^.  521.    iki\  ItfXUD,  CpmmeBt.  f»4r.  41  )• 

r^.>  Lçs  Tifnudn*  àc  iè  £feBt  point  rafer,  juR)a*à  l^iib- 

j^e  de  Xp«n^j^,  YeiççiLl«a^ii^,  /(-f.  \A.  Vit 


ï 
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rafer;  ce  oui  mérite  d'être  remarqué»  parce  que 
l'on  représente  T&encê  avec  dé  la  barbe>  à  la  tê- 
.  tejdeies  Comédies,  de  peut-être  plus  conformé- 
ment à  TÂntiquité.    Les  MéUaùlef  (a)  Çanfar^ 
.  mkaef  y  coinme  celle-ci ,  étoient  ainfi  am>elléet 
d'un  fsuty  ou  cerclé ,  qu'on  y  voit.  Ce  Cercle» 
&  le  figne  de  la  Pahnc  >  (Étoient  ordinairen^ent 
f  incruftez  d'aiçent. 

Ici  encore  nôtrç  Commentateur  a  oublié  de 
dire,  que  Jkf^r^/avoitdéja  publié  cette  (i)  Mé- 
daille dans  ion  Sfecwun  Rei  Nummarié^,  UeX" 
plication,  qu'il  y  donne,  &  que  je  vais  auflî  rap- 
porter, montre  que  l'Auteur  auroit  parlé  appa- 
remment dç  bi^  des  choies,  auxquelles  Mr.  H4- 
vercampne  s'arrête  point,  „  Jfviiiivs  Te- 
9>  KBNTjus,  Africain ,  né  à  Carthage ,  Af- 
^  franchi  de  Ter^ntius  Lucanusy  qm,  à  cauiè  de 
„  fbn  efprit  &  de  £1  beauté,  le  fitnon  feulement 
2,  élever  avec  beaucoup  de  ibin ,  xn^s  encore 
yj  lui  donna  de  bonne  heure  la  liberté.  Il  vécut 
-„  familièrement  avec  plufieurs  Nobles ,  &  fiir 
yy  tout  zvcc  ScifiùM  P  africain  y  dcC4ms  taielsuf^ 
,,  deibrte  qu'on  dit  qu'ils  lui  aidèrent  i,  compo* 

»  <cr 

•  ^  ^  •        *        » 

(s)  MOREL  txatte  de  ce$  foxtes  de  Médailles»  dans 
fan  Sptdmm  \.  Nt^mm»  pag.  43  ,  &  Jetff,  U  avjoaië ,  qu'on 
ne  fait  en  quel  tedis*^  a  pouxquoi,  on  lesi^iiqua.  On 
-trouve  dans  VHijhirt  di  l^'Uuuf^mié  dts  Infcriptiom  ^  Bd* 
liS'Uttresy  (Vol.  IX.  Ed.  di  H»ll,  pag.  4£^,  &  fiùv,)  un 
Mémoirede  Mr.  M  A^yDEl,  oà  h'  ^éteud  avoir  dd« 
■couveit  de  quQi  expliquée  tom  ce  qm  regarde  cca  Mé« 
'4aiUet.  <  v       :       - 

f^)  Et  une  atttie:de  ce  genre '»  ovi  eftla  Tête  d^APy* 
i  k'  R.  Pag.  45.   fiU<  ft  trenre  dans  fou  HecucU  »  n  y  m 
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p  fer  fes  Ecrits,  tant  il  y  a  de  pureté  &  d'élégsui<^ 
j|,  ce  d^sfoh  ftile.    D'autres  prétendent,  que 
3,  ce  furent  Sidfitms  GfJbfti  bu  ^.  Fàdfùfs  Xtn** 
^,  tém  3  9c  M.  Pcpilius.    Four  détruire  un  tel 
9>  foupçon ,  fis  nx>ntrer  qu'il  tiroit  tout  de  éxx 
99  P^PT^  ^^^  ?  ^  quitta  Rfim ,  2c  n'y  revint 
y,  plus.    On  dit ,  qu'il  mourut  à  Stymfhétk  en 
«^  Afci^dky  étant  tombé  malade  du  chagrin  que 
^  lui  donna  la  perte  d'un  gnuid  nombre  de  fês 
yy  Comédies.    Il  laiiTa  une  Fille ,  qui  fe  maria 
„  depuis  avec  un  Chevalier  Romain  {a).    On 
„  voit  au  revers  de  cette  Médaille,  un  Athlète, 
,,  qui  piet  la  bride  à  ion  Cheval.    Mais  on  lîe 
^  &it,  quel  nom  il  y  avoit^  n'v  reftant  (Jb)  que 
^  les  dernières  lettres  ivs,  qu  on  puiflè  déchi^ 
,,  fr^    La  même  Médaille  fe  trouve  dans  ie 
^  Recueil  de  Defleins  de  (tf)  Jaques  Stra- 
„  D  A ,  avec  l'Infcription  aiiiS  tronquée.    Ma^s 
,^  quel  rapport  y  a-t-il  des  Athlètes,  fie  des  Che» 
,,'  vaux,  que  portent  les  Revers  de  ces  (brtes  de 
y^  Médailles, avec  tant  d'Hommes  Illuftres,Phi- 
^  |9J[bphes,  Pqëtçs,  fiç  autres?  Car  ^lous  vobos 

j>ainfi 

(4)  Toutes  ces  particnlsirhes  font  ticées  de  Ja  Vie 
4e  Ttrtfuet  attribuée  àDONAT»ficqui,^ce  (^u'oi^ 
.^fOjt,  eft  de  Sue'TONÉ. 

/  (»^  On  entreroît  fur  la  Médaille  àea^  aotiet  Lcttiea» 
de  cette  mv»iétt  :  I T  • . .  •  1  v  s  :  &  1*  Auteui ,  que  Mirel 
cite,  d^noe  ainiî  lUnfciiptipji  impaifaite»  c^pie le  10- 
^axque'Mirr  jLie^e»  Çt^,  num,  p^g.  419. 

(«)'  A«;iquaice  de  Mém^Më,  doot  JeLivie  a  mnu  titie: 
Th9famus\Anti(ftti$i^jfm  t  fiuê  Imperatofum  ILQmanQnimt 
Orient âl^nm  ^  Qjta-ientaiiitm  f  Icontit  t»  émi^uis  NumitmiHt 
dtUuidis  A(C    fn  quarto»  I  Zi^ii  »  iHi.«Mr.  LlsBB» 

fui  ^»Wf- .«<^Ç«  ««  feiftc  W^  l««4^«i  4«  H  %ibU«- 
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^  ainfi  oraéçs  les  Médailles  qui  nous  préfenteqt 
3,  lesTêce^  (d'HoME^RE,  aeSoLOK,d'£u- 
,,  CLIDE,  d'HORACE,  dc  SENEfQtTE)  dç 

yy  Pythaoore,  de  Sqcrate,  de  Sal* 
„  LysTE,  d'AEQLLONiu?  J/B  Tyane ^  & 
y^  autres  Savans  de  T  Antiquité,  Au  refte  >  ù 
,,  Jilédaille  de  Tétp^cty  dont  il  s'agit,  fe  trouve 
9,  dans  le  Cabinet;  du  Comte  de  Schw^iirfz^rg; 
^  &  je  ne  l'a^  vue  ailleurs  nulle  part  *\ 

5.  Me'dai^lb  de  la  FatnUle  5tf^/</j.  (a) 
Trois  Têtes  de  Femme  ^  qui  repréTentent  les  trois 
parties  des  G^wi^x^coimne  il  partit  par  ces  mots, 
gfavez  au  deflbus:  très,  oalliae.  Au 
revers  TËmpiereur  ÇaUta  à  che^.>  &  autour 
cette Infcription :  ser.  galba,  imp.  c'eft* 
i-dire,  Servius  Qalba  JmfwaÉw,  Ce  Dénier  efi: 
une  des  plus  belles  ^  des  plus  rares  Médailles, 
puis  qu'on  y  voit  la  diftinâion  des  Gaules,  Les 
trois  parties  de  cette  Brovinice,  s'appelloient  an* 
.  ciennement  >  l'uae  T^g^ta  ,  l'autre  Coma  fa  y  la 
dernière  Sr^r^ii/<t,  à  caufe  des  diâfereptes  ma-« 
tiiéres  dont  les  fîabitans  étoient  vêtus,  une  par* 
tie  comme  (b)  (es  liimain^y  une  aut^^  <f)  com-r 
ine  les  Mawres^  o^  de  la  Qiapiçre  dont  {d)  ils 
portoient  les  Cbeyeux ,  Çivoir ,  à  la  mode  dçs 

m^  Q^^fm-.  MM?  d^  teçi§  dfe  Q alb a  , 

(4)  Ttb.  IL  Lctt.  f,  ÇomijneQt.  fn^,  40$»  409. 

h)  Ceux  dfl  la  Gaule  r»$4f«tqui  ponoient  desTogou 

{€)  Ceux  de  la  Çîtole  Br*ctâta  »  qiu  poncMéi^t  des  cT- 
p^ce^  dfi  Çuloiei^,  Mfâ^cas. 

(d)  La  Chéveluie  longue  i  au  lieu  que  les  \9maint 
portoient  1^  Çl^ev^yx  çouns,  ou  le  faiioteui  rafex  ù 


ruiâjK  Vétoit  ihtroduit.de  diftinguer  plutôt  les 
•  Games  en  Gauk  Belgique  yCei$i^uey  &  Aquitain 
'  ne,   Mr.  Hsvneampy  ^rès  avoir  coniîdere  avec 
fiûn  les  trois  T£ce$  de  Feinniie  y  -  croit  qu'on  a 
voulu  repréfenter  fur  la  Médaille  lAvie  y  Oéia^ 
vi^y  &  AgriffÏMej  Femme  de  Germamius.  Cel- 
le du  milieu^  e&Oâavie.    La  Tête  de  Xim#  eft 
,  aflèx  connue.    Et  i  la  beaucé^  dé  la  chevelure» 
auili  bien  qu'aux  traits  du  viâge,  on  recpnnoit 
auffi  ^rjf^iW    GaKa  fe  fouyenoit  avec  plaiûr 
de  ces  trois  Dacqes  i  ^  on  renvoie  au  Tome  fui- 
vant,  où  cela-  parpitra  p^r  les  Médailles  de  cet 
Empereur. 

Parmi  les  Médailles,  oue  l'on  appeUe  !«-> 
eerféfy  parce  qu'on  nç  £dt  de  quelle  Famille  d* 
.  les  font,  il  y  en  a  une  {4)  où  Ton  voit  la  Téi^ 
,  de  Marsy  avec  un  Casque,  &  les  Epaules  nues; 
^  vis-à-vis  cette  Infcripdon  :  mars,  vï^tor. 
Au  revers,uii  Parthe^  qui  fléchiilànt  les  genoux» 
préfente  des  Etendars:  avec  cette  Infcription; 

•CASSAR.   AVOVSTVS.    SlOUi   recept. 

Les  derniers  mots,  qui  fignifient,  figfw  receptis^ 
font  aux  piex  du  Parthe.  Dans  une  auœ  Mé^ 
daiUe,  qui  précède,  on  voitauffiiMisr/i^^Avr» 

Er  alluton ,  à  ce  que  croit  Mri  Havercamp^  aq 
in  (^Âugufle  avoit  eu  de  venger  la  mort  de 
ion  Père,  &  à  la  malheureufe  fin  des  Meunrier» 
de  Juks-Oflar,  Ici  le  mêmç  Dieu  pu-ol^,  fous 
le  même  titxe',  comme  aiant  éSf^céTignominiè 
de  la  défaite,  d^  ÈoMamsvuc  les  Farshesy  qui 
leur  avoient  enlevé  leurs  Etendars.    Quoi  que 

(4)  74^,  u.  Lat»  a  Comment,  féig^  44» ,  464* 
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ee  fiit  de  Itti-m^me  >  &  iàn$  auctine  conttain* 
té?  que  P  R  A  H  A  T  £  renvoia  les  Etendars,  jiu- 
gufte  regarda  cette  reftitution  comme  une  cho<« 
fxxt  dorieufe  pour  lui,  6c  comme  s'il  eût  rem- 
porté une -gronde  Viâoire  {a).  Il  ordonna 
^ur  ce  fujet  des  Sacrifices  paU^s,  &  fit  bâ* 
qr»  dans  le  Çafitoh ,  qn  Temple  à  Méfrs  Ven* 
geuf  y  ou  comme  dit  {b)  OvIde,  Jeux  fait 
Veneur;  ^Virsitsûon àt  fufiter Wéréffiên.  Âu& 
fi  voit-on  ei^core  ici  plufieurs  autres  MédaiU 
les,  avec  des  Infcriptions  &  des  Figures  dif- 
férentes, qui  repréièntent  le  même  événement; 
mfqiies-là  que  aans  {€)  une  le  Sahit  du  Genre 
Humain  en  eil  regardé  comme  l'effet:  s  a  L  u  s, 
CEi^ERis.  HUMAHiV  pour  donner  à  enten- 
dre ,  que  les  Ennemis  les  pijus  redoutables  des 
Romains ,  envif^geant  Augufke  foqs  cette  idée  , 
avoient  été  portct  par-là  à  lui  rendre  &  les 
Ëtendars  ,  oc  tous  les  Prifenniers  qu'ils  te-» 
noient.  Ces  Prifonniers ,  revenus  dans  leur  Pa- 
trie, honoraient  Au^ufie  ,  comme  leur  Dieu 
Sauver.  La  Flattene ,  qui  trouve  matière  à 
grands  éloges  dans  les  moindres  chofes ,  n^a« 
voit  garde .  dô  laifler  échappa  ce  qu'il  y  a  ici 
d'éblouïIBnt. 

V  K  N  Q  N  s  aux  £xplicati€»U!  de  Médailles  dé- 
jà 

(4}  p  1 Q K  C  A^&I  V^ •  14b.  Ult  p^g.  éoi  »  So%.  EtL 
^.  Stiph, 

.  (b)  Fa^.  LA.  V.  veif.  S95.  HEiNSiys  «  mis  dans  le 
Texte  Us  ulto  ,  îèlon  le  plus  grand  nôml^ie  dès  MC 
^oiiez  \%  Note  ^e  M{.  B  U  a  M  A  K 
'  (c)  L'ctt.  S.  On  peut  conférer ,  fur  tout  ceci ,  une  Di^ 
ieitatio«  de  Me.  J.  M  AS  SON,  qui  Te  trouve  au  Tonïe 
:^IU,  4ç  YHifitiu  Çtinqm  de  l^ij^.-d^t  Utmt^  ARir.  IV. 
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jt  puUiées  par  Ursinus  &  par  Patik; 

I.  Me'daills  de  la  Famille  'B^a.  (^) 
La  Tête  de.  Jumn ,  furnommée . {h)  Sospita  y 
ou.  hoffmnn^  >  couverte  d'une  peau  de  Chèvre 
%vec  deux  C>Qrne$>  &  d'un  Casque  coiflfê  Se 
attaché  (ouJiB  le  menton  avec  des  Courroies  : 
une  guirlande  9  tout  autour  du  Dénier:  à  côté 
de  la  Tête  »  fur  le  derrière ,  une.  petite  Table 
quarrée»  avec  ce  mot  au  niilieù,  papi.  Au 
revers,  un  Grifon,  qui  s'élance;  une  Guirlan^^ 
de  auiPi  tout  autour  :  &  fous  les  piez  du  GAm 
fon,  une  efpéce  de  petit  Cofire:  plus  ba$  çet-i 
(e  Infcription,  l.  papi.  c'eft-à-dire,  Lucius 
F^iuf,  Le  mot  papi  qui  eft  de  l'autre  cô- 
té de  la  Médaille  >  doit  çtre  expliqué  F^^  : 
Se  Mr.  lÏ4LveTcàmp  ne  doute  point  que  ceSi.ne 
défiglie  la  I^oi  Téifienne ,  que  le  l'afins ,  donc 
il  s'agit ,  voulut  indiquer  ici%  pour  l'honneur 
de  fa  Famille.  On  a  d'autres  exen:iples  fan- 
bkbles  dans  les  Médailles:  &  il  paroxt  par  (c) 
Tacite»  que  Lums  Arrunthts  propoâ  d'hop 
porer  les  Funérailles  à^Augufiey  en  fai£mt  por-r 
ter  ail  devant  du  Corps  les  titres  dçs  Loix  faf- 
lees  à  la  propofitioii  de  ce  Prince  y  auffi  bien 
que  les  noms  des  Nations  31  qu'il  avoit  vain-» 
eues.  Mais  de  quelle  Loi  Pofiemt^  s'agit-U  ? 
Car  il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom ,  attribuées 
l'uine  ^  rautrç^  ^  des  Tribuns.  d9  Pçup^;  pour 

'       ne 

(4)  Nifm,  4.  C»mm4ift,  pag.  }«7,  3«t» 

(k)  On  difoit  ajicicfijiemeiit  Sispits  1  comnie  1c  témoi* 

Jne  PestuSj  au  mot  Sispu:  Ult  mot  fetiouTC  ai«fi 
ciit  fui  quelques.  M^dalUei ,  i  la  fuUe  de  fmHMi 
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se  rien  dire  de  la  L(n  Taftenm  Tapféenm ,  qui  ne 

.peut  convenir  ici.    La  première  fut  faite  envi* 

ton  Tannée  504^.  de  la  Fondation  del^^»^^  &  on 

Tappdla  Lex  Fa  fia  de  Vefialsbus ,  parce  qu'elle 

.  portoit ,  Que  {a)  le  Souverain  Pontife  choiii- 

roit  d'entre  le  Patple  vint  Vierges  VeftaUs ,  & 

que  de  ces  vint  il  en  ieroit  enfuite  çhoifi  une  pat 

le  fort,  'dans  l'ÂiTemblée  du  Peuple.    Par  où  le 

Sacerdoce  de  Vefia^  auparavant  refbreint  aux  Fa« 

milles  Patricfenmet ,  fut  Communiqué  aux  Pif» 

.  hftemtes.    Mais«  dit  Mr.  Havercamfy  cette  ma- 

.  niére  d'élire  les  Viei^es  Veftaks femUe  avoir  été 

abolie  en  quelque  manière  paf  k  Lm  PopiUetnte, 

dont  AuLU-ôfiLLE  parle,  zprès  avoir  r^ 

.  porté  la  teneur  de  la  Loi  Papieimé  :  Sed  eaforttm 

.  fx  Lege  Papia  nax  necejfaria  mmc  vidiri  fiki^ 

Nom  fi  quis  bonifiû  loco  naSHS  adt^t  Pontificem 

,  Maximum  y  atfitê  mffitat  ad  faardotium  filiam 

fuam^  cujus  iimtaxaty  fahis  reli^onum  ohjervor 

tiomhusy  ratio  haheri  fojfit  ^  gratia  PopiUix  hfft 

,fer  Sènatum  fit.    Ici  certainement  notre  Com^» 

mentateur  s'eft  fort  mépris*    Car  1.  Dans  toii^ 

tes  les  Editions  de  Gromvius  û  y  zff^atia  Pafiéê 

Ugisy  Se  non  pas  PofiUiM.    A  la  vérité,  comme 

il  paroit  par  les  Notes ,  une  ancienne  Edition 

de  Vènife  porte  kgis  PofiUée;  &  un  Manuscrit  a 

plus  hmt  y  fid  Pôfiliam  legem  &c.  mais  il  eft  clair 

comme  le  jour,  qu'il  faut  lire  par  tout  ou  Pa^ 

Jjexy  ou  PofiUa^  &  ou'ainfi  Aulu-Gelle 

ne  parle  point  de  deux  Loixdi£Férentes,  comme 

Mr.  Havorcof^f  le  fuppoib.    a.  Il  a  été  trompé, 

pour 
.     M  *M  ^4  ^  h  Cap.  xs. 


:^^r 


r\ 


~]louf  n^àvoir  pas  fitit  attoQtioh  au  khs  d'une  ei^ 
preffion  fort  claire  ^  &  fort  cômmuiïe,  (a)  grà-»^ 
tiam  iegiffac&e;  car  autrement  H  aUroit  vu ,  qufc 
la  LcAy  dont  cela  elt  dit,  doit  être  la  même  quef 
cdle  éx  ^ua  JirHth  fiéiâP.  Trâduîfohs'  le  pafli- 
ge,  &  la  chôfe  pârôîtra  évîdemtfient.  ^  Mais 
5,  cette  manière  d'élire  par  le  fort,  fcomme  l'o^J 
),  donnoit  la  Lai  Pàpieitney  ne  pafcSt  pas  aujour-» 
-,,  d*hui  néceflàke  pour  Fbrdinairé.  Car,  fi  un 
^i  Père,  de  ftolBe  honnête,  Ta.ôtfrif  au  Pontî- 
>,  fe  ÛL  Fine  ;  pcyàt  être  Vdbdè  y  ppun^û  que 
-„  d'ailleufs  H  nj  et  aucune  tégle  ^de  Religion 
;j,  qui  empêche  que  ccîtte  PiHè  ne  (bit  cligible, 
3^  le  Sénat  dispenfè  de  hlMpi^ieikt^\  Mr.  Hà^ 
n^ercamf  a  entendu  les  derniers  mbts ,  en  lifàût 
Fûpiliéty  comme  fitt^cftêt^MéLoiTiffilèei^ 
ne avoit  abbUla  Pi^knièë;  &  ebïtnhe  &  une  telle 
Fille  étoît  adfhife  m  te  Sénat  i>  tn  verni  de  la 
-£^i  Tofitten^e.  ^éifhÉHC  Lt^$  I^pi»  kOknéfm 
ktfue  f&rtitùfftm  fi^Mf  ^kbèamwdo  vUêtut 
Lex  Popîlià,  M^i^xjhip^tjiisin  G  E  L  L  i  tr  S 
&c.  Au  lieu  qge  te  f>âroIe^  Û^Atàlu-GeUe  fup- 
pofent  clàiremèift ,  que  la  JM  Pâtienne  n'avoif 
point  été  proprement  abolie ,  mais  qu^îJ  s*étoit 
feulemdit  intfodiHt,  apparemment  par  Tufàgé, 
que,  dans  lé  cas  dont  u  s'agit,  on  pourroit  de* 
mander  dispehfe  de  la  Loi  Papitnnè  au  Sénat, qui 
ne  la  réfufoit  point  ordinairement.  Et  que  cet- 
te Lw  Pofitnne  ftibfiftât  entOTC  du  tems  d'-^«- 
gupe^  cela  paroit  par  le  pa£Qige  même  de  {h)  Sué* 
~  towty 

(m)  Louïs  CArrtok  rexplîqne  »  &  en  rapporte 
pluficurs  exemples,  fur  ce  même  paiTage. 

(ir)  ^Hgufi.  Cap.  }i.  Voieit  Juste  i.ivsB,z>r  V^fié 
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IM» ,  que  Mr.  tîMVifiamp  cité  imtÂédiat^nent 
après  ^  ôû  Ton  Voit  &  la  Loi  du  fort,  &  1'^- 
cepdojQ  faite  depuis  en  faveur  de  ceux  qui  of^ 
froient  de  leur  pur  mouvement  une  Fille  auPon-* 
tife.    LePére  Dfi  Montpaucon,  en  par- 
lant de  ceci,  {a)  a  bronché  encore  plus:  Cat  il  faic  - 
dire  à  A  u  l  ù-O  elle  précifément  lé  contre- 
re  de  fa  penfee.   ^wd  qu'elles  fujjhtt  (les  refiàlés) 
ordinairement  élues  par  firty  fi  quel  fie  homme  de 
ton  lieu  venoit  offrir  au  Souverain  Féktififa  FiUê 
fOur  être  Pretreffe  Vefiale  ^  elk  /ft^  iNifiM  se-*^ 
Loia  LA  hoi'B  KVlky  far  le  eo^jféniemênt  dm' 
Sénat,   Et  dans  le  Latin ,  il  s'es^rtnièâ  de  xsémt  i-  '- 
e^ar^ECUMDUM  L^enii  'PiLipirnï^xtonfenfuSe-- 
natus  admttebatur.    Cela  (bit  dit  en  pafiknt,  a«  - 
fin  que  personne  ne  Bit  tmmpé  par  Faucorité  de 
Savans.  d'ailleurs  crès^^eitimalHe^.    Pour  revend 
à  la  fuite  de  l'explication  de  nAdre  Cûmxûenta'-  ' 
teur ,  Tautré  lai  Pàfienne  ordonna,  qu^on  chaf^ 
£sKÂtde'Rom»  lés  Etr^gers.  Céjus  Pdpiury  Tri-^ 
bun  du  Peuple^  la  prop6fk>  f année  6ii.    Il  é^ 
toit  apparemment  Père  du  iMii^s  PMgty  qui  fit 
frapper  la  Méd^Ue,  dûntiU^^t.  (Jice'k.on 
(k)  traite  cette  Loi  d'inhumaine:  nais  {t)  DioM 
Gassitts  donne  à  entendre,  que  C  Pi^kts  eut 
de  bonnes  raifons  de  la  faire  établir*   On  he  fàu- 
roit  déterminer,  quelle  de  ces  deiiSc  hdix  Lucius 
a  en  vue,  dans  la  petite  Table,  qui  en  marque 
le  nom.    Peut-être  que  ce  Triti ntvir  Modétaire 

a 

(«)  ^miqmté  BxfUtfuit^  Tom.  IL  L!v.  L  Chap.  VUL 
pag.  |o. 

(I>)  De  OjfSir.  Llb.  lU.  Cap.  1U 

(<)  Lib.  XXXVIL  pag.  17.  M  H.  Ste^h. 
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a  Toulu  cônfervér  le  ibuvenir  de  Fane  '&  de  l'aù^ 
tre,  à  ce  que  conjédure  nôtre  Gommentateun 
Si  cela  eft,  comme  rien  n'empêché  qu'il  ne  ibit) 
rhonneur  de  la  Famille  augmentant  à  ptopor^on 
du  nombre  de  Loix ,  dont  lés  Ancêtres  étoient 
tardez  comme  les  Auteurs,  il  faudra  encore 
t&r  plus  loin:  car  on  trouve  une  troifiémeXi^i 
Pdifiemfêy  faite  pour  empéchet  que  les  Citoiens 
des  Villes  des  Alliez,  &  de  telles  des  Peuples 
appeliez  LatmSy  n'ufurpafr<mt.à  Rmf.  le  droit  de 
&>ui^eoifie  par  des  voies  furtives.  On  peut  voir 
ce  qu'a  dit  là-deflus  Mrl  Hsineccius,  dans 
(a)  ion  Traité  AJ  Legem  Jubam  &  Pafiam  Pop* 
faamz  où  il  traité  auffi  doâement  des  autres 
Lmx  PafhwteSé 

2.  Voici  encote  tmé  Médaille  dû  nombre 
de  celles  où  Mr.  Havercamp  trouve  quelque  Loi 
indiquée  {b).  La  Tête  de  Jum»  Sospita^  telle 
oue  nous  l'avons  vue  d'^deiTus^avec  cette  l^en« 
de  par  derriete^  i.  s.  M.  R.  c'eft*à*dire>  ymté 
Sospifa  Magifs  Bfigma.  Au  revêts,-  un  Taureau^ 
qui  iêmble  £iuter,  ^vec  la  lettre  P  au  defliis;  & 
au  defTous  y  cette  InfCription  :  tt,  *vh  o  rius 
BALBfJs^  AprèsaVoir  renvoie  à  UjtsiNU s^ 
fur  les  titreî^  de  Jimtm  Reine  y  &  GramJe  ou  /r^/« 
grande  Fehe;  Mr.  Havercamp  cite  un  pafTag^  de 
{é)  CiCE'RONf  déjà  rapporté  par  le  même,  & 
par  Vaili.anT^  où  u  efl  parlé  d'un  Lu€mt 
îrbomsy  qui  paroit  être  celui  dont  le  nom  &  voit 

ici» 

(«)  Lib.  t  c'«p.  t 

(ê)  Famil.  Thoriéi,  mnoi  i.  Cêfimamâfi  pa|(.  4i(,  4té» 

(«)  Di  tinik.  Jaib.  II.  Cap.  2».  ypm  auffi  r^y,  %u  ikU. 
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ici.  L'Orateur  Romain  le  repréfente  comme  un 
homme  fort  voluptueux^  â  éloigné  de  toute  Su«* 
perftitiorï,. qu'il  le  moqupit  de  tant  de  Sacrifi- 
ces, qui  fe  faifbient  à  Lanuviumy  fa  Patrie,  Se 
du  grand  nombre  de  Temples  qu'il  y  avoir  ^  à\x 
refle  craignant  û  peu  la  mort,  qu'il  fut  tué  et| 
combattant  pour  la  Répul>lique.  Ce  Lucius  Tho* 
rius  Balhusy  félon  l'opinion  de  (a)  Pighius, 
étoit  un  des  vint^ejieurfy  qui  furent  premiè- 
rement établis  par  la  Loi  Cornélienne  y  l'an  de  la 
Fondation  de  Rome  ($73.  &  il  fut  un  des  Tribuns 
du  Peufle  en  678.  Il  femble  être  Fils  de  Sfurius 
Thorius  BalhuSy  Tribun  du  Peuple  en  64^.  qui 
propofa  une  Lor  Agraire  ^  &  une  autre  fur  le 
dommage  caufé  par  le  Bétail  dans  les  Terres  d'au- 
trui.  Cice'aon  {h)  qualifie  la  première  une 
mauvaife  é*  nuijihle  Loi^  parce  qu'elle  diminuoic 
les  Finances  de  l'Etat,  en  ordonnant  de  partager 
«ntre  le  Peuple,  par  tête,  l'argent  qui  revenoic 
des  Impôts.  L'autre,  {c)  qui  paroît  plutôt  n'ê- 
tre qu'une  partie  de  celle  dont  on  vient  de  par- 
ler y  r^;drdoit  les  Terres  du  Public ,  auifi  bien 

que 

(s)  Totn.  III.  pMg,  272.    (b)  In  Srtn,  Cap.  |5. 

(0  C  H  A  R  L  E  s  s  I G  O  N I  US,  De  ^ntiqtM  Jure  ItalU» 


ua. 
bi 

que  beaucoup^  &  ce  qui  xefte  eft  fort  effacé.  Ce  Sz* 
vanjc-  fupplëe  de  fon  mieux  aux  lacunes.  On  voit  pac 
CCS  Frâgmens  '^  tout  imparfaits  qu*ils  font ,  qu'il  y  avoir 
bien. des  aiticles  dans  la  Loi  Thmenne*,  8c  les  deux,  dont 
il  s'agit,  s'y  trouvent.  Le'tout  a  été  depuis  infère  dans 
le  Livre  dii  TicTident  BRI  S  son  De  Formulit  ér  Solum^ 
nib.  Pop,  T^m.  fic  parmi  les  ^in^erti  \ei  ^grarU  de  QJUa^ 
£aume  VAH  DER  GOES. 

Tom.XlI.Tfert.lt  ^  V 
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<pie  telles  des  Partictdiers,  comme  il  parole  par 
un  autre  paf&ge  de  (a)  Cicérm^  que  nôtre  Com* 
mentateur  explique  en  paflànt^  à  Poccaûon  d'u-» 
ne  diâerente  manière  de  lire ,  rapportée  par  P  i  q- 
ilius.  Ceft  donc  cil  vue  de  cette  Loi,  que 
L.  Thorius  Balbusy  pour  honorer  la  mémoire  de 
ion  Père,  fit  graves  un  Taureau  fur  la  Médaille* 
Gar  on  ne  iâuroit  trouver  là  une  jufte  allufion  à 
fon  nom  {b)  dé  Thàriur^  où  il  y  a  (r)  l'aspiration 
7hy  qui  n'eâ:  point  dans  le  mot  Tawrus.  La  Let« 
tre  P,  au  deffùs  dù=  dos  de  ce  Taureau,  e&.  al-^ 
phabédque.  Mr.  HafOêfcamp  a  des  Médailles 
femblames,  où  on  lit  i  &  a.  Bien  plus:  toutes 
les  Lettres  de  PAlphabet  fetrouvent  fiir  les  Me* 
ddlles  iêmblables  du  Cabinet  de  Schnuartziwrgy 
aujourd'hui  G<?//&<i^  comme  le  remarque  Marél 
lui-même, dans  un  eftdroâ:  de  fa  Lettre  à  {i)  Pé^ 
rizonius  que  l'on  cite  ici,  &  où  il  traite  d'autres 
marques ,  Gu*il  avoue  ne  point  entendre,  quoi 
qu'il  j  en  ait  un  graod  nombre  de  diâerentes  fur 
les  Médailles. 

3.  Mé'daille  de  la  Famille  AaniUa  (é)« 
Le  Roi  Afétas  à  genoux, tenant  de  la  main  gau« 

che, 

pt  Oritfre^  Lib.  II.  Cap,  70. 

C'eft  pourtant  ce  que  cioit  le  î.  DB.MONTFAU- 
C  0  N ,  Jintiq^  Expliij,  Tom.  I.  pag.  17.  oh  il  ddtine  là 
Médaille,  d'après  BeGe'r. 

.  (c  '  Mais  les  'liomains  gardoîent-ils  tant  de  jufteflè  dans 
ces  alli^fions ,  qui  n'étojent  que  des  jeux  de  mots?  Noua 
avoqs  v&^  dans  nôtre  prémiei  Extrait  «  qù^'un  ^ccoltims 
furnommé'  lan'scçltu^  tiroit  ce, fumom  de  Larix^  où  il 
n'y  a  point  dé  j^  non  pliis  que  dans  les  autxcs  cMy 

ZtaricistLaria  icc,  ^ 

U)  I*àg.  204,  las. 
[t)  Nttm.  u  Comment.  p4{«  t,  9» 


ù)pt 
ib)  C'« 


i: 
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fcliéj  par  le  licou,  un  Çhamèsiu,  qui  eft  debout^ 
àiant  un  bât  fur  ia  boffc,  &  fangic  par  deflbus  \é 
ventre!  de  la  main  droite,  ce  Roi  préfcnte  une 
branche  d^Oliviet ,  d'où  pend  une  Bandelette: 
rinfcriptioh,  dont  les  quatre  premiers  mots  font 
ftu  deflus  dii  Chameau, les  deux  fuivans  dés  deux 
cotez,  &  les  deux  derniers  fous  les  piez,  eft  tel-, 
le:  M.  scAÛR.  ÂEE^.  cuit.  Éx  àc.  kEX. 
À  R  E  T  A  è.    Ceft- à-dire,  Martus  Scaurus  Aédi^ 
ils  Curutis,  ex  Sénatuscanjulto,  Réx  Atetat^    Aii 
tevers ,  Jupifer  fur  un  Char  à  quatre  Chevaux^ 
portant  un  petit  Manteau  fUr  fes  épaules  ^  du  ref- 
te  nâ:  il  tient  delà  main  droite  un  Foudre  j  6ç 
de  la  gauche,  les  rêries  des  Chevaux.    Au  def* 
fous  on  voit  uil  Scorpion.    L'Infcription ,  qui 
cft  dans  le  champ  de  la  Médaille, porte,  1*.  hyi^- 
^ÀE.  A  ED.  ctîR.    Ces  mots  font  au  deffus  du 
Char;  &  au  deflbus,  on  lit:  c.  hvpsàe.  cds; 
i>REiVER;  cAP*TU.  mais  le  demiei"  mot  fe 
trouve  en  rémontant  ^  fur  lé  derrière  du  Char* 
Ils  fiânifient  tous  enfemble  :   Fublius  Hypfaéui 
Aeduis  CuTulis.  Cajus  Itypfaeus  Conful.  Trervér-^ 
num  captum.    On  critique  ici  d'abord  (a)  Be- 
<}E R  ,  qui  à  mal  reprefenté  le  Type  de  cettd 
Médaille:    Car  ^  au  lieu  du  bit  du  Chameau,  S 
met  une  Couronne  raiônnante  :  il  fait  la  bofTé 
hériflée  àt  poil ,  &  donne  fupitér  entièrement 
vêtu;  toutes  chbfes  contraires  à  la  vérité^  dôm<^ 
iné  Mr.  tiaijercamp  le  voit  à  l'oêil  par  plufieurs 
Deniers  femblables,&  très-bien  confeive2^,qa'ii 
poflSÉdé  y  où  le  Bât  fe  découvre  clairement^  dé 


txxém 
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même  que  fur  un  Dénier  de  la  Famille  Plautia^ 
où  unKoi,  {a)  nommé  Bacchius  Juif  y  cft 
repréfenté  dans  la  même  attitude.    Elle  donne  à 
entendre^  qvî'Arûas  eft  descendu  du  Chameau  ^ 
pour  fe  mettre  à  genoux,  &  préfenter  la  Bran- 
che d'Olivier,  d'où  pendent  des  Bandelettes ,  qui 
néanmoins  ont  été  omiiês  mal-à-propos  par  Ur^ 
Jinus^  par  GotLeus ,  par  Patin  y  &  par  Beger  mê« 
mei    Marc  Scaurus^  dont  le  nom  eft  fur  la  Mé- 
daille, étoit  Fils  de  Marc  Scaurusy  {b)  Chef  du 
Sénat,  &  il  fut  Edile  Curuk  en  l'année  ((95.  de 
la  Fondation  de  Rff»»^, conjointement  avec  Fla»^ 
tius  Hypfaus.   Dans  le  Type,  il  a  voulu  célébrer 
les  exploits  qu'il  avoit  £uts  en  Orient  y  l'an  6^2,. 
contre  les  Arabes  y  lors  que  Femféey  dont  il  étoit 
alors  Troquefieur  dans  la  Guerre  d^Afe  Se  de  Mi^ 
thridate ,  lui  avoit  donné  le  Q>mmandement  des 
Troupes  en  ces  païs-là.    Il  contraignit  le  Roi 
Arétas  à  demander  la  Paix,&  à  lui  donner  trois- 
cens  Talens,  afin  qu'il  fbrtit  d'^r^^ie  avec  ion 
Armée ^  comme  nous  l'apprenons  de  (r)  Jo- 
seph.   Le  Scorpion,  qu'on  voit  fur  le  revers 
de  la  Médaille,  n'eft  qu'une  marque  particuliè- 
re du  Monétaire,  comme  on  en  trouve  ailleurs. 
Pour  ce  qui  eft  de  Flautius  Kyf fétus  y  qui  ^ 

corn- 

(«y  Ummva,  pag.  9}o.  {h)  frintâft  Smâtut, 
(c)  ^yimiq,  Jud.  Llb.  XIV.  Cap.  5.  §.  z.  oii  l'on  voit 
néanmoins  quMl  faUut  que  Scaurus  cnvoiât  à  xArttiu  ua 
AmbalTadeur ,  pour  lui  perfuadei  4e  rachetet  le  pillage 
de  ton  païs  pai  une  fomme  de  ciois-cens  Talens  »  donc 
l*Ambauadcu£  même»  ^ntiparer^  fexendit  caution  » écanc 
lié  avec  frétas  par  le  droit  d'hospitalité  i  \  caufc  de 
^uoi  aiiffi  Scanrm  le  choiiit  apparemment ,  comme  pio* 
psc  à  ménages  plits  facilement  le  Traité* 
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comme  Collée ,  paroît  ici  avec  M4  Scaurus^ 
bn  renvoie  aux  Médailles  de  la  Famiûe  Plautia^ 
où  le  même  Dénier  (a)  fe  trouve.  J'y  remar- 
que néanmoins  une  petite  difierçnce,  c'eft  que 
jufitery  &  fon  Char,  y  font  tournez  d'un  autre 
côté  de  la  Médaille.  Lç  {h)  Conful  Caius  Flau^ 
tins  HyfjéBus^  un  des  Ancêtres  du  Flautius  dont 
il  s'agit,  nvoit  autrefois  {c)  pris  la  Ville  de  l^ri-- 
nterne  dans  le  Pats  Latin ,  en  l'année  412.  de 
^ome.  Voilà  un  fujet  de  gloire  particulier  à  la 
Famille  Plautienney  qui  eil  mis  ici  comme  en 
parallèle  avec  celui  de  la  Famille  Emiliennéy  dé- 
peint fur  l'autre  côtç.  M^rc  Scaurusy  &  Publius 
fïypfaïus  ^aiant  été  Ediles  Curules  dans  la  même 
Année  dSj.  on  joignit  à  caufe  de  cela,  fur  un 
même  Dénier,  les  chofcs  honorables  à  Tune  & 
l'autre  Famille.  Ce  ne  furent  pas  néanmoins  les 
deux  Ediles  Collègues,  qui  afibciérent  ainû  leurs 
titres  d'honneur  j  mais  leurs  Fils,  qui,  aiant  pris 
le  Parti  de  la  République  contre  les  Triumvirs, 
oppreflèurs  de  fa  Liberté,  furent  Quefteurs  en 
même  tems  fous  Brutus^  ou  Caffius;  .&  ainû  fi- 
rent frapper  une  grande  quantité  de  cette  Mon- 

nôic 

(d)  NHm,  I.  Comment.  |r4{.  ^29»  3)o. 

(h)  Il  7  a  ici  une  faute  d'impxeffion  >  P.  PUuttm  Hy 
ffens ,  poui  r.  PtautÎHJ  Hyffétm. 

(ç)  Cela  fe  txoure  dans  TITE  L^IVE,  que  Mi.  Ha* 
vereàmf  n'indique  point,,  Ub,  Vill.Gi/y.  i.  Le  Coufulac. 
4e  PlâMitfSf  &  cette  piife»  tombent,  non  lui  l'Annc'e 
412.  comme  on  le  dit  ici,  mais  fut  TAnnée  4x4.  de  l'E- 
re de  Catan  i  de  pax  conféquent  plus  bas ,  félon  celle  de 
Vétrron ,  que  les  5a?ans  tiennent  pour  la  plus  jufte.  On 
peut  voir  la  Chionologie  de  Dodweii.,  à  la  fia  de 
D  E'  N  Y  S  i Hâliwtuijft ,  de  l'£dltioa  à* Oxford. 
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poie  d*argcnt,  en  vertu  d*un  Arrêt  du  Sénat*^ 
îix  gc.  comme  porte  Tlnfcription  ,  qui  eft  a- 
joûtée  presaue  à  toutes  les  Médailles  de  ces'forr 
\es  de  ^epeurs. 

Il  nous  refte  à  donner  quelques  exemples  des 
Médailles  de  G o  L  T ziu  s ,  que  Mr.  Haverçamp, 
tient  pour  véritables. 

I.  La  Tête  de  Marc  Antoine  ^  ayec'une  Etoi- 
le au  delTous,  &  pour  légende  :M.  antonius 
IMP.  III.  viR  R.  p.  c.    C'eft-à<lire:  Mat- 
ftft  Anti^tnHS  Imfer^tOTj^  Triumvir  reifublica  con^. 
pituenda.    Au  revers ,  la  Tête  de  Juks^éfar^ 
&  tout  autour:  c.  caesÀr  imp.'  m.  vir 
Ji.  p.  c.     Ç*eft-à-dire,  Caius  Çafar  î?nperator^ 
Triumvir  ràfubïica  amfiituenda.    Cette  {a)  Mé- 
daille eft  inconte|lable ,  puis  que  nôtre  Com^ 
Eiept^teur  en  a  une  toute  femblable  dans  fon  Ca- 
inet.  Il  croit)  que  l'Etoile,^  qu'on  voit  au  de£: 
fous  de  la  Tête  de  Marc  Anfoinç^  eft  l'Etoile  de 
[h)  Juks-Céfar;  parce  que,  du  vivant  même  dé 
celui-ci,  on  lui  aybit  décerné,  entr'autres,  des 
honneurs  divins.  Car,  comme  le  dit  (<r)  Dion 
Ç  A  s  sxu  s,  on  plaça  pour  Çéfar  far  les  Théâtres 

"   '  '      une 

(«)  Tab.  VI.  nmu  S.  Comment,  pég,  {05. 

{b)  Oa  crut  qac  TAme  dt  Céfàr  avoit  pAlCé  dans  une 
^toilc»  paiçe  que»  quand  KAu^ufie  fit  celebiex  des  Jeux 
f  n  fon  honneui ,  il  parut  une  Comète.    V oiez  V  i  r  G  !• 

lEJ  Edog,  \yi.    veif.  ^7.     SUE-TONE,  ÏA  JuL  Ûf.  Cm 

Î8.  ^LINE,  tiifi,  Natur,  Lib.  II.  Cap.  25.  Scla-deiïus, 
es  Interpiëtes.  Il  7  à  des  Médailles ,  où  cette  Etoile 
^  fçprçTcntéc  fur  la  Tçtç  de  Jults-'Céfàr  i  d'autres,  à 
côté  i  d'autres ,  au  leyeis ,  toute  feule.  On  en  rcnû,  ^ 
fans  douté  «dans  la  fuite  de  cet  Ouviâge, 


tine  Chaiiè  d'ôr^  on  y  ndt  une  Couronne  d'or 
&. doidianums,  coavne.on  faifoic  aux  Dieux^  & 
on  la  fit  porter  par  le  Peuple  au  Cirque  même  : 
enfin  on  fui  donna  tout  ouvertement  le  furnom 
de  Jupiter;  on  ordonna  de  bâtir  un  Temple  la) 
à  fa  Clémence ,  6c  on  ixz\>^t.  Antoine  pour  ion 
Prêtre,  comme  une  espèce  de  Flamen  Diahs, 

2.  Deux  (*)  Têtes,  celle  de  ^*/>i/fr&  celle 
de  Pbtton^  jointes  eniëmble  du  même  côté,  fans 
aucune  légende.  Au  revers  i  une  Prouë  de  Vait 
feauj  avec  cette  Infcriptiôn  ;  L.  iul,  l.  f, 
«EX.  NEF.  CAESAR,  C'eft-à-dire ,  Lucius 
yubuSyLuciifiUus^  SextinefoSy  Céijar,  Vaic* 
tANT  a  trouvé  ci  uniJF^wwjr  avec  deux  têtes 
jointes  du  même  côté.  Mais  cela  eft  contraire 
à  la  manière  dont  il  çftrèpréfeiité  conftamment 
avec  deux  têtes  adofl^es^  &  à  ce  que  dit  le  [f) 
Poète  Pei^çe: 

O  Jane,  ^  terge quemn^Ua  cicùntapinfity 
Nec  ntamfs  auritulof  iv^^ata  efimomis  Moi^ 

La  Médaille  eft  de  cuivre  ^  &  cependant  elle 
li'a  aucune  marque  d'^x,  vxàtDemi-^at*^  ce  qui 
eft  remarquable,  fie  quia  £ut  conjeâuirer  k'FaiU 
iantr^a^eHç  avoit  été  frappée  dans  un.teois  où 

^  '  •-  

(4)  CHAINEES  PATIN  (in.SUETON.  Cap.  75.)  a 
publias  liiic  Médaille  ,  où  ron  yoit  ua  Temple,  avec 
lUafcéiption ,  Clementiae  CAesaris:  monument 
unique,  dic-U,  qui  lefte  4e  la  foxmc  de  ce  Temple  coa* 
facic  à  Jl^s  CéfMr. 

(^).  Tib.  XVIIL  tum.  ai.  Ommtnu  pag,  171»  574« 

(<j  Sat,  U  v«^.  58»  59,     • 
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le  Tréibr  du  Peuple  Romain  étoit  épuifé.  Cet 
Antiquaire  fe  fonde  fur  'un  paflàge  de  (a)  Paul 
Orose,  d'où  il  conclut}  que  le  Lucius  fu^ 
lius  Cétfaty  dont  il  s'agit,  écoit  §luefteur  de  la 
Ville  en  l'année  de  Rome  649  ,  ou  ((50.  & 
que  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  battre  une 
Monnoie  comme  celle-ci.  Mais  Mr.  Havercamp 
montre,  par  la  fuite  de  la  narration  d'Orofty  que 
l'Hiftorien  rapporte  Tépuifement  des  Finances, 
dont  il  parle,  non  à  l'Année  ($4.9.  mais,  aux  trois 
années  de  la  Guerre  Marfique^  pendant  lesquelles 
Sextus  Julius  Céefar  fut  Conful  avec  iMciusMar^ 
dus  Philipfus;  Lmius  Jubus  defaty  avec  P.  J6^ 
tiUus  JaUfus^  &  Cneius  'Pomfée  StraboHy  avec  I^ 
Tordus  Catofà.  Il  trouve  néanmoins  fort  vrai- 
femblable,  que  la  Médaille  eft  vraie,  &  que  ce 
fut,  faute  d  argent,  qu'on  fit  frapper  des  Mon-» 
noies  de  cuivre,  auxquelles  on  donna  la  même 
valeur.  Mais  le  Coniiil  Lucius  yulîus  Cafar  ne 
peut  les  avoir  fait  frapper.  Il  fiaut  que  ce  \çâi  un 
autre  de  mêmes  ncHns,  lequel  étoit,  auffi  bien 
que  lui ,  Petit-Fils  de  Sextus  Julius  Cafar ,  & 
qui  étant  moins  âgé;,  eut  alors  la  Charge  de  Trium^ 
nàr  Monétaire.  Au  rer(e,  Orofe  diffère^  comme 
on  fait,  de  quelques  années,  de  la  Chronologie 
des  Fastes  CAPiTbLiNs:car5fx/yx  C^ie-» 
fat  fut  Conful  en  l'année  de  Vjme  {h)  662.  Iju^ 
eius  Cafar  en  6(^3.  Pomfejus  Strabo ,  en  ^6^ 
auxquelles  années  il  y  a^  félon  Mr.  Havercamp ^ 

beau-- 

(s)  Uk.  V.  Cdp.  Tf. 

{h)  DodwtU  le  ma  à  l'Aiin^e  6êu  de  VSreCêtêm'iawtt 
•a  €6$.  ie  ceUc  de  Vénrr9n ,  êc  ai4ii  au  fwfU^^   . 


,  jÊvrilr  Mai  ^  Jnh^fi/^^        |i  J 

beaucoup . d'apparence  >  que  cette  Monnoie  fut 
frappée,  &  eut  cours.  La  Tête  de  Pluton  y  cft 
jointe  avec  celle  de  Jupiter  fon  Frère  >  parce 
qu'on  croioit  que  le  premier  préfidoit  à  la  Mon* 
noie. 

3.  La  {a)  Tête  de  Venus  y  avec  cette  petite  lé- 
gende: IMP.  ITER.  Au  revers,  un  Trophée, 
où  Ton  voit  d'un  côté  deux  Javelots;  de  l'autre, 
un  Bouclier  rond  :  en.  bas ,  deux  morceaux  de 
Roue;  &  à  côté,  un  Chariot  avec  un  Inilru-* 
ment  de  fer,  fait  comme  une  Scie:  de  l'autre 
côté  du  Trophée,  un  Roi  debout,  en  habit  de 
guerre,  les  mains  liées  fur  le  dos:  au  defTous  de 
tout  cela,  pour  infcription;  c,  caesar  c.  f. 
De  forte  qu'en  joignant  ce  qui  eft  écrit  fur  les 
deux  cotez,  on  lit:  CaiusCajary  CaifiliuSy  Im^ 
ferator  iterum.  GoLTZius  place  cette  Mé* 
daille  à  l'Année  de  Rome  694.  &  £  R  i  z  z.  o  croit 
qu'elle  fut  frappée  alors,  ibus  le  Confulat  de  Ju^ 
ieS'Céfary  Sç  de  Marc  BMufy  en  mémoire  des 
exploits,  que  le  premier  avoit  faits  dans  VEsfa^ 
gne  ultérieure,  ËRizzo  ditauffi,  que  la  Roue, 
&  rinftrument  de  fer,  qui  l'accompagne,  mar- 
quent des  Chariots  à  &ux,  dont  on  fe  fervoit  a- 
lors,  dit-il,  àla  Guerre.  Vaillant  a  mieux 
rencontré.  II.  rapporte  le  Type  &  l'Infcription 
aux  exploits  que  Juks-Céjar  fat  dans  les  Gaules^ 
&  il  trouve  dans  la  âgure  de  l'homme  en  habiç 
de  guerre,  Vercingentorix,  Roi  des 
jifu^niens ,  {h)  qui  fe  rendit  à  Céfar ,  &  fut  def- 

une 

(4)  Tab.  XVIII.  tmm,  24.  Ccnmtnu^A^,  sjz, 
Ib)  Voiez  CAESAR.   Ctmmint.  De  Bdl,  GaUic.  Câfn 
$9.  F  L  O  &  U  s  >  IfVot,  UL  Cap^  2.  tn  fii^^ 

Vî 


fine  par  lui  à  omer  fon  Triomphe,  A  l'ésard  de 
Plnftniment  de  fer  yV^iUlafa  croit  que  c'cft  quel- 
que Machine  de  guerre,  particulière  aux  Gau-m 
fois,  &  dont  il  fait  h  description  d-une  manière 
obscure  &  embarraffèe.  Il  auroit  dû,  dit  Mr, 
Havercamp ,  en  conQdérant  la  Médaille ,  telle 
que  Qoltzius  la  donne ,  fç  fouyenir  des  Ëffieux 
armez  de  faux,  ^ui  étoient  en  ufage  à  la  Guerre 
chez  les  G^/aif  ,au(H  bien  que  dans  TIlç  deBr^- 
tagne.  Car  les  Belges^  que  Von  croit  qui  en  ont 
iké  les  inventeurs  dans  ces  païs-là,  (nettoient 
^nfi  des  Faux  à  leurs  Çov$n»iy  ou  fortes  de  Cha-» 
riots^  &  Tufage  en  paflà  aux  peuples  voifins:  fur 
quoi  on  cite  (a)  Lucain,  Pomponius  (h) 
Mêla,  &  (c)  Sitivs  ÏTA^icyç.  La  Mé- 
daille reprèfente  parfaitement  bien  une  Roue  de 
quelque  Chariot  {emblable,  &  montre  attachée 
à  rEflieu  la  Faux  dentelée  d'un  coté ,  commç 
une  Scie.  Ainfi  ce  Dénier  peut  être  mis  au  nom- 
bre de  ceux  que  Chltzius  ^  vus.  Il  s'accorde 
très-bien  avec  l'Hiftoirei  &  il  fert  auffi  à  éclair-» 
cir  un  autre  (èmblable ,  qui  fe  trouve  dans  la 
GoUedion  d-UrfifutSy  de  forte  que  nôtre  Com* 
mentateur  ajoute  ici  quelque  chc^e  à  ce  qu'il  ^* 
Yoit  dit  (^)' en  fon  lieu  pour  l'expliquer. 
-  4.  La  (é^)  Teté  dé  Rowey  casquée,  ôç  au- 

deffus 

:  (4)  Et  iofiUs  f^f  m^njtmi  Belga  cwirniL  Pha^^faL  LSk, 

\^.v9rÇ,  .426. 

'  (b)  Lib,M\,  Çdf,  yi.  num.  $%  ,  ir  fi^> 

^  •  \e)  Cxntlm  hdUd  Jtfitfr ,  ^uum  difnicéit  ^  tneolA  Thulf S 

xAgminA  fiUciftro  àrcumv^nit  drtd  caviunê»  Ponic.  IMt^ 
XVII.  vtrf.  4|f7  ,  4I8. 

{t)  Tab.  XXX.  9Mm^  2,  Cooxmçot* /^^^  é%^ 


•  '  * 

âefTus  ROM.  au  deiflbus ,  là  maraue  du  Dénier 
"^X,  Au  revers ,  un  Conful  fur  ûri  Cnar  de  Triom- 
phe, àouatrc'Chevaux,  tenant  delà  main  droï-f 
te  un  Bâton  d'y  voire;  de  la  gauche,  les  Rênes 
des  Chevaux:  une  Victoire,  qui  vole  en  Tairai 
lui  préfente  une  Couronne  :  Tlnfcription ,  au 
déflbusduÇhar,  c.  se  M  p.  blaesus,  c'eft-» 
à-dire ,  Çaius:  Sempronius  Blafui,  Goî,T2iU5 
pmet  cette  Médaille  à  l'Année  de  Rame  500.  danj 
jaauelle  le  Conful  Ç.  Sempronius  Bl^fus^  Fils  de 
Tibère ,  &  Petit  -  Fils  de  Tthere ,  triompha  des 
Carthaginois,  Mr.  Havercamp  approuve  pure^ 
nient  &  fitnplement  l'explication  d'ERizzoji 
que  je  vais  rapporter,  pour  donner  un  échantil- 
lon de  ce  Livre,  qui  eft  rare.  Après  avoir  ap- 
prouvé, comme  il  fait  ordinairement,  la  datte 
ûcGohziuSy  il  parle  ainfi:  j,  Polybe  {a)y  Eu- 

j,   TROPE    (h)  y    OrOSE    (c)   &  ZONARE, 

„  difenr,  que  ,  dans  cette  Année  >  les  Confuk 
„  Romains  firent  voile  en  Siciky  avec  une  Flot- 
3j,.  te  de  cent-foûçante  Navires ,  paflérent  de  là 
5,  en  Afrique  y  y  ravagèrent  toute  la  Côteâ  mais 
»  que,  ne  corinoiffant  pas  bien  les  bancs  de  û- 
„  ble  qu'il  y  a  fur  les  Rivages ,  ils  donnèrent 
„  dans  la  Petite  SyrteyA^où  ils  ne  fe  tirèrent  qu*à 
,,'  peine,  ôç^vec  perte,  aiant  été  obligez  de  iet- 
j^,  ter  dans  la  Mer  une  grande  partie  de  leur  bq- 
yy  tin.  De  là  étant'retourneZ  en  Sicitey  &  de  A'-: 
^,  cile  en  Italiey  ils  furent  accueillis  d'une  Tem- 
„  pête,de  forte  qu'ails  perdirent  cinquantegrands 
'    '^     "     '.        '    ■  „  Viif- 

'     (et)  Ç'cft  uu  Lîh:  1;  Cap.  %p,  de  fou  Hiflùhe. 

(k)  BriviûU  Lib,  II.  Cap.  zi.    (tf>  Uk.  IV.  Cap.  7.  '  " 
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P9  Vaiflèaux^  avec  ce  qui  reftoit  du  butin.     A 
9,  caufe  de  quoi  le  Sénat  ordonna,  qu'on  n'au- 
^y  roit  déformais  que  foixante  Vai0eaux ,  pour 
yy  défendre  V  Italie,    Cependant  Semfrtmius  ne 
„  laifTa  pas  d'obtenir  à  R^»!^  l'honneur  du  Triom- 
5,  phe,  parce  qu'il  avoit  ravagé  &  pillé  les  C6- 
yy  t^sdt^  Carthaginois.  Triomphe,  dont  ce  Dé- 
„  nier  eft  une  preuve  &c  ".    Au  refte,  V  aîl* 
L  A  K  T  témoigne  avoir  vu  lui-même  la  Médail» 
k,  chez  le  Cardinal  PE  Maximïs.  Ainfi  voi- 
la celle  qu'on  trouve  dans  Goltzàus  vérifiée.  Mr, 
Havercamfy  à  cette  occa(ion,fouhaitte  que  Faii^ 
lant  eiit  indiqué  toutes  les  autres  Médailles  de 
Coltzàusy  qui  ont  paHe  fous  fes  yeux.    Et  on  ne 
peut  que  blâmer  la  négligence  de  l'Antiquaire 
François  fur  cet  article;  vu  l'embarras  où  l'cq 
eft  de  diftinguer  les  Médailles  véritables ,  qui 
peuvent  fe  trouver  dîuis  la  Colleftion  de  cet  An- 
tiquaire. 

5.  La  {a)Tèxtà\xConÇ\AMar€MeJfalaCof^ 
vinuty  dont  le  nom  fe  voit  ainfi  par  derrière,  fur 
la  légende:  M.  mess  al  a  co§.  Au  revers,  un 
petit  {h)  Vafe  pour  les  libations  des  Sacrifices, 
un  Asperfoir,  un  Couteau  (^)  à  égorger  les  Vic- 
times, &  une  houpe  {d)  du  Bonnet  des  Prêtres: 
au  deflbus  de  tout  cela,  cette  Infcription  :  M. 
VALER.  M.F.M,N.coRVXN.  C'cft-à-dire  :  ilftfr*^ 
ius  Vakrius  y  Marci  filius  y  Mat  ci  nepos  y  Corvù 

(a)  Tab,  XXXni.  num.  23.  Ctmmtnu  pag.  tfjo,  (|i* 

(Jf)  Simpulum^  ou  CdfedMUMid, 
'    (<}  SHisfitAy  dit  Mr.  Hdvercdm^,  Il  appeUe  néanmoins 
plus  bas  cet  InÛcumeut  Seiuris  :  Ôc  câcâivcmeiic  U  a  U 
ii{uze  <i*imc  Hache,    {dj\4£€x. 


^vrily  Mai  fj?  Juin  lJ^.       J17 

ffttf.  Cette  Médaille  eft  fi  belle,  &  fi  curieufe, 
que  Mr.  Havereamp  ne  iâuroit  s'empêcher  de  U 
tenir  pour  véritable,  &  donneroit  volontiers 

Quelques  Deniers ,  pour  en  voir  feulement  un 
^mbiable  à  celui-ci.  Goltzius  Ta  publié  > 
fur  l'Année  de  Rome  722.  dans  laquelle  ce  Mefi 
/k/laCorvinits yqixt  tous  les  anciens  Auteurs  com- 
blent d'ébges  pour  fa  vertu ,  fut  Conful  avec 
r Empereur  Céffar  0^avie»y  pendant  le  troifiéme 
Confulat  de  celui-ci.  La  Médaille  nous  apprend 
les  Prénoms  du  Père,  &  de  l'Aieul,  dont  l'un 
&  l'autre  s'appelloit  Afarc.  Le  Petit-Fils,  Marc 
Valerius  Mejfijla  CarvhmSy  s'attacha,  comme 
(a)  on  fait,  au  parti  de  Brutusy  quoi  au'il  n'eût 
point  trempé  dans  l'afïàffinat  de  Jutes ^Céfar  ^ 
comme  le  reconnurent?  les  Triumfvirs  même,  qui 
craignant  fâ  prudence  &  fà  magnanimité,  l'eroi* 
cérent  de  la  lifle  des  Proscripts,  pour  le  mettre 
par-là  dans  leurs  intérêts.  Ils  ne  purent  pour- 
tant y  réuffir,  &  Mejfalla  ne  fe  rangea  du  côte 
à^Augufity  qu'après  la  mort  de  Brutus,  Ce  fût 
donc  pendant  le  tems  qu'il  fuivoit  Brutus  y  com- 
me défendant  la  République,  qu'il  fèmble  avoir 
exercé,  fbus  lui,  l'Emploi  de  ^efleur^  ou  de 

g)  Ueutenanty  en  vertu  duquel  il  nt  frapper  des 
éniers,  comme  celui-ci.  Il  y  mit  la  Tête  do 
l'auteur  de  fbn  extraâion,  de  ce  fameux  Conful 
Valerius  y  qui,  après  s'être  rendu  maître  de  MeJ^ 
fana  (ou  Meffine)  Ville  de  Sicik  y  en  l'année 

490: 

(4}  Cela  paroit  par  A P PIE )^  JP^lixmtvii^  Pc  Belh 
CiviL  Uk.  \IU  pag.  <il.  Ed.  N.  Sttj^k^ 


490.  en  prit  le  fumom ,  prémiéremenf  de  Mej^ 
na^  (tf)  &  puis  de  Meffalla^  o^  paiTa  aux  Vttk^ 
tms^  (es  descendans.  Le  revers,  félon  Vaillant.^ 
jrepréfente  MeJpUlay  comme  revêtu  de  la  Digni-^ 
té  à^  Augure  ivcms  y  comme  il  le  remarque  lui-^ 
meme>  ce  fut  feulement  dans,  la  fuite  >  qu'^«^ 
gufie  lui  {h)  conféra  cette  Charge.  Ainii,  fdon 
Mr,  Havercafnpy  il  feut  rapporter  le  Type  à  M 
yunius  Bru  fus  y  dont  il  femble  que  MeJJkla  Cor^ 
vmus  ait  été  §Mtéufy  ou  Ueutenant ,  dans  la 
Guerre  Civile.  Gur  on  voit  plus  d'une  fois>  par- 
Ini  les  Médailles  de  Mwely  le  Sacerdoce  de  finv* 
tus  y  repréfenté  par  une  Hache^  un  petit  Vafe  è 
libations,  &  un  Trépié.  Il  n'y  a  ici  que  quel- 
que diverfité  pour  les  Inftrùmens. 

6,  Les  (€)  Têtes  de  V Honneur  &  de  la  Vertu^ 
jointes  enfemble  :  avec  cette  légende  tout  au* 

tX>ur,  M.   MESSALA  M.   F.   III.   VIft.    ÂU  rc* 

vers,  un  Pont  i  deux^arcades,  au  defibus  du- 
quel on  voit  un  Batteau  dans  la  Rivière:  au  de& 
Uis  du  Pont  9  on  lit  eksvbria  ^  plus  haut^ 
êcautour>  cossus  lentvlus  cn.  f.    Oe 

Déniet 

(4)  Vo'éz  Ik-defliis  MaCroÈb,  SmnrH.  Ltb.  I.  Cap^ 
S.  Sk^NE^qjUE»  Dt  \Bf$vtU  Vit.  Cap.  l|. 

(k)  Voicz  DIO^  CaSSIUS  ,  iib,  ^LlXi  pag.  4;t* 
On  doit  ajoûcei ,  <]ue  les  Inftrumeas  d'un  Sacrifice ,  qui 
jfe  voient  i'ur  le  Type,  ne  conviennent  point  au  Sacerdfo- 
cc  des  ^Hgurês».  On  fait,  que  leuis  fondions  confiftoient 
uniquetnent  à  ob^meile  Vol  de^  Qifeauz.  D'aillçuts» 
cette  Dignité  cft  icpreTentée  fut  les  MêdàiUes,  pai  un 
Bâton  Augurai  {U:hhs),  Il  )r  en  a  un  exemple  dans  ht 
Camille  >y1ntofuaf  Letr.  B.  Voicz  le  Commefunire  de  Mi; 
Uavereampi  pag.  i^  &  Mr.  le  Baron  de  SFANHeimj 
i^ê  Prsfi.  &  VJh  N^mism,  D'tff.  X.  Tom^  U.  pa^,  84  ^  tj; 

(c)  Tabulé  X2XIV.  fntm,  i.  Comment.  /«{.  ëtài 

/ 


l^ênitt  eft  mis  par  Go  L  T  zivs  à  Tannce  jçb* 
de  Rome  y  dans  laquelle  {a)  Lucms  Cornélius  Lèn^ 
tuluîy  Fils  de  LuciuSy  Se  Marc  Valerius  MèJfaU 
la  Cotta^  furent  Confuls.  Mais  le  Triumvir 
Monétaire,  qui  eft  ici  joint  à  MeûaUay  CQipme, 
exerçant  ht  même  Charge,  eft  diixérent  de  celui 
qui  fut  Collègue  de  Meffalla  dans  le  Confulat: 
car  Cojfus  Lentuksy  Fils  de  Cnéus^  fut  ConfuI 
deux  ans  après ,  avec  Lucius  Calfurnius  Pifon^ 
N'y  aiant  donc  que  deux  années  de  diJB^ence 
entre  le  Confulat  de  Marc  MeJfaUay  Se  celui  de 
CojJ^m  Comeliut  Lê»tuluSy  Fils  de  Cnèus;  il  eft, 
apparent ,  qu'ils  exercèrent  de  compagnie  les 
moindres  Magiftratures ,  &c  fur  tout  celle  de 
Trhtmvsr  MonétairCy  dont  on  voit  le  titre  ihr  le 
Dénier,  dont  il  s'agit.  Ils.yivoient  au  tems  âiAu* 
luftey  qui  orna  d'un  grand  nombre  de  beaux  ou- 
vrages non  feulement  la  Ville  de  Rome  y  mais  en* 
Core  tout^  V Italie ,  Le  trèsrbeau  Pont ,  qui  eft 
au  revers  de  la  Médaille,  femble  être  de  ce  nom- 
bre. Augnfie  le  fit  bâtir  dans  Vinjùhiey  oiiEm^ 
Jùiriey  comme  porte  l'Infcciptibn^  &  apparem- 
pient  fur  YAddua^  Riviàre^tcès-connuë  de  ce 
pa'iVlà;  ainfi  que  nôtre  Commentateur  le  croit, 
après  Vaillant.  Comme  la  commodité  du  che^ 
tnin  de  Vltalie  à  Milan  étoit  jointe  à  la  beauté 
du  Pont,  &  aue  d'ailleurs  Aupifie  embdliflbit 
Rome  Se  Vîtahe  de  Bâtimeais  magnifiques^  les 
Têtes  de  VHonneur  Se  de  la  yertu  femblent  être 
ici,  à  caufe  de  cela,  des  Symboles  de  l'Italie  & 
àcRome^  repréiëntation,  qui  s'étoit  introduite, 

depui| 
(«}  C'çft  OMS  Cet»*  imhtku 
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depuis  la  Guerre  Marjùpte^  ou  des  Alliez  y  aprèi 
laquelle  il  y  eut  une  liaifon  indifloluble  entre  U 
Vertu  viaorieufe  de  'Rome^  &  V Honneur  de  l'I/tf- 
iie.  C'eft  ce  que  Mr.  Havercamf  croit  trouver 
très-clairement  marqué  fur  un  Dénier  de  la  Fa^ 
mille  Fufa ,  dans  la  Collcâ:ion  de  MvreL  II 
renvoie  à  ce  {a)  qu'il  a  dit  là-deflusj  &  nous  y 
renvoions  auffi  les  Leâeurs^  car  il  eft  tems  de 
finir. 

Ce  que  nous  avons  dit,  fuffitderefte,  pour 
feire  connoître  la  beauté  du  Recueil  de  Morely 
&  Tutilité  des  Commentaires  de  PEditeur.  On 
ne  trouve  aucune  Note  fur  les  Médailles  d'E/- 
fagne.  Elles  font  toutes  barbares,  &  l'Alphabet 
de  l'ancienne  Langue  Espagnole  n*eft  pas  encore 
bien  connu  ;  quoi  qu'il  femble  renfermer  biea 
des  caraôétes  RuniqueSy  ou  des  anciens  JD^mi/ 
&  Goths,  Ainfi  Mr.  Havercamp  n*à  point  vou- 
lu emploier  fon  tems  à  les  déchiflfrer.  Il  redreflc 
&  réfute  fouvent  les  Antiquaires,  dans  fon  ex- 
plication des  Médailles  j  fur  tout  Vaillant, 
&  le  P.  Ha r  d o  u  i î^.  Mais  à  l'égard  du  der- 
nier, il  ne  fait  fouvent  que  rapporter  fes  paroles, 
conime  la  feule  réfutation  que  méritent  acs  pen- 
lees,  qui  ne  font  que  de  pures  vifions,  ou  des 
fuppofitions  deftituées  de  preuves.  Il  a  inféré 
toute  entière ,  à  caufe  de  la  rareté  ,  une  petite 

Îiéce  de  Charles  Patin',  en  forme  de 
.ettre,  (h)  où  Ton  trouve  une  longue  explica- 
tion d'une  Médaille  de  la  Famille  Horatia. 
N'oublions  pas  un  autre  préfent  i  que  Mr. 

HaveT'm 

(«}  Ctmmtnf.  pag.  iSf,    (b)  Pag,  1^4,  &  ff^f. 


WMèftàthfpvùPostiiix  public,  mis  cdcoK^;  & 
U7féfif>Roialy  dont  tfoos  uvom  dëja  fàrlé.    Ce 

oû  àpptû'ëmment  û  exjpUqùèra  ia  Qéiffréfbk  par 
les  JTf/^^Sx^r.  :'     . 

(*)  l'ai,  4S5>, 

»       ■ 

■*     -    ' 1  - "•  '   -■   '    *  -  ■■  k 

■  »  » 

ARTICLE    IV. 

GALtriE  Antiquitatés  ifUaJUm  ftkSét^  stfui 

•  m^uTis  Efijhias  Jifirihùtée. 

*     '  •      ■  '  '      .     ■ 

.Ceft4-dire: 

Quelques  Àftkjuitez  choifiesdela  Frakck, 

•  contenues  dans  plufieurs  Lettres.    En  grand 
•  im  jmatUy  pagg.  174.     A  Faris^  iAeLCbarlts 

Osmonty  1733. 

L*AuTEUR  de  cet  Ouvrage  curieux,  cft 
Mr.  leMarquis  Maffei.    Quand  onne 
verroit  pas  fon  nom  à  la  tête  de  VE^tre  DéJica^ 
tâirâ^  &  au  devant  de  chaque  Lettre,  on  y  re^ 
tX)ntioitroit  bien-tôt  cet  Iliuftre  Savant  d^Italie^ 
qui-  en  eft  aujourd'hui  un  des  plus  grands  orne- 
mens  par  £>n  favoir  &  P^  (on  mérite.    On  £iit> 
qu'il  a  entrepris  de  raiiembler  en  un  fèul  Q^rps 
toutèsles  anciennes  Infcrif fions  ^  tant  anecdotes, 
que  déjà  publiées.    Pour  mieux  réuffir  dans  car     J 
vsfic  de0èin,  il  fe  mit  à  voiager  en  1732^  Prr     a 
pant  ÙL  route  par  le  Fifmwi^  il  la  continua  ji    ^ 
nm.XU.Pârf.II.  X  c   j,*^ 


bord  lès  Prcmneefi  de  ce  mod  Rxiiamie»  Sf  fil 
rendit  enfin  à  P^ms^  où  u  a  fiait  imfHnmer,  iof 
la  fin  de  l'année  poQee»  tes  Lettres»  don^  nom 
devons  rendre  compté.  Il  doit  enfoite  pàfièr  1$ 
mer,  pour  vifiter  V Angleterre;  &  îl  ne.déTespe* 
re  pas  de  pénétrer  jusqu'au  fond  de  VÀtlèmague^ 
Tout  cela  paroît  par  les  Lettres  mêmes:  dur 
l'Auteur  n'y  a  joint  aucune  Préface.  On  trou- 
ve feulement  à  la  têce,  une  Epttre  Dédicatoire 
au  Roi  de  France;  &  une  Epicre  en  vers,  par 
lM|iielI^  feule  on  pourroit  coniioitre  \^ié^%  if 
ce  Marquis  pour  UPoë&çLaOO^»  4xm  i\4Sroic 
déjà  donné  aes  preuves,  telles  qu'une  {a)  autre 
Pièce  en  ce  genn^  dé  &  ft^on  fut  prife  pour  la 
produâîaa^d'un  Ancien. 

.  LesZ^iirc^ibtit  auoi^n^Uvde  viQt4l(^  4Qpc 
la  dernière  eft  de  Mr.  Ift  Piéfidmt  6aM Hl.s  R. 
Tourea  les.<a\itres,  à  la  .^derve  de  la  frémîére, 
ont  été  écrites  de  divers  endroits  %  Mpuis  ^ue 
l'Auteur  fut  forti  ^Italie,  Il  y  communique  à 
fis  Mm  quao^é  d1!n£çriptîon$,  qi^,  ii'^Die|i^t 
jamais  paru ,  &  quelques:'- uûi^  4e  «elto^q^û  fc 
trouvent  àé^  publiées ,  mm  qp'il  n  vf^Êmi^ 
fim  cxs^toMsat  fiir  Ics.lifiM.aîcm^.  J  ^Qf^9C 
jHiA  la  xlfiscription  4Ci  phtâenite  J^éd^âltas  >  â(:  nir 
ties  robnuQ^ens  de  l'Antiquité.  Tc^t  ^iis6^ 
nccom^ne  de  lavantes  rjctnarques.  •  f^oA  cm 
moins  éosnduës^fdoii  fe  fc»iûr  qu  av»k  l'AuttOM^ 
^u  le  fait  qi^â  fe  fOCfMS^t»  MéaivjQtàfe  Â- 
mis.  S-it 

«oie  UiJBâéte  ;ftiliiiii 


JHirïï^  l^îijén  17)4:       lik 

^  _  «ôHHj^l  propos  ^^ 
'^  une  t^rmCe^^^  suioit  fans  doute  averti  U, 
«itç'  la  pTÉmSft^  Lettre  n'eft  pas  noavellaneoc 
-f^y^iteprimée.  Eïte  Tavoît  déjà  été  )l  Vërom  en 
't7^/  &^c5ctte>rDChdre  fat  depuis  insérée  dans 
ik  (*)  BiBlio  i*H E'Qr É  It  A  t lau B.  Maw 
^  la  trouve  ici  ;  revuÇ  flc  augmentée  confidcra- 
isfement.  Elle  wnilefur  trois  Infcrîptfons,  une 
'îiattecj  de  leydfeût  autres  Gréoues.  Celles-ci 
4Epfft  hipportée!$  premièrement  dai»  leâ  mêmai 
^c^ijiftéres,  &de  îa  même  manière  qu'on  les  Ut 
"fer  rOrfeibaiy  puis  en  caraftéres  communs^  a- 
'Wc  wne  Verfion  Latine  à  c6té. 

•  'Mit.  LS  B^hwï  de  BiMARï>>  à^uî  tettr 
"twte  eft  adîtfïéei  avoir  dena^é  à  nôtre  Mai^ 
ijids  iôh  fentiptiént  fur  la  manière  d'es|>Ii(}uer 
^^ques  Infcriptions  anciennes  ^  où  fon  voit  le 
fmit  de  Bouigediîfie  accordée  à  des  Soldats  de 
"Liions  JR0iM/jprr,  quand  ils  recevoienc,leur  Con* 
jgS.  Or  comment  cela  pouvoît-il  être  néceflài- 
re,'puis  mi'H  Moit  ètreCitoien  Romain ,  pour 
itie  enroua  dans  imé  Légion?  Voilà  la  dimcuU 
iÂ    Et  voici  ce  que  T Auteur  dit,  pour  la  lever. 

•  n  eft  certain  >  ^ue  félon  les  Loix  te  Tancieo 
ItJËLge  des  Romains^  Si  n'y  avoit  que  des  Cèfmem 
fiMMMtfqui&ilbiiciidnMadaBsfesL^^^fMf.  Nfait 
avec  le  tems  on  dén^ea  quelquefois  à  cette  Ré« 
gle  de  la  Milice^  comoie  oa  peut  le  déduira  do 

q«d* 

(tf).Il  riniinttë  (culemcnt  dans  la  II.  .lettre^,  j^HP  r^ 
ôtl  U  témoigne  que  quclcun  fe  hâta  tiop  de  Mmm  iiil 
fâmer. 
,  {^)  Tom,  XVf.fég.  ail,  dr/#fy« 

X  2 


}14     BlBUOTHBQSTB  RaISONHE^, 

?udques-uns  {4}  des  monutnem  mêmes  dont  2 
agit.  Et  on  ne pouvoit  guérês  (èdispenfer  d'œ 
venir  là  quelquefois*  Il  fallait. /burent  recruter 
des  Légions,  qui  étoient  dans  des  lieux  fbrréloi- 
eneZi:  Te  moien  de  trouver  toiUpurs,  en  œ  cas- 
Ul^  autant  de  Citoiens  Romaim  qu'oS"^  avd^ 
befoin  ?  On  enrolloit  donc  par  néceflité  des  gens 
qui  ne  l'étoient  point.  Mais,  pour  accorder  co- 
la avec  les  anciennes  Loix,en  même  tems  qu'qti 
recevoit  de  tek  Soldats,  on  leur  conferoit  acudSi 
le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine^  comme  cela 
paroît  par  {h)  un  paflage  d*ARisTiDE.  Çe^ 
pendant ,  félon  la  penfee  de  nôtre  Auteur,  c^ 
Soldats  ne  recevoient  pas  leurs  Lettres  de  Bour- 
geoifie, lôrs  qu'ils  étoient  enroUex,  mais  ieul^ 
ment  après  avoir  fervi  pendant  le  tems  qu'il  fal- 
loît, .  &  obtenu  leur  Congé  avçç  honneur.  Unç 
autre  raifon  ,  pourquoi  ils  avoient  befoin  alps 
de  telles  Lettres,  &  qui  parôit  par  la  teneur  me^ 
me  des  Infcriptions  qui  nous  reftent,  c'eft  que, 
comme  il  n'etoit  pas  permis  aux  Soldats  dé  it 
marier ,  {c)  s'ils  venoient  à  contra<fler  pendant 

(4)  G  RU  TER.  Infcxipt.  ^ag.  574.  ntm,  S.  SCRTOR. 
V  RS  A  T.  Monument.  Patàvin.  pAg.-  4;.  Dans  la  demM^ 
ze  Infcriptiôa,  il  y  a:  Lùçfu  fipuiturs  Gentiliwn  Ytieremé^ 
mm  .«'où  Gtniiiést  félon  nôcie  Autcax,  font  des  Bazbà* 
zes,  de  païs  hors  de  l'Empire  Romaîn» 

(k)  Ce  paflage ,  dont  on  nMndiqiie  paf  l'endroit ,  (e 
tzouve  dans  là  Harangue  à  la  louange  de  I^mt  »  Tom* 
il*  p^i*  is«*  £<<  Geruv.  Mr.  le  Baron  de  SPANHEIM 
l'avoit  d^ja  cité, dans  {on  Ortis'^otfMnHs ,^xtiCf  IL  Cap. 
s.  pé^.  181.  Ed.  JLondin.  OVL  il  n'oublie  pas  non  plus  les 
laicripiiona. 

iê)  Cela  paioit  fac  tout  »  dit  nôtre  Auteur,  par  aa 

paflage 


jtvrUj  Mai  6?  Juin  I7^J4,        jif 

ee  tèms-là  quelque  engagement  de  Mariage,  ce 
a'écoit  point  un  Mariage  conforme  aux  Loix  : 
^infi  les  Ënfans  qui  en  provenoient,  étoient  re- 
gardez comme  ulédtimes ,  &  par  confequene 
exclus  de  l'Hérédité  de  leurs  Pérès.  Les  Let- 
tres de  Cbn^  remédioient  à  cela,  puis  qu'avec 
le  droit  de  Dourgeoiûe  Romaine ,  elles  accor- 
doient  aufli  à  ces  Soldats  congédiez  celui  de  (a) 
Mariage  l^itme  avec  les  Femmes  qu'ils  avoient 
prifes  pendant  k  tems  de  leur  (èrvice ,  c'eft-à- 
dire,  avec  une  feule,  &  la  première  en  datte, 
s'il  y  en  avoit  plufieurs^  :  &  en  même  tems  le 
droit  de  Bourgeoifie  à  leurs  Entans  &  leurs  Des* 
cendans. 

Mais  il  y  a  plus.  Quoi  qu'un  Mari  f&t  Ci- 
toien  Romain,  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  rendre 
les  Ënfans  légitimes,  {h)  ii  la  Femme  étoit  E« 
trangére^  il  Moit  alors  un  privilège  particulier. 

Rien 

paflage  de  DIOK  CASSTUS,  on  il  eft  dît,  qu'à  caufe 
de  cette  Loi,  l'£mpeicui  Claude  accorda  aux  Sol- 
dats le  droit  de  M arift^-e  légitime  :  T^  rt  çpartvopthtiç^ 
ÎTttiii  Ywduutç  oliK  iiiivcerro  %k  yg  réSv  v^ixmv  tx^"*  •  ^^ 
r&v  ytyaiJaixàrw  hitmufictra  Sf^vxf  Lib.  LX.  pag.  7S|. 
A.  Ed,  H,  Stefb.  Ce  pafiàgé  à  été  allégué  par  ceux  qui 
ont  tr^iité  ce  point  d'antiquité,  &  qui  ont  donné. Thil^ 
toixe  des  exceptions  tt  des  changement  qu'on  ût  à  la 
Loi.  On  peut  voix ,  ibr  tout  cela ,  }.  A  N  T.  V  a  L  T  R > 
l^US,  4tf«  1^  Milhàr.  Lib.  II.  Cap.  6,  JUSTB  L1PSB> 
in  TA  CI  T.  «/fiuid/.  Lib.  XIV.  Cap.  27.  Mr.  le  Baron 
DE  SPANHEI'Mi  Oftf.  1t«m.  pag.  $^l ,  &  fi^.'U  Mr. 
UeineCCius,  ad  Ltt.  fui.'Péip,  page  199. 

(4)  CÊtuilium ,  ou  Jus  Conubii  :  car  'c'eft  ainfi  que  et 
lApt  eft  toûjouffi^  ééiit  (hr  les  Tables  de  Cuivre,  6c  non 
paa  CttnuUuni^ 

.r^)  Vlfnmi.  Fragm.  Tir.  V;  $.4.  '  VoicE  U-deflus  ù 
Kote  de  Mx.  SC-H  UL  TIN  G, 


lUea  A'étoir  pouvttnt  pk»  conaolmiif,  parmi  le9 
Sc^cs  RomaûiSy  que  de  premcke  (#)  de  txitMre 
(one  de  FetXMBe&  Ecraiffiçties  qu'ils  tiouwienty 
duu  lea  divers  Pm  où  &  fcrirke  nnittaire  l<ss  ai4 
menoiit  Lof»  dcHic  qu'ik»  étokfk  ddogédi a  ho» 
norablesncsht)  oâ  lei[  rccdiDpeiifeit  «m  en  ren- 
dant léglâmes  de  cek  Mârkm  big^esU  Ei5 
c'eft,  au  jugjçmefie  de  notre  Âtiteiibr,  la  pnd* 
pak  raiibn  pourquoi  on  leur  «ceoicbil:  cesCoâK 
gez,  que  l'on  voit  encc^e  «ujotÉrd'faui  >  graves 
Air  des  Tablcitei'  de  Cuttre.  El-infécr  fiir  tour 
de  celle  doec  il  p^Ue^tci  le  ^mèorrinfcr^ 
tion,  qui  porte  cxpttlmoeûtpX^YMmfetmr 
Philippe  donne  aux  Soldats,  dont  le  nom  é« 
toit  écrit  6ïf  le  derrière  des  TaUetteSy  le  droit 
de  M^isi^  U^iim^y  encore  même  qu'as  eufieot 
épou£^  des  Jpemmis  Etfangfret:  fui  trHnùmm  c§^ 
mJni  dumtékx^f  iumfinptks  ^^tm»  uat^ihuy  mt 
ftunffp peregrmi  juris  feminas  in  m^trimanh  (r) 
fia  juiixer,  froindê  libéras  toUant  ac  fi  §x  duolm$ 
çivthus  Vjmams  natof  &c.  Parrlà.ajuffi  Mr«  \^ 
Marqms  Ak^  lend  raifon  do  pedir  mMûbre  rf'In* 

fcriptions  ferablîïblçs,  qui  font  panrenu&  joaju'à 

nous^ 

(#)  Tufpf  mdriti  fnjugê  UrtârJt ,  dit  nôtre  AvUat  »  api^ 
KOR.ACE,  Od^'Uh,  UL  Cap.  $,  vurf,  s  y  S*.  > 

,(^)  Titit  du  Cabinet  de  Mr.  l'Abbé  Pùrn  ^nànim. 
On  peut  voit  la  dcKiiption  nie  la  fotme  de  ce  Diplôme . 
dans  Ja  jSiBLip^THRQUE  Italique,  Tom.  lU 
paig*  iio,  &  fit$v^  oh  oa  l'a  donnés  d'aptes  UA  autn 
QMVfage  de  nôî<e' Auteur, 

»(c)  Nôtre  Auteur  foupçoniie,  qne  Je- Gcaveni  mk  id 
fiiti,  pour  SIBI  junxtvint  &c.    Je  ne  fai  fi  cela  eft  oéc^- 
faire»    La  Latioitd' avgit  .déM  befficonf;  >d2eéneré  dç  ft 

l?H(ct^ }  dans  k  tçms  4^  cette  iiircxf|^iiaiA.m:fsicc. 


tm^.  R  jfemble  d'^fod^d  i  qtton  devrc^t  tti  a« 
if^  déteité;  tlne  Mtàdé  iqUandré,  vu  feiK>ti]tArè 
prodigktât  de  So&te  )  dont  les  Armées  Rômai* 
Tk^  étoiehc  compcrfëes.  Mes  tous  les  Soldats^ 
ifùc  Ton  coûgédiôié  bcnoirabtecneût)  ne  Tétoient 

Ss  de  cette  i^aniâ^e.  Il  n'y'avoitqueceuir,dcntlé 
«ri^e  iilicieedvoftbefoindel^autoritéde  TEtn^ 
peréûri  p5Ul'  en  effaCer  là  tÉche^  &  pour  pro* 
curer  ktéuir  Pofteriré  le  én3k  dé  BoârgeoiSe  ^ 
ftuiquéli^  éà  confirmât  te  privilège  par  dei  mOniM 
mens  aufli  durable^,  l^our  lés  autres,  il  ruffifoit 
qâclbè  Capitaines  leur  donnaflëût  leur  Congé 
par  d«  t**)  ^^^^  TéflhM^aki^  écrites  fur  du 
t>apiët,  bu  (Quelque  autre  îmtiéfe  moins  folide^ 
^tie  teOiifiwr. 

VoUà  pout  Mttfcfteriett  fcartne.  La  prémS&^ 
le  tte?.  OriSdiiés  fe  vofrfiif  ttft  Marbre  tràhiporfé 
dfe  "îytpâHy  Ville  d'-*^(fNy*^j  i  -rf**  en  Vrovmc&i 
êc  qui  appartient  à  Mr.  de  MAZAyôtrES^ 
Premier  Prcfidctît  du  Parlement.  C'eft  un  Mô^ 
hument,  érigé  du  tems  SAuguft^  en  ITionfleui 
de  Marc  (*)  tUiàt  j  Gouverneur  Romain ,  pat 
fcs  M^i^ts  de  ranciéhne  Bërénke^  Vflfe  Gfé^ 
f*f&dmslï'C/fif^ï<j»ffy  &  dont  une  bonne  par» 
ût  de^  f&bitans  étoteùt  j^^.    JLts  uns  èc  lei 

autres 

,  r   •  ,  .  .  ,  .  .  . 

»...  ' 

*  t 

^(è!^}^o'mmfi\leiTe^»m»l€s^  ait  eàt§e  Awmr,  ^m 
Ù  eft  varlç.  Jllj».99  Ve'ge'CB,/&  à^n$  quelques  i;oix  «h| 
Cobl'rrtE'ônJOSiÉN. ,  Va«ci;,  pôHr  t*AuUv.t  Làtià 
6ê  t^'Mtimrtt  'tih.  II.  Câf>.  ).  àvtt  1«  Vi&teê  ée  ST^ 
W3E:CitiU9»  AJ'iégaj4-tïu  C#ÀT<^  *ï/d!/î»»  JAqJ^kS  <5<ï> 
B^F^pl-Xifmc  des  JLettics  T^r;7»o«M/li^  àota  Ù  y  cft 
fsût  méfttu)n\"  t«W  n.  "  pag.  2^0. 

— ^-ll'y-4  dîttiè  lé  Grec,  */rtwc/  ^ 

"^-''^  X  4. 


)i8     BlBIélOTBSQ]^  Rai^qkh^ï, 

tutres  fijrent  fi  coiitcns  de  la  maatére  ddace  dont 
ce  Gouverneur  en  ^iflbit  avec  eux,  qu'Us  réfo^ 
larent  de  concen)  (elon  la  coutume  cfes  anciens 
.  Crées  i  de  le  louer  Iblesnnçllèmeat,  &  de  le  cou« 
Tonner:  à  quoi  il$  ajoûcéroïc  des  circoaftances 
toutes  parriculiérissy  favoir*:.  Que  la  Couronne  > 
qui  devoir  être  d'Olivier  ,>ièroit  ornée  de  Ru-« 
bans,  par  où  elle  éf oit  des  plus  honorables;  de 
plus,  que  les  Eloges  &  le  Couronnement  (b  re* 
Douveueroient  à  osaque  ASèmblée»  &  à  chaque 
Nouvelle  Lune,  par  la  kâure  qu'on  feroit  do 
rOrdohnance  dan;»  le  Confeil,  qui  s'aiTemhloit 
au  commencement  de  chaque  Mois. ,  C'eil:  ainfi 
que  nôtre  Auteur  entend  les  parole^  fuivantes  : 

ÊSdlf  TéTç  i^99'i  f§  iJ  wXtrtifêMVi  rm  }f  Bê^iiti%. 

&:ç.  Une  autre  çhoCe  finguliére  ,  c'eft  oue  k: 
Marbre,  où  l'Ordonnance  eit  grayéè,  4eyoil; 
être  placé  dans  l^endroit  le  plus  en  yuë  de  VÀm^ 

Îhithéatre  de  Bérénice:  au  lieu  Que  c^  fortes  de 
)écrets  Publics  fe  mettqient  oraitkir^Bent  dans 
quelque  autre  Lieu  Public ,  iiir  tout  dans  les 
Temples.  Comme  les  Lettres  fixit  fort  eS^cées^' 
à  la  fin  de  Tlnfcription,  où  cet  article  eft  con-^ 
f:enu ,  nôtre  Auteur  (bupçbnne ,  que ,  fi  l'on 
cxaminoit  le  Marbre  avec  plus  d'attention,  on  y 
Kroît  peut-être  Théâtre  ^  au  lieu  d'J^»iyii>Â^i/fV. 
Que  fi  le  dernier  mot  y  eft  véritablement,  îl  s'a^ 
gira  d'un  fimple  Amphithéâtre  de  bpis,.  tds  que 
ceux  dont  Jules^Céfar  bxx,  l'inventeur  :  car  lepré*- 
ftfieïr  Amphithéâtre  de  pierre,  qu^ôrfaît  vû^çtoît; 
l'ouvrage  de  rEmpereur  Titu$  i  fur,quoî?.notiit 

Auteur 


:uivrilf  Mai  C^;7«i>  1734.        jtp 

Auteur  renvoie  à  un  Ouyra^  (a)  ItaJien^  où  il 
lt  traité  çetpe  matière.  U  fait  auffi  quelques  re- 
jnarques  chronologiques  iur  la  datte  de  rOrdon- 
pance^  &  il  ajoute  bien  d'autres  chofes,  pour 
J'éclairciiTeinent  de  cette  Infcription ,  dans  h 
VUI.,iÀtxx€y  (b)  où  il  réfute  même  alTez  au 
Jong  quelques  Savans  de  Provence  y  qui  croient^ 
^ue  h  Ville  <;ie  Bérénice  y  dont  il  s'agit,  eft  celle 
!qui  étoic  fur  le  Golfe  Arabique;  &  que  ce  fut  u« 
niquemen^  la  Synagogue  de$  Juifs  de  cette  Vil* 
le,  qui  Et.  l'Ordonnance  en  l'honneur  du  Gou* 
yerneurKomain. 

L'autre  Infcription  Qréque  eft  tirée  d'un  Mar» 
bre ,  trouvé  dans  une  Colline  voifine  du  Fort 
^AUcatAy  ou  Uocatay  en  Sicile  ;  d'où  nôtre 
Auteiu:  i^ére,  que  là  éto|t  autrefois  la  Ville  de 
iSélay  une  des  puis  célèbres  de  l'Ile.  Car  cette 
Infcription  contient  une  Ordonnance  du  Peuple 
de  G^a  (l  AS^  rSf  TêX^iat)  en  l'honneur  d'un 
Gymnafiarquê.  \Mms  nous  ne  nous  y  arrêterons 
pas,  parçfc  due ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
cette  première  Lettre  de  Mr.  Maff?i  a  déjà  parii 
dans  un  autre  Journal.  Paâbns  à  la  II.  Lettre  (c). 

2.  On  y  trouve  d'abord  une  Médaille  d'un  an- 
cien Roi,  dont  perfonnç  n*esperoit  de  voir  ja- 
mais la  tète  fur  ces  fortes  de  mohumens, &  dont 

(  #;)  rj^t  ^  KAmfittdtn  »  ê  JingulâmmH  del  Virawfi  &€, 
dont  on  p«ut.  Koiz  TExciait  dans  la  B  i  B  j.  !  o  T  Ofi'^U i^ 
lTAJ,i.Qj;B,  Tçm.  V.  Aïiic.  !•  &  Tom,  VL  Ait.  ^  , 

(c)  £Uç  eft  çciice  au  celébie  Mi.  J  ABRICI  US>  Fi«« 


le  fjbtd  toême  àoft  (îéBgurf  dam  dueïqûiw  '(a) 
Autèuw,  qui  en  ont  ipkrlé.    Oeft  T  a  r  c  o  n- 
D'ïMcrtus,  Roi  debrâ»^,  fort  Attd  tiet  R^ 
ilKr^y(^).   n  fut  oréttiiérement  du  fitarti  de  Ptfmr^ 
lw?îr.-  il  fe  rangea  d^^uts  du  côté  de  Marc  Antai*' 
ite^SK  il  ftit  tùé  danS  ôh  Combat  Na^,  od  il 
ié  fuhroit.    L'attacheftient  qtfil  eut  j^our  Jimfûi^ 
mf  ,"'paroît  par  la  Médaillé  même:  car  on  y  voit 
tKi'fl  prît  le  prénom  de  Lucktf  AMwduSy  Frésé 
et  Mite:  A.  'Aftmh  têsçml^tn  ^éHximt.  Ceft 
ce  que  porte  k  légende.    Par  lui  tel  piénom^ 
Tar€9ndimote  fe  reconfxoifibit  en  quelque  manié* 
re  Affiranchi  des  Antmes^  ou  fait  par  eux  Bout* 
^tùisAçKmne, 

'  Une  autre  MédaiD<l,  'Amt  nèttt  Auteur  parte 
ènfuite',  n'dft  pas  moins  flnguliérer  -On  y  voit 
Une  ancienne  Reine^  inconnue  jusqu'ici  àut  Sa<^ 

vaas> 

B<t  ^«^.  dans  STRABON,  Lib,  Xiy.  pie,  m  ^ 
Utmfl.  £c  dans  les  anciennes  £ditidns  de  i;uCAiN  « 
¥hffX  Ub,  IX.  ^ei/:  2t$.  Aucun  dés  Edkeon  de  >AvA 
Mf<M#  n*a  lealdncnt  ton^çttSité  quUi  y  eftt  faite  dans  la 
juihge  indiquât  oà  on-  Ik,  7Vi^ntfi4iifM(*  Mais  je  voi» 
que  CÂSAUBON  a  fort  oien  lemaïqud  •  fur  StrâBên^ 
^i^falioit,  an  lien  de  T«paoJ^iffUvr«c  •  Iî(<>  TA^Aty^l^ 
110^,;%.  I*auc64td  4{è:CiCE'RON»  Lib.  XV  «t  F^ 
frti7.  Epift.  I.  &  de  DiON  CASSIUS.  Le  grand  GRO- 
1 1 U  8  avoir  aulfi  corrige  le  paiTage  de  Plutur^ ,  dans 
la  féconde  Edition  de  fes  Notes  fur  LUÇAIN,  .où,la 
tferhfffe,- publiée  en  Hâtiamù  par  Mr.  '6vtrE14'Db'RP« 
fwtc  TdribmdimitHj  ^  fur  l'atitotitd  d*uA  MC  mausi'Cdi» 
tenr  fVèonnoir,  qu'il 'vandroit  mfcut  hte 'Tan»ndim0tM^ 
£t  c*eû  aiiifî  que  Mr.  PUKE.R  a  réformé ,  avec  rai(bn» 
lé'te»»edc  FLORV8,  Li^.  IV.  Câp,  2.  ntinj:'  j.  •'* 

(é)  Voiéz  DION  CASSIUS,  à  la  fin  du  -Lî?.  XLL 
féig.  206.  &  Zrf'A.  L.  pag.  4S9.  £<tf.  Ht  St^k» 


-—    *■ 


jforil^  Mai  V  Juin  1754.        55 f 

yim  )  &  donc  le  nom  même  n^avoit  point  étj 
tf)perçû  dam  un  Fragment  de  [a)  Sallus* 
rB>  &  un  endroit  de  {b)  Sue'tone,  où 
Mr.  Mé^  Ta  découvert.  Il  Vouvé  moien  do 
corr^  ce$  Paf&ees  par  la  Médaille,  à  Texpli* 
catkxt  de  fatqirdle  m  \m  fervent  en  même  tems. 
Voici  comment.  VBcamédey  dernier  Roi  de  JBi« 
thp^ ,  avoit  fait  un  Teffamient  y  par  lequel  it 
inftima  le  Peuple  Romain  Héritier  de  fes  Etats , 
qui  furent  ainû  réddts  en  Province  de  TEmpire, 
jmtbtidafey  dam  la  Harangue  que  ^iLLUs- 
It't  tuf  prête,  acculé  Ut-deau^  les  îtomains  d'in* 
juftice;  parce  que  Hk&méiA  avoit  MSé  un  Fils, 
né  d'une  M^e,  mii  portait  le  nom  de  Reine. 
Ce  (ens  paroît  aflez  dans  le  texte  de  Salhtfi0  » 
dottf  les  dernières  &,  les  meilleures  Editions  ont 
ici:  Cum  jHms  Nuêb  ,  quam  reginam  adpettavent 
¥0ftty  genitus  haud  dubie  effet.  Mais,  au  lieu  de 
Vlufa\  comme  cette  Reine  eft  ici  appelle,  il  y 
a  Nyf0  dans  le  paflage  de  S»étùH0y  on  cet  Hifto* 
rien  parle  d'une  Fille  de  Nkmtide.  Il  fûut  lire» 
dans  Ttm  &  dans  l'autre ,  Mufa ,  comme  por* 
tent  quelques  Editions ,  &  ielon  la  Médaille,  où 
on  voit  au  revers  cette  légende,  autour  de  la  Tê* 
te  d'une  Reine  :  Uirnç  'Op^ôfiM^H  HturpJevH  •  6c 
de  l'autre  côté:  n^urumit  ^^t  ^i)^ié^*  c'eft-àndire, 
^Ahtftma,    Voilà  la  Filk  mmt$me  de  (<r}  Trufias 

•  en 

la')  £x  UK  TV.  nffjt.  i^,  hSthriiât.  âi%e^  Uffétc.  num« 
f»  Ed.  Cort: 
-  (é)  Itk  Cdfar.  Ctp.  4^.  '\; 

(tf)  Qa*il  faut  bien  diftttiguei  (afôûtjs"  nôtre  Auteur) 
de  itaz  aatrcs  Villes  de'^^^mV»  ntommées  PtTtfif  Tune 

•  ious 


lit    BiDuaTHBQinc  R,aispnnb^%b. 

trLBitbjfiûe^  &i  une  Reme  d&  ce  .païs-là,  nommée 
J^Mja;  qui  ell  probablement)  félon  nôtre  Au- 
teur, une  Fille  de  KkaméJe^  à  qui  il  avoit  don<^ 
i^é  le  nom  de  Reine,  &  dont  il  reftoit  un  Pik: 
Ainfî  le  pafTage  de  SaUufie  devra  être  ainfi  réta- 
-tui:  Cum  filius  (a)  Muia«  Huam  reginam  (Jh)  ad^ 
^Uaverat^  genitus  hauddubie  effet.  Mais  que  û^ 
gpifiera  lé  mot  'o^«^«^mç?  Mr.  iê  Marquis  ibup-» 
Çonne  que  c'eft  le  Mari  de  la  Reine,  dont  il  s'a* 
git ,  lequel  s'appelloit  Orfobaris.  Du  refte  3^  il 
ne  donne  tout  ceci,  que  comme  des  conjeâu- 
res,  &  il  reconnoît  que  THiftoire  des  R<»s,de 
Bith^nie  dt  fort  embrouillée»  à  caufe  de  la  con- 
tradiâibn  qu'il  femble  y  avoir  fouvent  dans  ce 

aue  les  anciens  Auteurs  en  difent.    Il  y  aura. là 
equoi  exercer  Mr.  Havercamp,  quand  il 
publiera  le  lYé^for  Rpiali  qu'il  a  promis. 

Ûa 

fous  le  Mont  Olympe 'y  l'autre,  fur  le  Fleuve  Hyfius:  ain- 
il  que  l'a  remarqué  Celiarius,  dans  fa  Ge^graphU 
•^iiiif»4.  Mais  ni  VAILLANT,  ni  HARDOUîm  , 
n'ont  produit  aucune  Médaille  de  cette  Ville:  Ml  le 
Baron  de  SPANHeim  en  indique  feulement  (je  ne  fai 
oii)  une  tîiée  de  G  o  L  T  Z I U  8. 

(a)  L'Edition  de  Plamin  ,  &  ceUe  de  Genève ,  iifent 
ainfi:  mais  elles  font  un  Roi  de  Mufe.:  ^uem  '^em  aâ^ 
f'etlaverat  ^ç.  Nôtre  Auteur  met  Muf4  :  mais  c'eft  ap* 
paremment  une- faute  d'imprdSion;  car  il  s'en  trouve 
plusieurs,  outre  ceUes,  qu'on  a  marquées  dans  VErrétei, 
£t  les  anciennes  Editions  ont  ^ujk  ,à  l'Ablatif^  cas  qù^ 
feu  Mr.  OfViiM  a  très  bien  dit  qu'on  ne  devoit  pas  chan* 
gèr ,  puis  qu'il  fe  rapporte  à  renitits. 

(b)  Il  y  a  4df$U4verat  dans  les  anciennes  Editions  ;  6c 
non  pas  adpelUvevatu y  comme  portent  les  dernières,  do 
Mrs  Wasse,  &  CORTIUS.  C'eft  apparemment  là- 
dcflu^  que  nôtre  Auteur  a  préféré  cette  leçon.  Le  iai« 
fonnement  de  Mtthridate  ferbit  néanmoins  plus  fort ,  ^ 
les  7^ipf4rai^enx< mêmes  avolènt  reconnu  iiii^«  pouikeinc. 


if,  Afe/  £^  Juin  1734.        33} 

.On  a  pu  déjà  véir  V  Infcripdbtf  de  VArc  de 
,S  vs  B ,  que  Mt,  Maffit  donne  enfuite.  Il  Tavoit 
publiée  dans  ibn  Hifiotre  Dipbmatt^i^  écrite  en 
ïtsken;  &  les  Auteurs  de  la  Bibliothe* 
.c^UE  Italic^ue  {a)  Font  inférée  toute  en- 
tière dans  leur  Extrait  de  ce  Livre.  En  attendant 
d'expliquer  un  jour  plus  au  long  cette  Infcrip^ 
tion  9  on  fait  voir  ici ,  qu'elle  fert  à  éclaircir 
l'hiftoire,  auparavant  fort  obscure,  des  Cottius^ 
Rois  des  Alpes  y  &  à  illuftrer  l'ancienne  Géc^ra* 
^e, 

i  Deux  Infcriptions ,  communiquées  à  nôtre 
Auteur  pendant,  qu'il  écoit  à  Genéœ^  &  découd 
yçi^es  depuis  peu^fent  le  fujet  de  la  lU.  Lettré^ 
fffà  eft  fort  courte'J  On  voit  par  le  premier  de 
ces  Monumens,  le  véritable  nom  du  oourg,  oti 
eft  aujourd'hui  Mèudon  ca  Suijfe  ;  qui  n'étoit  pa» 
Mmdum^  ni  MhmèJumtmy  comme  on  le  trouve 
écrit  dans  {b)  les  anciens  Itinéraires,  mais  Mn-^ 
nodunum.  L'autre  nous  montre  un  Bourg  du 
Comté  de  Genève  ^  dont  le  nom  ne  s'etoit  enco- 
re trouvé  nulle  part  j  favoir,  Alhinnumy  aujour- 
df*hui  appelle  AH^y,  Cette  dernière  Infcriptioa 
à  été  publiée  &  éclairçie  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux^  comme  on  le  remarque. 

Nous  ferions  trop  longs,  fi  nous  voulions  in- 
diquer feulement  tout  ce  que  contient  chaque 
Lettre.  U  faut  fe  borner  à  tirer  de  quelques-unes 
des  fuivantes  les  chofes  qui  nous  paroitront  les 
plus  propres  à  exciter  la  curioûté  du  Public. 

Les 


Tom.  II.  pag.  104, 

Timi^fum.  TâM^  fie  ttintrér»  ^Antnith 


1 


t  $4    BiviLifOTiniQsni  ILâi^iiâft'B  9 

l»ts  («)  BuBQSfinroieQtiies  Xtaârjir^ que  tS i« 
jiucixrs  FxLis  app^e(A)  l&M^i^4Mc,  & 
TE&TVLI4ISN  (c)  par  ndUarie  Détmàêt^^ 
p9xcc  qif ik  ffétoîent  reocnuiifts  f)Our  tek,  4r  n* 
xkH-ex,  que  dAns  l'enceiotè  d'iU^  VUk,  ou  d^uti 
Temtxnse.    Mr.  Mi^  a  trouvé^  «n  fAufieurir 
eadrotcs,  diven  mooumeQsiile  rAntiqtitté»  oâ 
Ton  voit  les  notmineoniius  de  ces  fanes  de  Di^ 
yiokez.:  imi^iliie&fbimencd^titcuD^  ou  âeii 
{)afoi&  Cfcds  à  k  fois ,  comaaeM  iet  a  ébéoi^ 
verts  dans  une  Infcription  qui  eft  près  de  la2)i»rr 
mtg^  de  Hinex  ,  &  dont  mm  les  paroles  ^ui 
s'y  rappoixent:  Làréut  jÊug.  Sscfmm^  ^  ÊÊdar^ 
|%r,  NejmIauso,  Urm fi«,  AvicAKyor. 
i^ss  deux  iderniers  Dieux,  C7oiM  Se  j^vk^mMu^ 
^ugtxieaoecit  le  «ocnbte  de  ceux  dont  on  né  fictt 
tucredioib^  ^qe  lenom.    Mids  fe^«mM»)itf  4toie 
4éia  'toana  par  ies  Inicripcioiis^  6c  c'itcMt,  fis 
loQiiôarcAiHsur,  le  Dieu  de  la  faioeulè  FoMâi^ 

M 

f-)  ip».  V.  ^ij.  it,  ér/^. 

{c)  Bt  DrOf  PecmioACS  M<<re  TaRTUXtlANt;^ 
5cc.  dît  nôtre  Autfui.  Il  cite  en  m«,rge  le  Chaj».  «4. 
de  V^ptiv^étfefne.  Muifr  je  ne  vois  eette  ezprellton  ni  là  ^ 
ni  ailleurs.  H  y  a  feulement,  dans. le  Cbspi»e  iadiqaea 
Stfi»  a.onut  M«  iff^iV  r«/iMr«r  C«L,^miint  l>ii  Pcovl»cia* 

Xum]  «T^im  ^ii«  />«r  ipfam  ^oqut,  lùlt^m  MUNIClPAi;|^ 
CONScCaÂTIONE  CENSE  NTVR  ficc.  Ct  qut  iigld^ 

4e  feulenent,  ^us  cea  (ortet  de  Dieux  ^ohrent  ndqoc* 
ment  leur  di^iaité.  aux  ViUef  MiUvciptlea  é*iî0ii*,  ^/uf^ 
en  font  Toblet  particiUier  de  leut  ÇxMtc.  Il  n*y  a  pojnc 
U  de  raillerie , -par  laquelle  rmn/A'M  les  faffe  regarder, 
comme  des  Déa*ri$nsy  ou  Magiftrats  Municipaux.  Nôtre 
Auteur  apparemment  a  été  trompé  par  fa  mémoire  «  é- 
crivant  ces  lettres  en  foiage»  âc  par  eonféqueat  hitea 
loin  de  Ton  Cabinet. 


s 


:Jm^rJ^i(fymm4^      tir 

fis  de  Wms.    Pv  là  &  déom  a/(UG  rorigpç  fi|^ 

tNiIdaifi  de  4?^^  Ville»  4qnt  quelques  (a)  4iir 
aras  AuttHurs  mêine  ont  aitribi^  1^  fondation  i^ 
Ufn  HJernaufifs ,  des  Descendons  à'Herçt$le,  Oiji 
ÛÀC  que  quotité  de  Villes  ^D^iennes  ont  pris 
kiur  nom  dç  (^clque  Rivière  »  ou  de  quelqqe 
Fontaine  roitine;  oc  il  n'çil  paf  moins  certain^ 
ffij^  les  Rivières  ^  les  FoQtsines  étoieq^  autres 
^$  érigées  en  Divinités,  Ainâ  il  eft  nature  de 
asQire>  que  le  Dieu  Nemmfys  de  la  Font^ne  4e 
^Smffy  eft  çeiui  qui  dpna^  fpn  nom  ^  la  Ville. 
A  &axt  nèmm^m  efi&^er;  4u  nomt)re  des  In%- 
j»!^>tiam  QÙ  il  efV  p^lé  d^  cePip<^,  un^  auq» 
oàik)  RsiNBsjus  &(0  Spon  ontcrijlç 
«ak.  Mr.  iM^#ii9  en  ei^aipinan^  de  pr^^s  le  Marr 
èffe  œetn^»  quÂ  eft  9ui9  à  tfims^  près  de  la  Pot^ 
4»  de  4  ÇwP9fm^  a  reconnt|>  qii'il  ne  coati^ 

Ïie  les  honneurs  qu'on  rendit  à  Vlfms  Nery^ 
Aj^n  dans  cwte  Ville  ^  fip  que  d.Weurs  (</)  ç^ 
£avaiis.  aiV9i(ânt;  d^uré  un  peiif.  T^ncien  nom  dp 
.Nmy ,  mlUiot  Ifo^f ,  au  lieu  d^  H$f»Mirf, 
:  Ce&t  (f)  une  cboiè  connue  j  qu'il  y  a  ep 
JSrsMCf  qotmtlcé  d'InrcriptipQ^  Sécfulcrale*»  kM 
^  desqu^Ues  il  eft  dit»  que.  le  Monument  aéti 
4iodîé  ^^  i«fw>  Qiiielques-  uns  >  en  parlftfit.  de 
^eMielpixaule^  Tappelk^t  l»rnmifiy  parée  qu'il 
§Cy  M>  point  d^wdrpit  »  qù  Tm  eo  o^uve  taftc 

d'esçiQ^ 


{b)  Infcri}>t,  ClaiT  LU.   num.  II.  /7<i|;.  )c|. 
c)  C*cll  4ans  les  MisctllantA  Entait ^    Anti<f<*itatts  ^  page 
lix.     (i)  Qui:  bien  HfilMSSlus^mais    dap»  Ift  uvxe 
4ê  2U»OH,  Ai  y  »>  i:om<fic  U  faut»  V^f^v^. 


tPèjrernples-  qu'à  LM.  Man  eik  éeôitfluflî  6tf 
ufage  dans  lès  mues  Provinces  dé  làGàuléyCùm^ 
thé  nôtre  Auteur  s'en  eft  ccHivairicu  par  les  pro- 
pres yeux;  quoiqu'elle  fût  emploiéé "plus  rare^ 
^ent  dans  la  Gauk  Narbonmifê^  qui  mivoit  dâ^ 
vantage  les  coutumes  à^ Italie.  Mr.  Majfèi  nous' 
donne  une  de  ces  Infcriptions,  qu'il  vit  à  Lfon^ 
•&  qui  n'avoit  point  été  encore  publiée.  A  cet- 
te occafion^il  explique  d'une  manière  toute  nou- 
velle le  fens  àeces  mots,  Jùb  ascia  déMcare.  Di* 
verd  Auteurs  l'ont  tenté  jusqu^ci  inutilement, 
Biais  avec  fi  peu  de  fuccès>  au  ju^ment  du  P» 
DE  MoNTFAtf'côN,  {a}  qu'il  a  témoi^é 
defésperer  de  Tintelligence  de  la  formule^  jus* 
•qu'à  ce  qu'on  vienne  à  déterrer  quelque  Épita^ 
phe ,  qui  réclairciffe.  L'Auteur  du  \b)  Traité 
iur  la  Religion  des  GAtTLois,  â  prétendu  néan-^ 
moins  depuis  pouvoir,  fans  ce  fecours,  donner 
une  nouvelle  explication  :  mais  Mr.  MaffU  la  ré* 
ftce  aifément  ;  &  voici  celle  qu'il  a  lui-même 
inventée.  Tout  dépend  d'une  jufte  idée  de  l'in- 
ftniment  nommé  Ascia  y  dont  on  vpit  k  forme 
iiu*  les  Tombeaux,  qui  étoient  dédiez  de  cett^ 
manière.  Il  y  avoir  trois  inftrumens,  ainfi  ap- 
peliez à  caufe  de  leur  reffemblance,  &  non  pas 
deux  feulement ,  comme  le  iuppofent  les  Au^ 
teùrs  Modernes  ^  ont  traité  cette  queftion.  Le 
•premier  étoit  une  espèce  d'Arme ,  à  peu  près 
comme  une  iiLac(i&e^  mot  François^  qui  vient  de 

,     là, 

(«)  sAmi^nité  E^fli^ée ,  Tom.  V.  pag.  Xo9. 

a)  Le  p.  Dom  Jaques  Martin»  ILeiîgiaix  lé<^ 

acdiâia  de  la  Coogcégttion  de  St.  Mâuu 


.    AontyMAtBJt^n  17)4.        |w 

Tki  ftuffi  bien  que  l'Itfiiiân  Asunai  (ans  qu'il-ibitr 

b^ijiL  de  le  tirer  de  ^Allemand ,  avec  quelques* 

uns,  6c  moins  encoi'e  de  ie  faire  venir  àiÈahio^ 

fie  y  avec  le  dpâe  (^i  )  B  o  c  H  a  R  T.    Le  &cond 

écoicun  Outil  de  for,  avec  lequel  on  (^)  polif- 

ibic  le  bois  9  &  cela*  fert  à  çncendre  une  Loi  de3 

DaucLE  Tables,  qui  poitoit:  Rogum  asciâ 

nefoiito:  car  on  défepdoit  là,  (0  pour  diminuer 

4es  frais  des  Funérailles  >  de  polu'>  avec  cet  ia- 

ftrument  >  le  bois  du  Bûcher,  où  les  Cadavres 

.étoient  brûlez  ^&  non  p^  dç  polir  le  Tontibeau^ 

où  l«s  cendres  fe  mettoient  enfuite,  c6ini:pe^p]|i 

lé  cscrit  ordinairement.    Le  troiiiéme  ôc  deriiîér 

Inftran^ent.,  qui  portoit  suffi  le  nom  à^Asaia^ 

étoic  celui  dont  fe  fërvpient  les  Maflpns,  pour 

plâtrer  &  blanchir  les  Murailles ,  qu'ils  àches 

-  voîent'de  l»tir^  coqpime  on  fidt  aujourd'hui  ^ec 

la  TVirf //f.  ;  Voilà  celui,  dont  il  s'agit.  AxH^fid^ 

ascia  dedicavit  ne  {îgnifioi|:  autre  choie,  îi  ce 

'  n-eitque  le  Tonxbeau  étoit  tout  neuf,  ^^gifU 

n'avoit  jamais  fervi  à  d'autre  ,  qu'à  celui  pour 

qui  il'étQitiait.    On  r^;ardoit  cela  comme  une 

•■  chofè  peiï  comoitine,  &  par  coniequeht  hônô- 

:  rable  ,au  Défunt.    Les  ÊvangéUftes  rnépe^  pnt 

remarqué  (d)  cette  circonfbuice  ,  à  la  K>iiànge 

de  y^fifh  d* Arma f bée  ^  qui  demanda  &  obtint 

le 
(«)  On  ne  dit  pas  où  cela  fè  troure.    Je  Pm  cheiché 

Inutilemenc  dans  toutes  les  Oettvxes.de  BOCHART»  de 

l'£dition  4e  HtlUntU. 
(I^i  C*eft  ce  qu'on  appelloit  autrement  DêUhrû, 
(c)  TURNb'BE  Ta  ainfî  expliqué,  il  7  a  long-temf  » 

dans  Tes  Notes  fui  CICe'ron  ,  De  UgUms  »  Lib.  11. 

Cap.  z).  Ott  cette  Loi  des  XIL  TabUs  fetiouve. 

(i)  Matth,  XXVII,  tfo.  Uc.  XXm,  sj.  Jtém^  XIX.  4!% 
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fc  (3orpi  de  Nôtîrê  Seigneur  jK'sws^CimïsT  ^ 
pour  Tenfévelir.  Il  7  a^  dtais  h  Ville  de  Mijgwr, 
îine  Infcripdon  moitié  Gi^ue,  de  en  yers  ,dai» 
hquéQe  oh  Père  téâiëigiiè,  kuu  figiire^eni'hpa- 
iieur  de  fon  Fik  ,  qoe  4e  Tombeau  étoit  toitt 
îiouveUetnent  bâti  :  itJtft^  Ur)  W^«i.  Dans  nnè 
autre  Larine ,  d^a  çiibliéc  par  {a)  G.vi€H£«- 
ko^  6c par  (i)  Reine'^ivs,  IftibrflMrieeft 
ââéfî  e^nmée:  <:tô'Ms'tr^^MATtr]ii'»o«;  o* 
ip  trs  s  tr^  A  5*0  i  A  «  é'^r.  N6we  Aut^eor .  déco- 
te V'^e  ,  dites  iest  Rèèo^  ^^u'il  aléiâè&L  jchck 
lui,  u  u  dicbte  â%ùtr^  ^Htoriteo^  ponD  coinfir- 
iiïér  foiï  ^^plîcati6h>taais  ^m  il  tiedàntioic  ib 
fbtrmii^.  Ce  ^u^^âiè  iei  ^  faffiûiit!»  là  .iMb 
iîvi»,  tibur  fktre  juger  ^t'Û  a  beuMiièÉaatxt  d^ 

CÉOTré-rèrigsïe. 

.  J  K  tle  M  s^  avtlit 'Va  ^ks  JMf^êfifkiffS'it  Gty- 
'1:>^W8y  qui  ont  ^Hid^is  Aesvir^n  troi»  âitt« 
Je  brOiroxs  que  nbn^^  ^péSa  <iu*il  lioiK  donne  {«) 
.^fobcirlfotivdlb  cmé  EdicHpëëii  yemarquaUe,  qne 
Tbn  itoùi^e  tout  du  Ibiig  A^s  ce  ibnti  Kecaëil. 
I^dllea^,  ily  a  q{iéfquë9H^éFé&Ge»>^^è  j'i^- 
^qubrài^  apftès  stvoff  nç^mé  l'ildbrkiiiDn^  bd" 
lé  ^ue  Mr.  M^i  Vkk^ïèt  à  QNMb^y  xA  fe 
trouve  le  Monument. 


(4)  Hifi.  it  Briffe  &C. 
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T.  CAMVIi.  L.  P.  LAVËRTf 
ÏMÏRJTI.  LEG.  îlL  QALLIC 
ttONCSTA  M  ISS  10 NE  OO 
NATI  AB  IMPER.  ANTONrKO 
AV-O;  PIO  ET  EX  VOLVNTATE 
IMP.  HADRIANl  AVQ.  TOR 
QVlèVS  ET  ARMILLIS  AVRE 
!S  SVFÎ*RAÔÏ<>  LEGlONiS;    '■ 
HONORATI  GAMVLIA  S6R0ft 
«ïVS  ït  PATEQORIA  B 
MERITA  ÈJVS  PAtRaN€^>0^ 
Tl^O  ET  jPirSSlMO  ■■''■■     • 


V   '»        • 


iëinble  tlf^  tité  cme-îd^riptiôtt  tléi  ^^àrà^ 

•«ëU  de  Làvfiït^t.    i.  Lt^  ttom,  ^  M^. 

i&  «îS  tftaâ^qué:  P  A  R1[00  ïll  A:  '  jv  ftprô* 

Fé&Jjt^j'  &  avant  Eiftè¥ifmy  Af  ^-dàïxg  «tefe^i 

«aeir'cfefïiist  RO.  qui  Gghîfe  J)ertt-étreïft>. 

•*i<wt.'  Ef  Jéhfefi! fi  le  Nfeitwfe  tfautofr  f)tr éè 

"y<i.  '  fi  ^vtîk  été  ¥kéj>  feioh  affft«irr>  (fe  hnnes 
*  k^ô^fe  AeSème^  &  Mr.  :^*gK  l'a  v4  àax* 
TéfÉçkii  Couvent  des  ^ra/fciscàms. 

Ott  V  i^ichitque  vaut  cfeofe»  dotit  ûù  tat  trbd- 
^  «gUCTte  ^'ex€i«tpkr  aHkurs  >  ^éft  te  totJCouts 
Aès  ttfftages  d'Aimé l^km>  àvix:  b  vôtonté de 

l*Empes 
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rEmpcrcur,  pour  récompenfer  un  Soldat  de  cet- 
te L^on  par  les  dons  honorables  de  Colliers  fie 
dç^Braffelets  d'or.  De  plus,  une  Femme  y  eft 
appdlée  Emerita  de  ce  Soldat  Emeritus;  &  nô- 
tre Auteur  ne  fe  fouvient  point  d'avoir  jamais 
rencontré  rien  de  femblable.  Quelle  eft  donc 
cette  fonâion  ,  dont  Vategorta ,  ou  Faregorta^ 
avoit  obtenu  le  congé?  Auroit-eUé  été  Concu- 
bine de  Camulius  ^  miç,  MaffU  pe  le  croit  pas. 
Mais  il  çie  décide  rien  fur  F  onploi  honnête , 
Qu'elle  peut  avoir  eu  auprès  du  Soldat.  Peut- 
être,  aJQÛte:>t-il>  Emfrita  n'eft-il  qu'un  fumom, 
comme  dans  une  Infcription  àiAntAesj  où  on 
lit:  Et  Varia  Emerita  plia  &c.  Mais  il  n')r  a 
|)as  ici  fjus^  après  Emerita^  comme  dans  Tlnfcrip- 
tion  de  Grenoble.  Qu'il  me  fblt  permis  de  pro- 
pofer  une  conjeâure,  (][ui  m'eft  venue  dans Ve£- 
prit.  Cette  Emerita  etoit  une  Affranchie,  com- 
me il  paroi t  par  ce  qui  fuit:  Fatrono  cftimo  éf* 
tujfimo.  L'Ësclavii^  peut  bien  être  comparé  à 
rengagement  où  étoient  lesSold^ts  de  fervir  pen- 
dant un  espace  de  tems,  ibuvent  fort  long;  & 
ainfi  l' Affranchiflèment  être  regardé  comme  une 
espèce  de  Congé.  La  comparsuibn  n'eft  pas  juf- 
te  à  tous  ^rds,  je  le  fai  bien:  mais  au(B  il  ne 
faut  pas  chercher  une  é^té  parfaite  dans  les 
chofes  comparées  enfëmble;  il  fuffit  qu'il  y  aît 
du  rapport  à  certains  ^ards.  .  Ainû  je  croyois, 
ip^ Emerita  ne  (igniâe  ici  autre  choie  queX/ifr* 
ta.  La  qualité  même  de  celui,  dont  Fategoria 
.étoit  Affranchie,  peut  avoir  donné  lieu  à  cette 
espèce  de  jçu  de  mots.  Et  qui  fait  fi  le  Défunt 
xôèm&Emeritns  ne  s'étoit  pas  plu  >de  ibn  vivant, 
•  "  àap- 
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à  appefler  ainfi  fbn  Affranchie,  pour  témoigner 
fà  genérofité  &  ibn  afPeâion  envers  elle,  en  fai* 
fent  regarder  la  Liberté  qu'il  lui  avoit  rendue, 
non  comme  une  pure  grâce,  mais  comme  TefFet . 
de  ce  à  quoi  il  s'étoit  cru  obligé,  de  même  qu'un 
Capitaine  ne  peut  refuiêr  légitimement  de  con- 
gédier fes  Soldats,  lors  que  le  tems,  pour  lequel 
ils  étoient  engagez,  efl  expiré?  Mais  je  laifle  aux 
Savans  à  voir,  s'ils  trouveront  quelque  chofe  de 
meilleur  :  &  fur  tout  à  Mr.  Ma^i  lui  même, 
qui  pourra,  en  y  penfant  plus  à  loifir,  nous  dire 
là'defTus  des  chofes  qui  ne  fe  font  pas  préfencées 
à  lui  du  premier  coup.  ^ 

V  o  I  c  r  un  exemple  des  Infcriptions  déjà  pu- 
bliées, que  nôtre  Auteur  corrige  fur  les  Origi- 
naux, &  qui  montre  qu'on  ne  doit  pas  toujours 
k  fier  aux  Copies  même  tirées  d'après  eux.  Le 
fameux  Antiquaire  &  Voiageur  Jaques  Spon 
nous  a  donne  {a^  celle  d'un  Marbre,  où  une 
Femme,  qui  acheté  un  lieu  pour  fa  fépulture  & 
celle  des  fiens,  y  joint  une  certaine  Frocla ,  dont 
elle  avoit  été  la  Nourrice,  ajoutant  qu'elle  feule 

aura  ce  droit:  %Mt  n^0»Ai|  rj  r^tt^tinf  wr   itvrîiç, 

nu  fcâfti  &c.    C'eft  ainii  que  Spon  avoit  iû  ces 

E rôles  à  Smyfne ,  où  lé  Marbre  écoit  alors.  On 
transporté  depuis  à  Marfeilley  où  Mr.  C  a  r- 
RY  lepbflede;  &  là  (*)  nôtre  Marquis,  en  l*e- 
xaininant,  a  trouvé,  qu'au  lieu  d'f9n.^rfîf«i,  il 
porte  f)riih7»«i  :  qu'il  y  a  fi«  «* ,  &  non  pas  tU  ««  : 

qu'«;r«* 

(«}  MiiolL  Mrmdit,  ^nfi^jmtét.  plg.  35  <• 
(k)  £pift.  XIV.  pag.  6t. 
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^Jmêxâtiffitéu  enfin  doit  £tre  r.h^ngg  en  ««9^^ 
J^inxM.  Cettxqvil  entendent  le  Grec,  verront 
.i!abord  rimportance  de  cesxAiangemçns. 

Ls  même  ^<nf  {0)  avoit  C(^ie  à  Àshénes  une 
fttfcription ,  ou  Pctn  voit  ifô  noms  d'un  granj 
^pombre  de  gens  de  la  ZH^iy  Erecktéiik^  qui  a- 
ircdent  été  tu€2  en  diver&s  occaûons.  Cette  Ins- 
«rriptioa  ^  en  caraâéres  Ioniques ,  faifoit  partiç 
-de  trots  Tabljçs  de  Mvbre,  qui  fiibfiftoientjen- 
xore  alors  r  mm  il  s'en  eft  perdu  depuis  une^  & 
jcut-être  davantage.  Lesdeuxautres  furenttrans* 
jKVtées  en  frj$ice ,  où ,  après  avoir  app^rteou 
premièrement  à  Mr.  Thèvenot,  autrefois 
<îarde  de  la  Bfcifothéque  <lu  Roi ,  puis'  à  Mr^ 
'  Ba u  j>£  L  o  T^  elles  ont  enfin  pafS  dans  le  Ca- 
imtx,  de  Mrs.  de  YAcadémie  Roiak  des  In/cr/f^ 
jfhm  &  des  Belks-Leures.    Nôtre  Aujceur^  qirf 
les  a  pft  voir  là  à  loifir ,  pous  rçdpnne,  (p)  en 
cara<Séres  communs,  Tinfcription  de  la  demie* 
te  Table,  qui  fe  trouve  incompîette  &:  très-peu 
«cocreâte^lans  les  MhceîlaTtea  tfTudit^  Ant'wàta^ 
Sis  du  Savant  Médecin  FxaijcQis,  faute  d*y  avoir 
Apporté  aiTez  d^attoition ,  5  4*âvQir  (S  déchifr 
ifrer  âes  caraftéres  fi  anciens.    Çâr,  comme  le 
F.  à&ic)  MoNTFAy.coN  l*avoit  déjaremar- 
^i^,  ce  Monument  honorable  fut  irig|i^  vers  Ie| 
iems  de  la  Guerre  du  lPéhf0v^é&. 

Mais  Mr,  le  Marquis  M^i  corrige  fur  tpuj 
pluûeurs  ïflflbrijjtioaç  du  vâife  RfijcucH.de  .G|Ly- 


TB&,  dont  tsfus  ]e&  autre»  jusqu'ici  ibnt  r^;su-dez 
eooKde  a^Maoc  da  S^FpléGQ^s.  Je  n'alléguerai 
qu'un  exeoifite  à»  c:^  cori;e^)âoj|pi^,  tn^s  uq  ç^ 
X6IB^  uàft-r^na^^i^^  Ceux  qui  jetteroAt 
les  )^ux  fur  l'Ioicriptioty,  tel^  quj&  Scaliqc^:^ 
l^avoit  communiqués  9  ferp^it  furprûi  de  W  tn^- 
Biém  i^Dpar&ite  &  mpt^u^Qi^  >  dont  elle  fut 
(4i)  publie  :  car  voici  ça^nçu^nc  nôtre  {k)  S^ 
yan£  Voiagcur  1'^  lue  %  le  ]Si(ofî\iiniii;it  mêma> 
qui  oft  à  Aifi^»  en  Frofvei^i.^  J'y  i^&x  des  points 
à  la  fin  de  dg^ue  moo^  pour  les  i^ire  tn^u^  dif-. 
tiiiguer. 

9KME.  FAUSA^TI.  W.  9AC£<  FL*  M^MQ 
|lfO«  V.  K  QUJ.  MILIT*  (HT.  JOVIÂKOS.  A^ 
NOS.  XXVIU.  FI^O.  £^0(M.  AHH.  VI.  PRAB» 

LAMC1AJI..«. UI.  COMÇSi.  RIPE.  A^. 

I.  COM.  li^URET.  TING.  AH*  IIU-  *YIX.  ANK« 
liXXV.  PAAS&tIUA«  COKJ^X.  MARITQ.  DiUL 
CISSIMO* 

Lecommencemènt  de  l'Infcription  eft  fi  fort 
défiguré  dansGr^/^jgu'il  n'y  refte  aucune  trace 
fenfible  de?  éçkot$  Èene  (c)  paufahti  inpace^  qui 

^       font 

(4)  Gritf«n  pag.  4»î.  MW.  3*     (*)  Epift.  X.  f^/ij.  ji. 

(«;  Viu  Met  fe  tioove  oç^mAi^cment  dai^s  les  Infcilp''' 
fions  Chietieones  »  ou  f^piil ,  ou  joint  âvec  ^uîêfdt  »  r«- 
^'«/â'f  ice.  FM/kr«  iigÀiéf  i^S  p  r^oT*^.  Vo^ez  le  Clof- 
jéurt  Latin  de  Du  GANGE»  qui  indique  aivlfi  une  1ns- 
tliptioa  de  psiUTER  (paj^.  1050.  ntfm-  9*)  ^^  O'i  lit  à 
la  fin  :  euseb.  contra.  votum.  fidel  pajw- 
« AM T.  Les éernicrs  mots ,  jft49l. 'p4ufimt,  tont  expliquez • 
fiiielikMs péuffîih^s t  pti  G^illgptni.e  PXEETWOOO,  SjU- 
ib^InfatifÈ,  UttUq.  pag«â5A  jiitîflÊêfi  fH^fynfibm  i  car  TE- 
pitaphe  eft  poni  plaûeius.  1 
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font  néanmoins  effentiels,  puis  que  Ctettc  formu-^ 
le  d'un  Défunt  ^ui  refofe  en  faix  ^  montre  claire-- 
ment  que  le  Mari ,  à  qui  Ëi  Femme,  nommée 
Trafidiay  rendoit  folennellement  les  derniers  de- 
voirs, étoit  Chrétien.  V.  P.  dans  la  feccHide  li- 
gne, fignifie,  félon  nôtre  Auteur,  Vir  Teffe^is-^ 
fmus  :  titre  d'honneur ,  {a)  fort  en  ufage  dans 
ces  tems-là.  Flavius  Mémorius^  qui  le  porte  ici, 
avoit  d'abord  fervi ,  l'espace  de  vint -huit  ans, 
parmi  les  yaviem.  C'étoit  un  des  premiers  & 
des  plus  beaux  Corps  de  Gens-de-guerre ,  {h) 
établi  par  Dioclétien  ,  pour  escorter  de  près 
l'Empereur,  quand  il  aUoi|;en  Campagne.  Il  y 
avoit  des  {c)  Joviani  feniores ,  &  des  jumores  , 
Jeunes  &  Vieux.  .  Le  Mémorius^  dont  il  s'agit, 
futenfuite,  pendant  dix  ans,  FroteBor  Domefii- 
eus ,  {d)  ou  un  de  ceux  qui  faifoient  la  Garde  au' 
Palais  de  l'Empereur  ,  &  l'accompagnoient , 
quand  il  fortoit.  TrafeBus  Laneiar.  c'eft-à-di- 
re,  Lamiariorum:  autre  Charge,  que  le  même 
eut  pendant  trois  ans.    Ces  Lanciarii^  ou  Lam» 

ceariiy 

(a)  Il  fe  donnoit  à  diverfes  fortes  de  peifonnes ,  ou  à 
Câu(e  de  certains  Emplois,  auxquels  if.  étoit  attaché, 
ou  par  une  conccilion  particulière  de  l'Empereur.  Voicz 
le  Titre  Dt  Peifefftjfîmatus  dignitatt ,  dans  Je  CODE  TiW.'o- 
DOSIEN  Lib.  VL  Tit.  37.  &  là  deflus  JA(^UES  G  O- 
D£FR0I,  tom.  n.  pa^.  %^%,  &  fufq. 

(b)  On  peut  voir  le  Cemmentaiie  dePAM2IROI- 
lE,  iîir  la  NotitU  Dignitatum  Jm^.  T^trumn    ' 

U)  Voiez  la  même  Notit,  Oign.  StCt,  4.  fie  9s.  EiU 
fblL  Labb. 

id)  Voicz  Jaques  Godefroi  «  fiir  le  Code 
The'odosies,  Tom.  il.  pag.  ijo»  &ft^.  &  H.  bb 
Valois  ,  ftu  AMMIBN  lklARCElLI<H  »  Lib.  XIV, 
Cap.  10,  pag.  5*,  53,  Ed*  l4%4»  B*> — .   - 
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Horii^  qui  poitoienc  des  Lances ,  fe  trouvoieoÇj 
{d)  encuvers Corps»  Nôtre  Auteur  croit ,  qui^. 
ceux  dont  Mémorius  étoitJPr^^jfont  ceux  qu'on^ 
appelloit  (^)  JLancearn  Himoridm  GaUicam^.f^ 
étoient  fous  le  Commandement  du  Général  oç. 
la  Cavalerie  des  Gaules  {Magifier  Efu$f$tm  GallP'^^ 
arum)  ;  &  que  les  deux  derniers  mots ,  Hon^, 
Gallk.  rempliflbient  le  vuide ,  où  Tlnfcriptib^, 
eft  effacée  j  comme  on  l'a  indiqué  par  des  points.! 
Suit  un  autre  Emploi  plus  releré,  que  Mémariut: 
n'exerça  qu'un  an ,  Cornes  r^ ,  ou  ripie:  titre,; 
que  Mr.  Ma^i  ne  fe  fouvient  point  d'avoir  vu* 
julleurs.  Je  trouve  néanmoins  quelque  chofe  de, 
{ëmblable,  dans  la  Notice  des  d^nitez  de  l'Em-ç 
pire:  (c)  Cornes  rifarum  c^  alvei  Tiberis  &c.  Un! 
Marbre  (ajoute  nôtre  Auteur)  porte  feulement^ 
(d)  frétfecius  rifa  'Danubitiix,  entre  les  Légions,^ 
il  y  en  a  qui  ibnt  (e)  appellées  Leghnes  "Riparien" 
fis  y  parce  qu'elles  avoient  le  foin  de  garderies! 
Rivages ,  ftéfeBura  ripée ,  mais  dans  des  paï^ 
fort  âoignez.  On  lit  auffi,  entre  les  Provinces, 
(/)  Frovincia  Galba  Bipenfis:  &  dans  cette  Pro-j 
vince,  on  trouve  un  {g)  FréefeBus  clajps  flumini^ 
"Rhodani.  Ainû  nôtre  Auteur  ne  doute  point , 
que  Mémorius  n'eût  conunandé  la  L^on ,  qui 
gardoit  les  bords  du  Çh)  Rhône  y  fur  lequel  on  ùdt 

qu'-^r* 

(m)  Nêtit.  Difmt.  Imper»  Seft.  4«  5*  7<  *•  &C.  ^ 

{b)  ïhid.  Seâ.  38.  pég.  6t.    (chJln'd.  Sea.  37.  f^.  63.  . 

(d)  Ex  Otm^.  Pdm/in,  apud  G  R  U  T  E  R.  pag.  490.  imm#, 
S.     (#)  ATtlir.  DigH,  Jmp,  SeÛ.  zS  ,  £9. 

(/)  lin'd.  Seft.  6$.  fég,  \iu  ou  U  y  a  Tjféurtnfi,  &  noa 
pas  'kjfeHji»    \g)  2bid. 

(h)  Attffi  la  N9Ù€*  dit^elle  :  PréfeBm  cUgh  fimnims  T^M* 
44m  Vienne  fivt  ARBLATI. 

Y5 


I^ff^     BiBtiOTHEQIJB  RaWmMÎI'B, 

qà^  Arles  eft  fitué.  Pour  ce  qui  eft  de  la  demie* 
re  Change  ^  Cmes  Mauret^ma  {a)  Tingitan^  , 
dfc  'eft  trè5-cori»àc  (Taiil^urs.'  L^îfîoire ,  au 
iéSk^i  fait  nierition'd'ùîi  autre  Mémqthts^  (k)  qui 
fàt  &)uverneur  dfe  C/fi«f  {Ci&ci^  Tté^&us)  fous- 
lIEmpçrcur  ^i^/ï?». 
•  De  ccttç  jÉ^Mlfe  correâipn  &  çxpKcation,  on- 

Jfcut  juger ,  côjmbîcri.  RTr.  Maffii  répandra  de 
pqr  fur  une  in6iÉn;é  d*ïpfcriptioas,  purgées  éç 
ànt  de  fautes  6c  tf^omiffions  qui  fetrouveht  daa? 
Its  Recueils  dès  plus  dbôes  Antiquaires.  Afe» 
ce  n*eft  pas  là  feule  Infcription  Chrétienne, qtfSI 
nous  communique  où  tout  nçnivellemçnt,  ou 
plus  correfte.  Une  (f)  de  fes  Lettres,  toute  en- 
tière, en  contient  bon  nombre  de  noiivellej, 
âbnt  la  plupart  font  du  fixiéme  Siècle,  Dans 
une  (i)  autre,  on  voit  des  Remarques  critiques 
for  divers  PafTâges  de  S  T.  J  e'r  o  me  ,  mais  oui 
aoc  font  pas  dé  èôtre  Auteur.  EUël  lui  ont  été 
communimiécs par Mr,  Dominiq.ueVal- 
1.  AUs  I ,  rrêtrc  de  Vérone ,  qui  travaille  à  lœe 
nouvdle  Edition  de  ce  Pérej  âont  les  Libraires 
inême  dé  Tarh  ont  fait  imprimer  le  Plaû  à  la  âii 
de  ces  Lettres. 

lAx.'Mafçiy  dans  (çjn  Tratti  des  Amfhîthétk^ 
tres^  avoit  témoigné  (é)  douter  que  celui  de  M&. 

viesy 

(/)  f,nxtt  les   Comités  m  mlitarts^  \i,  ^tttiee  mtt  ciimt 
TiràttAnU.  S«f<l.  ii.  pajg,  if* 

'  ifî)  LiBAKTUS  (Ut?.  IV.  Zftjt.  17J.)  JtJLIANUS, 
IQtzx,  VU.  pag.  zi'i,  B.  £i.  Sfmnittm,\  A  M  M.  H  Aie 
CEILLIV^.  (Lib.  XXlll.  Cap.  2.  pAg,  381.  léd.'Vdlês.  Gv 
IMV.    U)  Epiit.  XX.     (d)  Epift.  XXI. 

(0'^oi«a5Ï«  BlBtlOtHÉ'Qj^E  ÏJAtlQyE,  Tonu 


Jvril,  Mat  Ç?  futn  17)4.        54^ 

1^;^  dwt  oa  i  1;^  parlé,  ço  fl^t  i^  yériuWer 
inent.  i(^c;9  diafcdpfjpns  iaipifr^ajjtçs,  <j[u'il  en  a? 
voit  h^  d^s  1^  Liyi^  ^  Tavoiém  jetcç  dt^pf 
cette  penSe.    ï^im  il  n'eût  p^  plutqt  vu  ^  li^ 


)IiDueincn 

^enxe  Italienne ,  iji^'il  nous  dopne  conux^  iK^ 
$u^3léiB/eQt  du  l'^autre  Oiivr^e,  écrit  eo  J^  ipê» 
jn^JLangue.  Cette  Lettre  oft  écrite  à  ^.  F  Or 
I^e'n  ?  ,  ai^lfi  profcuvi  Mathématicien  (i)  que 
m-and  Litératqiv.  II  n'y  avpit  perjfonne  i  qi4  0 
convint  mieux  d'^eîter  ûdèfo^ptiontrè^dxt^r 
te>  que  UQtfe  Auteur  pi4>Ue  de  V^^hsth^attt 
^  ternes  ^  fie  en  Q:)eine  temjs  dé  ceu^i:  d'^r4rf  ^ 
4e  l^rç^x.  Il  a  Êuj^  SF^v^er  auffi  les  Figures  de  ccp 
frqis  jfpfbifb/afreSf  pojor  mettre  les  Leâeur^  e9 
itat  de  jùgpr  par  l^V^  y^i^  4e  h  juftejQfe  de  &s 
Qhfervatipas. 

".  Suit»  dbui$  une  a^utre  (t)  Lettre  Itali^r^e^  )f 
4ercrkicion  des  rf  %s  du  ThÀure  d'Ô  a  a  ^  <«  }i;>9 
l^e  de  k  même  m^iaôér  e  &  av.ec  la  meo;^  ,çxaiiçr 
igitude.  Jo^&pîa  i>&  là  J^X3£^  dansjfbajlir 
jftpire  d!e  cettje  Ville  /  qù  il  décrit  ce  beau  «^oqgir- 
îaeox  d/e  l'Ançi^qiiités  IVvoit  £»t  trè;s-»impa^^4j,te«' 
rhient  &  très-coi)j^^i[etDeat3  QoafoDdant»  coxnxnc 

,c'eft 

T.  pag.  4» ,  4».  où  le  JotttnaMe ,  .^ttî  avoir  faos  doiu^ 
4ié  à  A5hwr,  ufmoigaa  -(a  foxpf^re  de  ce  doui«. 

-.if}  JW.,ïiWr 

.  r^)  il  ^e  faut^  ponr  en  ctié  convaiacu^  qu*av^ir  v& 
ik-betle  Edicicn  qu*il  publia  à  PatteaUf  ta  1722.  du  Li^ 
vie  de  F  R  o  N  T I N.  £>«  >>4tfHéd»aibm  Sxfit  .9MsàS^  Odn> 
jnentaiicff.    («)  £piA'  XXIV:. 


}4^    BiBUoTRSQsns  RAisomm«, 

c'eft  rordinaire,  Y  Amphithéâtre  ^  le  Théâtre  y  & 
le  Cirque,  On  ne  pourra  plus  déformais  s*y  trom- 
per,  &  on  aura  une  idée  auiE  jufte  qu'il  eft  poA 
iible  de  l'Ouvrage  le  plus  entier  en  ce  genre, 
que  nôtre  Marquis  ait  jamais  vu. 

Madame  la  Marquife  de  Caumont, 
Damellluftre,  qui  ame  ies  Belles  Lettres  y  Se  eft 
fartickliérement  touchée  de  la  beauté  ^  de  la  ma^ 
gnificence  des  Edifices  Romains  ^  d^  des  Ouvrages 
des  Anciens ,  ayoit  prié  nôtre  Marquis  de  lui 
communiquer  un  Mémoire  des  Ântiquitez.  les 

Ïlus  confidérables  qu'il  auroit  vues  en  France. 
1  lui  écrit  là-defliis  {a)  une  Lettre  en  François, 
où  il  lui  rend  compte  de  tout,  à  la  refervedes 
Théâtres  &  des  Amphithéâtres yÎMX  quoi  elle  pou- 
voir confulter  les  deux  Lettres  Italiennes,  donc 
il  lui  envoioit  en  même  tems  copie.  £n  fiûiffant 
cette  Lettre ,  il  témoigne  founaitter ,  •  que  ces 
Antiquitez,  &  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans 
les  Provinces  de  France ,  qu'il  n'avoit  point  vifi- 
tées,  fbient  raflemblées  en  un  beau  volume  j  et 
étvec  la  même  précifion  y  ^  la  même  intelligence^ 
que  le  brave  De  s  G  ode  T2  a  fait  voir  y  enpu^ 
iliant  celles  d*hziit.  Il  nous  apprend  meine>  que 
Mr.  Se  où  ÎE HL  de  N/wrx,qu^iljug^  avoir  tou- 
tes les  qualitez  réquifes  pour  .une  telle  entreprifc, 
penfe  tout  de  bon  à  s'en  charger. 

La  dernière  Lettre,  écrite  auffi«i  François, 
eft,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  de  Mr.  le  JPréfidcnt 
6  9  u  H I E  R.  On  y  trouvera  la  même  érudL^ 
tion,  le  même  goût  dc.critique  fine  &  judicjjeu- 

W  Bfifi.  XXV, 


JvriJj  Mai  ^  Juin  1534:        545^ 

le,  dont  cet  Ifluftre  Savant  a  donné  de  bonnes 
preuves  dans  le  peu  d'Ouvrages  qui  ont  paru  de 
lui,  fur  des  matières  d'Antiquité  &  de  Belles 
Lettres.    H  propofe  ici  Tes  conjeaures,  fur  une 
des  plus  anciennes  Infcripdons  de  la  Grèce  ^  mais 
en  même  tems  des  plus  corrompues.    Elle  nous 
a  été  conferyée  par  r  Auteur  du  petit  Rccuea-{4) 
d^Hifioires  MerveiUeufeSy  qui  eft  cothmunémisnt 
attribué  à  Au i s  T  o  i^e, parmi  les  Oeuvres  du- 
quel il  paroît  auffi  dans  nos  Editions.    Voici  ce 
qu'il  dit  de  la  découverte  de  ce  beau  mdnir- 
mentifdon  que  Mr.  (i)  BwrfeVf  l'exprime.  „  Au 
yy  pzis  des' Emanes  y  &  aux  enviroiis  de  la  Ville 
„  d' Hjffate ,  on  trouva  'autrefois  une  Colonne 
^  fur  laquelle  étoit  gravée  une  Infcription;  mais 
,,  en  caradéres  fi  extraordinaires,  qu'ils  ne  pu- 
„  rent  être  dcchîflfrièa  par  les  gens  du  païs.  éy- 
„  rieux  de  &voir.ce:au?elle  contenoit,  ils  réCc^ 
♦,,  lurent  d'envoierja  Colonne  même  hAthénet^ 
"„  pour  conlulter  fiir  cela  les  Savans  de  cette  và- 
„  le.    Ceux  qu'ils  chaînèrent  de  cette  conihaff- 
„  fion ,  pafïànt  par  la  Béothy  apprirent  qu'il? 
„  trouveroient  à  Théhesy  dans  le  Tettaple  A^A^ 
-,,  follon  IsmémenyXion  feulement  des  Infcripdons 
„  en  caradlérés  lemblables,mais  encore  des  per- 
',>  fonnes  qui  pourroient  les  leur  expliquer.    S'y 
„  étant  donc  transportez  avec  leuir  Colonne,  & 
'„  en  aiant  confronté  l'écriture  avec  celles  <te 
„  Infcripdons  du  Temple  y  dont  l'intelligence 
^,j Vétoit  confervée  à  la  faveur  de  la  Tradidon, 

"  *'(à!fhif}  étttffMffim  àHouvpàrm  >  pag;  11^4  y  116$,  Ton», 
%  Opp»  ^viX*  Ed.  f  AfM.  itfa^    (#>  Pag.  i«i ,  id2« 


^  ils  reconnureot  .^^  fyr  hux  Marbre  étoieor 
^  gravex  Içs  V^^  .d^nt  il  5*2^  >  &^(loat  A- 

iji  ide  quelques  H^onens ,  fzfj^it^  ptr  (^ S  A  r*- 
^^  B.Î£N.^favo^)<j|^ei,PeKpédiad^^ 
y,  tre  G&ji(m^p/^&'stp}t  ^nt  fuiç  aîOeurs^^û'aux 
I,  environs  <^  i'i^f^f,  o^  î^pgi^Qtt.jqe  <^^  Il 
^^.  cpnBxm^  ^1^,  pi^j^uve  p^  dô^  c^rcpaÀm^ 
91  ces:  la  0rçg|:q3fe»,^ii6  Iç.Ufu^oû/k  CûtooDC 

^  avoit  été  jÇj<>»yée,>apf^qfifi  ;RVfft^X%'^^ 
^  La  lecof|a$>  m&M  :pretea^uë^Qp3d'£rj^ib^ 

>>  où  les  auiîssi  I$.^flpiM  J>!?OT^f »i  .^?e  fie 
^^  Gérjau^  .fe>^Wlp¥?ffl^9t,^(ç?'  Tr<impcaux^ 
^  .p'^tqit  cqin^^èm^Iiérây  f^enMhjfCi  C& 
à,  qui  devcBt&rei^ger,  w^i)E^t;C^  éa 

^  diioitéçoitj|a^;p«fefel?l^:,  a  .^.  ^  /.  ,  ; 
:^ucun  ÇqiçwQaei^^ujr  (i)  r a  «ei|i^  ks  vcïs 
4b  i;iîrfcriptjj9i;iii  ^tw^U?  ÏQnt  fi^girex^^  U  tfy^i 
qi^e  deux  iiayâ^^  ^jg^  l'^reot  ^â^  fw  occdSon. 
X^un  eà  le  faœ^s  ^VMAifj^y^dm:iiMAÇ  Vois- 
.^ilEryif^  qui  T^voi^  co^iftiioe  làn^il^uWsJpfê^    1^ 

JScyL.AX.    C^^M^t  cro^A;^  5|ué  Ww  Ve?s 

(tf)  .De  Exptdiu  ^^ùxandn  iJb,  XL   C^»  Tf.  ^Z^.  i^. 
'Zâ*  KjfônùVm  '  .  c 

,tiDn«  en  vus,  4c  cçs  mêmes  ^etau  4da&.U  Vempn  Li- 
'•tTrt'c  qui  cit  à  cote  du  re'xtCj^  de  rÊâîttdii.dfe  turis.  St 
'^  nt  rat  s'il  y  A  d*4nKré  Verfîoh  a«r  èéllë4^vloiià  m 
(^  ne  tooooit  iocml  L'asust.  Uk  ^V^'^  iuboncÀk  Mx» 
f  ABRICIUS  n'en  indique  au  moins  aucune  aiicfè  » 
âaiis  ia  Bihliothéqui  Grecjuey  Tom.  11.  pag.  137»  i^S. 

me  <Uii  Ctugféfbê  Jtmtnt  de  if  u  >U..  H  V  Pf  aK» 


Jvril,  Mû  y  7«iB,i7j4.        jf  ^ 

f^  la  O^Qape  ibrmoient  deux  diifêrcnteslnfcrip^ 
tk»js.  Dans  cette  fupporiuohj  fl  lès  corT%ea8< 
les  t^ad^jât  cçniQie  il  le  jugepit  ^  propos.  Vof~ 
^tf  adofiE|i  .^>bord  les  coDjdjtures  <të  Sautnàifi^ 
aiii  étQVtalâf s  l'on  Oi 

ff^W»^K,iI  à"Çt  ur 
frïa-S^ds.ies.jISote 
Mb^A-    .Mf^j,  au 

jC'eft  ç«_^wiïôtrel 
^vàot  qye  de^  propcfe 
.,  Ulà.'^wlçlutcen 
|»rtie  pw  J'u^ègu 
jtJOi» ,.  çn.  fianje  toû: 
j;t  VWPi  4  ;qupi  Je  ifi 

j^'Htfcule  vainquit  G 

Tjtioni  Se  s'empara  des  fomcox  Troupeaux  dont 
il  eft  queltion.     C'eft  ce  que^fii^çelê.  la,  cbf^ 

:Wiemê,  qa'j^rf/îi'rf  vttic^ÇftjuVef;  HhwAya- 
■pito  &  wSiQtfCiiÇKjit  epiîôrë  dalisia  tïiêiw!  céB- 
■Wée,  loré  que  j^wMw ,  kritàe  ide,  ce  fuccès^  {è) 
]  réfolut  de  lui  en  ftrire  pefdre  *e  fruit-,  en  Àx&^amt 

'  «es  troupeaux  par  un  artiSa;.'  L'arrîfice  confifta 
"en  ce  que  Ja  Déefie  nàccos  beteJencMçur:car 
^'eft  Ce  q^e  ïiènîfie'1'ésfprefficW  d'ApoLj,©- 

-  '■;  ■■  doré; 

(a)  Tt  grïhd  «(hertlj  comine  11  patioh  p«t  qi>utfa4 
j  ^  fis  tïtiici  ,  publUa  dans  là  $/ilij(  Bfi/êUmm  île 
.Me.  SUKMAN. 
,    (t;.  Lit.  lit.  fdf.  <s.  pxg.  fj|T,  ni-  ie  ta-éeftiiArSli- 
"rion  de  Ml  AShAMAm  GJtïTNOvius. 


•  ^    *  .  •     •       f  «  , 

Pt)  R  É  y  (a)  rmç^  fitta-U  Itr^tf  hifittXa  j  COmtne  OQ 

le  pirouve  par  de  bonnes  {h)  autoritez.    Le  Hé- 

}0sl  au  déiespoir  de  cec  accident,  qui  dérangeoit 

Tes  projets,  &  ne  (Ichant  comment  y  renaédicr, 

jcx)9îpiençapar  recduraàlaDéeffé^i^y,  à  qui 

jéùt-être  il  iniputoit  cç  malheur,  pour  l'enga- 

g^^  à  tempérer  dans  <:eis  animaux  une  ^asdeur ,  qui 

Qbéït  à  fes  ordfes;  '  Aiknt  donc-  |iouvë~,  dans  k 

XJampagrie  d'Efythiy^i'  un  Hctne  refpoEtûJbie  par 

'fcn  àntiquitéji  il  choifk  ce  lieu  pour  jr'dreflèr  un 

^Autel  à  la  Déeilè,  &  V  Êdre  un  Sacnfice  qui  pût 

Tappaifer.   Quand  il  eût  quitté  cette  Campagne^ 

jpbûr  courir  après  feis  Trçupèaux  ^rei^ ,  JSr/- 

fhfy  ou  Erjtbie^  Me  de  GérycHy  &  Mère  (c) 

[d^Èurjtûmy  aiaht  appris  la  màrtf  dé  fi)ii  Fik>  fut 

'içn  ce  même  endroit  lui  rendre  les  derniers  da- 

'tQixs^  en  lui  érigeant  im  Monument  d^is  le  lieu 

;  •  'mem^« 

î    W  AV.  pag.  titf.        : 

-r.  ^Jl.Ue<SXCH1US9  toc.  OZ?poc;,SUIDAS,  m'Osçri' 

0ifi  HS'rODOTEs  ^i^.  IL  Cap.  9^;   O^^IEN,  HéUi* 

^ii^iié,  Lib.  I.  verf.  .47?^  .De  là  vient-  Té]^thé€c  d*Oiçf^ 

4ri5p«ç «  <ionoé<  à'  (^e>liu.i.AnUiolog.,I^K:y^é  ^um*  fp. 
;  Vftg.  912.  £itf»>.-  CoMMncÀ'».ji6o4.  Les  LacinK  pm  qveJ<]ue* 
.  lois  imite  xettc  façon ,  de  pailet ,  comme  ^  i  R  G  i  x  £  , 
;  lu  0>i ,  veifl  X84'  A  ctcte  occafîon,  oii  làSkSi^eiùi  pdf-- 
''  lagc  deCAtUILE,  fitm.  f  t.  yui^  7-  ©«  ii  y  a  ^/!^ 
'tnSdftuy  pour  ^defiffm  in  afintm.     ISAC  YOSSIUS  (pa^. 

1^^  A'avoit  cocrigé  que  le  oiot  dtfipts, 
^      [c^^t  non  fa  Femme ,  comme  le  pofoit  en  fait  Vos- 
l  SltlS.'  On  oftc  U-deflus  le  SchoUafte  d*H£'SIOPE>  ia 
:  The9g9n.  veiC  293*  (pag.  2 $7.   -Ec^.  //««»/.)  qui  dit»  fui  U 

foi  d*H  EL  L  A  N I C  U  S ,  <{\^Etythé  ,  ou  ir;ii^f#  (  Cat    c'dk 

-Je  «iSme  nom,  ielon-  S  tephan^jjs  De  VrM.)  eut  Ai- 
rytion  du  Dieu  ilf4r#.   AU  refte  ETIENNE  dt  Byxjmee  fait 

..JBrrrW^^FUle  de  Géryw:  àw^  E^vh/kç  rfiç  TnfvàtQff  lec 
Voc.  tféèêm. 


t    Jtvril^  Mai  &  Juin  17^4.       5f  j 

mêinej  où  eHe  s'imàginok'que  Féats  revoit  ven4 
gée  des  attentats  d*Hercuk.  Tel  fut  le  fujet  de 
la  Colonne,  &  de  Flnfcription^  que  Mr.  Bott-' 
/^/fflirainfi:  vv 

T^ê  y^fiS  rwyf  rm  i^Evçtrimt  iàftifTi 

MtafU9V9ê9  Ç$?iiitç  y  ÇnVf  vsri  ^^i^f* 

.C'eft-à^re,  fdon  le  fens  de  la  Tradu£tion  que 
TÂuteur  donne  en  Latin,  &  à  la  letpre^  &  en 
'autant  de  yer$:  He r eu l  E  ^ac  confacréfce  Uetf^ 
Vénus  qui  fe  fait  fen$ir  à  tous^  lors  qu^il  chajfoit 
<PErythe  ks  Vaches  de  Géryon,  que  cette  Déejjiy 
fui  Jefaiifentir  à  tous  y  domtafar  F  amour.  An 
même  endroit  y  w^iËiytlie,  Fille  de  Nymphe  <,  foi 
eonfacré  ce  terrai»  à  mon  Fils  Ëurytion,  afrès  Jk 
mort  y  comme  un  monument  de  ma  tendrejfe. 

Dans  le  premier  vers,  Mr.  le  Préûdcnt  Bou* 
hier  a  fuivi  Saumaife^  qui  lifbit  nfêiti^i^  au  lieu 
de  Tîfurirty  que  portent  les  meilleures  Editions) 
6c  doiit  d' autres  ont  fait  Ttfiifu  n.  Mais  il  a 
changé  là  ^t^pttm^ ,  que  Saumaifi  confervoic, 
en  .8r«<ra-iJîp«fV0;^  V  p^rce  qu'il  lui  paroit  évident  > 

â"  u'il  e£i  ici  qûeftion  de  la  mêmeDéeffe,  dont 
eft  parlé  au  troifiéme  vers^  outre  que  «fffY- 
ftut^a-M.G&lQ  nom  de  Pro/erfiney  qui  ne  ù^roit 
convenir  ici,  joint  k  Vénus  y  Hyi^g*.    Uépithé- 
'  te  de  9r«rvi^«f0-<r<»  flguifie  la  même  chofe ,  que  • 
Tom.XllPartJL  Z  ceV 


te  Antien&dbtinent  iiuffi  i  Téw^. 
•   Au.  fteond  vers >  il  jja  ikhs  ^?s  Mfll 

r^^yfitf^  eft  ce  que  nôtre  Auteur  a  trouvé  de  plus 
approchant  «M  «mx  ;fiili^ym  ^  <hi  TtftJM^t^ 
On  trouve  4tiw  SuJttoAs:  r^ip^wiKi  J^Wç*,  r«- 
^f ii«»  «8^  8c  fimn«  lyv««iM(  ^  Car  c'eil 
ainfi,  dit  oâ^  AtiMir^  4^*il  àm,  iire>.4U.  lieu 
de  Ti^Hiif  ,^«haiS  ce  Gratumàirieii^  ipi  jpourroic 
bien  «n^r  tiié  çssx^  çj^re^ioa  de  l'Inicription 
dont  il  s'ïçit.  "AyfAîi»  eft,  félon  lui,  une  inter- 
fv^iti^m  4Mr^âAle  de  ^  iiàonmie  ia^m  â'fiy«f  ^ 
<Mi  Ar«cQJ»iK  Lft  tl^rUgeineiA  d'ti}'  'j^li^tm  en  ^ 
^EgiAw)  èfk  «éceâàire^  parce  qae,  iekm  jfTi^ifcs 
IP»)  l%ïfor^ttoii  4oit  j^ocrwr,  qoe  ce  lictt  tf^|i- 
j0^t  '!it^^>  âc  film  ^ljM>«m.    Voidfes'parOf- 

9»ç,  ""gj^iifpitttJW^Mw»,  ij^ïn  kfSNv  rdv  {ou  pjtkoc 
%i^]MI»,  ^ik^^fOilm-i  9|r«9w«  Dansktefte 
de  rii^fcrififeion,  im,  Bméèer  oonferve  k  xmaifr- 
«  «de  iire  dd  Maivu&crifô  &:  de»£ditioii8,  plus 

«01»  jfeiit  |di»  ligéres,  ^ 

îlhfià  raifon  «fiaite  de  ia  dispcfiâm  des  ver), 
^  l'iMa  Toit  dcttâc  Fentamà^m  à  k  £lite  dt'lm 
4iNMinriSr^.  Les  âa^raraoïk  déjà  <<)iippûrtéd«s 

cûtem* 

1(tâ)'Sa!Virnc  ta  t^s^^n^^ks  Yamâl^  p»t  Mr.  HeD^iva 

^W.  ét^mft,  \b)  Dans  St.  EPIPHAnjïj,  sAncnM*  i. 
^0^.  («)  ïftHkî  JEtïEVfNt ,  toiôtrA.  1  la  ^fîir.  "VOS- 
«i«l  le  Péic,  iîvii».  ?»».  JLib.  IflÙ 


.  :  ^twHy  mUâ  Juin  f7î4.'      ^ff 

.eitemples  de  lemKlaUes  inésiikiitcz ,  lâmt  des 
4ncîeo8  Âuteucs;  auxquels  notre  Auteur  en  jûiat 
quelques  I0)  autres  :  mais  il  indique  fuk  tout 
(CUioitté  {i)  d'Infcripdoos  en  vers  fiemblables.  (1 
âùepar  des  renlaïques  curieufes  £ur  les  canâé^ 
4res  de  rinfcripdan ,  qu'il  croit  ctfe  le  même  > 
que  cdui  des  trois  rapportées  {e)  par  He^ro- 
j[)OT£  çn  caradbéres  ordinaires  >  mais  que  cet 
Hiftorien  dit  avoir  été  écrites  en  Lettres  Cad* 
ynéfnn^.  C'eft«à*dire,  que,  comme  Mr.  Bair- 
i^  Pa  fait  yoir  dans  £i  Diflèrtacion  {d)  Dtfrk^ 
m  Grsecorum  ^  Latinorum  Usêris ,  on  n^ 
voick  aucune  des  cinq  Lettres  T.  ^.  x.  ir^  SL 
qm  fiuent  depuis  afoûtoes  à  TAlphabet  Grec  ^ 
mais  ks  Lignes  en  àoient  écrites  à  rebours^ 
comme  dans  récriture  Pbémmtme.  U  y  a  même 
«pparence,  ajoûte-tHon^qifau  tems  de  cette  In»- 
oipcîon,  on  n^avoit  p^  encore  mis  entiûge  k 
manière  d'écrire  fiurç^çntê!^ ,  c'efk-à-dire,.  partie 

de 

fit.     HSfH^SâTlON»  09  Métttêt  pfif,  ^  £4f.P4M8. 
ffc' TIRONS.  Cap.  14-  , 

(^)  GRUTBR.  /»/crf)>r.  pag.  655.  m«i».  2,  .étr.  a#m,  ^ 
ecc.  lLfilNBSIU«>  flg.  i3<  6e  41}.  SPON,A^jfff.  £niSL 


7,A3RETTi,  pag,  XS*^  fpyjv.  417.  ^  p^g.  »ftj{4.  «mp^ 
Xtfp.  dans  cetre  divaiéie,  au  lieu  de  CVnji^f /îk  ^r4t# 
ffsftitit  ecct  fkLis,  trt  les  deux  piëmters  ibp^s  né-fbiit  an» 
cÉo  fcM*  on  lis  ;>Oi9«KCi  4««  p0iiri6c«L   .'  •    0* 

i4\  Lib.  V.  Cap.  58 ,  59. 

(i)  Jointe  à  la  P/Uétogra^kU  Crse^  4«  I^.de  liOKT* 

PAve>â)i,S.  styj&^firt' 
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•3f5      BiBUOTHEQUE'  RiAI30NNB'B  , 

.  de  droite  m  gauche,  &^  partie  de  gauche  à  droite.' 
.D'ailleurs  .&.  Lettres  Gréques  avoient  encore  a* 
lors  ifc  pea  près  h,  même  figure,  que  les  Samari^ 
Jabfer:.&  dans  cette  fiippofition,  nôtre  Auteur 
-noua  donne  ici  la  première  (4)  des  Infcriptioiis 
(Thébainés  rapportées  p»  Wrodatey  de  la  maniè- 
re qu'il  conçoit  qu'elle  fe  lifoît  fur  l'Original  ; 
iafin  qu'on  voi^  par  cet  échantillon  comment  é- 
-toient- écrite  les  (ix  vers  de  l'Infcription  qu'il 
^vient  d'expliquer.    Et  cela  fuppofé ,  il  ne  faut 
.pas  être  uirpris,  fi  les  Habitans  d^H/fafe'ny 
compmrent  cièn.    Mais  il  en  étoit  autrement  des 
JRrêtres:xle<7%^ex,  qui  aiant  toujours  eu  devant 
^es  yeux:les.  trois  Monumens  dont  parle  H&odth' 
^fe^  &' aiant  appris  de  léois  devanciers,  comment 
ila  dévoient  tore  lus  &  expliquez,  n'eurent  pas 
4e  peine  à  en  faire  autant  de  la  Colonne,  dont 
jjîrijiàteiiïovà  3L  heureufêment  confèrvé  k  mé- 
•jnoire..'-  ;  : 

.  Comme  on  enétoit  à  la  fin  de  l'impreffion 
xle  la  derniéfe  de  ces  Lettres,  un  Savant  de  l'A- 
cadémie Roiale  des  Sciences,  Mr.  de  C o  n  d  a- 
M iiTe ,  communiqua  à  nôtre  Marauis quandté 
d'Infcriptiions  qu'il  avoit  copiées  fur  les  lieux,  en 
voiaçeant  par  Vj4fie  &  par  Y-Afrique.  Il  en  choi-> 
fit  dik  de^  Latines ,  pour  les  laiflèr  publier  ici 
làns  aucune  réflexion:  fe  reiprvant  à  donner  une 
autre  fois  toutesles  Gréques>^&c  de  plus  cçnt  qua- 
rante Infcriptions ,  en  la  même  Langue ,  qu'il 
venoit  de  recevoir  de  Mr.  P.  Vànel^  qui  demeu- 
re à  Marfeitle.  Les  Amateurs  de  l'Antiquité  doi- 
vent 
^  («)  Laquelle  êft  4a  tems  ^^.Amth^jfn^  C^re  é^Hurmlfi 


.u#yr//,  Mfi  I^Jtàn  sj^a  :  :\    ^f^ 


xmt  6.|)^'ouïr  de  voir  les  nouveau  «pi^ès  de 
la  coon^^ce  des  Inscriptions.    :  :    .  )    .     . 
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ARTICLE    V. 


'  f  • 


Locvpletissimi.JRerumJN'atura- 

/  LitJM  T*HESA0R*i  'Acctiratà'Defcriptio, 

&  Iconibus  artificiofiffimis  E3^pj:çflÎQ,.  per  u- 

niverfam  Phyficies  Hiftoriam»    OpuSj.  cui  ia 

"hoc  Rerum  génjere  nullum  par  éxtîrit.'Ex  tô- 

to  Tèrrarum  orbèj  çollegit,  djgcflStj.descri- 

pfit,  &  depirfgendiim  çuravit  Albé'rtus 

Seba,  EtzelaOpft^ifiùs,  Acadçnuaç Caefâ- 

'   rèac  Leopoldinb-Carôlinae  Nativae  ÇupQfo-^ 

^  rutn  Collega ,  Xenocrates  diâus ,  Sôcietàtis 

.  Regiae  AngUcanx  &  Infticud  Bononieniis , 

'    SckSdis.  '  .      .   r    ,     .      . 


Creft-à-diré: 


/. 


jPescriptjon  exaàe  dés  Cùriàfitez  NaturffUs  du  rn 

\    ché  Cabinet  d'ALBBRT  SEBA,^r;f-yfwf, 

^   de  magnifiques, F^ifT^i. en  htilU^^hnce^Tomp 

'  premier,  a  AJm^iîcfim,  chez  ^/  ^î?^  ^ 

Guil.  Smithy  de  xnêine  que  chez  les  jfanffhnsk 

JVaesberge.  Planches  GXI.  Pa^-  11%^  A"^ 

compter  les  Prëfâc^>  &  la  Table  Hes  Matiè- 


res. 


t 


^Çtade  de  la  Nature  eft  iàçs  doutç  ce  qu'il  y 
a  de  plus  propres  à  attacher,  l'^rit  par  le 

Z  3  plai- 


^Mi^% UwsttpÊt4k  Imûs^iSit  ênfàrti^ 
dons.  Ceft  là  mîAmhip^^iltiëi  iM^^ft 
ne  fauroit  donner  trop  de  tems ,  puisqu'il  eft 
Tobjet  détentes  les  Sciences,  &  que  la  connôiC- 
£uice  des  choies  qu'il  rr^afdrnse  f  n'eft  bornée  ni 
à  aucun  païsj  ni  a  aucuîié^labgîiè,  ni  à  aucune 

Erfonne,  comme  tputle  mp^de  leiàit.,  JP^mi 
I  ÀtlderU,  Àriftote,  Theophràftè,  iC  Pline, 
ont  tant  étôdfé  ce  grapdXÎYre,  qu'As  font  par- 
venus atj  terme  de  transmettre  a  la  pofterité!  la 
flU5  r4ct(lëe  aes  Corps  généraux  d'Hiftpire  Na- 
tufdftédokt  Ofi  fie  petit  âffeiîkinr  tenir  compte. 
Nous/avbtls  .enfiiite  vu  .{^rmî. lés  Modernes. 
Gèstx^tit' Aiàtov^didi],  marcher  couiagéufènfient 
fur  les  ia:^ces  de  ktirs  Mitres  ,^&  s^ac^uerir  Tun 
&  VîLiïtrkpsût  (tes  travaux  immenfes  en  ce  genre , 
h  plus,  jùfté  $c  la  plus  grande  réputation. 
^  Il  fiÂit  eepèildâtlt  rêcônnpitré  que  nôtre  ficelé 
peut  fe  glorifier  fur  tous  les  précedens  de  jouïr 
de  nouveaux  fecpurs  qui  lu^  font  particuliers 
pour  mieux  courir  dàtts'cétfé  carrière, &  d'avoir 
produit  d'excellens  Espriti^  qyi  n'ont  épargné  u^ 

Vttlltt,^i^'.depenfes,ni  peihés  pour  Pavançemeiit: 
de  l'fJilfbire'Natitfelltfy  âîtïîa  que  le  remardue 
JMK  Sebâ  darxs  la  Préftde  deibn  Ouvragé.  L*;n- 
f  entftitiX^Ulé^  Jes  Micrôscbptéi  a  découvert  cent 
Chofes  qtje  les  Anciens  tf  ont  jamail  foupçonnées. 
L^An«itoniie ,  d'autrefois'  i;  du  moins  celle  'du 
Got^i'bûthalttj  étoitaffez'groflîere.  Mais  (quel- 
le n'eft  point  celle  qu'on  cultive  aujourd'hui  ? 
Combien  n'eft-elle  pas  plusdélicatç?  Çombiea 

£fos  0(îtet  Elle  rèteôë'jiiéqute  fur'lé^  MouleSy 
>^¥im»^yU»  Gheû}^;  les  Mbtiehést  lis 

.■   '^  >  JEUci- 


b  ftruôure. 

Un  autre  eyatïtê^e  de  notre  fîeol&fitp  ceui^  qui 
Vont  précédé ,  c'eft  qu*ôa  y  requiertrâ'âdltr  à  pM 
l^tfi  ibms  fèB  recherches,  de  ne  ia  pcnot  Gùimd 
îLmytwi  d'àutmi  V  m^s  <te  croire  uiuqû^tâede 
fes-prophes  yeux,  êéâèim  donner  pour  fb»  que 
ce  qu'on  a  touché  Sétm^aàé  foulent  de  ^  pro« 
presmftins^  de  peur  d^^tmir  et  de  fufpifl&.  Car 
cotnMen  de  faits  rAntiquité  trop  ci^dule  nV 
t-eHé  fas  <tM  iSr  ^^âVidgal  j^&m  vérkablôs ,  qui 
if  étan^  fendes  que' Tu^'la  foi  Ss  Iç  ^émdigiia^  die 
quelques  perlbnnâj^>  bdr  été  renvoya  caÛÉèk  eu 
païs  <fc5  fèl^es  &r  djWîcWîBëres) 

Il  ne  peut  pourtidi^jamei^  anii^r^uNîm  ii^ 
Modeim»  qùdquéètàléfis  ^'on  lui'ftipf^âiife^lbié 
ieapabte,  non  jp^a'éfépu&sfj,  tnik  àb  Cù&ùokn 
evec  quelque  ésaâitude  le  Tk^f^:de»<}âftofi6él 
Naèurt^es.  Des  oiiVi^ëf  dé  te  Nâ€tf!*  febt  Im-^ 
mèn^  y  les  produéHonâ  ftns  hombf e;  âs»4ivem 
fespianferes  d'bperer'in^iîétrablés.    Jetaale^ 

ik  «Èr.lteur  variété,  y  ttxmyea-'yotts^merfiii? 
Jm  fefa  capable  dé  Icj-  ranger^  orébieïbuâ  leure 

^re^i  TètoeîspeceSi  &  iéuw ^ffi^^ttfeé^  fWit 
nerieh  diiPè  dé  leur-iiiitilil^^  &  de  teus^^'^f^^ 
abfolues  pu  relatives  ?  ^Quî  ëéSui»  lA  pèttei 
tncn^yaWe,  8c  la  miiltiêUde  tofinie  <te  Itlfe^ 
répandus  f4î»  tout  for  fe  fiir&oc  âe  la- teri«? 

Ceft  par  ces  conâderations  <fè^  de^g^dà^iU 
tt^raHftes  ont  <xu  tnièiiït  ikjfe  db  «ourger^iikMii 
tcurs  travaux  fur  des  points  particuliers  des  Oeu- 
vres du  Créateur  >  &  d'exankier  le  tierure  i^ar 

Z  4.  peti- 
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petites  parcelles,  Âioifi  Rôod^ ,  Saltia^Wb  8c 
WiUoughbf)parexemple,nousonc  coimQiiiûc|ué 
leurs  recherches  fur  l'Hiftoire  desPoiflônS^Tur- 
Der,  Bdlon,  fut  celiè:de$  Oiiêaux^  Swamtner- 
dam,  Redi>  Wotton,  Mouffet,  Albios  fur  les 
Infeâes;  Agricola,  C^fius,  Mercati  fur  les  Mé- 
taux &  les  Minéraux^  Boot»  De  Laet,  fur  les 
Pierres'  précieufes  ^'  Lifter  fur  les  Coquillages^ 
iàns  parler  des  Mémoires  de  divers  Membres  de 
FÂcademie  des  Sciences  &  de  la  Soicieté  Royale. 
Guillaume  Derham  s'eft  atraché^à  obferverex- 
prefljement  combien  la  Nature  eft  attentive ,  com- 
bien elle  eft  foigneufe  de  Iftipropagatipn  de  tou- 
tes fojrtes. de  Plantes.  Mr^RÂy.,  &  plufieurs  au- 
tres personnes  illuftres^  connues  de  tous  les  ama- 
teurs.-4<  la  BptanicjUe ,  &.  diftinguées  par  leurs 
lumières,  ont  auffi  traij^é/fQrt  au;  loogjçe  fujcr. 
Avouons  oéanmoins  q^e  tous  les  Naturalift^ 
tantabciens  ^ue  modçrn<îsjji  malgré  leurs  foins, 
leut  .Vig^l^nœ,  leur  jBethode.  bojrnée  à  des  ob- 
jets .particuliers ,  .laijfi^n$:<f$^  comparaifon  un 
beauçQup  plus  grand  nombre  de  choies  ii  décou^ 
vrir,  que  4e  ceïïjes  qu'^s^ç^cxitfait  çoa^oxtre. 
On  prouvera  donc  toujours  à  glaner.i^^  up  fi 
vafle  chainp.^  il  fiifHra  de  vouloir  fç  jdqnpef  oud- 
quep^e^  en  hifmt  i^i^age.fies  fecours  quje  iour- 
niiTent  nqâ  dévancier^^  '   v  t  -  ^     ' , 

Cet  iecours  en  générai  >;font  d'abord ,  au  juge- 
ment <}a  Mr.  Seba  (s) ^  1<^ . iE^crits  dès  Anciens, 
Ecrits  qui  qi|oique  fautifs,  &  fort  imparfaits,  ne 
laijQèu^^  de  nous;éçl^rer,^i5c  de  nc^is  êtpre  uti* 


1/  . 


jK|.  En  wifije^ijè  lieu ,  les.  nôaveaux  Itineraôcs 
jdes  Physiciens  &  des  Mathéitiatidenâi ,  qui  en 
Voyageait  à  vleurs  dépens^,  ou  par  la  libéralité  dep 
;Princes^\ont  pris  à  tâcbe  de  njarjjuer  avec-ua 
•grand  foin,  tpuiifil^les  farçtë§  qu'ils  ont  eu  Qcca- 
.Son  de  voir;  §^.^  là.  ^  £fi./^amenie  lieu-^  les 
jMMumerçgs  libraires  avec  les  S^vansy  non  feu^ 
lement  4e  l'^i^ppe  maîs'^es  autifes  Parties  dû 
Monde.  ;  Eti^çinquieme  lieu,  les.illuftres  Socier 
tés  fo^d^.gPPUrr  avancement  4es  Arts  à;  Heç 
[Sciçnces.-  $^  fixieme  lieu,, les  Ouvrages  fî  trar 
vaillés  de  piuiiçurs  Membres  dé  çesJSocieî:^,  En 
rfeptieme;  lieu,  les . magnifiques /Cabinets,  dé  Ra- 
xctés  en  tout  geûre,  concetn^tTHiftoire  Nâtur 
relie,  qu'on  s' attache  de  faire: depuis  quelque 
tems,  en  quoi  liçtre  Auteur  croit  ijue  la  Hollan* 
jde;  FempQrtie  fur.  tous  les  autres  Pais. 
^.  If  eft  du  moins  très-fur  qu'on  y  trouva  une 
^bondancà  étonnante  de  Cixriofités  nierveilleu- 
Jfes^  des  aïTemblagcs  fuperbesde  Fleurs,  dcPlaa- 
jes,  de.Gpquill^es',  dePoifïbnsj  d'Oifeaùxi 
dinfeâes',  de  Serpens,  &  autres  Anin!ianx  les 
{)Ius,  rares. .  A  cet  égard  les  Hollandois  ne  le  ce- 
dent  à  ài^cun  Peuple  du  Monde.  D  fe  rencontrç 
chez  eux  des  Curieux  remplis  d'ardeur  pour  re- 
cueillir tout  ce  qui  concerneJ'Hiftoire  Naturet 
le;  En  cela,. leur  floriflànte  Navigation,  leuij  • 
Vaftes  étaipliâeméns  dans  les  Grandes  &  dans  le^ 
•Petites  Indei,  fécondent  puiflamment  leurs  de- 
'Crs.^&^;.^Seto  placé  fi  commodéme  pQur  fa- 
\  ^^    -^     I*      Z  5        .    "  tisfai* 


'tiMiAie  &  pafiïoa  dbmiointe,  a-ecilè  hemlieâr  et 
fc  Ibnncr  tm  dés  plus  riches 'ThSfoM.dtfil  y  ait 
îPHiftoire  Naturelle,  pour  fcqticl  ita^ donnée 
ïfes  te  plus  emprèflSs  pendaht  te  eoilrs  d'itfîè 
Vie  qui  ère  déjà  parvenue  à  foiïànte  &  neuf  any. . 
B  a  été  aidé  dans  ce  i)eau  deffçin,  en  partie  par 
éès  Amis  avec  qui  il  entretient  dejpufs  un  grand 
nombre  d'années  tjn  commerçeUterfcfre,  dans 
fe  Indes  Oricntafe'ôc  Occîtettalés;  eh  partie 
t)ar  des  achats  dans  les  ventes  qui-  fe  font  prêfen- 
Mes  de  Cabinets  de  Curieux^  cpf  wrtie  par  dç> 
'Eailbns  qu'ila  eontraftées  avcë  dds^Ghirurgfenr, 
,  yës  Navigateurs  experts,  fie  autres  j>erfimnes  qqi 
bnt  ccratume  de  ^ir  pour  tes  pats  içs  plus  flot- 
tés, ou  l6$  phis  fertiles  en  produâipns  rares^ 
œ  lotte  que  les  uns  par  rccompenfe,  les  autres 
Jttf.lfcer^té ,  ne  lui  ont  pas  procuré  un  petit 
nombre  de  Curiofités  peu  commun»,  qtf  il  n'eôt 
jamais  poCfedé  fins  ces  moyens.       ': 

Celt  donc  h  Description  &  k  Rcpréfiar- 
tatlc^  de  toutes  ces  diverfes  Ctiriblîtés  qtf  on 
"ôflfre  pfâèhtcment  au  Public  Htn"  c&  Ouvra- 
jge.  On  nY  verra  que  tes  Raretés,  ^è  TAu* 
teur  pqflède  en  propre,  à  rcxcçjrion  d'un  tiiêa*- 
petit  nombre  ertipmntées  chuHéui^,  <fc  doçt  xya 
parie  toujours  de  telle  maniéré  qu'on  tndl^pie 
eh  même  tems  les  Cabinets  tfoù  on  tes  a  prr- 
Hs.Tout  le  refte  tomme  les  Serpens,  les  Vi- 

g tes,  les  Dragons,  les  Lézards ^feVeçetaux^ 
c ,  Ibnt  uniquement  du  Cabiriei^  dfe  f  Auteur. 
Oïn'en  a  fiait  graver  fuperi:)emcnt  totrtes  ksïl- 

ëres  en  cuivre  par  les  premiers  Mwteç,  qui 
;  ont  tirés  d'aptes  nature  foi  tes  Originaux. 

Pour 


V- 


flôûs  aflurti  qtx^il  «  '  cîu  un  fôîti  ifcmpiileux  de  n'y 
rîeti  lèarquef  eh  Mi  doni^aà'c,  ijàé. ce  que  VtxpC 
nthct  yorxtt^à^  i  &  un  examen  attentif  lui  ont 
âpprfe.  Il -n'a  pas  cru  ddvoiftbnsitrîre  les  pâna^^ 
ge$  des  Auteurt  quJ  l*ont  pfécedé'i  fe  contentant 
de  cothmûnîquer  de^  bonne  foi^  .&  dans  un  ftïte 
laconique,  ^e  qtfîl  a  vu  pariulitiëttie,  ou  ce 
qu'A  aju^lui  dvoîf  étéfideHèménf' kponé.  B 
ne  Vèft  pts  âttadié  feulement  i  cette  Çhfle.dé 
rHiftôlre  Naturelle  quî  cotàprend 'les  Animauicj 
à  â  ftît  àttlfi  itièrttiqti  des  Vegetaùt*.  &  des  Po{- 
fiîèi  rafè^  qiflf  pôBéde^  du  feds^,  6u  éonfervéi 
aaris  dès  Eâ^iiïtâ/^EnÔftv  Bien.  tofh''de  compd* 
fét^ {bu  Okvp^t'i tâveuglé* -furdès  relations  dé 
Voyageur^  ^q[ottï'ôht%ue  trop  tôutum^  tfejfagé- 
iferles  Çufiôôtiésjééiihgctttf  m%  6ht  Vu>  &  dé 
tésf.dépèindrè  entttrement  diflferèVés^  tt  (3u*elr 
fe  fottjt  ï'éèHettent ,  trompée  debdnnê.foi  pât 
leiit'lgnofajfïce;,  ôûTéfaifarntûÀtffiiâr  detrom- 
pet  ie^  âutl-eé^^/ 1* Auteur,  protéfte  n* avoir  rièû 


quf  ont  d'éméùtiB.ïtf^-mêmes  fur  les  lieux ,  qui 
ôm  vu,  &  mil  orir.eu  la  ptétfaiition  de  prendra 
toutes  lés  inîbrtnâtîops  poflible'^. 
"  LéPrettte^Tome  de  fonOûVragè,  contient 
l*Atlatôrfd€f  de  diverfesPlantes^  Feuilles,  Ffuît$ 
flcc:  Plûfieurs  Espèces  d'Anitnaux  tares^  étran- 
gea^,  à  deutpiecfs,  \  quatre  pieds,  à  plufieùri 
geds,  comme-fontles  ARtignfe&ilésMillepleds, 
tes  Scorpions  &c  :  Des  Oiteaux  rares  avec  leurs 
nids  :  Des  Rats,  des  Loirs ,  des  Chions ,  des 

Chats^ 
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Chats ,  des  Ecuceuils  volan^;:  Des  ;  Grenouilleaf 

iSngulieres  des  autres  Pais  y  des  Crapauds  y  des 
Pipas  9  Ânimauz  dont  les  Petits  fortent  du  dos^ 
]La  métamorphofe  des  Grenouillesf  en  Poiflbns» 
&  des  Poiflbns  en  Grenouilles  :I^es  Çamèlepns: 
Les  Espèces  les  plus  extraorclinaireç  dp  Lézards  : 
Des  Dragons 9  à^^  Vipères,  des  iSçipens.^  xles^ 
tortues,  tant  dé  celles  qui ibntencoreadhéren-f 
tes  a  leurs  çeufs»  oue  de  ceUes  nui  en  font  for-, 
lies:  Des  Crocodiles  renferniés  aans  fleurs  oeuÊ^ 
o\x  éclos,  &G.  UAiiteur  fe  flatte  qu&  cette  jwç- 
toùere  Partie,  de  xnême  que. les  trois  autres  qui 
'Hoivent  fuivte,  &  qui  font  déjà  prete^  pour  l'im* 
pre(Iion>  feront  £ivora6lemeht  reçues  des  Con-, 
noidèurs  auxqueb.il  en  abatKJloàne  le  jusemênt« 
En  efièt  c'eft  à  eux  lîeuls  à  qui  Pçài  doit  s^n  rapr 
^rtjer.  Pour  vm^.  >  il  nous.-fûÔîrà  de  donner 
&!^  Exemples  de  la, manière. i^nt  les  Descrip-I 
jtions  de  Mr,  Seba  font  maniées,'&  pour  bient 
faire,  nous  tirerons  ces  Exemples. des  Plantes^ 
des  Quadrupèdes, .  des  Oifeaux,  âc  des^  ReptOes 
oui  font  ici  décrits,  .&  qui  coinjà^fent  les  diver^ 
ies  branches  de  J'Hiftoire  NauureUe. .  ^ 
; .  Commençons  en  iàit de Qoi^iHqûç,  par  la Des^ 
èription  de  l'Arbre  JZagôe  d'Ainboinc,  il  vaut; 
bien  cet  honneur, ,  :Cet  Arbre  qui-  né  croît  les 
premières  annéê^v.  qu'à  la  hauteur  d'ua  Arbril^ 
feau,  élevé  infenfiblement  un  tronc,  delahau» 
teur  de  quinze  àViipgt  pieds  fuivant  ce  qu'en  dit 
Franc.  Valentyndans  fon  Livre  desl^f^/^  ^Am^ 
hoiney  (ii)  du  il  repréfenté  cet  Arbre  dans  ùl  plus. 
;  ,.   '     '      '.  y^.--             pedtç 
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"pédte- fennec  Mr.  Seba  qui  n'a  pas  cm  fede« 
voir  confier  enrieremenc  à-cèt  Auteur,  8c  vou-> 
lant  d*ailleurs  avoir  par  lui-même  une  jufte  idfyî 
de  cette  Plante,  écrivit  à' Batavia,  à  un  defes 
AtDÔSj  qoijui  envoya,  il  y  a  deux  ans,  un  Ra«^ 
meau  fée  de  cet  Arbre,  mais  coupé  dans  le  tctùs 
qu'il  pouflbit.  C'eft  ce  Rameau  qu'il  a  fait  gra-i 
ver  à  la  Planche  XXV.  La  Racine  du  Zs^pe 
pouflè  d'abord  plus  ou  inoins  de  rejettons,  fe»- 
quels  avec,  le  tems  donnent  diverfes  tiges  qui  ifé^ 
lèvent  en  .haut.  Ses  feuilles  longues  de  trois 
pieds,  &  au  ddà ,  font  accompagnées  d-aotri^ 
feuilles  plus  petites  &  plus  tendresi:  elles  font  at-* 
tachées  ùms  >queuë  wemativement  à  une  tige 
fort  dure  &  ligneufè,  ronde  par  derrière,  aflea 
&mblable  à  une  plume  de  Cigne  ou  de  Œnàrd  i 
Les  feuilles  adhérentes  à  la  cime  delà  dge,  font 
les  plus  courtes  ;  celles  du  milieu  font  les  plus 
longues,  &  fo  teroiinent  infbnfiblement  en  poin-^ 
te,  en  devenant  auffi  plus  menues.  Toutes  lesp 
petites  feuilles  des  côtes  font  dbntelées  dans  leur 
contour  deipointes  piquantes.  Du  fommetdû> 
troinc,  fortent  du  milieu  des  feuilles  des  Calyces 
d'unpourprenclair,  ramaflésen.grape,  auxqueb 
fuccede  un  fruit  approchant  de  celui  du  Pin,  Se 
adhérant  comme  une  Poire  à  une  longue  queue. 
Lorsque  les  grandes  feuilles  du  bas  du  tronc,  fê* 
chent  &c  .tombent,  on  voitpouiTer  continuelle-^ 
ment  des  .fommités  de  l'Aibre  d'autres  feuilles^ 
d'ttrigrîs-tanné,  jusqu'à  ce  qu'il  foit.  parvenu  i' 
^  point  d'accï!oi0èment.  Le  tronc  du  miiiei» 
eft  au  mpinfr  large :de  deux  pieds,  au  lieu  que  tes[ 
iutxfts  uxo&oJXJ^Qût.q^Q.  laLmcMtié  de  œqe  lar^ 


rtur.  Ces  HXMàxfffCi  (bût  cret^  ea  dedans, 
qa'tfoe  gfunfr^  &  s'iuncsmiânt.tiifoilibletxienc 
^iràies  au  bouc 
,   FrançoûVakatfn.mporte^uehpaftteiaphis 

SO04S  du  taroQC  Bomm&  P«wii»/y  par  les  oadÊ 
i  lieu,  écam  fciée,  leur  ftrt,  pat»  qu'elle  eft 
ocufis»  de toDoefii lou de cttve^  poiiryceoîrde 
l'issu  ou  autres  liquides:  .c'eft  encore  aux  mêmes 
u&ges  qu'ils  etnfaojréut  les  autrèi  rameaux,  donc 
la  couleur  èft  iauné  eztérieureoaeat^  &  auxqnds 
its  doQueoc  k  tkom  de  GMa  GaUâ.  Les  phu 
fjasdes  feuiUea  £xit' employées  par  les  haUtana 
pour  couvrir  Je  tok  de  leoia  mailbos.  Le  fruit 
de  cet  Arbre  netneurit  qu'après  que  la  mo^ 
du  tronc  à  été  chan^  eafiviae  fl^cbe,  ce  que 
m  oUêrvimt  ibigoeufèmenc«    Dès  que 


cela  arrive,  ilspeccent  le  tronc  par  deffi)ua,pour 
eu  ciisr  cette  mine,  qu'ils  nectofent  en  la  pÉ& 
ânt  par  unGoUe,  &  en  font  eofiiice  dupafa> 
ou  d»  gaoeauz.  : 

Dam  l'Ifle  de  Bèmeo,  &  autres  lieux  des  Lk^ 
des  où  croit  l^bre  Zaépë,  ib  finit  de  cetteâk 
tkie  une  p&te  qii'ik  vpmtox  Fapedoj  sqirès  quoi 
ils  partagent  cette  p&te  en  petites  boules  de  la 
groflcur  de  la^raioê  de  Coriandre,  plus  ouraonia. 
jjai^pdlleot Sago  cespetites  bouie8,cpii étant  bien 
ibcnéésau  fokâ,  de  rcnfomées  du»  des  paaien 
ou  des  tonneauz^  iêlon  qu'on  jugie  àpropoa,  iè 
COOiêrYent  des  années  (ans  fe  gàtèr,  &ie  cranspot^ 
tett  de  même  dans  les  Païs  jStmogers.  Mr.Sb- 
ba  ne  parle  ainQ  que  iur  (a  propre  eipérieuce, 
pouvant  momrerde  cespetites  boides,  coi^er« 
vies  pbj  de  yiBg|C  ana,  j^uft  enwies^-ic  aufflf 

bonnes. 


boQiies>  tfue  c^es  qu'il  a  i^oçues  depuk  pe{i 
d'tooto.  Ces  petke3  boules,^  ou  S^gp ,  fi^uti^if- 
iènt  aux  Indiens  i^n^  excellente  aourrituret  qi|t 
Içyr  tient  lieu  de  cdle  que  le  blé  iQou8  pK>cui^. 
Ces  ArtA*^  içiiMf  dotinçHi;  une  fi  ^saade  abo«i4>af- 
X3e  de  fâdoe  pour  leur  &fl^  »  qu'ils  en  ont  de  re£. 
te  pour  j^u  liûre  commerce  avec  les  autcts  Nue 
dons.  CTeft  d'eux  que  la  CooqM^ie  Âogkdjp 
des  Iodes  Ori^^ales  h  tire^  •&  le  dmribue  efifui* 
te  diui6(  mtte  rËurope.  C7cft  un  oiets  asyoïiiv- 
d'hui  fort  cot|]|u>  &qui  eft  même  en  u^i^func 
Tables  des  Gnuids  Semeurs  :  les  Cuifiniers  s*^ 
&rv«at  pour  lier  ks  &uc^,  &  leur  doaaer.^hi^ 
àc  ûoiiâi^iice.  fin  dfet  le  iS^«^  eft  ÂNt  tjg^fh 
^aat ,  (Se  pawt  «uQi  tnœspre^c  écmt  cuîCr, 

Îu'uae^dée  ou  \m  cooiôi£ime  ^c  arec  du  p$ià. 
}'aflkur$  9  c'eft  un  fort  bon  remède  pour  te 
penfottoes  foibleS)  maigres,  ^puifées,  fiHtqu'<m 
Je  cutfe  dans  du  bouiUoa,  <ltt  Mt,  ou  de  l'etii 
fim^de.    On  peut  y  ajouter  ce  qu'on,  jugera 
p^^ooqs  four  en  rderer  le  ^uc  $  â:  le  «'endre  plus 
lagreable.    H  co&rîeot  encore  <dMB  les  Juleps  <ffa- 
^feaîdiiiraas  kh  place  de  Corne  deCerf» ou d\v« 
me  «nondé,  ayant  la  yertu 4e «stiSrakUr ^  6cii*$r 
doudr  les^nnux^e  poitt»e&  d'eftomac»  4aos 
lesquels  non  feulement  on  Fensâplofe  avec  fuc^ 
ces  »  mms  auffi  dans  ia  PtoUt&e ,  cuit  ^afi9.4e 
4'ieaude  imcaine»  àms  du  taic^  ou  «n  formetïe 
haniHte.    iuc  Sus^  cm  mr^ç  ^  l*'em  Se  wtc 
tmifieme  partie  de  lait,   eft  fort  convenable 
aux  petits  enfans  pour  nourriture,  iâu  lieu  deices 
boumîes  txop  tenaces  Se  de  djffîdie  d^gefljion 

qu'on  leur  £m(  d^tBidioaire  ^6Ç.4p  ^  &me^.)ali- 

ment 


'tnenrqui  châfgisant  leurs  foiblësefteioacs,  y  pro^ 
doit  une  zcrnhdmc  acide,  détrtât  feurs  forces, 
-'&  leà  empêche  même  de  croître ,  comme  Tex- 
•perience  journalière  nous  le  mo&tre  dans  les  per- 
-Kynnes  du  cômitHm ,  qui  donnent  à  leurs  en- 
-initis^e  genre  de  nourriture  en  trop  grandequan- 
-tité,  &  produifent  par  là  des  eâ^  tout  oppoi& 
à  ceux  Qu'ils  fe  promettent. 

L'Arore  qui  fournit  le  Saga  y  eft  mis  au  nom- 
i>re  des  Palmiers,  ou  des  Kàlafpo'^  par  les  Au- 
teurs de  VHùTtus  MàbAarkus  qui  Tont  repréfèn- 
té  {a)  fous  le  nom  de  Tenga,  Les  Palnûers  font 
apellés  des  anciens  Ecrivains  Latins,  Falméeln^ 
Mcée  Coccffera ^àont  il  y  a  pluiieurs  Espèces.  Cas- 
par  Bauhin  en  compte  au  delà  de  4.7.  [h)  Il  ap- 
pelle le  Zagôë,  V Arbre  qui  donm  la  Farifte^  au^ 
trement  Batm  à  Fruif  Zagu  {è) .  Ferdinand  Lo- 
pez  le  nomme  Sagu.  La  manière  de  planter  les 
Palmiers  eft  décrite  fort  eiaâement  par  £1^. 
.K«mpfer(i^.  -; 

Un  autre  Arbre  fort  utile  aux  Indiens,  c'eft 

*  celui  que  les  Botaûiftes  caraâérifênt  du  nom  de 

'  jMffrus  fapyriferay  fativa^  yafomctiy  ou  l'Arbre 

dont  les  Japonois  font  leur  Papier.    La  Figure 

qu'en  donne  Mr.  Seba  à  la  Planche  XXvIII. 

œ  fon  Ouvrage,  a  été  gravée  d'après  celle  qui 

fut  caivoyée  à  PlUuftre  Mr.  Witfen  Bourguemef- 

'^e  d'Atnfterdam,  Homme  de  goût  &  très-cii- 

rieu)c,  à  qui  Toû  communiqua  en  même  tems 

d'une 

<*)  Tw».  /;  TAh.  U 


(d) 


Dans  fên  Qfnragt  {mkdi  Pinaz  Theatrî  Botanici. 

Ibid,  pM£,  joS. 

Dans  les  .Ammit.'  Mx$tit.  Fnfiifé  If\ 
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d^une  manière  abrégée  la  tqéchbde  qu'on  fuie 
^ordinaire  au  Japon  pour  faire  du  Papier  de  cet 
Arbre.    La  voici  cette  Méthode. 

L'on  fcie  à  fleur  de  terre  l'Arbre  qui  eft  gros 
&-élevéi  ehfuite  pouflent  de  nouveaux  rejettons 
delà  groffeur  d'un  pouce»  lesquels  on  a  coutu- 
me de  couper  au  mois  de  Juin.  L'on  en  aifem* 
ble  des  âisceaux  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  que 
l'on  fait  cuire  alternativement  des  deux  côtés 
dans  une  chaudière ,  avec  quantité  d'eau  fuffi- 
iànte,  jusques  à  ce  que  Técdrce  fe  fépare;  l'on 
feit  fêcher  cette  écorce,  qu'on  cuit  une  féconde 
fois  pendant  l'espace  de  vingt-quatre  heures  avec 
de  l'eau  pure,  &  des  cendres  de  bois;  on  renou* 
velle  enfuite  l'eau,  &  l'on  continue  la  même  o- 
pération  pendant  le  même  tems,  ayant  ibin  de 
mêler  fbuvent  ce  qui  eft  dans  le  VaifTeau  avec 
unjgros  bâton,  jusques  à  ce  qu'il  en  foit  imprè- 
gne par  tout.  Cette  écorce  ainfî  cuite,  &  de- 
venue blanche,  on  la  nettoyé,  on  la  feche,  6c 
on  la  réduit  en  poudre  dans  un  creux  d'Arbre 
feit  en  forme  d'un  mortier  de  bois:  alors  l'on  re- 
cuit de  nouveau  pendant  l'espace  de  quelques 
heures  cette  poudre  d'écorce  avec  de  l'eau  nette 
jusques  à  une  certaine  conâftence;  l'on  met  ce 
mêknge  dans  des  espèces  de  VaifTeaux  quarrés, 
pour  le  preilbr  par  le  moyen  de  groiTes  pierresy 
&  en  exprimer  toute  l'eau,  à  peu  près  comme 
nous  &ifons  nos  fromages.  Par  ces  décoâions 
&  broyernens  réitérés,  l'écorce  acquiert  itifeûfir 
blement  cette  pureté  &  cette  fiheiTe ,  qui  lui 
ibat  néceflidres  pour  prendre  la  figure  q^u'on  lui 
veut  donner..  ^  C'e&auffîi^ât  une  manière  peu 

Top^XlLTart.lh  Aa  difFé^ 
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différente  qu'on  procure  en  Hollande  au  vieiût 
li^e,  au  chanvre^  &  au  lin,  en  les  lavant  & 
les  broyant  fréquemment,  cette  blancheur  &  cet-* 
te  fineâe  qu'ils  ont.  La  méthode  des  Japonois 
pour  fêcher  feur  Papier,  approche  afiez  de  celle 
des  Marchands  Papetiers  Européens.  Ils  diffè- 
rent (avantage  les  uns  des  autres  par  la  grandeur 
des  mefures  dont  ils  fe  fervent  pour  donner  la 
forme  au  Papier. 

Les  queues  des  feuilles  de  l'Arbre  dont  nous 
parlons,  font  très»longues,  &  nouées  à  Textré* 
mité.  Les  feuilles  font  profondément  découpées 
dans  leurs  bords ,  &  parfemées  de  quantité  de 
petites  côtes ,  dont  auelques*unes  miflènt  des 
queues  de  la  feuille.  Entre  chaque  queue  &  les 
branches  du  tronc,  pouffent  continuellement  de 
nouveaux  rejettons ,  qui  portent  un  fruit  affbx 
femblable  aux  Meures ,  plein  de  fuc ,  &  d'un 
bon  goût.  Me.  Seba  penfe  aue  nos  Païs  Euro-* 
péens  ne  manquent  point  d'Arbres  convenables 
pour  faire  du  papier,  &  l'on  voubit  s'en  donner 
le  foin ,  &  en  £ure  la  depenfë.  L'Algue  AIarine> 
par  exemple ,  qui  eft  compoiëe  de  filamens  longs, 
forts ,  visqueux ,  pourroit  peut-être  fèrvir  à  ce 
deflèin,  de  même  que  les  Mattes  de  Moscovie, 
en  les  préparant  comme  les  Japonois  font  leur 
Arbre  ;  du  moins  il  en  couteroit  peu  auxCurieux 
de  l'eflàyer;  Au  reile  on  trouvera  dans  les  A* 
nténités  Exotiques  du  Dr.  Eng.  Ksempfor ,  & 
principalement  dans  fon  Hifioire  Jm  Jafm  tra- 
duite d'abord  de  l'Allemand  en  Anglois  par  M. 
J.  G.  Scheuchzer«  &  rendue  enitiite  en  Fran- 
çois, une  ample  Dçscrîptioa  atec  la  Figure  de 
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l'Arbre  dont  les  Taponois  font  le  Papier.  Cette 
description  de  Kxmpfer  paroit  aflèz  différente 
de  l'expofitiôn  de  M".  Seba ,  qui  eft  pourtant 
celle-là  même  qu*on  a  envoyé  du  Japon  à  Mr. 
Witfen.  De  pareilles  diverfités  fi  communes 
dans  les  relations  même  des  Natundiftes  du  pre^ 
inier  ordre  »  prouvent  fufSfamment  qu'il  n'eil 
permis  de  croire  perfonne  qu'avec  toutes  les  ref* 
tridions  d'un  fige  Pyrrhonisme. 

Voici  un  trgifieme  Arbre  très-utile  aux  Japo* 
nois^  C'eft  celui  qu'ils  nomment  dans  leur  Lan-* 
gue  Cmnoky^  ou  c'eft  l'Arbre  du  Japon  qui  don- 
Hè  du  Camphre,  &  porte  des  Bayes.  Le  Ra- 
meau de  cet  Arbre,  depeiiût  d'après  nature  à  la 
^Planche  XXXIIL  de  notre  Ouvrage,  a  été  en* 
core  pris  du  beau  Cabinet  de  Mr.  le  Bdurgueme A> 
tre  Witfen ,  à  qui  on  l'avoit  envoyé  du  Japoit 
avec  fa  Description  qtie  nous  allons  transcrire. 

LeCusnoky  eft  un  gros  &  grand  Arbre,  chaf-  . 
gé  de  belles  feuilles  "^^^^^  qui  étant  formées  û* 
rent  infenfiblement  fur  un  beau  jaune.  Elles  ont 
une  odeur  considérable  de  Camphre,  &  princi» 
paiement  le  fruit.  Ce  fruit  eft  attaché  un  à  un  ^ 
ou  deux  à  deu^,  à  une  longue  queue*  Sa  cou-* 
fcur  eft  d'im  verd-clair  ^  Il  eft  rond ,  Court,  à 
peu  près  de  la  figure  tfun  gland  de  nos  Pais,  en- 
tôim  d'une  coque  d'un  verd-fbncé.  Cet  Arbre 
croît  en  abondance  dans  les  forêts  du  Japon,  qui 
eiï'pÉ'oduîfeïitîquelquès-uns  d'une  groflëur  ficon-* 
fiderable  j  que  deux  perfonnes  aùroient  peine  à 
tés  effibrafler;  "Les  Japonois  font  d'une  partie 
deb  racines  de  cet  Arbre  qu'ils  favent  couper  ar* 
tiftement>  de  petites  tables  fort  jolies«    Ils  dou-« 
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pent  le  refte  de  la  racine ,  &  les  rameaux  les 
plus  tendres,  par  petits  morceaux  >  de  la  groflèur 
d'une  des  articulations  dq  doîst ,  qu'ils  cuifenc 
pendgpt  quarante^huit  heures  dans  des  chaudiè- 
res de  fer  ou  de  cuivre.  Ils  couvrent  en  même 
tems  ces  chaudières  de  couvercles  >  en  kçoa 
d'Alembics,  creux,  à  long  col,  &  qui  fervent 
à  retenir  le  Camphre  qui  s^éleve  avec  la  vapeur 
par  le  moyen  du  feu.  Quand  le  tout  eft  rc6oi-^ 
di,  ils  ramaflent  ce  Camphre,  &  le  conièrvent. 
Les  fourneaux  dans  lesquels  on  met  ces  lai^ 
chaudières  ibus  im  grand  feu  ,  ibnt  conftruits 
d'une  forte  de  pierre  dure.  Vers  le  haut  du  fbur« 
neau,  il  y  a  une  ouverture  pour  y  laiflèf  pafièr 
la  fÎLimée,  &  au  bas  du  fourneau  un  autre  grand 
trou  pour  y  fourrer  le  bois  qu'on  brûle  à  ce  dcC^ 
£én.  Au  détail  que  nous  venons  de  donner,  on 
ne  fe  repentira  pas  de  joindre  celui  que  fait  à  ce 
fujet  le  Dr.  Kaempfer  dans  Ces  Aménités  Exoti^ 
ques  (a).  Il  fupplee  à  quelques  particularités  qui 
manquent  ici. 

L'Arbre  de  Fer  d'Amérique  décrit  &  repé- 
fente  à  la  Planche  XXXVI,  porte  des  feuilles 
oblongues  ,  rondes,  épaiflès,  d'un  verd  foncée 
dflues  de  nerfs  &  de  fibres  fortes ,  femblables 
à  des  côtes.  Sts  fleurs  rouees-purpurines  ,  fou- 
tenues  fur  de  longs  pédicules,  ont  leurs  étami«< 
nés  très  déliées  à  pointes  jaunes.  La  couleur  des 
fleurs  ne  &  perd  que  fort  tard.  Ce  V^etabîe 
reflèmble  beaucoup  à  V Acajou  de  Pilon.  Syi 
ix)is^d'un  bnm-fombre>  eftcompofi^  coixunede 
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£1$  de  fer,  étroitement  ferrés;  auifi  eft-il  partout 
d'une  grande  dureté,  paroifTant  ne  former  qu'un 
même  corps  homogène.  Mais  quand  on  l'a  cou- 
pé, &  qu'on  Ta  fêché,  il  laiiTe  aifément  diftin« 
guer  (ts  fibres,  qui  (ont  folides,  &  garnies  d'une 
matière  reiineuiè.  Si  on  amollit  le  bois  dans 
l'eau  pendant  qudque  tems ,  &  qu'on  l'expofe 
enfuite  aux  rayons  du  Soleil,  les  nkmens  fe  ie« 
parent  les  uns  des  autres,  &  alors  ils  paroidènt 
tous  de  la  même  grofleur,  &  fi  refineux,  qu'ils 
s'enflamment  dès  qu'on  les  préfente  à  la  chan« 
ilelle.  Le  bois  de  cet  A^rbre,  &  fon  écorce  qui 
eft  d'un  gris-claîr,{èrvent  dans  la  Médecine.  Fn 
Valentyn  dans  fbn  Hijioire  des  Fiantes  iAmboim 
ne  y  raporte  que  l'Arbre  de  Fer  s'élève  fur  un 
tronc  haut ,  èc  droit ,  quelquefois  pourtant  un  / 

peu  courbé;  il  ajoute  que  l'on  employé  fon  bois 
jpour  les  bâtimens.  On  peut  voir  la  repréfenta- 
tion  du  fruit  &  des  feuiUes  de  cet  Arbre,  dans 
Je  V.  Tome  à^VHwSus  Malaharkus. 
.  L'Arbre  Gayac  {a)  ne  pouvoit  gueres  man-i 
quer  par  fon  udlité  d'avoir  une  place  dans  cec 
Ouvrage.  Ses  feuilles,  au  raport  de  Mr.  Seba^ 
font,  approchantes  des  plus  petites  feuilles  du 
iPrunier,  d'un  verd-gai,  épaiflès,  onâueufès^ 
polies,  à  côtes  fortes  &  pales.  Elles  pouffent 
de  leurs  aiffeiles  cinq  pédicules ,  âc  davantagej 
longs  comme  ceux  du  Cerifier,  ornées  de  fleurs 
blanchâtres,  à  cinq  feuilles,  au  milieu  desquel- 
les eft  le  pillile,  entouré  de  plufieurs  étamines  \ 
pointes  bleues,  ce  qui  fait  un  ornement  finiu-^ 

lier* 
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lier.  Quand  les  feuilles  de  cette  fleur  fout  tom^ 
bées  9  il  leur  fuccede  un  .fruit  menu ,  à  trois 
coins  3  contenant  dans  chaque  loge ,  un  noyau 
feoûnal  de  couleur  de  marron.  On  ne  trouve 
quel<}uefois  dans  les  Ic^s  qu'une  ou  deux  fe^ 
menées  polies,  d'un  roux  éclatant,  &  d'une  £•*• 
cure  approchante  de  celle  de  l' Anis  étoile ,  ou 
de  l'Anis  de  la  Chine,  Le  bois  de  cet  ^bre 
fi  connu  partout,  ne  fert  pas  feulement  en  Me* 
decine ,  mais  encore  dans  la  confhruâioh  des 
Vaillèaux  pour  des  poulies, &  des  pompes,  à 
quoi  il  eft  fort  propre,  &  mériteroit  mieux  par 
ces  raifons  d'être  nommé  le  Bois  très^utile,  que 
}e6ois-£ûnt  comme  on  l'apèUe  d'ordinaire; 

Finifibns  ce  que  nous  nous  fbnimes  propofês 
d'extraire  des  divers  V^etaux  dont  il  eft  parlé 
dans  ce  Volume  par  la  description  que  donne 
liotre  Auteur,  à  la  page  m,  de  l'Arbre  du  Ja« 
pop,  nommé Fasmif  owNamra. 

Cet  Arbre,  dit  il,  a  le  bois  dur,  rélineux,  & 
porte  des  ieuiUes  aflezrièmblables  à  celles  du  àu« 
le  de  nos  païs,  mais  plus  larges,  à  côtes  fortes^ 
&  épaiflès.  Les  Japonois  fendent  au  mois  dà 
Mai ,  l' écorçe  extérieure  de  cet  Arbre  :,  &  le 
inois  de  Juin  il  découle  de  ces  incitons ,,  une 

^mme  noirâtre^^  refTemblant  à  un  fyrop  brun, 

épais,    Us  ramaffent  cette  gomme  dans  qud^ 


cette  gomme  plufieurs  années.  Les  habitans  du 
Japon  remploient  à  la  place  de  la  Gomme  La* 
qijç  dppç  op  tçiflÇ  içs  ouvrages  dç  incnuifêrie^ 

Prççftiç 
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Premièrement  ils  6tent  avec  foin  cette  huile  qui 
fumafiie^  aprrèsquoi  ilsbroyent  la  gomme  furie- 
Porphyre,  jusques  à  ce  qu'il  ne  paroiflè  aucune 
pellicule  ou  partie  grumeleuië)  &  enfuite  pour 
k  mieux  épurer,  ils  la  paiTent  par  un  linge  fin. 
Alors  ils  frottent  des  tables  oc  autres  pareils  meu* 
blés  de  cette  gomme  ainii  préparée ,  &  qu'on 
doit  faire  fecher  très -lentement.  Le  bois  qui 
vient  d'en  être  enduit  fraîchement,  paroîtd'un- 
chatain-clair,  mais  étant  feché  à  l'expofiûon  du 
vent ,  ÙL  couleur  fè  change  en  un  noir  de  jai. 
Quand  ils  ont  deflèin  de  tracer  fur  quelque  table 
des  repréfèntations  d'Animaux,  ou  a'autres  %u* 
res,  ils  les  peignent  fur  la  même  table  qui  efl  dé^ 
ja  enduite  de  cette  gomme,  enfuite  ils  couvrent 
d'or  la  peinture,  jettent  par  deffus  de  la  limaille 
de  Bronze,  &  laifTent  le  tout  dans  cet  état,' jus- 
qu'à ce  qu'il  fbit  fèc.  Pour  rendre  la  peinture 
plus  vive,  ils  pafTent  diverfês  fois  des  couches  de 
couleurs  fur  le  même  objet,  &  par  ce  moyen  ils 
le  relèvent  en  bofTe  autant  qu'ils  le  fouhaitent, 
avant  foin  de  le  couvrir  d'or  enfuite.  Dès  que 
lx>uvrageeft  bien  fèc,  ils  le  frottent,  lelifTent^ 
le  poUuënt,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  aquis  le  brillant 
&  l'éclat  qu'à  doit  avoir.  Namrak  efl  le  nom 
que  la  Gompap;nie  des  Indes  Orientales  a  donné 
à  l'Arbre  qui  fournit  cette  Gomme.  On  la  trans- 
porte ici  (couverte  d'une  peau  produite  par  fes 
parties  les  plus  groilieres)  dans  des  cuves  ou  de 
petits  tonneaux  coupés ,  &  fermés  exaâement 
par  un  bon  couvercle  de  bois;  elle  nousparvient 
de  cette  &çon  en  forme  d'un  bitume  aflez  épais^ 
Le  papier  d'Allemagne  frotté  de  cette  gomme 
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ne  boit  point  &  on  ea  enduit  avec  fuccès  le^ 
Arbres  cariés  &  vermoulus. 

Nous  paflbns  à  Farricle  des  Animauic^Etran- 
gers  à  deux  pieds,  à  quatre  pieds,  &c.  qui  font 
yne  des  plus  confiderables  parties  des  raretés  dont 
il  eft  fait  mention  dans  ce  Volume;  mais  il  nous 
fufSra  d'extraire  pour  exemples,  les  Descriptions 
que  donne  Mr.Seba  du  Tatu,  de  TAi,  du  Phi- 
knder,  &  du  Tamandua,  Animaux  allez  fingu* 
Ûers,  pour  être  moins  connus  que  d'autres  de  h 
pluspart  des  Leâeurs. 

Il  y  a  peu  de  quadrupède,  qui  aycntplus  de 
noms  difïerens  que  le  Tatu,  ou  Tatou.  Les  Es- 
pagnols l'apellent  ArmaMUo^  les  Portus^  En* 
€ubertadoy  les  Italiens  Bardato^  les  Breimens  Ta^ 
tauy  les  Mexiquains  Chirqu'mtly  quelques  Indiens 
^jatQchtUy  d'autres  Cajfamm^  le  P.  Maffée  Ta^ 
tujiamy  Gesner  T^tuwy  &  Aldrovandi  Kérijpm 
du  Bréfil,  Ces  divers  noms  ne  doivent  pas  fiir* 
prendre  parce  qu'il  y  a  grand  nombre  de  ces  Ani- 
maux de  difièrentes  Espèces ,  &  de  grandeurs 
différentes,  en  Afrique,  en  Amérique,  dans  les 
Indes  Orientales,  Occidentales,  ^  ailleurs.  Mr. 
Seba  en  a  repréfenté  quatre  ou  cinq  fortes  dans 
ion  Ouvrage;  cependant  fuivant  fa  réflexion  qui 
femble  fort  jufte,  c'eft  une  chofe  adfnirable,  & 
digne  de  remarque, qu'au  milieu  de  tant  de  Gen- 
res d'Animaux  que  la  Terre  produit^  on  obfer- 
ve  toujours  entre  chaque  Espèce  une  viGble  re£- 
femblance.  C'eft  ce.  que  confirme  Jean  de  Laet, 
dans  fa  Description  clés  Indes  Occidentales,  ou 
il  raporte  qu'il  fe  trouve  plufieurs  Espèces  de  cet 
Animal  daia$  l'IUe  de  Grenade  qui  ne  différent 

ab^ 
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aîbfolumcaat  que  de  grandeur^  ÛLVoixlt  Tatouqua^ 
fou  gr^nd  à  peu  près  comme  nos  Brebis,  le  Ta* 
touete  qui  n'eft  gueres  plus  grand  qu'un  Renard^ 
le  Tatouaffar^  &  le  Tatoumiri,  Ce  dernier  eft 
le  plus  petit  de  tous. 

Le  Tatou  eft  un  auadrupede ,  rangé  par  les 
Naturaliftes  dans  la  claiTe  de  ces  Pourceaux  que 
les  Latins  nomment  Scutatiy  comme  qui  diroit; 
Pourceaux  armés  de  boucliers.  Ils  ont  le  tronc 
du  Corps  gros  &  courte  la  tête  groffe,  fans  for- 
me y  les  oreilles  rudes  y  cartilagineufes  \  toutes 
xhauvesj  le  col  court ,  couvert  d'une  peau  épaif- 
fe,  point  tendue,  &  plifTée^  leur  Corps  eft  mu- 
ni de  boucliers  oflëux,  ou  d'écaillés  d'os,  corn;- 
me  de  lames,  fi  dures  qu'elles  émôuffent  la 
pointe  des  flèches,  d'ailleurs  dispofées  dans  un 
très-bel  ordre, &  divifées  en  deux,  trois,  ou  plu- 
fieurs  rangs^  par  des  divifions  marquées  avec  un 
grand  art.  Leurs  pattes  font  couvertes  d'une 
peau  ridée  toute  garnie  d'écaillés.  Les  pieds  de 
devant  &  de  derrière  fe  fendent  en  orteils  armés 
de  cinq  ongles,  dont  les  trois  ongles  du  milieu 
des  pieds  de  devant  font  les  plus  grands,  &  leur 
fervent  à  creufer  la  terre.  Car  c'eft  fous  terre 
qu'ils  vivent  d'ordinaire ,  comme  les  Taupes.. 
Quelquefois  ils  habitent  dans  des  cavernes ,  &: 
quelquefois  dans  l'eau,  à  la  manière  des  Âmphi-^ 
bies. 

On  ne  ûche  point  de  Figures  plus  belles  ni 
plus  exadtes  du  Tatou  que  celles  de  Mr.  Seba^ 
mais  on  pourra  trouver  encore  d'autres  détails 
fur  cet  Animal ,  dans  Cluiius ,  dans  l'Hiftoire 
des  Indes  de  Mafiee^  dans  Thevet,  dans  Monar. 
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des>  dans  Acofta,  dans  Lery,  dans  Gesner^  Sc 
dans  Heman^esj  auxquek  il  taut  ajouter  Ovie- 
do  qui  eft  le  premier  de  nôtre  connoiflknce  qui 
en  ait  fiut  mention.    Gomara  dans  fon  Hifioire 
du  Mexique  y  afTure  que  la  queiië  du  Tatou ,  ren* 
ferme  un  petit  os ,  qui  étant  pulverifé  fubtile- 
ment,  réduit  en  grains  de  la  grofleur  d'une  tétQ 
d'épingle  9  &  mis  au  nombre  d'un  grain  dans  les 
oreilles,  en  apaife  les  douleurs  &  les  bourdon- 
nemens,  encore  au'ils  ibient  accomp^nés  de 
fiudité  y  mais  c'eft-là  un  conte  de  vieille  que 
quelques  modernes  ont  répété  ridiculement.   Le 
inonde  eft  plein  de  Médecins  qui  ne  débitent 
que  dé  pareilles  ibttifês. 

L'Ai  d'Amérique ,  eft  un  Animal  à  quatre 
pieds  de  la  grofleur  d'un  iinge^  on  le  nomme  JÎi 
à  "caufe  de  ton  cri.  Les  Portugais  l'apellent  Pe- 
xSloUgeroy  ou  Priguksay  &  les  Hollandois  Lir- 
jars  y  ce  qui  veut  aire  pare/feux.  Ce  dernier  nom 

3u'il  porte  auffi,  lui  convient  fort  bien^  car  il 
emeure  très-longtems  dans  un  même  lieuians 
en  bouger,  ou  s'il  le  fait,  c'eft  avec  beaucoup 
de  lenteur.  D  a  les  yeux  petits,  qu'il  ferme  & 
ouvre  comme  les  perfonnes  qui  ont  envie  de 
dormir.  Sa  tête  eft  garnie  de  beaucoup  de  longs 
cheveux  qui  s'étendent  fur  fa  face  blanche,  & 
▼élue.  Son  corps  ,  fes  jambes,  &  fes  cuiflèS) 
font  faites  de  manière ,  qu'il  paroit  informe  & 
mal  figuré.  Son  poil  eft  mélangé  de  gris  &  de 
blanc.  Sur  la  plus  grande  partie  du  ventre  il  effi 
tout-à-fait  blanc.  Ses  oreilles  ne  paroiflènt  point 
extérieurement,  &  l'on  n'aperçcrit  quedeux  trous 
^  leur  place.  Ses  jambes  èc  Ces  pieds  font  gros^ 
V  '  lourds^ 
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tourds,  à  peu  près  comme  dans  les  jeunes  Ours. 
Chaque  pied  finit  en  trois  on^es,  grands,  re- 
courbés, au  moyen  desquels,  il  grimpe  fur  les 
Arbres,  s*y  attachei  s*y  crampone,  &  y  vit  de 
feuilles  &  de  fruits. 

Le  Philander,  autrement  OpaÏÏum ,  ou  Cari^ 
gueja  du  Brâîl ,  porte  encore  chez  les  Amerî* 
Gains  les  noms  de  Sevo'ûy  de  CérigonSy  chez  les 
Portugais  celui  de  Rapoza^  &  chez  les  Curieux 
d'Holknde  celui  de  Loir  Sauvage,    Il  n'y  a  pas 
plus  de  vint-cmq  ans ,  à  ce  que  penfe  nôtre  Au- 
teur,que  ce  rare  Quadrupède  a  été  transporté  eîjt 
Hollande  du  Brefil  &  de  Surinam,  qui  font  les 
païs  qui  le  produifent.    Cependant  il  ïi*a  pas  été 
inconnu  aux  Zoologiftes  plus  anciens.    Pifoii 
Tapelle  il/^ari/^r^^^ ,  Hernandez  Tia^uatjin yGesr 
ner  Thepojfumy  &  Lery  Sarigoy^  en  François  De-^ 
TnUItenara^  parcequ'il  tient  beaucoup  du  Re- 
liatd,  en  a  le  mufeaU)  &  à  peu  près  la  grofTeuf, 
Nous  n'avons  vu  nulle  part  aucune  bonne  repré- 
fentation  de  cet  Animal^  celles  qu'en  ont  donné 
Pifon,  Marlçraaf,  &  Nierembeing,  font  à  dire 
vrai  bien  peu  de  chofe,  encore  difrerent-elles  lés 
tines  des  autres  j  mais  en  échange  les  Figures 
qu'en  a  fait  graver  ici  Mr.  Seba  d'après  les  Orî- 
^aux,  font  de  la  dernière  beauté:  Pour  ce  qui 
eft  de  la  Description ,  Ray  l'a  faite  auffi  trèà- 
exadement  (^).    Voici  celle  de  -nôtre  Auteur. 

La  tête  de  cet  Animal  reffemble  à  celle  du 
Renard,  &  finit  en  pointe*  Ses  narines  font  lar* 

(4)  Dans  ion  LÎTxe  iatitul^  Synoj^JU  HnMicé  ^nimif^ 
'  ^ium,  paç.  i«î. 
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ges>  fituées  à  reztrêmké  du  mMlêau.    L'ouv^l^ 
ture  de  ùl  gueule  eft  fort  grande.    Ses  deux  mâ^ 
cboires  font  garnies  de  dencs  pointues, telles  qu'a 
fe  Renard.    Ucs  deux  côtés  de  fa  babine  fupe- 
neure>  2c  aux  coins  defes  yeux  qui  ibnt  beaux 
&  briUans>  ibrtent  de  longs  poils  ioyeux  en  gui- 
fè  de  barbe.    Il  a  les  oreilles  chauves,  gran^^ 
de  i^re  ovale>  dreflees,  &  presque  transparent 
tes  par  leur  peu  d'épaifleur^  m  tête  efl  garnie  de 
poils  d'un  brun-fombre.    L'on  yoit  au  defTus  de 
us  yeux  deux  taches  jaunes- pâle.  Le  tour  de  Coa 
oiufeau,  le  ventre,  les  jambes,  6c  les  pieds, 
font  d'une  même  couleur,  le  poil  qui  couvre  le 
defiits  de  ion  corps,  eftlong,  cotonneux,  doux 
au  toucher,  bay-brun.    Sa  queue  velue  à  ion  o* 
r^ine>  &  chauve  à  l'extrémité,  paroît  en  même 
tems  comme  munie  de  petites  écailles  rhomboï- 
des.   Ses  pieds  de  devant  reflèmblent  à  la  main 
d^un  homme,  en  ce  qu'ils  font  fans  poils,  qu'ils 
ont  quatre  doigts  &  un  pouce  dispoies  de  la  me- 
me  manière  ,  armés  d'ongles  courts  &  un  peu 
pointus.    Les  pieds  de  derrière  font  plus  longs, 
appuyés  fur  des  talons  calleux,  du  refteièmbia« 
blés  à  ceux  des  fmges.    Ces  Animaux  vivent  de 
fruits ,  de  feuilles ,  &  d'écorces  d'Arbres ,  fur 
lesquels  à  l'imitation  desûnges  ils  fâvent  fortbieu' 
grimper  ^  ils  aiment  aulH  beaucoup  les  cannes  de 
^cre,  les  Oifeaux,  &c  les-Poules. 

Mais  la  Femelle  du  Philander  mérite  une  con- 
sidération toute  particulière.  .  Elle  porte  fes  Pc* 
tits  dans  un  (àc  ou  dans  une  bour{e  placée  fbus 
le  ventre,  &  tapiffée  intérieurement  d'un  duyet 
Ibrr  doux.    Ses  tettes  parôilTent  fous  le  ventre, 

duis 
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dans  rouverture  du  fiic ,  garnies  de  fix  ou  de 
huit  mammelons,  qui  donnent  du  lait  fuivant  le 
nombre  àes  Petits.  La  Mère  les  toex  au  monde 
mids  &  aveugles  ;  enfuite  les  prenant  arec  les' 
doi^  des  pieds  de  devant,  elle  les  lo^e  dans  cet^ 
tebourfè,  qui  eft  comme  une  matrice ,  die  Ica 
y  tient  chaudement,  elle  les  y  nourrit,  &  ne  les 
garantit  pas  feulement  par  ce  moyen  du  froid  2c. 
des  autres  injures  de  l'air,  mais  encore  des  em* 
bûches  ou  de  la  méchanceté  des  autres  Animaux.' 
Enfin  elle  ne  permet  point  à  (es  Petits  de  quitter 
leur  demeure  qu'ils  n'ayent  les  yeux  ouverts.  A^ 
lors  elle  fe  transporte  avec  eux  volontiers  fia: 
quelque  colline  où  elle  ne  prévoit  rien  à  csskt* 
are,  &  ouvrant  fon  fàc,  elle  les  laiflè  ibrdrdé«i 
hors,  les  réchaufe  aux  doux  rayons  du  Soleil , 
les  amufe,  &  les  divertit  en  jouant  elle-même 
avec  eux.  Au  moindre  brutt  apparent^  ou  fiir 
le  foupçon  qu'elle  conçoit  du  moindre  danger^ 
elle  rapelle  incontinent  tous  &s  Petits ,  par  ua 
cri  à  peu  ^rès  femblable  à  celui  de  lik^lik^liki 
&  fes  Petits  jnftniits  par  la  nature  à  obéir  à  leur 
Mère ,  reviennent  bien  tôt  te  renfermer  dans 
leur  nkifbn:  fi  le  péril  continue,  elle  prend  le 
parti  *de  s'en  mettre  à  couvert  avec  eux  par  une 
promte  fuite.  Cela  dure  jusques  à  ce  que  les  Pe- 
tits puifTent  eux-mêmes  chercher  leur  nourritu- 
re, &  que  cette  hourfède  leur  Mère  qui  leur  a 
fervi  d'aryle/&  de  berceau ,  ne  foit  plus  aflès 
grande  pour  les  recevoir.  Au(E  la  Mère  eUe« 
même  les  voyant  en  cet  état,  les  cfaaflè,  les  é<- 
loigne ,  &  leur  montre  qu'ils  doivent  pen&rà 
g^ner  leur  vie  par  eux-mêmes. 
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Le  Tatnandua ,  ou  le  Mangeur  de  Fêurmify  eft> 
im  Animal  à  quatre  pieds ,  d'Amérique ,  fort 
commun  dans  les  Indes  Occidentales*  U  eft  or^ 
dinairement  de  la^andeur  d'un  Renard  ^  &  il  y 
en  a  diverfes  Ësp^es*  Celui  qu'on  voie  ardAe* 
ment  repréfenté  d'après  l'Original,  dans  la  Plan- 
che XXXVI.  No.  a.  de.  l'Ouvrage  de  Mr. 
Seba>  a  la  couleur  d'un  rouge-*pale.  Il  ef):  cxya* 
yen  d'un  poil  doux,femblable  à  de  la  laine.  Son 
col  eft  court.  Ses  épaules  larges,  âa  tête  longue, 
étroite,  de  même  que  fon  mufeau,  d'où  fort  une 
grande  langue  propre  à  attraper  &  à  avaler  les 
^urmis  qui  fondent  &  cuiûne.  Le  Créateur  a 
pourvu  ces  Animaux  de.  tous  les  organes  néce& 
Uûres  pour  prendre  cette  nourriture  félon  leur 
»ut,  &c  leur  volonté.  Leurs  pattes  de  devant 
ites  comme  celles  d'un  Ours ,  ont  chacune  » 
outre  les  doigts  ordinaires ,  trois  autres  doigts , 
&  quelquefois  un  feul.  Chaque  doigt  eft  armé 
d'un  ongle  crochu,  très  grand,  furtout  au  doigt 
du  milieu.  C'eft  avec  ces  ongles  qu'ils  grattent 
la  terre,  &  en  tirent  les  nids  de  fourmis*  Leurs 
oreilles  font  oblongues ,  &  pendantes.  Leurs 
narines  placées  trè$*près  du  mufeau ,  font  étroit 
tes,  rucies,  &  garnies  de  poils  ^  Elles  leur  iër« 
vent  pour  flairer  où  il  y  a  des  fourmis.  Les  pieds 
de  derrière  dans  l'Espèce  de  Tamandua  qu'on 
décrit  préfentement,  font  foucenus  fur  deiar^ 
talons,  &  fendus  comme  dans  les  Ours  en  cmq 
doigts ,  munis  d'ongles  kx)gs  &  crochus.  Sa 
queue  longue  &  velue  finit  en  pointe.  Cet'Ani« 
mal  s'en  fert,.  ainfi  que  te  Singe,  à  fe  tenir  forœ« 
ment  attaché  aux  Arbres  iiir  lesquels  il  monte* 

Son 
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Son  membre  naturel  >  eft  remarquable  par  & 
longueur.  Ses  teflicules  font  caches  intérieure* 
ment  fous  la  peau.  Des  Auteurs  dignes  de  foi^. 
raportent  que  la  Femelle  met  bas  à  cluque  portée' 
autant  de  Petits  qu'elle  a  de  tettes^  en  quoi  die 
auroit  quelque  conformité  avec  la  truye  qui  né 
porte  beaucoup  de  Petits  que  lorsqu'elle  a  plu* 
fleurs  tettes.  Notre  Auteur  conferve  dans  fba 
Cabinet  fix  Espèces  de  Tamandua,  qui  diffèrent 
entre  eux ,  ou  par  une  forme  particulière  >  ou 

fir  la  tête,  les  pieds,  &  les  ongles.  Toutes  ces 
speces  n'ont  point  de  dents.  Au  reile  on  fait; 
que  les  Fourmis  ont  le  malheur  d'avoir  dans  no* 
tre  Europe  un  autre  ennemi  qui  n'eft  pas  moins 
redoutable  que  le  Tamandua.  Le  nom  fèidde 
cet  ennemi  que  nous  entendons,  marque  ailèz 
fon  caradtere  j  car  on  l'apelle  le  Farmica^Leêy 
ou  fl  l'on  aime  mieux,  le  Fourmi^Uon;  quelques* 
uns  le  nomment  auifi  par  excellence  le  Mangtw 
de  Fourmis.  Il  &ut  pourtant  fe  garder  de  con« 
fondre  enfemble  nos  deux  Mangeurs  de  Four* 
mis,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile,  puisque  le  Ta* 
mandua  eft  un  quadrupède,  au  Ueu  que  le  Four* 
mi-Lion,  décrit  fi  exaâement  dans  les  Memoi* 
res  de  l'Académie  des  Sciences,  par  cet  indus- 
trieux obfèrvateur  Mr.  Poupart,  eft  un  Infèâe, 
^eZi  femblable  à  l'Araignée  par  Ùl  maniera  de  fi* 
1er,  p^  la  fi^e,  &  la  molefTe  de  fbn  corps, 
qui  eu;  de  la  longueur  d'un  Cloporte, mais  rond, 
£c  de  figure  ovafe,  quelquefois  cylindrique,  d'un 
MS-fale,  marqueté  dé  points  noirs,  &  cerclé 
de  plufieurs  anneaux. 
Foqr  remplir  nôtre  plan,  nous  nous  aperce^ 

vons 
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Vons  que  nous  avons  encore  à  donner  une  idée 
des  Animaux  Amphibies,  des  Reptiles-,  &  des 
Oifeaux,  décrits  dans  le  premier  Tome  de  TOu- 
vrage  de  Mr.  Sebaj  mais  il  vaudra  mieux  s'arrê- 
ter ici ,  &  renvoyer  ces  articles  qui  ne  feront  pas 
moins  curieux  que  les  précedehs  pour  la  matière 
d*un  fécond  Extrait. 


/ 


ARTICLE    VI. 

TmU  Thypque  &  Hiftorique  de  /'AuROR.E 
Bore'ale,  fàf  Monjieur  Je  Maikak. 
Suite  des  Mémoires  de  f  Académie  Royale  des 
Sciences  y  Année  MDCCXXXh  A  Paris  de  Plm- 
primerie  Royale  1733.  4.  pp.  281.  planches 
quinze. 

L ^Aurore  Bore'ale  étoit  un  phéno- 
j  mène  peu  ohfervé  &  encore  moins  connu. 
M.  deMairan  de  F  Académie  Royale  des  Sciences 
&  dont  un  grand  nombre  de  Mémoires  ont  déjà 
perfeftipnne  la  Phyfiquè,  entreprend  de  donner 
ici  l'explication  de  ce  phénomène.  Son  idée  efl 
neuve  &  hardie,  mais  il  en  démontre  fi  parfaite- 
ment la  jufteflè  qu'on  peut  aflïïrer  qu'il  enrichit 
la*  Phyfiquè  d'une  nouvelle  connoiflance:  auflî 
n'a-t-il  rien  négligé  pour  approfondir  ce  (ujet, 
il  a  obfervé  foigneufement  toutes  les  Aurores 
Boréales,  qui  ont  paru  depuis  quelques  années j 
il  a  rechercné  avec  fein  dans  divers  Auteurs  t^\x^ 
anciens  que  modernes,  celles  dont  il  étoit  parlée 
&  comparant  les  unes  avec  les  autres,  dans  ce 

qu'il 


itffU  Y:Mài  commâa  4c  de  paitictilier  ooKwéïm^ 
avec  rorigine  &  la  caufe  qu'il  leur  actribuë>rex* 
|riioâ:idn  eu'il  donne  de  ce  Phénomène  s'élève 
jusqu'à  k  deroonftration. 

ÙAiixoiû  Boréakt  n'eftpluJi  un  axtias  d'exbalat*» 
ions  %Q£e8  de  fupbiirèuies  qui  s^eleveoc  de  k 
Terre  &  qui  allsmtfe  placer  rout  jufte  6c  coq* 
fiamment  autour  du  Pôle  Boréal,  y  produUau;! 
ces  j^,  ces  Ravons  de  lumière  &  ces  arcs  aux« 

2uels  on  a  dcmne  le  nom  d'Am^wêBor/aU  à  eau*- 
ï  de  la  rellèmblance  qu'ils  ont  quelquribis  avec 
la  lumt^e  du  point  du  jour  ou  1  Àisore  propre* 
ment  dite.  Explication  avanturée ,  fterile  >  &. 
incompatible  avec  les  princmales  circonihnces 
du  Pbenomenei.  aipfi  que  Mr<  df  Mtirmn  le  de« 
montre.  C'eâ;  r^mosphere  du  Soleil,  cette  es-^ 
pece  d'air  qui  l'environne  aufE  particulièrement 
que  celui  qui  fait  l'Atmosphère  de  la  Tc^e,  qui 
K)urnit  la  matière  de  l'Aurore  Boréale*  Cette 
Atmosphère  fe  manifcfte  dans  les  Eclipies  ioi;ale| 
du  Soleil  &  plus  fouvent  par  la  Lumière  ZotSét^s^ 
Jiy  découverte,  décrite  &ainfinommée,parfei|i^ 
Mr.  Cafim^  pmrce  qu'on  k  voit  toujours  s'éten« 
4re  le  long  du  Zodiaque..  La  Lumière  Zodiacale 
tnalgré  l'espace  inunenfe  qu'elle  occupe  dana  le 
Cid;  &  malgré  là  viabilité  en  divers  tetns  de 
l'année»  ajnnès  le  coucher  du  Soleil  ou  avant  fi» 
lever  >  étoit  comme  ignorée  ou  du  moins  fore 
néi^iKe  jusques  à  ce  que  Mn  de  Mùrém  ayant 
apierça  la  liaiibn  intitne  qu'elle  a  avec  l'Aurore 
Sofwo  a  non  ièulement  fait  voir  cette  liaiibn^, 
•fom  de  plus  la  fécondité  de  cette  Lumière  Zo« 
nm.XZLPari.n.  Bb       .    diac«k 
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'  9  téiâtéihéé  ici  pi  éti^ùntter  Ifl  réftUté,  U 
fitu^tion  Ja  figure  &  fur  tbUtP&dtiduë  dé  k  La«. 
tO^Z^aiMa^^éd  éé^k  ftiti<àit  fti  tu  miuiCj 
âé  PAdtiô2$pkfe^e W^l^è."  EU^  eft  tcUè  cpiVâi» 
n^ât?>quél4ué(^  Jbè^  l'Orl^ef  Si  MQkbé 

téhéûS  ^  ki  <fettlôn«^  i  Itt-fljj;iieur  pài  Mr.  (to 
Maifaâ  d'après  les  obfefVââ(»is  féitarées  de  feu 
Mf.  Gàflim  ï  )ft  n^iikÉâ  dont  tm  décènmtie  ea 
Aftténéilniié  k^  plus  grande^  élotigitidii^  des  PW 
lîéttc^  inférieures  ^  Venait  6e  Mercure,  èc  cd» 
iïide|)endsttt}fiient  de  «dute  hypediSfe  pbyfiqucT 
£e  dé  l'ètpHcâtfon  de  l'Aurore  Bdreale  qu'on  m 
fait  dépendre.  ,>{tf)(Cèquim6Ht%i(Iuréfneâtqttel« 
,j|  qu'tttendon ,  tomme  le  r^màr^  fort  Dieq[ 
,i  Mr^  dé  Mairan»  puis  qu'une  caufe  auffi  éten-* 
^  du<!  &  auffi  effieàceS  un  fiulde  aflèz  denfe 
^\  pour  ^réfléchir  ou-  pcK^  déarder  jusqu'à  nous  k 
,S  Lutnièt^,  qàé  nbus  trave^fons  ^  danrlequd 
^  nous  A  notre  Atmosphère  noua  trouv^rnsqueln 
)>  quèfbi$  ^ngés  bien 'avant,  nejiàwôit  tnati« 
3^  qtkr  de  produii^e  *^  éfiècs  àoi66Aat$bks  è 
,>  nottte^rd**. 

Un  fna^t  fohifenient  de  la  Théorie  de  Mr.  dé 
Kbdrany  c'dl:  k  hauteur  prod^euiè  de  la  flaadb^ 
Âdb  TAtifoÉi^  Bôi-eiiie^  de  fes  parties  ttnt  obfcu^ 
fti^que  lùéâîhéMès  au  de(Siit  de  k  furfact  delà 
TëJtié.  &  é%ft  eneôfe  ee  qui  eft  dttnuntté  ici 
«i  gënéiiid^^r relogeaient  des  Ueus  où  kPhe^ 

W  ïig.  a^       '  -^ 


SKmeot  cft  vu  en  même  tems,  uis  qtf àHisbon* 
ne,  ptr  exempte  &  àPecerdx>urf  ;  en  ^rticit» 
Mer  psr  la  parallaxe  calculée  'de  rare  luminemc 
wfotk  y  remarque  d^ordînaire  vers  le  Nord,  oa 
ia  bord  du  filment  obfcur  êc  fumeux  qui  eft  in* 
cecjeQfement  concentrique  à  cet  arc ,  cette  éle^ 
TfttiOn  Va  quelquefois  jusques  l  près  de  300  lieu* 
es.  Enfin  l'Atmosphère  terrelwe  dont  on  prou* 
re  ici  retendue  &  la  hauteur  bien  au  daà  des 
bornes  qu'on  avoit  coutume  de  lui  affigner  cft 
démontrée  telle  par  des  réflexions,  ou  par  des  ob* 
fervations  nouvriles  que  les  plus  ^ands-obftacle* 

3ui  fembbient  s'oppîbfer  à  rexplicatîon  de  Mr. 
e  Mairan  ibnt  aplanis.  ' 

•  Cet  habile  Phyficien  conçoit  donc  que  „  lâ 
.  i  madère  Zodiacale  ou  de  l'Atmosphère  folaire  j 
fy  lorsqu'elle  s'étend  à  peu  près  jusqu'à  l'Orbite 
iy  terreftre  venant  à  rencontrer  les  parties  fupe<- 
^  rieures  de  notre  Air  en  deçà  des  limites  ou  h 
i^  pdfiHiteur  unîverfifle,  quelle  qu'en  foir  la  eau* 
j,  le ,  commence  à  agir  arec  plus  de  force  vert 
^)  je  cenrré  de  la  Terre  que  vers  le  Soleil,  tombe 
j)  dan^  l'Atmosphère  terreftre  à  plus  ou  moins  de 
^y  profondeur  felon  que  ùl  pe&n teur  fpecifique  eft 
9,  plus  ou  moins  g;rande,  eu  égard  aux  couche$ 
(         j^  d'air  qu'elletraverfeouqu'ellefurnage.  Etcom* 
fy  me  il  n'y  a  poîntd'apparence  que  cette  matière 
k         ^y  ou  cet  air  folaire,'  non  plus  que  le  nôtre,  foîÉ 
I         ^  "fi  pÉrtdtement  hondjogénc  qu  il  n'y  ait  aucund 
i        iy  difiference  de  figure,  de  groffeur,  de  contex!* 
I         ^  t^my  êê  de  poids  dans  les  parties  qui  le  corn* 
I         fy  |fe(ent,îIdoitdeBCçndreplusoumoinsdansl'At- 
;p  iBO0pbcrecenreftre,.àndfon du dtfièrent poids 

Bb  2  9,  de 
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^y  ie  ces  p«rQe09  &  ff  affembler  Cw  des  coii* 
^  ches  de  difiercote  hauteur.  Les  couches  les 
^  plus  btilès  &  le  pkis  près  de  nous  foont  duHv 
^  pées  des  parties  les  {dus  groffieres  &  les  mouif 
yy  irtftammables^ac  c^eft  de  là  que  refuteeroatco 
^  Brouillards  épais  >  mais  d'ordinaire  trao^pa^ 
^  reDts,&  cette  espèce  de  fumée,qui  accompa* 
^  gnent  fi  ibuvent  r  Aurore  Bofeafe>  fsi  nous  la 
M  cachent  enpuiie  &  qui  en  icmt  presque  toû- 
^  joitfs  conune  les  précurièurs  >  tantôt  fous  la 
^  foixne  d'un  fiœnent  de  cade  qui  boide  l'Ho* 
99  riibn  du  côte  du  Nord ,  tantôt  comme  de 
^  fimpks  Nuages  répandus  çà  &  là  ^  ou  dans 
^  tout  k  Qd,  fombres  &  fumeux  par  le  côté 
y,  qu'ils  tournent  vers  nous,  mais  blancs  Sç  lu* 
^  mineux  par  leur  côté  fuperieur.  Il  y  a  donc 
^  au  deffiis  de  k  Madère  obfcure  &  fumede, 
^  une  Matière  plus  légère»  &  {dus  inflammaUe 
^  &aâueIlementenflanunée>fi>itpareDe-meaie9 
99  iôit  par  fil  collifioo  9  avec  les  particules  d'air  9  OU 
99  par  h  fennentatkm  qu'y  caufe  le  mélange  de 
99  l'air:  &  cette  Matière  auparavant  le  fiijet  de  la 
99  Lumière  Zodiacale  deviendra  en  cet  état  le 
99  fiQet  de  ce  que  Ton  appelle  aujourd'hui  la  La* 
^  miere  ou  l' Aurore  Boréale  ",  C'eft  princmsi* 
fement  de  l'explication  des  drconftances  ou  dea 
Phénomènes  particuliersqui  accompagnent  l'Au- 
sore  Boreale>que  toute  cette  Théorie  tire  ûl  for- 
ce&  fil  clarté:  &  comme  la  place  ordinaire  de 
tout  l'amas  de  mapere  fiuneuiè  ou  lumioeule 
verslePole,  fidtundes  plus  curieux  fie  des  plus 
smportans  de  ces  Phénomènes»  c'eft  auffi  un  de 
ceux  que  l'Auteur  a  expliqués  avec  plusdeibiiu 


jtvrili  Mai  &  yum  tju:       $9^ 

La  omfe de  cet  tfSct  eft  le  mbovemetitâlumo 
de  la  Terre.  Car  la  matière  Zodiacale  ou  de  l'Ati- 
nio5pheiefi)laûfe,quirencontre  l'Atmosphère  ter« 
teftre,  „  n'ayant  nulle  force  centrifuge  dumoint 
iy  par  rapport  à  Taxe  de  la  Terre ,  tandis  qu'elle 
yy  eft  rencontrée  ôc  heurtée  par  un  fluide  qui  par- 
jy  ticipe  à  toute  la  Rotation  qui  fe  fait  autour  dm 
9)  cet  axe,  ce  fluide  tendra  à  l'écarter  en  ce 
),  fens,  &  par  coorequent  die  paflera  en  partie 
^  à  côté  des  endroits  où  la  Rotation  eft  {4us 
9,  gpnde ,  de  elle  s'afTemblera  en  plus  erandequan- 
„  tité  aux  endroits  ou  elle  eil  moindre,  c'eft-à» 
^,  dire  vers  les  pôles  ".  Explication  qui  Art 
d'autant  mieux  à  prouver  le  ùmiàmmt  de  Mr.  de 
.Alairan  qu'elle  n'eft  pas  feulement  sngeniei^  » 
mais  que  la  Raifbn  eft  foroéé  dévouer  Itre  coo^ 
/orme  aux  loix  connues  de  la  Mechanique.  Ce 
feroit  tout  le  contraive  fi  la  matière  de  PAurore 
BcM'eale,  au  lieu  de  venir  du  dehors,  montoit  de 
la  fiiriace  de  la  Terre  même  comme  font  les  eidu^ 
Jaiibns,  car  die  devroitakm  tendre  à  s'aflembler 
vers  l'Equateur  flt  non  vers  les  Poler,  coixk- 
me  il  eft  demcmtré  par  les  mêmes  loix  o^lMni* 
ques  de  la  force  centrifiige.  Nous  parlera»  ul* 
leurs  de  ce  que  le  mouvement  anmid  a  cncons 
de  favorable  au  même  efifet. 

On  voit  aflèz  par-li  pourquoi  les  Autoies  Bo- 
réales font  plus  fréquentes  &  {dus  confident» 
blés  dans  les  païs  du  Nord,  &  i  mefure  qu'dléa 
ont  une  plus  grande  latitude  que  dans  les  pa» 
Méridionaux.  Ddà  le  fi^  conilant  dû  Pheno- 
moie  vers  ce  côté  du  Monde,  ibit  que.  la  matkre 
qui  le  compofe  ne  s'étende  pas  plus  loin  >  foît 

'         Bb  3  que 
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que  plus  «boudante  elle  fembte  fe  répandre  eom- 
me  de  ce  foier  (ur  tout  k  refte  de  VHecnisphere 
Ytfible  du  Ciel.    Dp  là  enfin  &  forme  ordinaire 
en  arc  ou  en  jAufieurs  arcs  concentriques  pofiSft 
itir  un  iègment  de  cercle  obfcur  qui  fe  ioint  4 
l'Horifon  >  fit  nui  parent  avoir  à  peu  près  le  Pôle 
cerreftre  Boréal  pour  centre.    Car  les  diverfèa 
couches  d'air  qui  font  aii  deâu9,  Ou  tout  antoux 
étant  chargées  ou  peneiiées  pki9  ou  moins  de  It 
AdbtiereiblaireonBoréale,  fdon  qu'elle  eft  descen- 
due ^us  ou  mcAm  bas  dan$  narre  Atmosphère  ^ 
•y  doivent  produire  aux  yeux  de  ceux  qui  les  re*^ 
catdcnc  de  la  Zone  tempérée ,  ces  apparences 
'd'arc&defepnent^  CirculaiT^S)  plus  ou  moins 
édanéS)  ou  Ambres ,  &  quelquefois  fëmtda- 
Ues  à  des  aas»  de  fumées. 
'    VoilàchfncRt^uelfceftlaftîrmationdePAurore 
^réalô  feibn  Mr.  de  MairâiHv  IleftHiemps  d'entrer 
yefeptgmentdansun  plus  grand  détail db la  thème 
<&d»preuvesqu'il%nappoite.  NousnousfeinffrM 
^conformés  en  cela  à  fa  Meohode.    Car  les  deux 


^laircifiètnent  ou  à  la  demonftraltion  des  princi^ 
|W  «oefliiires  à  ftm  fujet»  il  le»  a  fliit  preceder 
d'une  explication  fommaire  de  l'Aurore  Bor&b- 
4e^  afin  de  nepas  laiflèr  trop  bng-tems  l'itna^na- 
<!0û  du  Lefteur  en  fuspen^.  Il  le  prépare  auffi 
quelquefois  foccinâesnent  à  l'application  de  ces 
priticipeS)  pour  pouvoir  être  {^us  clair  ou  phis 
court  dnis  k  £jite  :  cVft  en  quoi  confifte  l'art  de 
faiffe  un  bG»  Livre^  &  ce  que  Mr.  de  Malran  « 

La 


.4  rHittdiisej&:  i  k  IksertptÂm  cb$  1%  l^ny^e  20- 
ûtiafiale>otrv€e  qui  eft  iei  1?  I9i$i|if  iJPt^^fdf  ^' ^ 

rcette  Théorie,  eûc  Cûncieqit  buif  Cb$^i|;r«^  ,Qfl 
4lxft  traité  (  x  )  de  k  H^e^lké  ^  46  U  viAbUi^  «:^ 
«cette  Lumie»  ottde^tte;/Vti3iQ$plMrQ^<^)4affesi 

ancienneté,  (3)  de  & H^om^lo»/^  j^  Q9«!Jtr|^  q^i 
Jfl  cooifxofe,  (4)  de  &jBgiire>  <5);]tef»v&uii»H»^ 

<^)  de  feo  feenduë,  (7)-ac  foii^ppkpiiftWW^i»  .(18^ 
•^.£bs  cbttngemcn3igeb<3uapp>cwS&jdèjgJM^ 
-dons  ou'oQ  en  peut  ticer  pÀr  xAppoit  à  rÀur^ 
-«eJBoceale.  ,      '  ' 

.  La  Lonûere  Zodi;i^:aie  01*  XNp9im^\t  S^M& 
ne,vi!aifetnbUb(eQ3Cfit/^l£  j^cimm^e^Mw- 
«de,  a  été  V&ë  dans  :tws  Je$ -filles ,  .i^dîvieis 
-neoaips  jSc  «d  diirerfes  ooc^fion^  >  «9dis  eUe  A  Je 
:^us  fousKot  écé.priie  pKMtir  jCquDs  îv^re^cèt^  qup 
jrce  qu'elle  .éûoii:.  On  Ta  pûTe  j^osun^o^  <^ittî 
-de  Cooaéte  pour  une  yapeur.au  w  Mçt^sie 
dgi^v&  quf!lqiie£9is.poi]|^  ^n<^(nple£i:çuÙJlArdi> 

»ps  qpoi  qi^  >oette  Ittimereiea  qis^iité  td'Atmps^ 
i^f^ua^&Si!àt&  ùttxki^^  qui  4^ 

ipâiie  ^kns  &srPri0cipfis^^  b.Êi|;.^v  jiô^qui^ 
.à  kLSpbemdé  MeiM;:ure«qiiei&/^^^^  pi>^ 
•cociinietdpoiirreaâdiqiaer  cetfie.Ï4^#m^iLen« 
•Ttioiii^ie  Globe  <kk  Lune  posKkiit  ]di««idi{^ 
atotsâes  du  Soktt.  'SsMat^èé  ir^SA.  <ffm  Sakm 
MÊ»  kk  m  mfatoûmtÊy  fid  m  iff0fo4e  SfiHf.&j  ;  f^ 
•que  iChUd^  en  ak  eu  i^db^ue  i;mi^Mi&fl3C^«qvi 
•«ii  £x  cçns  daqufotB  ticiis^Ka^nt&e  d|^4ii$&  pir 
«n  Avert^emem:  qu'ils  vomé-^m  fyjSkifj^Hri^ 

Ssomi^fOsi  'pcutdiigAqufeK;eoBejLM&iBge^ 
•ji  ffb  4  *  bien 


bien  eomnffi  que  depuis  le$  chCemdom  àé  £ea 
Mr.  Giffini  ;  Il  publia  dans  le  Journal  des  S^ 
vins  de  l'aînée  t^  9  ce  qu'il  «n  arait  obfervé 
Bmdanc  le  Printemps  de  la  même  amiée,  8c  en- 
nàm  il  en  donna  un  Traité  rempli  de  toutes  les 
oWêrvations  <|u'il  en  avoir  (âices  depuis  i6Sj  jus^ 
que  vers  la  fin  de  t62i.  Mr.  Fatio  qui  Ce  trou- 
•vt  4  Paris  lorsoiie  Mr.  Csffini  découvrit  la  Lu« 
miere  Zodiacale  &  ifû  paffa  peu  de  temps  ^ 
près  à  Geneve9  y  fie  des  obfervacions  correspon- 
dantes des  micnes  Phénomènes  jusques  vers  le  mi- 
UcaAc'i696  &  HenpuUia  le  deuil  dans  une  Let- 
tre imppmée  à  Amftordam  &  adreiSe  à  Mr.  Cdt 
fini.  Pendant  Tannée  id88  jusqu^en  x6(^j\.  Mrs. 
Kiribic  Eimmart  oUêrverent  la'  même  lumière 
en  Allemagne  copime  on  le  trouve  dans  lo  iUif^ 
oMMta  Naftfréf  cûrhjorwm.  Enfin  Mr.  de  Mai- 
ran  ra  obfervée  lui-même  depuis  ^  ï  6.  ans.  Se 
c'eft  de  tout  cet  amas  d'Obièrvations  rédigées 
Ibus  les  huit  cheft  des  Chapitres  mentionnez  d* 
defTus  &  accompagnées  de  remarques  curieuiês 

S'il  a  fiMtné  cette  premiereSeâion  qui  quoique 
t  courte  peut  paflêr  pour  un  Traité  fur  cette 
madère  plus  complet  que  tout  ce  qu'op  a  va 
juMHies  id  &  od  il  fera  même  difficile  d^igoiitd:. 
Il  refiitee  de  toutes  ces  ohfiarvttioos  que  T  At* 
mosphere  du  Sdeil  >fiibftancegroifierèencoicma- 
raifim  de  Téthérée  eft  rangée  autour  de  cet  Aftre 
en  forme  de  Sphéroïde  a^dati,  ou  de  lendlle, 
que  cet  «pplatiflèmcnt  répond  aux  pôles  de  l'E- 

3uateur(obire>  &:  que  le  disque  ou  la  plus  eran** 
e  étmduë  du  S^ieroïde  eft  à  peu  jpis  Sxt  le 
ptandtcetEquateur.  Or  commel^J&quateurSoUL- 


1 


.  ftf  n'eft  ittcUné  à  ¥  Ed^taipie  ou  au  Zoditi^iis 
;^pie  de7  degr€Z&  demi»  ce  corpa  tonticiikure 
pÊT  {<m  tranchant  affres  le  coocber  du  Soldl , 
ou  avant  Ion  lever,  nous  doit  paroitre  connne 
one  pointe  de  lance  ou  de  fuiëau  6c  couchée  à 
peu  près  le  long  du  2kxliaque.  C'eft  ainfi  an  eSst 
au^on  l'appcrçoit  le  &àx  vers  la  fin  de  THiver  ou 
oans  le  Pnntemp6>  &  le  tnadn  en  Autonne,  qui 
font  les  fiûibns  les  plus  propres  à  Tobterver  à 
caufe  que  ce  font  les  temps  où  PEcliptique  fide 
un  {dus  grand  an^  fur  r  Horilbn  de  la  Sphère 
oblique.  Qur  la  Lumière  du  Opuscule  lui  étant 
contraire  Â  faut  que  la  LumiereZ^odiacale  ait  une 
certaine  élé vation  fur  THorifon  pour  y  être  aper« 
çuë  le  feir,par  exemple»  après  la  fin  ou  la  grande 
clarté  du  Crépuscule, 

Cependant  on  voit  bien  que  qudque  grand 
que  fut  Tan^e  de  TEcUpcicKie  ou  de  la  pointe  de 
la  LumiereZodiacale  m  rHorifi»,  die  ne  ùx^ 
toit  y  paroitre  après  le  crépuscule,  fi  une  certain 
ne  étendue  lui  manquoit,  c'eft-à-dire  fi  l'Âtmos- 
jbexc  Solaire,  qui  en  eft  la  matière,  fe  trouvois 
.tipp  re0èrrée  autour  du.Soletl.  C'eft  la  diftan- 
ce  de  la  point»  delà  I«i|miere  2kKliacale  qi|i  dé-* 
termine  retendue  vifible  de  T  Atmosph^  Solai- 
re, de  ibrte<pie  quand  cette  pointe  répond  par 
exemple  à  des  étoues  ou  à  un  point  du  Cidq^ 
eft  éloigné  du  lieu  du  Sdbfl^  ne  90  degrea^,  on 
juge  certainement  <iue  TAtmosphere  Solaire  at- 
teinttoutautnoins  jusqu'à  rOrlntetenreftre,nou8 
^ons  toutau  moins-,  parceque  peut-être  s'étend* 
t-il  réellement  beaucoup  puis- foin  par  ibn  tran-* 
chant  iavifiblç  à  cauiè  de  iamnde  ténuité  &  de 


'V'ok  louv^nt  ies 'étoiles  à  tra¥^^a]iiJ6«i|<kaiâi4ts 
pkis  denfes^  ks  plos  écktAniib 
La  Lumière  2k>diaG^  eft  encore  tf%»-ofalèr- 

•  VAbte  à  45  ou  t  40  Degrés  4e  languetH-  oii4e 
^<ttlbiite  <k;  &  pointe  «u  SokU,  mais  etie  pegc 
•^tfe  <i  coiHfe<|u'«lle  fe  ooadie  fous  THonloa  a- 

•  ^at  te  fin  dct  On-pascule ,  enccMr^&iut  il  pom  f  <ob- 

•  lerv^  dans  ces  peritss  étendaës ,  s'y  octeadpe  -Se 
'  lÎKer  fis6  regftfds  uvx  endroits  da  Ci»  oô  ^  AMt 

f&roïtrt  aiflfi.  Il  ne  faut  po^jt  s^tooner  <}(ie  cMie 
-  içypaf^nce  nHât  pas  été  ^rçùë  lonsqu'^oHe  «^ 
^  peu  vifïUe  ;&  ^«He  pou^Foic  aîâ^enc^êd^e  oon- 

fo«2duë  avec  des  rcAes  <le  crépuscules  -oa  mvec 
'4es  vapeurs  <}ui  occupent  iirdinakenient;  VH/oà- 

fon,  cafj^commerobferveMr.  deMairan,  „fl 
',j  y  ta^uie  itifiiâté^^dbjèts  dans  bnatuns^i nous 
'  yy  -édiappent ,  4kute  d'en  Ibupçonâer  T-eafté^- 
'  >,  oe,  6c  que  nous  ne  veirons  jamais,  qu'apfès 

55  a^oîr  été  aveflâs  oue  nous  ^devons  les  voir  \ 

Q4iant  à4a^Sga9ede  lentfflede  TÂimoq^iew  So- 
'4am  ^iMteilr  4'a(imet  éotnoie  uniàk,  ^i.i«li^ 
^^4nvil)dblern^4és*o|»fervatiolis,  ùmiStmeê* 

•  trc'beaHeéttp ^  peîfte*d*c4i  expli^i^ta  caufe ,  il 
'«é'teiffe"pas  eep^îdant  de  donnera •detfos^n 

péfjRiftr^  ^iGéAjtifiures  ii^Sèls  vra^èâiUsibles  pr}- 
'Its  âe  ra'4tii»tiôn1Z^oâiAcale,  &*dkitAoiniieiQeflC 

•  du  Glcbe  du  Soldl  fut  fon  centime. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  en  exprà»t  l'idée 
généra  dç  cet  ^iM^lePby^en  3  la  grande  éten- 
thtë  qifavoit  qudquefeis  i'Acmospbe^  Solai- 
re,  écle^  Ibkes  ou  les  effets  4e  cç/^e  ^nduë  pir 
i's^pên*i4^Am'0FeJBer^e;  «M 


Avrils  Mât  &  Jum  1754.        ^pf 

Vâfttage  <xxtt  'théorie  dans  fon  jour,  que  les  vii- 
ÇiiEtiKics  d'étendue,  de  clarté,  &  de  denfîtéde 
cette  Atmosphère.  Gar  on  voit  renaître  les  Au- 
rore Bofedes  <jui  étolent  tout  à  fait  oubHées  de- 
puis le- commencement  du  17.  Siècle,  où  elles 
«voient  été  obïêrvées  par  le  fameut  Gaffendiy  on 
tes  voit, dis-je,  renaître précifemenr dans  le  temps 
t5Û  la  Lumière  Zodfecale  fe  manifefte  par  (% 
grande  étendue,  mais  cette  correspondance,  l'une 
<l€fl  plus  fortes  preuves  de  l'Hypothefe  de  l*Au^ 
teur,  fait  le  principal  iujet  de  la  4..  SedHon  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

La  féconde  Se<aicm  a  pour  objet  l' Atmospfcô. 
re  terreftre  &  contient  h%  Chapin^s,  favoir  (t) 
^s  mojfens  qu'on  a  employez  jusques  ici  pouf 
connoître  la  hauteur.  (2)  Sur  ce  que  le  Baro- 
fnêtre  îîe  nous  indique  point  le  véritable  poids 


yAuforc  Boréale ,  aux  vapeurs  &  aux  exhalai- 
Ibns  terreftres,  (5)  de  Thypothefe  &s  Glaces  8c 
des  Neiges  de  la  Zone  Polaire ,  pour  la  formatioa 
de  I*  Aurore  Boréale  ;6c  de  Topinion  qui  rapporte 
Ce  Phénomènes' à  la  tnatiere  Mimétique,  (Q  de 
quelques  Phénomènes  qui  dépendent  des  Gla*- 
ces  ôç  des  Neiges  des  pîns  voilins  du  Pôle  tort 
diflferens  de  odui  dont  il  s*agft  ici  ;  de  la  Lumière 
Septentrionale  ou  de  PAtirore  Boréale  de  ces 
pais  ;  &  &votr  fi  fes  apparitions  y  font  réglées 
6c  perpétuelles,  comme  on  le  croit  communé- 
ment. Nous  nous  abftiendrons  de  nous  éten- 
dre firt*  fet»*«s  Articies  dont  nouff  avons  dé/a 
lé  quelque  chofe^  les  Bo^rnes  d'un  Extrait 

ne 
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ne  nous  permettent  pas  de  nous  étendre  fut  tout 
les  Articles  d'un  Livre  fi  Uen  fait  qu^on  n'y 
trouve  rien  que  de  curieux  &  d'inftruâif. 

Le  dernier  Chapitre  ccxitient  une  petite  Di^ 
£brtation  critique  par  laquelle  l'Auteur^  6it  voir 
que  les  Aurores  Boréales,  (nK>ique  plusfréquea* 
tes  apparemment  dans  les  Terres  polairesj  qu^ 
dans  nos  climats,  n'y  font  pourtant  pas  perpe* 
tuelles.  Se  (jue  presque  tout  ce  qui  a.  été  avan* 
ce  fur  ce  fujeta  été  pris  de  La  Peirere  ou  de  ceux 
qu'il  avoit  copié,  La  Pnrerey  lui-même  ne  par- 
lant que  d'après  une ,  „  Chronique  compoieç 
^  il  y  a  500  ans,  &  dans  laqudle  eaoorc  il  n'y 
y,  a  rien,  qui,  bien  entendu,  puiflè  le  moins  du 
y,  monde  ravorifer  la  prétendue  perpétuité  de 
,,  l'Aurore  Soreale  dans  les  païs  Septôitrionauz. 
Ce  Chapitre  Te  fait  lire  avec  un  grgndphdiir ,  c'eft 
rHiâx>ire  Naturelle  de  T Aurore  Bore^c  par  rap^ 
port  aux  Terres  polaires ,  ou  plutôt  c'eft  lœe  dis- 
cuffion  Hiftorique  &  Critique  de  ce  que  divers 
Auteurs  en  ont  dit.  On  voit  le  foin  extrême  que 
Mr.  de  Mairan  a  pris  de  bien  s'inftruire  par  k 
peine  qu'il  a  prife  de  confiilter  les  plus  ancien- 
nes Chroniques  du  Nord  &  les  relations  de  tous 
les  Yoiageurs  dont  il  raporte  ce  a^i  fait  à  fim  (u- 
jec  avec  autant  de  préciGon  que  a'exaâitude. 

Nous  voici  en&n  arrivez  à  l'explication  pfayfique 
du  Phénomène,  préparée  dans  la  première  Sec- 
tion par  la  connoiflànce  de  l'Atmosphore  Solai- 
re ,  qui  en  fournit  la  matière.  Se  dans  la  féconde 
1?ar  celle  de  l'Atmosphère  terre  Are  qui.  en  eftlè 
ieu.  X.a  ;.  Seâion  contient  11.  Chapitres;  &- 
Voir  (i)  de  la  diftvice  d'oà  la  matière  de  l'At- 


jmoipliereSolaire  peat  tomber  dans  rAtnxMpfafenî 
tmeftre>  ou  des  limites  de  la  fi^rce  centrale  qid 
agit  vers  k  Terre^  relativement  à  celle  oui  agit 
?ers  le  Soleil,  (a)  Bourquoi  T Aurore  Boréale 
MioitoidiQaifementducôtéduNord?  (3)  De 
hk  decltnaifim  occidentale  de  TAttioreBoreale,  de 
rheure  de  ion  af^Muition  >  de  Tordre  fucceffif  des 
Phénomènes  qui  l'accompagnent^  &  du  temps 
qu'il  lai  fmutpour  fe  former. 

(4)  Da  fi^gmcnt  obfcur  qui  borde  YHon&yn 
4ans  la  plupart  des  Aurores  Kiréales,  de  l'Arc  cki 
lies  Arcs  lumineux  ^ui  les  accompagnent,  âc  de^ 
Créneaux  qui  en  mterrompent-qudquefois  le 
Limbe. 

(5)  Des  Colomnes^  des  Rayons  ou  Jets  de  lu« 
aiiere>des  br£chesdu  fument  obifcur  &  brifurea 
de  l'Arc  lumineux. 

(6)  Des  Eclairs  fie  des  vibrations  de  lumière, 
des  ondulations  de  la  fumée  >  du  mouvement 
rédi  ou  apparent  qui  les  accompaznent>  fie  du-fi- 
lence  qui  remit  dans  tou^  les  rbénomenes  de 
l'Aurore  Borâle. 

(7)  Du  concours  des  Rayons  fie  de  la  matière 
âtt  Phénomène  au  TÀoit^  ou  près  du  Zénit  fie 
de  la  Couronne.  (S)  De  la  denûté>fie  de  latrans- 
parencede  T Aurore  Boréale.  (9)  Des  couleurs  de 
l'Aurore  Boréale, 

(10)  De  kconftitution  de  FAir,  fit  des  autres 
çirconftaaces  fiivorables,  ou  contraires  à  la  for- 
Datibn,  2c  à  l'apparition  de  l'Aurore  Boréale. 
.  (il)  Des  divers  g^res  d'Aurores  Boréales. 

C'en«étoit  afiez  pour  l'explication  de  l'hvpo- 
diefe  4^  Mr.  de  Awno  que  la  matière  de  r  At« 

\    ■  mosphe* 


^    Bi  M.T<yrffmQp»  1tÂi«ôiiv^h«  , 

ind6{Aiere  du  SolcU  pAt  arriver  ^coDt€AftMecn€fit 
jusqu'à  la  Terre ,  Se  à  plus  ferre  ndfoo  jusque 
r Armosphcre  rerreftre.    3,  Mata  «*il  eft  vrai  que 
^  cette  matière  piôflc)  7  rombar  de  (on  UAn ,  de 
^  plufieurstmlUersdelieueSjparexemjde^firqu'fl 
^  ne  ibit  pas  neceflaire  que  la  LumieiPe  Zodiacs 
yy  le  s'étende  jusqu'à  nous  pour  là  (cmBÊCkm  de 
jy  l'ittirore  B^eue ,  c'eft  fans  doute  une  fura« 
„  bondance  de  droit  qu'il  ne  dcvoftrpa»  négliger. 

Pour  prouver  la  poflibîlité  de  cette  chute,  il 
ft  fonde  fur  la  „  Pe(anteur  univerfidie  des  corpa 
yy  conûderée  non  connne  une  qualité  eflëntid* 
„  le  de  la  ntatiere,  mais  comme  un  accident  qui 
„  refulte  de  la  conftruâion  primitive  &  aftuel- 
^y  le  du  Monde  ".  Et  eiî  ce  km  k  Pefimteur  u- 
niver(êlle  ,  ou  comme  l'cmt  în>pdlee  les  grande 
Géomètres  de  ce  fiecle  tant  Angiois  que  Fran- 
çois, h  farce  eentraky  qui  retient  les  corps  ce* 
leftes  dans  les  courbes  qu'ils  décrivent  les  una 
autour  des  autres  y  lui  ),  fdSiAt  moins  aigour- 
yy  d'hiû  un  Syftêtsie  for  lequel  on  pUifle  fe  par- 
yy  tager ,  qu'un  fait  avoué  &  que  \6  mouvement 
yy  de  toutes  les  p^Hticsde  PUiwvera  jufttfient  ", 
Ainii  l'Auteur  fans  prétendre  Aire  étefUon  entre 
les  detis  Syftémes  <Hii  part^ent  lés  Sàvam  ,  les 
CortefienS)  &  les  Newtoniens,  reçoit  toutes  les 
propofirions  qui  coulent  de  cette  hypotliefe,  le^ 
pefimteurs  à  divèrfes  diftahces  du  poiï^  central 
ou  raiibn  inverfe  des  quarrés  dé  ces  âftuices? 
Les  temps  périodiques  de  la  revolutîoa  des  PkH 
nettes  comme  les  racines  quarrées  descub^de 
ces  mêmes  dtftances  &c. 

Nous  les  admettons  donc  ici  ^  ,>  dk«it  y  cm 

„  propor 


^propoËUoùs  coàBbrtannoimà  ceçui  s'en  trw^ 
„  va  ému  les.Principes  iDatbémadques  de  Mr« 
3^  Nf^tfiw^  quant  a«x  fàks  d(  fims  preeendre  en« 
^  orer  en  amxt6  fna&kre  dan»  la  discuiBon  dc9 
^  caufifs,  ou  engager  le  Leâeur  à  choifir  entr<^ 
f,  les'  SffStèmas  gSaènux  dont  on  pourroit  lc4 
;y  fiûe<  d^iendre,  .(tar  ce  font»  à  mon  ayis',  au* 
,)  tant  de  réritcn  ou  de  premiâès  aiâ  appartiens 
^  Dent  defi)rmai9.  à  toute  Philofopnie  nacurello 
fy  ûuu  ta  ^xànpàt  celle  qui  ièœblé  le  plus  s'op* 
^  pdtr  à  la  PhnoTopiiie  de  Mr.  Ntvfton.  Un 
1^. Ciel  mieux  connu ^  âc  des  principe^  du  mou-* 
j,  Ycaient  mieux,  derclopés  ont  donné  à  cq 
jy  grand  bonmie  un  avamage  for  Descartesy  & 
fyiox  les  premiers  Cartefiens,  qui  ne  ûuroit  dtar 
j^.  à  ceujc«ci  ia  gloire  qu'ils  ont  fi  juftemeat  ac-r 
^  qui&  )  &  qui  doit  encore  moins  tourner  au 
^  pr^adiceydeleunSueedTeurs  ou  leur  interdis- 
^  te  Tufâgedes  connoi£Qu)ce$  que  les  temps  on( , 
yj  amenées  >  fous  prétene  qu'^es  ne  feot  point 
)^  £ntiei  de  leurs  écoks ''. 
« . .  Cda  poiâ  ,il  jdicrche  qnd;  ixàit  le  p^t  entri 
te  SdcB^<Sc^la  Termoà  un  ccepusade  de.inatiefee 
faok  «n  équiliiM9c  de.manîefle  qb'isn  pOi  ei|  dit^r 
ça  À  céderait  à  h  pefanteur  terreftne,  &  tocabe^ 
toit  yen  11  Tcftei  un  peu  au  delà  i  la  pefan&euc 
SolMoe^  £k.  tpmfacrott  yers  Je  Soleil  ;  U  appelle 
t» ftoint^  JMsf  i/Sr.î>inià)f  »  dt  il  trouve,  toufiCf 
lAft^aâiûasiiittzs  da^iatrels  ccrcûnflbances,  qu'il 
cbiiDétxv  Jii6x8£3.1ieiië8  ife  af .  au  degrés  foin  du 
OMte  tefasâœ  )  .tonoe  matittte  &  nocamiiMiit 
ciefte.  de  f  Atbiosphere  Solaire ,  ou  de  l' Aurotè 
9otéit  >.  qui  fis  tsouvera  en  daça  de  ce  point;* 

pourra 


i.%M 


pourra  donc  totnberTers  h  Terre  6c  dtni  l'At^ 
mosjikere  terreftre.    Mais  ce  n'eft  pas  tout  ^  le 

S  oint  trouvé  entre  le  Soleil  6c  la  Terre  fur  la  Ugpc 
roite  qui  joint  leurs  centres  eft  bien  le  leul  qui 
peut  demeurer,  en  équilibre^  mais-ce  n'eft  pas 
le  feul  qui  feroit  poufiî  arec  des  forces  ^ales 
vers  la  Terre  6^  vers  le  Soleil,  Uyenauneiiifi* 
ûitédepareilsautourdelaTerTey&PAuteucpiou*. 
ve  que  le  lieu  qui  les  comprend  tous  eft  à  «me 
furrace  fbberique  de  za^SStf  lieues  deDiaiii£«i 
tre,  &  dont  le  centre  eft  à  130  lieues  du  centre 
de  la  Terre,  vers  le  c6t^  <mm  au  SokiL    £a«i 
in  comme  ces  impuifions  %ales  iSeroienc  tendre 
tous  tes  points  de  cette  furfiice  fpherique ,  le  Seul 
point  de  limite  ou  d'équilibre  excepté,  verskde-. 
dans  de  la  Sphère  de  les  rameneroient  par  coa/è-r 
quentverslaTerre.  Mr.deMairandâôontreque 
la  véritaUe  furface  limiistrk^^  celle  «u  delà  de 
laquelle  rien  ne  tombeioit  vers  la  Terre,  eft  une 
espèce  de  Conoïde  dont  le  &minet  pai3fe  par  le 
point,  de  limite  ou  d'équiUbre,  &  cbnt  les  côtéi 
n'étendent  à  Pinâni  vers  iaTerse&  au  delà*  Nous 
ti'mtrerons  pasdavantage  dans  ce  détail  qui  foui^ 
lût  à  Mr.  de  Mairan  non  feulement  de  quoi 
montrer  la  poffibilité  des  Aurores  Bcveales  lors* 
que  la  matière  de  l'Atmosphère  Sdaire  n'atteiat 
])as  jusqu'à  FOrbite  terreftre^mais  encorekÛu* 
tkm  de  quèlquesdi£EiculèeK  <m  fe  prâênteot  tou- 
chant la  Lune ,  ou  les  Satdlices  en  général,  & 
des  éclaircifièmens  utiles  pour  TintieQ^ipaiee  des 
principes  de  Mr.  J^^4?ao/s».Chltrouventdansletroî- 
iiemeune  description  abregéedel'AurareBopéali 
^ui  pourramet;re  aufairceuxqutne  l'euioieitt  jap 
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falàis  yuë;âQ:qui  rentendroot  oiieuz  dans  le  livre 
même  que  fi  nous  entreprenions  die  Tabreger  ici* 
Le  7;,  fait  voir  comment  jcette  couronne^  ou  ce 
con^coors  de  rayons  que  l'on  remarque  quelque^ 
fois  au  Zenit  Ou  prjbs  dû  i^enit  dans  les  grandes 
Aurores  l^realeS)  (è  réduit  à  une  fimple  appa« 
renfcë  optique  ^  de  fpite  .que .  les  Obfenràteurs» 
quelque  éloi^é^qi^'iis  (oient  les  uns  des  autres^ 
doivent  tous  voir,  à  peu  près  de  même  la  cou- 
ronne aupi:ès^  du  Zenit,  &  cela  ei^  expliqué  au 
point  de  donner  raiibn  de  1^  declinaifbn  Mâidioi- 
nale  qu'on  y  remarque;  Le  plus  ibuvent  rieti 
ne  paroît-pjus  difficile  à  comprendre  que  la  viya-^ 
cite  &  la  denfité  de  quelques  parties  dé  FÂurbre 
Boréalç^^tgnt  himipeiues  qu'çbrcur^^én  çàmpa- 
raifbjQ  de  \%  cônfiilance  de  là  Lumière  Zodiaca* 
k,  <}uijei)  fournit  la  înatiere;  mais  nôtre  Âiitéar 
£ût  yçÀx y  Chapitre  8.  par  les. principes  po{e$ 
Gi-defllis  que  cette  matière  doit  être  1600  où 
^200  fois,  plus  peiâûte  i  oi|  pliis  déiife  >  dans 
TAurpre  Borjéale,  qu'elle  n'etoit  aux  extrémitez 
de  l'Atmosphère  Solaire  >^ayant  que  de  tomber 
^ans  l'Âtiposphere  terreftre.  JLes  couleurs  àé 
r Aurore  Boréale  .dan^  ce^  dinèrentes  parties ,; 
font  expliquées  y  Chapitre  p  y^  félon  le  Syftême  de 
Mr.  Newton,  Les  aiyers  ^res  d'Aurores  Bo;^ 
réaies  qui  font  indiquées,  &  déterminées,  dani 
le  dernier  Chapitré  ^  conformément  à  l'ordre  des 
Phénomènes  décrits  £c  expliquas  dans  Ic^  pré^^ 
cedents, fournira  à  l'avenir  aux  Obfervâtéurs  une 
manière,  courte  &  facile  de  defigner  exaâémént 
le  caraâere  des  Aurores  ^reales. 

Les  trois  premières  Sections  dont  lioùs  vè^ 
21w».  XÏL  Fart.  IL  C  c  hoàs 


nons  âë  donner  Peztmt,  éôotiena^t  lec  p^^ 
itnmaires  &  les  preuvçs  de  étroit  et  fhypGthâè  dé 
FAutem'.  Voici  pi^entëmem  lés  deux  ddtiiere^ 
^âdons,  là4.  &:k<^t!iic!rne^  quieb  ccmden* 
nent  les  preuves  défiut,  Se  les  fuites  ijoe  toucd 
cette  Théorie  peut  avoir  par  rapport  à  la  Phyii*^ 
<que  édefte  :  c'eil  fous  cet  aspeâ  ^n'oii  peuc 
Concevoir  tout  IXXtVn^.  Les  preuvesdei£sit  iiiF 
tette  tnatiere  coiififtefit  à  ràorniet  ^\»  tout  té 

Si'il  Y  ^a  eu  d'Aurores  Boréales  dims  têdis  les  fie^ 
es  jùsqifi  aujourd'hui)  dont  oh  ait  conservé  la 
inémoire>  s^ccoidé  parfidtssment  en  total  avec 
la  caufe  que  P Auteur  leur  attribue.  Ia  fnanderé 
dont  il  fy  prend  pour  faire  cette  veiifioatioa  eft 
telle  qu'on  auroit  eii  ibîep  de  la  peiné  .i  croire 
i^u'iin  rhénomene  r^;ardé  jusWici  cosiAfe  for« 
tuit  jen  eût  été  fùscerable.  Il  {e  prbpûfediônc:  dé 


de  la  pofîtion^  6c  dé  la^jguredé  PAtinos|here 
Solaire ,  avec  le  mouvementaimilel  de  la  Terre ,  & 
avec  les  iàifbns  qui  haiflënt  dé  ce  înoii»remeat. 
C'efl  le  fujet  de  la  quatrième  Seâion  la  pliïs  é- 
tehduëôc  la  phis  détaiUéè  du  Li^»^;  ette^ft  di- 
Vifee  en  9.  Chapitres;  dont  le  prenaîer  cointieDe 
l'Hiftoire  dé  l'Aurore  Boréale,  des  Mémoires  qui 
nous  en  reften'éydê  fësrepriies  6c  dé'fes  Interrup- 


tions, ç'eft  à  quoi  fè  Rapportent  ies^Qiapttres  qui 
itiivent  jusqirau  cinquième  où  il  dî  paifé  des 


'AmiosfÂere 

*  •  -  du 
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ëttnSddLVMS  del^-Ten-e^  &  lies  irr^ulancës  oij| 
irarkâonsfimp^einent  appiu-ent^^^  naî^ 

txç  de  çc^  difiecensiià^âs  fit  des  confequence^ 


Bbcéale  ^uVêc  Içs  apparitions  de  la  Lumière  Zodia-^ 
icalê  &  de  celle  dies  apparitions,  de  l'Aurore  Bo« 
iréale^aiiec  lés  diâèseçres  iituadonsdûGlobetér-^^ 
irefirè  par  rapport  au  Soleil  &  2  l'AtinosphérèSd« 
laire.  i/'  •    .     .      .  "  1     •   ■ 

.    G-dftdoficicomtnèon  voit, fur  le  détailhifto^* 


îecfaecçhes  fuir  cette  xnatxere^  ^  qu'il  dpc^ne.^^ 
ion  tant  des  périodes  les  plus  réglées  de  ce  Phé? 
iibméiic'qûe  de  ion  tqconflanc^.  ,,  L'idée  va- 
^  gûe  du  Météore  accidentel, dit  i^ôtre  sAiuteur) 
lySc  plus  Ibi^veot  <ielie  du  prodige;,'  fic^du  figné 
ly  de  k  cdlere  çelefte  >  paroiflent  avoir  fi  fort 
^,  occupé  la  I^%î^  des  Anciens  dans,  té  qu'ils 
^,  itousontilaiflefur  çefuje^,  q^^ 
^,  rarèntieht  y  déoiéler  cé^qm  eftÂumrefioreale> 
^>  6c  ce  qui  ne  l'éft  pas:  toujours  jbrt  J^roUxe^ 
^y  fur  ce  qu'elle  iignihe,,  ils  ne  noiis.  dilcpt  que 
^ .  par:ha2kid  ce  ^lu'dk  <ft^  Les  Hiffioriibns  fëni'-, 
j,  ibldac  n'en  avair^^arlé\que  dans  cet  esprit,'  ce 
^  o'^  pas  un  Phenonaene  qu^ils  ^ous  i^pbr-i 
^y  tèiK  xC'cift  le  pr6&ge  d^vuié  g^ 
jy  dé  quelque  év^émentx^imdetable.'  LesPhi- 
^  lofo^ies>aj(^lte^t-«^  in« 

^  ftr^ai&  dans  cette  Qccafioh,'  ii  c'était  la  mài^ 
j,  nieèédè  l'ancîçfUié  Phllofôbhie»  quèd'aËTdri^ 
-ii  b)et  £C  dé  drConft^ciet  des  ioks  ^  Il  ren^ 
^'■^  Ce  i  '      ccjeâ^ 


4P4     BiBUOTâEQSTE  RllSONlfttS* 


païs  où  ils  viroiefat>païs  fort  merididnaux  par  ra- 
port  au  nôtre  &  où  par  confequent  rAurore  B€h 
réale  a  dû  tot^ours  être  moins  fréquente ,  plu^ 
bafie  &  moins  marquée ,  car,  eomme  Mr.  de 
Maûan  Tavoit  dit  ailleurs,  &  comme  il  fuit  de 
la  place  du  Phénomène  autour  du  Pole>  TAu* 
rore  Bor&de  a  toujours  été  bien  rare  au-defliis  du 
40.  ou  t^t  au  plus  du  7f .  deeré  de  latitude. 
Jusqués  là  ou'il  dt  rapporté  dans  rHifloire  &  lés 
Mémoires  ce  F  Académie  de  FInftitut  de  Boulon 
gne,  que  TAurote  Boréale  fut  obiênrée  en  Italie 
pour  la  I.  fois  vers  la  fin  de  1722.  ou  au  corn-» 
mencement  de  1723  &  qu'elle  n'a  été  obfervée 
à  Boulogne  par  un  Aftronome  (Mr.  Manfredi) 
que  le.  14.  Mars  I727:tandis  que  dans  les  Me-* 
moir^  Académiques  d'Angleterre,  de  France  > 
d'Allemagne,  dé  Hollande  il  ne  s'eft  point  pafle 
d'année  depuis  171^.  où  l'on  ne  rapporte  ^u^ 
fieurs  apparitions  de  ce  Phénomène^  dont  la  pliH 
part  ont  été  obiérvées  &  dédites  par  d'iubiles 
Aftrqnomes< 

Mr.  de  Maifan  fl  r0cueâliy  trackïk  &  dme  dof 
remarques  curieuiès  tout  ce  qui  iè  troure  fur 
cette  matière  de  plus  inconteft«ble^  dans  AriÇ 


mais  comme  ces  Auteurs  n'ont  rien  datte ,  ni 
circonftancié,  il  ae  peut  en  £mt  d'autre  uûgo 
que  de  montrer  que  dans,  tou^  les  fiecles  il  y  a  eu 
oes  reprifes ,  &  des  interruptÎDns  de  l'Aurom 
Boràde,  fiç  qu'elle  a  toujours  écé  accompagnés 

de» 


i/,  Mai  &  Juin  I7î4;       ^Of* 

0e$  vpèmes  appaicnoes  fous  lesquelles  nous  la 
voions  ^igourd'nui.  U  pailè  donc  à  des  fiecles 
inoins  reculés  &  aux  Auteurs  qui  ont  obfervé, 
rapporté)  Qu  recueilli  des  Aurores  Boréales  ttdcixs^ 
çircoaftaQciées>  4u  moins  par  la  datte^  8c  en- 
cre ceux-ci  Ton  trouve,  IJidorê  Je  Sevilh^  Gre^ 
£ûfre  4»  Tln^rx, quelques  Auteurs  d'Annales,  quek 
ques  Cométc^phes,  Lyçofthéu^y  Çoftteilk  Gem^ 
Vf^yQaJfenM.  Hienn'eftpliiî poûtif  (ur cmema^ 
tiere  que  ce  que  rapporte  Grégoire  df  T<utrs.  On 
diroit  que  ce  ibnt  les  Aurores  Boréales  que  nou^; 
^voE^s  vue  en  l^^6,  £c  les  années  fuivantes,  me- 
ine  clarté  vers  le  Nord ,  &  qui  eft  comparée 
nommément  à  l'Aurore  proprement  dite, mêmes 
arcs  lumineuxâcobfcu^s, mêmes  rayons  colorés,^ 
même  çouroivaa  au  Zecut ,  c'étoj^  vers  la  6a 
dufixiemeAecledeoo.  à  590.  Il  Y  en  eut  enco- 
re un  grand  nombre  de  très-magnihques  en  15  74, 
?  5  75  •  C'eft  principalement  dç  Corneille  Gemmai 
J^Iedecin  fameux  de  ttpuvain  que  Mr.  de  Mai-> 
ran  \e%  a  tirées,  &  l'on  trouve  en  effet  dan$  cet 
Auteur  des  descriptions  de  ce  Phénoçieoe  très-; 
curieqiês  y  malgré  la'Cerreuit  qu'il  lui  iafpire  £q 
qui  1^  va  pas  à  moins  qi^' à  lg[i  faire  drelfer  les. 
cheveux  à  la  tét^.  |1  oïit  en  parlant  d'une  Au^ 
rore  Boréale  qui  parut  vers  les  %  heures  du  fbir 
le  13.  Février  157Ç.  &  que  t^r  la  nature  y  ^  la 
variété  iles  formes  Jb^s  lesquelles  ellefe  montra,  mip 
devant  les  yeux  un ,  tableau  fJeUe  des.  salamités  , 
des  wicifffudeiy  f^-  de  tous  Us  ^(mpt  de  la,  fortunes 
aùxqueltja  Blandreje  trouva  hien^tSt  expoj4e^ 

On  voit  afTex  par  là  ce  que  pouyoijt  être  que 
ÇKfi  notées  yuet  ^  tf^y  arpi^  çwle^ia  akoftu  omr 

Çc  3  cafu^ 


£Àfi4Me  inierfe  cmemrknthtûm  Anckns  (Pliâfe| 

tes  Fàvxxts  eoflântoéès  &  Tccchitbé^  aperçues 

vers  le  Nord,  ces  lances  qui Vétèvoiént  de  éétxé 

partie,  du  Ciel ,  6c  comme  àor  ea  vit  cbtns  uncf 

prétfendue  Gotnéte  eh  yy»/,  n  ^^  tàfàn^  àbfiuri 

j,'  en  fmnt  de  fuet^s  ,  '  ces  ê^s  faHglantes  y   céà 

^>  '^fiS^!^  (flxnnmèy  et  tes  têtes  ^rastchies  hùleu-î^ 

^y  fi^  P^^  ^^  fii^^e>  h&rribks  ^  lés  cheveui  dont 

^y  elle  ttinëttt  hetijj^s'y  &  tèîit  auâ-es  rêveries  qui 

ii  faillÀ-ent  à  faire  niourfr  de  fraieùr  làplûpan? 

^  de  c&xl  à  qui  elles  rduloient  dans  la  tête  pen- 

ly  dai^t  que  fdoh  toute  app^u^cè  ils  if  âtvoienf 

iy  qu^une  AuroreBoréalè  devant  lesyettt  **.  De* 

imaginadoQs  moins  fo^es^u  moinsrempli^cTdb- 

jets^  funeftes  ne  voioient  quelquefois  qu'iin  trou^ 

{>eaa  dé  chèvres  dans  cb  concours  de  raiôâs,  6i 

de  pelotons  de  lumielre'  bknçMtre ,'  (toi  é'  éle^ 

vent  jiàr  reprifes  vcrà  fe  Zenït,  Coffi^akàntes: 

èar  c'eft  ainfi  qu'on  s'eïprittioit  encore  dans  lé 

inême  (ieclé,  &  Mr.  de  Munto  ne  doute  pàà 

^ite  ce  ne  Ibit  ce  qtfil  ftut  entendre  par  le  Pné-' 

homenê  de  M  chévrè  dbntil  éii  Aarlé  dans  lëprë^ 

inier  Livre  des  Metédirei(  A^Atifiote.^UpaBié  aih- 

fi  en  revue  tdut  Ce  qui  fe  trbùire  de  ciWcdt  fiif 

cette  matière  en  Coniuh:^  &  tndiqdaht  ^réiqiié 

toujours  les  Auteurs  originaux,  avec  le  mçme 

choix  &  la  même  exaâituder    Enfiii  ârrivéW 

temps  plu*  éclair&  bù'  TAutoré  Boréale  ii*cft 

pour  les  PhilolôphcsSc  les  Albrbftônièsdtrç  rôbjtt 

d'une  Guriofité  biien  fondée  ï 'Mr.  de  Màirati  rap-* 

porte  ô\i  indique  ce  qu^ôif  eh  fit  dads  les  Méinoi- 

tes  dés  diverfès  Acadëmiês'^  •de^  divers  Jbiii'- 

iiaux  Literaircs  de  TEurotiè;  ^  Il  'Jr  joint  fcs  pro-' 


jpitef  OWènf^oi^^jiis^u'à  Ifannéami  inclufive^ 
m^t:  i^nolps  €kù  il.sk  cetinmefiGé  u  k^ure  do 
fi>h  Qttvnige  dam  ks  Afïbmblees  de  rÂcademier 
(le$  Scienc<S9:de  Paris,  &  U  r;^diik  tout  cet  attia^ 
de  muteriaux  à  une  T^^  abrégée  qui  prefecice 
d'un  coup  d!o^  tar  ^iiiûées,  df  par  mois)  toutes 
tes  Aurores  ^rieales  vuëS:Ou  dbleryéed*  depuis  Iq 
comoriencepÊief^t  di^  filûeine  fieele  de  i'£re  Chrér 
tieane  mx  Qombre  de  Z2f^* 

Bour  iiivosr  fx^mteM^^cTiiâge  q^e  V Auteur, 
fait  dexe  Biecueil  le  ^us  ciunplét  ^s 'contjcedic 
gu'onaitvu  fur  {MureiUe  oottiierdsil  faut  diftinguet 
avec  lui  ce.  qu'il  apmljk  t^^fttian  &  ce  qu'4i  . 
nommeft^z/R  de  l'Aurore  Boréde.  Par  une  Ap^ 
paritiOQ  il  entetid  tout  ce  qq'on  a  vu  de  l'Aurore 
Boréale  dans  le  cours  d'une  nuit,  ou  d'une  heu^ 
re  àçc.  ièlon.  la  duréà  toitiile  du  Phçnoniepe  oi| 
de  la  fuite  desBhésQon^es  dont  elle  eft  compo- 
fée :maîs  par  le  tK>to  de  Reprifes  il  dé%ne  le  re- 
tour ou  lafiiite  de  fdu$eurs  apparitions  après  que 
ie  PJiénofflene  a  été  quelques  années  fans  paroi- 
tre  ,  car  autant  qu'il  eft  c^ain  nue  dans  pres^ 
que  tous  les  fieclés  l'Â^inre  Qpreale  a  été  vue 
pendant  pluiieûrs  années  de  &iÊe  à  peu  porèd  comb- 
iné nous  la  voioqs  depuis  j|;7iiî.plus  ou  moins, 
autant  l'eÂ-U  qu^il  J  à  ^u  des  intervalles  de  20^ 
40  y  6q  ans  pu  plus  pendant  lesquels  on  iie  l'a 
point  aperçue.,  c'eft  ce  qm  eft  prouvç  ihyinci-  ' 
blettieilt  en'divërs  endroits  de  cet  Ouvrage  &  qu^ 
n'a  guère  befoin  de  preuve  t)our  Ceux  qui  fayent  \ 
|e  filcncc  que  les  AftiDobùies  de  l'Europe  &  fdi^ 
tout  deii^  dé  Paris  6c  de  JUmdres  ont  garde  fur 
cetAttickiieniiigifooti 8d..ans>  18c  ceqU'Usen 

.    .  '  Cç  4  ont 
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pnt  écrit  depuis  mit  Cspt  Ctàas  {dXG  après  Mc^^ 
Malkiy  qui  a  été  le  in-eofiier  qui  en  ait  parlé  dans 
les  TransaâiohsPhuôfbpliiquc^Sc  qui  ira^pas  ou<^ 
blié  dé  faire  remarquer  cette*  longue  interruption. 
Notre  ^utèiir  tommenco  Je  deftombremenc 
âe>  rejprifés  dôi^ t  it  peiit  faice  uiàge  depuis  le  y. 
Siècle  incluiivement^  il  en  compté  2,2'  &  il  fiûc 
Toir  enfuite,  comine  on  a  déjà  pu  le  juger  d'après 
le  titre  du  Clupitre  8.  que  la  correspondance  dés 
ieprifésde  TAUrore  Boréale  avec  les  apparitions 
de  la  lumière  Zodiacale  où  ràcçroifletnent  dq 
l'Atmosphère  flaire  éft  teÙé  qu'on  voit  toujours 
revenir  l'une  quand  l'autre  fe  montre  davatitage. 
Il  eft  vrai  que  le  défaut  d^bfemtiôhs  de  la  Lu- 
tniere  Zodiacale  niet  iin  gfiahd  obikacle  à  fuivr^ 
un  peu  'loin  cette  correspondance  qui  ne  peut 
être  bien  œnftatée  que  depuis  50  oii  do  ans  ^ 
mais ,  comme  le  dit  '  l' Auteur  »  „  ce  peu  que 
yy  nous  ejx  avons ,  ^  ce  qui  s^en  eft  échappé 
^,  comme  par  haZ;ard)  Ibàt  des  idées  &  des  vues 
3,  toutes  difièrentes  dsms  léç  fîecles  antérieurs,  s'il 
^y  ne  fuffit  ppuir  démontrer  la  correspondance 
yy  que  nous  avons  tâché  d'établir,  entre  les  deux 
yy  Phénopienes'ne  lious  offre  rien  du  moins  qui 
„  ne  tende  à  la^juftiier".  Ce  qui  l'engafie  à  peu 

Ses  à  la  même  recherche  touciunt  là  Lumière 
odiacale^  que  ceUé  dont  noi^  avons  {Àrlé  cir 
deiTus  touchant  P  Aurore  Boréal.  « 

Maisk  conespoqdancedesapparitions  de  l'Au- 
rore Boréale  avec  \c$'  differetites  ikùations  du 
Globe  tçrreftré  dans  ùm  Orhice>  pépdant  tout 
ibn  cours  annuel  par  rapport  au  Soleil  ôc  à  1' At« 
lUQ^ph^e  Solaire  eft  ii  complexité  qu'eUèibumit 

•  '  1^1  Au-* 
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\  TAuteur  ime  des  plus  fortes^ preuves  &  dés  plus 
conciliantes  cju'pn  puifT^  empjbier  dons  la  Phyûr 
^ue ,  ç'  eft  une  demonftfgtioti  arithmétique  du 
inême  eenrç  que  celles  que  le  Chevalier  Tetti 
en  Angleterre  nous  a  données  dans  fes  Bjptis^  in 
ToHticul  Afitlme^ick^  &  dont  les  denopabre- 
inens  fur  la  matière  ep  queftion  font  toujours  la 
bafe.    Entre  tous  les  principes  dç  fréquence  de 
V Aurore  Boréale  il  n'y  en  a  pas  de  plus  effentiel^ 
^ue  celui  de  l'étendue  de  l'Atmosphère  Solaire 
jusqu'à  r  atmosphère  terreftre  ou  jusqu'à  la  di- 
AancQ  d'où  la  ipatiere  ZpdiaqdQ  peut  tomber 
clans  ççttQ  Atmosphère.  Car  £tn^  cela  félon  Y\iyi^, 
potbQ(fi  le  Phépomçne  ne  fauroit  fe  former,  faui 
t€5  de  pwtierci.  Or  ccite  çtepduç  devra  être  d'au^. 
tant  moins  grande  &  fe  trquvçra  d'autant  pluj^ 
fuffifànte  q^e  la  Terre  fera  fur  des  points  de  fon 
Orbite  pjius  pXQche  du  Soleil.  Donc  en  général  ^ 
&  toutes  chofes  d'ailleurs  égales,  le  Phénomène 
aura  du  être  plu$  fréquent  dans  la  moitié  de  l'an- 
née où  le  Qlobe  terreftre  fç.  ipeut  fur  la  partie 
^lferie^re  de  fon  Qrbitçi  que  dans  la  moitié  oùjl 
&  meut  fur  1^  fuperieure.    Mr.  de  Mairan  com- 
I»re  donc  par  le  moyen  de  fa. Table  abrégée  Ôc 
réduite  les  Aurores  Boréales  qui  ont  pari^  dana 
les  grandes  diilances,  ou  depuis  Iq  coAimence-^ 
ment  d'Avril  jusqu'à  la  fin  de  Septeçibçe,  avec 
çellqs  qui  ont  été  vues  dans  ks.  petites*  diftances, 
pu  pendapit  les  tf.  aiitreis  mois  de.. l'année^  6c  i{ 
ne  s'çp  trouve  que  6%  ppur  Iq  premier  cas,  tan-^ 
<iis  qi^e  Içs  idi,  qui  reftent  d<^  ^%^.  répondent 
au  fecoiid  cas; ce  qui  donne  un  rapport  de  nom^ 
^jre  plus  Que.  4oi\ble.    Voilà  donc  la  fréquence 
^  Çc  y     ^  di^ 


det  Phéhohiaïe  blài'  oftrqâée  dâiis^k  cas  6â  'eB# 
le  doit  être  en  cbfiiëqoéntce  dé  PHy|ioth^r  Mftîâ 
elk  le  devra  être  i^core  davsâit^e^  ^â  cetée^ 
Vue,  fi  au  lieu  de  ptendre  tous  les  Phéttoméne^ 
qui  ont  paru  datls  t<mt  YéttsûàMJt  dés  deux  ihoj^ 
tiés  de  1  année  ,  on  n€^  prend  que  ceux  qui  ré- 
pondent ftuit  deux  moîâ  fèulement  de  chaque 
fiiokié)  où  la  di^ence  des  diftances  de  la  TerrQ 
au  Soleil  eft  fdus  grande^fâvoir  aux  mois  de  Juin 
£c  JuiUet  d?un  côté,  6c  à  ceux  de  Décembre  & 
Janvier  de  raiitre.    Ôr  le  êuè  fe  trbuvc  encore 
ici  çddfoftne  ^  là  tyorie,  on  n'a  que  ^^  Auro* 
ie^  Boréales  pdur  Juin  &  Juillet  qui  tépôndent 
aux  grandes  dif|ances,  &;  l'en  eq  a  '^6,  poiu'  De<^ 
cembre  &  JànVi^  qui  répondent  aux  petites^  ce 
qui  fait  un  rapport  triple^ 

Uçi  autre  principe  de  fîaquence  tués -impor- 
tant, c^eil  la  direâion  dé  nkmyëmèât  de  l'axe  dé 
jft  Terre  verâ  lé  Pdlê  Septentrional  du  Monde  pen-* 
dant  qu'elle  parcourt  les  fignes  àscendanis.  Mr: 
dé  M^tan  dc^ne  à  cette  occaQoh  une  théorie 
houyëlle  dans  laquelle  \e&  bôtiléi  d'tô  extrait  néi 
hous|)ermettent  pas  d'entrer  &  noué  fèt0iisiètilô«> 
tfaent  ietharquet  au  Leâjàûr,  que  cette  dîteiflioi^ 
du  Pôle  Boràd  ters  le  Nord  ^end^nt  fix  moii 
de  Tannée  Ait  que  dtos  le  cas  d'une  écehduei  i\xî^ 
flfâttte  de  rAtiûos^ere  fôlaire,  lâTertefisnd  cet- 
te  AtnK)sphère  par  ceBole  i  peu  près  cdnune  un 
navire  fend  les  eaux  paif  fà  probe.  Donc  cett^ 
partie  du  Globe  ou  de  T  Atmosphère  tërneftre  qiri 
]r  repond  ^ttx  jtnpfôghèra  davantage,  Gc  pair 
coniequeht  les  Âurorès  Boréales  feront  plus  fte^ 
guentes  :^  plus  régulières  &  plus  marquées  pout 
•  *'  '  '  "^^       V  nou^ 


fiôu^p6nd^i.cëé  S/mofe  dé  l^àrihée'qué  pendant; 
les  fijç  iiàiëèyf,^  &$  |>ipur  hôte  3^  Càf  '6n  voit  feiedi 
i^ue  tout  le  corttnalirë  Mt  arriver  Abùr  le^  habî-: 
tans  de  PHcmîs^f^Aoftràl.  ï?6ûr  çeù:t-cï  ndùi 
ne  {ayons  point  jtteqU'à  ptefeht  ce  ç^  fe  pàffé 
fchez  eux  à  çjèt&aitd,  mais  pbtit  nous, le  fait  jut 
tifie  encore  là  Théorie,  il  jr  a  137  Aurores  Bo- 
réales cptitrè'c^i  dans  lé  çàs  de  Vàsce^dàncé  com- 
paré à  ddui  de  h.  désceëdanc^^  &  ^'(î  Contre  39 
fi  l'on  lie  pfçnd  que  lés  deux  mois  au  milieu  dés- 
quels  dette  caufe  agit  avec  le  pflus  dé  fbtcé,  cç 
^ui  arrive  àùtÔûr  dé^'  EquinoXes  lorsque  l^Eclip- 
tiqiie  fait  le  plus  grand' àrigle  aVéc  PËqÛateiir,  lé 
èas  le  pltft  fav^drablé  au  Rhénoteénfe  fé  ttoûvé 
ènaiitpnne.        -     •  '   • 

''''  Enfin  Mr.  deMairàh  i)i'é<ïd'les  temps  oÛ  lat 
Tcirè  fur  f?)ta(  Qfbite^re^'hd.dtix  hbéiids,  &  aut 
limites  dé  f Equateur  fdlairéj  t^  dii  fflàh  fur  le- 
quel il  Mit  imàgiiiet:  que  la  itiâtieré  Zodiacale 
iiicouehée  de  tiarf  &  d^itltre^,  il  féparé,  il  com- 
plique toutes  ceScaiiiré^îil  les  càlclile  éc  les  grands: 
nombres  irienAcnt  tdûj6ui;s  drf  côté  où  ils  doi- 
vent être  (etoh  fel'hécirié.  Sicétâçcbrd  ne  prou*- 
ye  paslà  jùftëfië  dékThébrlédéMK  deMairan, 
Û  Tië  Sut  poirir  cHfcifchet  dé  dfembnftration  &\ 
Phyfîqûe,5  niais  fi  le^  effets  eôtiforhiës  à^ûné  Théo- 
fîfe  jfbndéé  fiir  tin  càléul  exaftfont  des  demon- 
ftrations  en  Ph^fiquc, comme bhn'en  peut  dou- 
fçr^Mr.  de»^ran  dbîf  êtfë  .Blet((:bhçeht  d'avoiç 
fi  pàrfaîteitiènt  expliqué  un  ^fiéhditiéhp  qui  n'a- 
Vbiiipèùt^çtre  étéjusq^^^  à  pfeféht  ft  fl^gligé,qaé 
jJâi^e  qtie  fes*  mfotispdur  feiiddhnét^  utîè  éxplica-- 
tio^ûtisfiufamfe  àvoiçht  féatù  trop't^^ 
my  -  '•'-''-  ■■•••.••  ^  ■•   -Tout 


..   Toi;t  ceci  a  été  précédé  d'une  determiçatiQlf 
fsxaâe  de$  nopuds  <&des  limites  dç  Tilp^qi^ateur  ib-r 
laire  pour  laquelle  lV|r.  de  Mairan  eft  entré  dans 
iin  détail  dé  Tn§pnpmeprie  Spherique>  d'Opti-- 
l^iie  &  de  prqjeâ|ons  qu|  n'eft  pas  feulement  cu-r 
rieuxiSc  nécefTaire  par  rapport  àfonfujet,  tnsù$ 
qui  devient  encore  utile  pour  PAAronomie  ei^ 
généra  par  les  méthodes  nouvelles  qu'il  con-r 
pient.    Ùe&  ce  qu'il  faut  voir  dans  le  livrç  mê^r 

Cet  Ouvragefe  termine  conimeleTraité  d'Opr 
tique  de  Mr.  Newton  par  des  Queftious  Sç  de; 
)[>outes;il  y  ef^  a  28  qui  font  le  fujet  de  la  dernier 
re  Seâiouji  la  plus  courte  des  ciqq,  mais  en  lu^ 
lèns  la  plus  remplie  par  la  variété  &  par  la  ^ran? 
deqr  des  matières  qu;  y  ipnt  traitées,  Au(E,  PAu- 
teur  paroît-il  l'avoir  voulu  çcrire  d'une  manière 
difièreqte  d\\  rei^e  de  fon  L|vTe  qui  étoit  comme  St 
ni  après  la  quiatriepaé.  Il  s'emique  ici  d'ij^ne  ççianie? 
re  plus  fuccinâe^  qui  n'èlWuçre  ^  la  portée  quç 
4es  perfoQnes  qui  font  extrêmement  au  fait  dç 
rAf&oi^Op:4e  ipoderpe  &ç  dç  1^  Pbyûque  celefte. 
^ous  croipns  cependant  que  (es  Leâreurs  fèronc 
bien  aifes  qi^'pn  leur  en  donne  une  l^çre  idée. 
Cette  Seâion  pous  prefentç  TUnivers  fous  un 
point  de  vue  tout  nouveau  tant  par  les  divers  efr 
têts  que  peut  produire  1' At;niosp$ere  folaire  dans 
le  tourbillon  de  cet  Aftre  qu,e  p^  Iqs  Atmosphèr 
;re^  fémbMbles  pu  infiniment  puis  épalQ^  &  plus 
étendues 3^ dont  l'Autcsur  croit  que  plufieurs  Etoir 

Îes,  ou  pour  parler  le  langage,  moderne,  que  pluT 
leurs  autres  Soleils  font  environnes.  Voici  copd^ 
ment  û  entrcea  matiae  fui^  ceâijet. 
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55  L*Anatomte  comparée,  dit-il,  ifeAjamab 
J,  ^us  utile  eue  lorsou'elle  s'exerce  fur  quelque 
3,  partîemohOTueuiêderhommebudesaiiimauxs 
^,  c'eft  là  que  fe  dévoilent  pour  l'ordinaire  une 
5,  ftruâui'e  St  un  méchatiisme  qui  nous  échappé 
5,  par  tout  ailleurs.  N'en  feroit  il  pas  de  mêm^ 
j^  de  r Aftronomie  cdinparéé  ?  Malgré  l'unifor* 
3,  mité  adminlble  qui  règne  dans  les  operation$ 
^  de  la  Nature ,  l'Univers  a  ces  monâires  en  grand. 
^,  comme  en  petit.  Cette  quantité  innomOTahle 
),  d'Etoiles  fixes  aperçues  à  la  rue  fimple,  & 
„  par  le  fecours  des  Lunettes,  nous  prefente  au^ 
^,  tant  de  Soleils  femblables  à  celui  qui  occu^^ 
^,  pe  le  centre  de  notre  Tourbillon  :  ne  s'en 
j,  trouveroit-il  point  quelqu'un  parmi  ce  nom-^ 
„  bre,  où  des  traits  qui  ne  font  que  légèrement 
yy  marquésdanslenÔttey'leferoientinfinimentdaH» 
yy  vantage^  Notre  Soleil  placé  auffi  kunde  l'osai 
^  qile  le  font  les  Etoiles  fixes,  auroit  fansdouteles 
^,  mêmesapparenîcequelaplûpartd'entreelles,fic 
^  il  ne  nous  laifleroît  vrai-fembkbldnent  aper- 
^,  ceVoir  aucun  veftige  de  cette  Atmosphère  qui 
^  l'environne  £c  que  noUs  n'avons  connue  que 
^,  par  fes  Eclipfe^^  lorsque  ibn  Globe  nous  eBL 
•^  entièrement  caché  par  cehii  de  la  Lune,  ou 
^,  par  la  Lumière  Zodiacale,  lorsqu'il  fe  trouve 
-^  à  quelques  d^ez  au  deflbus  de  FHorifon. 
^  Mais  l'Atmosphère  de  quelques  Etoiles  ou  de 
^  quelques  Soleils  ne  feroit-elle  point  afièz  épai& 
^  te ,  affia  étendue ,  aiTez  knnineufè  par  eUc- 
^,  même,  ou  afièz  vivement  ftappée  des  rayons 
f,  de  lumière  qui  partent  de  leur  Globe,  pour 
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p  jk  montrer  à  là  fîivewr  ^  ces  idrcoxlftancês, 
tj  ^  .4e  leur  jélo^oiQcsit  en  pxi^ace  de  lèut 
b  Olobeoùinenie  pour  en  offusquer  la  Luthiére  ? 
L'Auteur  rapporte  divers. exemples  de  ceti;e 
ëpaiflèUr  6c.de  cette  éteciduë  i  dont  lesf  princiy 
paux  imt  k  neiâuleufe  de  la  ^ceinture  d'Ândro-^ 
Jtaede;  8c  ià  z^^bUteùfe  de  Tépée  d'iOrion i  cet  esr 
{)ace  luQ;aneux^écouyert.par  Mr.  tiuyg^y  inouïs 
bleu  &  xnojn^  foncé  que  le  refte  dû  Ciel; il  croit 
que  cette  appiajceacé;  eft  le  refultat  des  7.  J£toile$ 
iju'on  apecgâi:  dans  /tete^céavec  les  Lunettes^' 
èxi  peut-êdrç  d'un  beaucoup  plus  ^radd  nombre  ^ 
kpt  nous  bt  potlvohs  .pas  y  découvrir  niêmes 
avec  le  fecoucsdés  Lunettes.  £t« ik  conjéâure^ 
parolt  d'àcttàoc  mleuiic  fondée  qii'oiï  reinarqué 
|Mu:  la  fucceffiôii  ides  Jt^inps  dans  csx.  didroic  ^ 
«bns  la  .pj&pattMJes  nébuleuiès  dès^  changement 
àe.  égûre  &  d'éteoduè  &  ^^quefins  dès  édn^ 
céUetnens  tout  à:  fait  analogue^  à  ceux,  qu'on  .à 
i)l:i^er^V.d^<^^4^Wosphe»rolsûre  où  dans  ja 
Lumière  Zodiacalk.  Mr:  ck  Mairàn  propofe  en- 
fuite  (2)  fes;dQUteSy  &  d^  queftions  fur  les  àç:^ 
çidens  qui  arrivent  à  la  lumière  Zodiacale  oix'k 
l'Atmosphère *d6 notre  Soleil*  (3)  Sur  la  itéla* 
tioh  qu'il  y  poavott  avoir  entre  elle  et  les  tadieii 
^oe  Hon  jrernirquë  ^ur  la  iurface  dii  GlobèfQlair 
xe  très-tfrequentes8c  très-^hoinbreuiès  en  certàioi^ 
temps ôtiinfkïinientrâres end'^utnôs^^  dé manie<^ 
-ce  què.dans:t'êsga(i:ed'uhe  vingtaiîié d'amiées  01^ 
n'en  a  pu  trouver:qu'iUné  ou-dduc.  (4)vSutlQs  mo-, 
difications  qUe|la|tnatierè  de  l'iVrtmosphere  iblai^ 
'|>eut  recevoir^idi-fe  mêlant  avec  J'i^mospbei^Q 
:èe];çeftre  &  les  èfîets  ctiymi^es  ^  en  peuvent 
irriver».  a  Séf^ 


i  &»pc^.^Ta,  que  1^  KMjCîçre  dç  TAWjiÇS- 
'^  phere  iplaire.b^  bit  ni  lumiojeufe»  ni  enflam* 
^  cEioe  par  eîle-}nçp%e&  4ans  &  ip^roe^ue  pe^t^' 
^  il  point  arrivier  i,  Qu'elle deVienfljBrmnâcrau-i 
^  tre  en  tout  oit  en  partie  8c  fins  ou  moins  vî* 
^  te>,m  tQm^a^t  ilir.U  lupçrficje  de  TAtmos-^ 
^,  phère  terreftre,  de  la  même  matiiere  que  oçr-» 
^y  tai&si^oépbores$'a^uQ2^ti1:a^tex^  à  l'air 
^  ou  n^lk  a^ec.  certaines  liqueurs  r  2.  C^u'ea 
^  s'approchaatenfuité de phus  eb  i)lus  &  par foQ 
5^  propcé  poids  ^  des  coiiçl^  inplo^s  élev^ées  Sç 
^  de  la  région  eiocrieure  de  notre  air  prqprèr 
fy  xnetâ  #  &  venant  encore  i  fe  mêler  .^eç 
^,  hdy  éténtù  çf^  non-éteint^,.  jdullieurs  d,t  çd 
^  p2xées  s'y  téaniflèbteç  <jlp  pdites  ffidffj^j^}u$ 
jy  den^,'  de  la  même  ç^erë  que  les  part^çyf 
^  l^de  Jk  rdine qu'on  a  fait  diâbudredans  l'Ès^ 
4y  çrk  de yinjôc  que  Icdijaplvanfi  tenoit  fep^réc$, 
,,  fe .réinai&nt  en  depippleçulesplus  groflîçrqs 
jj,  lorsqu'on  vient  à  vetf^  de  :  Peau  I^ar-açf^^s  *'  l 
^ur  quoi  Mr.  de  Mairan  çxopqlh  cette  divlfioçi 
ide  f  AtmoqpteEe  de  ta  Terre  .en  trois.  .  \ 

jj  La  R^^n  fuperieuré  qui  eft  le  fîege.  d^ 
.^,  Aurores  Borâdes,  4*une  étendue  pu  d'iine^- 
^  paiiTeiur  indéfinie  6c  que  ces  Phénomènes  foi^jc 
^  moQtdr  à  deux  ou  trois  cens  lieues  de  hauteur^ 
^  La  moyenne  R^on  qui  commence  aux  def^ 
iy  niecQs  .couafaes  du  <;repusçdie>  c'eft-à^dire  }l 
yy  15  OU  ao  Ueues  de  hai^eur  .tout  au  plus,'  éc 
^  qui  fe  jtermine  en  descendant  à  2  ou  3  lieues 
^  au-deiTu^  de  nous.  C'eft  à  h  fuperfide  de  cet- 
yy  le-ci  qu'on  peut  imaginer  que  finit  l'air  grof- 
yy  ûac  q^fdkjEm  le  Niercure.du Baromètre  c^ 

5i  qui 
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^y  qui  caiife  fes  variation^.  Enfin  h  Région  in^ 
ii  terieure  qui  s'étend  depuis  la  couclie  la  plue 
i^  baflë  de  la  Région  précédente,  jusqu'à  la  fur-^ 
^y  hcc  de  la  Terre  Sç  qui  eft  le  lieu  dà  toutes  les. 
y,  viciffitudés>  aéridines  fenfibles,  des  Météores 
h  proprement  dits  &  des  refraâions  Aflronomi-^ 

Les  Feux  volants^  ces  Globes  luminetùr  qu'oà 
à  vus  quelquefois  courir  rapidement  dans  leQd^ 
il  les  raporte»  (f  )  à  b  moyenne  Région  ^  s'il  eft 
vrai  3  félon  ce  qu'il  en  a' touché  ailleurs  ,&  fur  Ti-; 
aée  qu'en  avoit  doiïilé  Mr.  Halky^  que  leur  hau^ 
teur  loit  bien  conflatéei    II  expofe  {6)  fes  dou-i 
tes  fie  feà  conjeâures  fur  les  changemens  que 
PAurore  Boréale  peut  caufct  dans  l'aiti    (7)  Sqr 
la  longueur  de  Certains  crépuscules,  (8)  fur  quel^ 
I]uea{)parence3  dél'Aurote  boréale&fur  qaehmes 
ftffefHohs  de  l'aii^,  qui  pourroient  bien  être  dues 
^;ce  Phénomène,  ou  aux  reftes  àt  la  matière  qui 
h  préiduit.  Là  (^>  queftion  toule  fiit  ce  que  peu* 
Vent  être  les  Aurores  Boréales  pOuf  lés  habitant 
des  Terres  Arâiques  placées  presque  fous  lePok 
de  ce  nom,  &  k  (io)  fur  les  Aurores  Folâtres 
AntarBiqUeSy  qû  il  femarque  que  c^uand  toutes 
les  caufes  phyfiques  qui  edhcoutâXt  ici  à  produi* 
re  ce  Phénomène  fe  trouveroiènt  dans  cet  He- 
*  mispheré ,  il  ne  faudrôit  point  s'étotmef  que  nous 
ii'en  eulfions  pbimt  encore  de  nouvelles,  vu  I9 
çetit  nombre  d6  Vôiageuf s  qui  ont  fejoumé  a& 
lez  proche  du  Pôle  auitral  ailèx  long-tems  & 
dans  untems  de  reptife  du  Phénomène  pour  pou«^ 
iroir  nous  en  informer.    Enfin  il  remarque  (11) 
comment  ït  trop  grand  nombre  d'Aurores  Bp^ 

réalef 
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iréales  &  la  trop  grande  abon^ce  de  la  matière 
qui  les  produit  pourrpic  quelquefois  nuire  à  la 
recherche  de  fa  véritable  caufe.  La  12.  &  la 
13.  rappellent  quelques-uns  des  principes  pofés 
dans  la  3.  Sedlion ,  fur  le  point  de  limite  d'où  là 
matière  Zodiacale  peut  tomber  dans  nôtre  At- 
mosphère j  &;  fur  les  temps  que  <Joit  employer 
cette  chute,  &  en  fait  voir  rutiiité.  , 

Toutes  les  queliions  fuivantes  roulent  fur  deà 
fujets  qui  apartiennent  pl^s  généralement  au  Sy-^ 
ftême  du  Monde  5  mais  toujours  relativement  aux 
eflfets  que  l'Atmosphère  Solaire  y  peut  prpduirç; 
ainfi  il  traite  depuis  la  14.  jusqu'à  la  15^,  inclufi- 
reraent^  de$  apparences  que  doit  avoir  la  matiè- 
re de  cette  Atmosphère  qui  tombefurlaLune,&: 
fur  les  Planettes  inférieures,  Venus  &  Mercure^ 
tant  à  l'égard  du  Spedateur ,  cjui  la  verroit  de 
defTus  leur  furface,  que  de  celui  qui  ve]:roit  ces 
Planettes  de  la  Terre.    Car  jpar  le  principe  de  la 
Pefknteur  univerfelle  3c  des  forces  centrales  ad- 
mifes  dans  tout  cet  Ouvrage^  la  matière  Zodia- 
cale qui  fe  trouve  ^  une  certaine  diftancedeleuri 
Globes  y  doit  tombât  comme  fur  le  nôtre.    Oit 
trouvera  ici  la  quèftion  û  la  Lune  a  une  Atmos- 
phère où  non^  discutée  en  peu  de  mots  &  d'une 
manière  toute  nouvelle^  comme  auffi  .une  con- 
jeâure  prife  du  fond  de  la  ipême  Théorie,  fur 
Ce  Que  lés  Aftronomes  dç  Paris  n'ont  pu  il  y  à 
quelques  années  découvrir  les  taches  du  Globe 
de  Venus  i  quoiqu'ils  ayçnt  obfervé  cette  Pla- 
xiette  avec  d'audi  bons  &  d'auiQ  grands  yerres 
de  Lunette  que  ceux  dorït  s'étoit  fervi  à  Rome 
feu  Mr.  Bianchini  pour  le$  découvrir,  félon  ce 
.     TmeXn.FarriÏL  Bd  ifà 
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oui  s'en  trouve  dans  lé  Lîvte~qu*il  pubM  for  ce 
wj&t  peu  de  téms  avant  fk  more. 

Mr.  de  Mâiraii  eïûninédansla  20.  Queftion  fî  la 
tnatiere  Zodiacale  qui  tombe  fur  lies  Planètes  en 
général  peut  /  caufër  par  la  fiicceffion  des  fie- 
cles  quelqu'aùgthentatibn  de  maile  (ènfxble.  Se 
la  .manière  dont  cette  Obfervation  pouïtbit  de^ 
venir  obférvabïe  par  lé  changement  qu'dle  eau- 
feroit  à  leurs  mouvemens  périodiques. 

Enfin  depuis  la  21.  jusqu'à  la  28.  où  finit  tout 
rOuvrage  U  éft  prinçipàlemieiit  queftion  de  la 
manière  dont  les  Comètes  qui  ne  font  que  dé 
véritables  Planètes  fe  chargent  dé  la;  matière  Zo-^ 
diacale  ou  de  l'Atmosphère  Solaire  en  pailànt 
auprès  de  cet  Âftre  dans  leui*  Perihdie,  ou  en  la 
traverânt  dans  fa  plus  grande  épaiflèaf  ,*  comme 
un  fort  aimant  qu'on  trdne^oitf  à  travers  de  la  li- 
maille de  fer  fe  c^fgerôit  .de  Cette  lîmaflle.  C*efl 
là ,  fçlon  Mr.  dé  Mairarï  ^  Pori^ine  de  cette 
vàfte  Atmosphère  où  Chevelure  qifi  environne  le 
Globe  ou  là  tètt  dés  Conietés  atlffl  bred  que  la 
queue  qu'elles  trainenf  â^è^  dte  &i  vdnant  de 
leur  Périhélie.  Ce  qu^il  dit  pout  appuyer  cette 
exblicadon  &  pour  mohtrèi'  par  les  principe^ 
même  de  JMr.  Ki^tm  eh  quoi  celle  de  ce  grand 
hothnie  fiir  lé  même  fujét  lui  piïcAt  defeâueufè 
eft  di^e  de  la  curioiité  du  Leâeur  &  ne  peut 
être  ahtçgè  fims  perdre  beaucoup  de  &  force  & 
de  £1  clarté,  la  manière  dont  cela  eft  r^da  dans 
l'Ouvrage  mcjne  étant  déjà  fort  concife.  Feu 
TsAx.  Caffirti  àvoit  beaucoup  àpiiyé  dans  fbs  Ob- 
iervàtions  dé  la  Luniiere  Zodiacale  fur  la  refTeni' 
blance  de  cette Lupoiere  avec  TÂtmosphere  âcla 
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IqUéûë  dd  Comètes  j  Mr.  de  Maîran  fortifié  cet- 
te ^ppsîtnce ,  fondée  felob'  la  TJiéoriè^  3ur  Êé  , 
téahte,  par  le  Syftêïfte  é^ë'Hemâctitè'Sc  û^j^na^ 
isagoré  fur  la  nature  des  Comètes  &  pai;  une  an- 
tienne Dbiervation  fort  finguliere  qu'il  a  trou- 
vée dans  rJHUlôire.'E(±lèfîaftî^ue  de  W/V^pÂ<?r^. 

Il  finit  par  le  doute  qu'il  jette  fur  l'ideç  d'un 
lavant  Aii^ois>  Mr:  Wiffian^  couchant  les  efi^ts  dé 
là  rencontre  de  la  Terre  avec  l'Atmosphère  où 
la  queue  d'une  Comète.  Oeft  à  une  pareille 
rencontre  quelVÎr.  whifibn  attribue  la'caufe  phjr- 
£que.du  Déluge  univerfël  ^parce  que  fdon  lui 
ou  plutôt,  fetod'Mn  2Jïi«/d«,  l'Atmosphère  fié 
la  quéïkl  dc^  Comètes  lie  font  que  des  vapeur^ 
ou  des  matières  de  pluye  que*  le  Soleil  a  élevé  dé 
la  furfkce  de  leUrs  vloÊes  pendant  leur  Petibe- 
lie  ;  mais  Mr.  de  Mairan  âït  voir  par  lés  princi- 
pes de  Statique  ôc  même  par  les  principes  dé 
]4r.  Nevjtmi  bien  ec^tendus  qu'indépendamment 
de  ce  qui  a  été  dit  ^lans  les  Articles  qui  précè- 
dent, touchant,  la  matière  de  T'Atmosphere  &  dé 
la  queue  de?  Comètes,  il  eft  impoflSble  que  la 
ieneontrè  ou  rappmchè  dont  il  i^agit  à  la  diftari-^ 
-Ce  où  dn  la  fuppofé,  puiflè  produâré  fur  la  Tei"- 
re,  ndn  pas  un  Déluge  ou  tmeiiiondation^  mai^ 
Une  brùindfênfible. 

L'Extrait  fidèle  de  cet  Ouvrage  èft  ici  lé  oièil- 
leur  Eloge  que  nous  en  puiiEons  faire.  Cepen- 
dant faoos  ne  pbuvbii^  nou^  empêcher  dé  faire 
£itire  aux  Savais  une  attention  liir  ùné  cHofé  qjlii 
ne  fidt  jJas  moini  dïonrieur  ati  çaraétere  de  Mn 
dé  Mairan  que  lé  Livré  en  fait  à  fës  Itanléfes'éé 
tu  taleh^dé< lés  càœmûniquer.    il  prend  ptaifir 
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à  citer  avec  élc^e  ceux  qu'il  nomme  &  ne  ra^ 
prend  qu'indireâcmenc  &  uns  nommer  >  ce  qu'il 
n'a  pas  trouvé  afîez  jufte  pour  être  loué. 

V — ■■ — ^ ■ 

ARTICLE    VII. 

Sanâi  ÂuréLii  Âùotts'f  îni  îli^nen-^ 
fis  Ëpiscopi,  ËPisTOLiE  dux  recens  in 
Germania  repertse,  notis  Criticis,  Hiftoricisj 
Chronoloeicisque  illuftratas  ac  juxta  novif- 
fimain  Editionem  omnium  ejusîdem  Sanâi 
Doâoris  Oplerum  a  Benediâims  e  Congrega<- 
rione  Sanâi  MauH  ccmcinnatam^  terfo  atque 
adomatX)  opéra  &  fhidio  D.  ejusdem  Con«- 
gr^tionis  Presbyteri.  TarijUs  afud  viditam 
IRaymnmU  Maxàerés^yûait»  Baptsfiam  Gamier  ^ 
Regma  Typographos  éf  Bthlèopolas.  Via  Jacobaa 
JuhfisuoFrovidentia  17^4.  cumprivèkgto  Regifi 

C'eft-à-diref 

JDettx  Lettrés  de  St.  Augustin  détimvertét 

.    depuis  feu  en  Allemagne  i   A  Paris  chez  la  veu«> 

ye  Manières  &  Jean  Baptifte  Gamier ,  Libraires 

de  la  Reine,  in  folio ,  pagg.  32.  fans  la  Préface 

.    de  l'Epitre  Dedicatoire. 

AP  R  E^^s  les  peines  &  les  fbins  que  les  R.' 
R.  P.  P.  Benediâins  iè  (ont  données  pour 
nous  procurer  l'excellente  Edition  de  St.  Au- 
<^  u  s  T I N  que  nous  avons  ^  il  fembloït  que  nous 
ne  duifions  plus  eqperer  de  voir  parokre  de  nao" 
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lipeaux  Ouvrages  de  cet  lUuftre  Doâeur;mais  qn 
heureux  bazard  vient  de  nous  apprendre  qu'il  eft 
encore  dçs  Trefors  cachex  dans  les  bibliothèques 
de  TEurope. 

Le  R. P.  DomGoDEFRoiBEssEL,  Ab- 
bé du  Monaftere  de  Gottweic ,  éloigné  de  fix 
milles  de  Vienne  en  Autriche,  ayant  deflèin  de 
faire  apprendre  à  fes  jeunes  Rel%ieux  à  lire  les 
anciens  Manuscrits,  engagea  le  Père  D.  Bernard 
Pez  connu  par  plufieurs  Ouvrages,de  venir  à  Gott-. 
weic.  Leorsqu'il  y  fut, il  y  examina  les  Manuscrits 
&  il  en  trouva  un  du  treizième  ûecle  dans  lequel  il 
y  avoît  deux  Lettres  de  St.  Auguftin.  Il  confeilla 
a  Dom  Godcfroi  Beflel  de  rendre  public  deux 
morceaux  auffi  intere0àns  ;  &  c'efl  ce  qui  fut 
fait  à  Vienne  l'an  1732. 

Cette  Edition  étoit  fi  rare  en  France ,  qu'à 
peine  en  reçut -on  deux  £)cetnplaires  :  c'eft  ce 
ui  a  fait  prendre  la  ïefblutioix  à  un  Benediâin 
e  publier  de  nouveau  les  deux  Lettres  de  St. 
Auguftin  à  Paris  „  dans  le  même  goût  &  dans  la 
même  forme  que  ks  autres  Ouvrages  ,  en  forte 
u'à  l'avenir  elles  pourront  être  reliées  à  la  fuite 
e  ces  Lettres  de  l'Edition  de  Saint  Germain  des 
Prez. 

La  première  de  ces  deux  nouvelles  Lettres  a 
été  écrites  vers  l'an  417  à  deux  Moines  appelles 
Pierre  &  Abraham.  Po^donius  en  iàit  mention 
dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  l'E  vêque  d'Hip^ 
ix)ne:  il  y  prouve  que  les  enfans  morts  ùa^  Bap- 
tême feront  punis ,  mimma  fœna ,  non  tamen 
puUaj  parceque  tous  ceux  qui  n'auront  pas  cru 
^  qui  n'auront  pas  été  baptifés  feront  condam^ 
-      '  Dd  3  nez 
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voient  été  faites.  Il  etoit  pour  lors  occupé  à  tra- 
vaifler  aii  14.  Livre  de  cet  Ouvrage.  L*ânftéë  fiii- 
yanteSt.  Augujftiti  étant  allé  âCefaréè,  appellée 
prefentemeht  Alger  îpour  le  bien  de  rEglife&cn 
çonfèquence  des  Lettres  du  PapcZofime,on  lui 
mit  en  main  des  LiCCtres  d'un  Èvêque  appel- 
lé  Qptat  qui  étoit  fort  embarrafie  au  fujet  de 
Torigme  de  TAme,  &  de  iàvoir  fi  elle  vient  par 
jpropagatîohde  celle  que  Dieu  a  créée  pour  le  pre7 
xnier  homme,  bu  fi  Dieu  en  crée  toujours  de  nou- 
velles pour  chacun  en  particulier ,  il  fouhaitoit 
ctre  inilruit  fiir  ce  point  par  St.  Âuguftin,  qui 
lui  écrivit  trois  Lettres  (ur  ce  fujet  dont  Saint 
Fulgence  parle  avec  beaucoup  d'éloge.  La  premie-r 
^e  w  la  19Q  de  l'Edition  des Bénédidins, on  cro- 
yoit  lesdeux  autres  perdues, c'eft  une  de  celles-lii 

Îue  l'on  donne  aujourd'hui  au  Public.  Le  Saint 
)odeur  paroit  fort  embarrafie  de  la  queftiori 
d'Optat  fur  laquelle  il  y  avoitcinq  ans  qu  il  avoit 
confuké  Saint  Jérôme  (ans  en  avoir  encore  reçu 
^erepbnfe;  Une  coticevoit  pas  encore  com- 
ment l'Ame  pouvoit  participer  au  péché  d'A- 
dam, fi  elle  n'etoit  point  tirée  du  premier  homtne. 
Optât  ne  pehchoit  j»s  pour  ce  fentiriient ,  &'$t 
Auguftin  fouhaitoit  favoir  fur  quoi  il  fe  fôHcfoit 
pour  rejetter  cette  opinion.  Il  fait  voit  dueiqîHtid 
nosAmes  aùroiènt  été  créées  loiites  en  itienie  tétbSjj 
Dieîi  n'çnfèroitpas  moins  leur  Créatèùrj  que  s'il  en 
lâifoit  de  nouvelles  au  moment  qu$  diâquè  Kôm- 
xne  commence  à  penfer;  Après  avoir  àvôiié  "qu'il 
ii'étoit  pas  affez  inftruit  fur  Cette  qb^ftibti^ur 

prendre^ 


prendre  fQa  pMrti,  il  qx^ofe  en  peu,de  mots  ce 
qu'il  y  a  de  certain .for.r^mejil  eft  oerfu^dé  que 
c'eft  uaEspriç^hpnunÇprpSjqjLi'eueefl:  raifon- 
nable  >  que  c'eft  une  Créature  intelleadèlle ,  qu*el* 
le  n'eft  point  i^ne  partie  de  ^pivinité,'  ne<  "eam 
Dei  effe  naturarny<\\i\\\^^  fubiSftera  toujours ,  qu'èl-. 
le  n'eft  poipt  renfermée  dans  le  corps  à  caufe. 
des .  pécbyez. ,  cçtéwis ,  4anç .  une  autre  vie ,  quoi 
qu'elle  ne  foit  ppipt  çjxempte  de  çeché  dès  qu^el-^ 
le  eft  unie  au  cprps. .  ' YfJ^à  le  précis,  de  ces  deux 
Lettres  que  l'on, n^. peut  lire  fans  reconnoîrre 
Saint  A^uguftin^  on  y  retrouve  fa  charité  >  fa  mo- 
deftie,fon  zèle  contre  le  Pelagianisme, enfin  fon 
ftile  feateixUeux,.  dur  &  expreflîf. 

Cette  E-ditâpn  çft  dédiée  à  lAt,  l'Abbé  de  Ro- 
thelin  trèç-connu  (Jaas  la  République  des  Lettres 
par  fo4x  an^ur  pouT  les  Sciences,  ' 


ARTICLE    VIIL 

traitl.du   va.AI  MERITE   DE  JL'HQMME, 

ampderé  dams.ttms  les  âges  ^  ddns  toutes  les 
fomiti^s  :  avec  des  pirmàpes.  iéducatum  frofret 
ifornar  les  jeuaesi  gens  à  la  vertu.  A.  Paris 
chez.  Saugrûn  17^3.  in  i%.  pp.  514.  fans laT^r 
.  ble, 

APre^s  un.  titre  atiffi  impofant  on  s'attend 
peut-être  à!  uhe  Préface  lerîeufe.  ,  Rica 
moinsquecela.  L'Auteur  l'intitolè  Exorde  Badin, 
Il  y  apprend  ûu'ii  n'eft  pas  l'Auteur  de  fon  Ou-t 
vrage»  que  c'èft  u^pot.fmrri  de  toi^i;  ce  qu'ila  lû^ 
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mais  il  faut  Tentendre  lui-même  de  peur  que  Pen-f 
jbumentde  T  Auteur  ne  perde  par  le  ferieux  du 
Critique.  „  Eft-ce  un  Livre  que  j'encreprens  ?  En 
5,  vérité  je  n'en  fai  rien.   J'ai  promis  d'écrire  &' 
j,  j'écris.    Tout  eft  finguuer  dans  mon.  projet, 
,,  peut-être  l'execiition  le  fera-t-elle  plus  enco- 
i,  re,  je  fais  entrer  dans  le  corps  de  rOuvrage 
5,  une  manière  dé  Préface  qui  devroit  être  horà 
„  d'oeuvre,  je  fais  un  pot  pourri  de  profe  &  de. 
5>  vers,defeitshiftoriques&de  bons  mots,  de 
^  Morale  &  de  plaidr ,  tous  fragmens  qui  né 
5,  font  pas  de  moi;  j'invente  des  Converiations 
„  pour  placer  des  cohfeils,  tantôt  le  Philofophe 
yy  badine,  tantôt  l'homme  de  plaifir  moralifeJ 
yy  Je  rajeunis  de  vieilles  chanfôns  j&  je  parle  La- 
,V  tin ,  '  vaudevilles ,  axiomes ,  réglés  d'ùÊge  & 
5,  de  droit.    Ici  je  fuis  trop  diffus,  on  bâille  à, 
5,  chaque  Article.  Là  je  fuis  trop  ferré  &  on  ne 
,j  m'entend  point.  Je  deshonorenorace  en  Tlia- 
yy  billant  àlâJFrançoilè,je  cité  pêle*mêle  les  Mo* 
„  lieres  &  les  Bourdaloues,  je  tire  d'un  Opéra  la 
„  vjerité  d'une  ve?tu  morale;.    L* Auteur,  conti-" 
,V  nue  :  C'eft  un  rama&<k  fragmeîis,  j'imite  ceux 
3,  qui  ne  fàvent  ni  broder  m  pejadrie ,  &  qui 
5,  veulent  travailler  eh  s'amufânt.   Ilsontinven- 
,V  té  une  forte  de  découpure  houvçjle  dont  on 
j,  remplit  le  vuide  d'un  refte  de  drap  d'argent, 
^y  ou  d'un  bout  de  ruban  d'or  :  mille  &  une  pièce' 
yx  &  toutes  les  couleurs  entrent  dans  TGkivTage, 
,,  6t  quand  k  morceau  eu  ânibn  voie  upe  figii- 
yy  re  de  fruits  étrang;érs,  un  potde  fleurs  qui  ne 
p  font  pourtant  que  des  coupons  de  toutes  espes 
iy  ces  collés  ilur, le  papier....  ~J^ai  dérobe  mes 
''  '       *  ^  r"  "     j,*^  maticT 
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I,  matières,  j'en  ai  rempli  une  découpure  ajQèi 
i,  bizare,  j'ai  coufu  des  coupons,  &  j'ai  fourni 
„  ce  liferé  ''.  Une  Préface  fi  déplacée  feroit  mal 
augurer  du  Livre,  mais  la  bonté  du  Livre  eft  la 
Critique  de  la  Préface  ;  l'Auteur  avoue  que  £i 
Préface  efl  un  hors-d'oeuvrc,  &  il  en  faut  con^ 
.   ^   venir.    Son  but  dans  cet  Ouvrage  eft  d'inftruire 
un  jeune  homme  de  l'éducation  duquel  il  s'eil 
cbargé,  &  de  lui  ouvrir  le  chemin  du  vrai  méri- 
té ,  il  l'encourage  à  bien  faire  par  le  defir  de 
l'immortalité.  C'eft  ainfi  qu'il  s'exprime  ;  „  Rien 
„  n'eft  {dus  à  defirer  que  la  faveur  des  Hiflo- 
jy  riens,  puisque  leur  plume  eft  cellede  la  renomt 
;;,  tnéc  &  de  l'immortalité  ".    L'Auteur  oublie 
I         en  cet  endroit  qu'il  donne  des  préceptes  pour 
I        acquérir  le  vrai  meritç ,  la  vertu  ne  doit  avoir» 
[^.    qu'elle  pour  pbjetjl'immortalité  lui  eft  duejmaîi( 
I*  elle  ne  doit  pas  l'avoir  pour  objet. 

Ce  Traité  eft  divife  en  huit  Chapitres.  Lt^ 
fré&ce  en  eft  le  premier,  il  contient  auffi  des 
principes  de  conduite  pour  un  jeune  honunç 
qui  eft  prêt  d'entrer  dans  le  mondes  fes 
exercices ,  les  premiers  (oins  des  Pères  &  de$ 
^eres,  &  la  difficulté  de  perfuader  les  hom-* 
mes  de  leur  devoir.  Au  refte  l'Auteur  dans  cec 
Ouvrage  y.  joue  difFerens  rolles.  Tantiàt  c'eft  un 
Maître  qui  réuffit  à  donner  des  Préceptes,  tan-> 
tflt  c'eft  un  Cafuifte  indulp;ent  aui  refout  des  cas 
de  confciencé,  quelquefois  ç'e&un  Orateur  aii^ 
excelle,  dans  fes  portraits, ,  c'eft  enfin  un  deoat 
tnateur  qui  s'animei,  qui  s'cvAzme  Se  ^ui  laiflè  le 
champ  libre  à  fon.  imagination  échaufee. 

Dan^  le  fécond  Chapitre  l'Auteur  fait  uneDiA 
UmÛon^  fur  la  j^aiftà^ce  &  Iç  mcritç.    Il  n'oot 
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bUe  point  la  desobéïffiuice  du  premier  homme 
Se  les  triftes  effets  qu'elle  a  produit ,  il  lui  op- 
pofe  laRaifon,&  la  Religion.  La  Nobleilè  a  des 
avantages  qui  ne  font  point  équivoques,  maû! 
l'homme  de  Lettres  eft  préférable  auôentUhom- 
me  ignorant.  Il  fait  le  portrait  d'un,  galant  hom* 
me,  de  l'honnête  homme^  de  l'homme  de  me-s 
rite,  &  de  l'homme  de  bien. 

Le  galant  homme  €&  poli,  fbn  commerce  efl 
fôr  &  agréable,  fes  talens  6c  fes  d^is  le  readent 
aimable. 

L'Honnête  homme^diffierent.  Il  vautmoin^ 
au  dehors,  &  n'efl  pas  moins  efUmé.  Sa  probi- 
té efl  uniforme,  &  &n$  faite, la  bonté  &  la  dou-- 
ceur  forment  fim  camâere.  Il  vient  à  l'homme 
de  mérite  dont  ^  firitun  portrait  admimbie. 
p  L'Homme  de  mérite  (dit  F  Auteur)  ell  nece& 
„  fâirement  galant  homme.  Se  hcHinéte  hom* 
„  me,  mais  2  ajoute  beaucoup  à  l'un  Se  à  l'aur 
3,  tre ,  il  a  plus  d'€)rnement  Se  de  profondeur, 
„  plus  de  dons  ,!plu$  de^talens,  lèntimens  pl^  é^ 
yy  levés  ou  plus  deMcats,  fichant  égâlem^t  tout 
„  meprifèr,  &  tout  avoir.  Se  ,paflànt  de  bril-. 
9,  1er,  briUant  eflcinddlement  quand  il  le  fâut,^ 
„  dans  toutes  les  fituations  où  il  ie  trouve,  ne 
„  craignant  pour  d'être  efiàcépar  le  mérite  des, 
yy  autres ,  au  contraire  s'inffatiiiant,  àç  aplaudif^ 
yy  fant  toâjours  au  mérite  d^autrui  ";  Ne  fèra-ce 
pas  là  le  portrait  de  l'homme  vmtablement  hom- 
me ?  L'tiomme  de  bien  eftr -^ple ,  vrai,  hu- 
main, généreux,  régulier,  il  doit  la  traniq^té 
de  fbn  ame  au  fëntiment  in<iérieur  d^avoir  fait 
fon  devoir.    Il  acamine  les  raports  de  la  véirtu 
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ftére  attacHetn'ent  iùx  ^às 'petites  règles  du  vrai 
honneur  éft  tellëHîeht  éïïèhSerà  Thomme  ver-" 
tueux,  que  fins  bda  û  né'leht  plus  cette  fine 
volupté  que  produit  là  Vi-aîè  vîértu. . . .  ,,  Un  fii^ 
5,  volupt ueux|)Hhte  Tes  chôiix  avec  dignité ,  il  vit 
,,  delicieufeniént'îiï  vit  honbràbtèment  avec  une 
,5  chère  frugale;  il  iê  rèhd  digne  de  la  fortune  & 
5,  des  honneur$'&'Ies  afténd  fans  inouiétude. 
Le  vrai  voluptueux  s^âtftàc^he'  ïcrtifpuléulement  \ 
l'obfervance  règulîri-é  de'toiit  cë'^ûe  la  Religion 

Ïrescrit,  il  craint  leis  fofbléfffès,  il  ne  fié  fertde  la 
Laifon  que  ftoùr  !s'en  dëfier.  *  Erifàîte  l'Auteur 
âprend  à  fonEtevè quels iôht! îes hortitiies qu'on 
doit  éviter,  &  lui  donne  *dcs'r^es  de  complai- 
fànce  &  de  èolltéfie. 

•  Le  troifieme  GKâ^lp'ë  'prôtlvè'  là  neceffité  & 
TutiUté  de  lâ*léâ:ùrei'dlèffôrt!fie4a  Raifon  &J 
nourrit  FEsprit.  '  Si  on  hégîîgè*lé'cfbrntnerce4e$ 
morts  ,  on  ne 'fera  jahiah  âgr&ble  aux  vivans. 
Boileau,  Moficrq,  CcffhëiUej^Rfegnîer,  Mada- 
me Deshoùlîèfes,  PâVUIbh  font  d'feitcellens  mo- 
àêle^  pour  laPoëfieV  Âpparènitné4t(jUei' Auteur 
n'a  pas  'abrouve  lé  Temple  du  Goût  de  Mr.  de 


Voltaire  qui  en  effet  y  âurôi'c  ihérité  une  place 
dilHnguée  fi  le  Teteple  ëût^ëté  thîéux  ordon- 


Aiitèurà^iti biit è&81é/  Î.ei'jeu5(dé  mots,  les- 

!  Jointes  dbivèht  êti-é  exclue^'  dès  côhVérfatiôhs  auf- 
ï  bien  (3[ue  la  raiHerie.  j,  Si  elle  eft  gtùffierè ,  vous 
3,  faîtes  tort  aux  autVêâ  &  à  Wds-mêtne'i  fi  vous 
a,  1^  rctidéi  ttfiBnfeûè  aéMéatlJqU'èlIe^foic  Com- 
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y^  meimpercq>dble^peudegeivsIa(èntiront,fîdIè 
^y  eft  fréquente,  elle  vous  ennuie. . , .  La  raillerie 
jp  eft  une  injure  deguifçe  d'autant  plus  difficile  à 
9,  foutenir  (qu'elle  porte  une  marque  de  fuperio-: 
^,  rite.  Pour  n'être  pas  dangereufb  il  faut  qu'el- 
^  le  rejouïfTe  les  indâlèrens  &ns  bleffer  les  inte^ 
93^  refles  ".  La  medifance  &  la  calomnie  ne  fb 
tîrouventjamaischezun  homme  de  mérite.  Rien 
ne  gâte  plus  le  cœur  que  les  mauvais  livres;  par- 
ier toujours  de  foi  eft  un  défaut  efTentiel  de  poli- 
teHë.  L'Auteur  fiçÂt  ce  Chapitre  par  d'excellen* 
%es  reQexipns  ^r  le  bon  Esprit:  le  bon  Esprit 
eft  indulgent  fur  les  défauts  d'autrui. 

Le  4]uatrieme  Chapitre  traite  du  choix  &  de 
Tufàge  des  plaîfîrs.  On  ne  peur  jouir  long-tems. 
des  plaifirs  i^s  degout^onnepeut  s'enpafSer  fans 
contrainte.  Les  plaifîrs  honnêtes  i\e  font  pouit 
Incompatibles  avec  la  vçri^ble  fâgefiÇe.  La  cor-*. 
Tuption  du  temps  a  fait  du  jeu  un  méuer  &  une 
ai^re.  „  De  gros  joueurs  d'ailleurs  amisfebrouil-» 
yy  lent  de  deflTein  prémédité  pendant  une  feance 
39  longue  qui  fê  renouvelle  tous  les  jours,  ils  fê 
^  font  de  gaieté  de  cqeur  un  procès  important^ 
3p  l'avarice  &  l'impatience  pl^dent  la  cajufe,  1^ 
„  rejouïfïknce  Çç  le  cornet  la  déddeçt".  II  fem-, 
ble  que  l'Auteur  a  voulu  imiter  cette  penfée  de 
Ma(£une  la  Màrquifë  de  Lambert,  Le  gros  jeu, 
(dit-elle)  renferme  fous  les  deft^ui^f  de  la  Société ^  om 
Je  donne  /<  mot  à  certaines  heures  pour  fe  ruiner  & 
Je  hàiry  c^ejl  une  épreuve^pour  la  probité^  peu  do. 
$jens  font  confervépure  dans  lé  jeu.  L'Auteur  in-* 
^que  les  Jeux  qui  font  capables  d'amufèr  hon* 
nçteoient  9  le$  echets^  le  tiiâraç;  le  piquet  & 
'  ^  l'om^. 
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l'dmbre.    Trop  d'attention  dans  le  jeu-  marqué 

trop  d'attache  >  une  inattentibn  perpétuelle  eft 

une  preuve  évidente  de  l'égarement,  ou  de  Fe^ 

Vaporation  dé  l'Esprit.    Il  convient  à  toutes  les 

conditions  de  fayoir  tirer  une  perdrix ,  mais  il 

n'eft  pas  convenable  à  toutes  les  conditions  de 

ce  s'appÙquer  qu'à  cda. .  j>  Heureux  (dit  l'Âu^ 

„  teur)  qui  peut  aimer  les  Q)eâacles5s'y  connoî^ 

yy  tre  &  en  jouir.  Gens  connoiilkntpeu  le  mon^ 

yi  de ,  &  entêtes  de  leur  prévention ,  croient 

fy  qUe  la  defisnfe  des  fpeâaclés  eft  un  devoir  de 

j,  leur  miniftere^  ou  tout  au  moins  Tefièt  d'une 

99  Tage  prévoiance  &  d'un  fcrupule  délicat.    Je 

)>  crois  au  contraire  que  û  on  aprenoit  aux  jeu^ 

,9  nés  gens  la  vraie  valeur  dès  Speâacles^  il  (è^ 

5,  roit  plus  iûr  de  prévenir  l'air  ae  là  corruptiod 

^  qifôa  leut  attribue^  &  on  ne  manqueroit  pai 

yy  une  reflburce  merveilleuië  de  polir  l'Esprit^ 

jy  d'éputer  le  goût ,  &  de  former  les  mdeursi 

^  Rendet-vous  pour  rendez-vous^ je  le  pardon* 

5,  ne  plus  vok>ntiers  à  la  Comédie  qu'àlaMeflè^ 

3>  le  même  air  qui  n'eft  que  coquet  &  évaporé 

^>  au  Théâtre  j  eft  impudetit  à  l'Églife.  ; .  j .    Lu 

„  Théâtre  François  eft  plus  pur  que  jamais,  8t 

^,  jô  doute  qu'auom  Sermôâ  liir  mjrpocrifie  ibit 

$>  plus  efficace  à  convertir  un  faux  dévot  que  iM 

„  Comédie  du  Tartufe  ".  Il  faut  convenir  qu'un 

lK>mmé  raifbnnable  qui  fait  apretier  les  SpsStzm 

des  à  leur  jufte  valeur,  peut  en  tirer  un  amufê-^ 

ment  utile  ^  mais  un  jeune  homme  à  peine  acou** 

tumé  à  penfer  &  qui  ne  voit  le  vrai  que  dans  ft 

fimplidté ,  n'eft*il  pas  frappé  du  faux  éckt  da 

i'imâginatioa  qui  brille  orainairenacnt  dans  lei 

Speâaf 


Speâacles,  comnieot  dcmc  poucrotit-ils  le  for- 
mer? Que  lelHiiktreKnmçàs  è^^  pur  que 
jamais,  ceU peutêcreVin^siliieTefl: pas  encore 
aflèz  ioit  pour  le  ^gout^  foit  .pour  les  mûeurs.  Si 
bn  y  rcprefente/rJkr/i^'pour  jT décrier  i'Hypo- 
trite,  on  v  repreTeate^auiS'i^p  iî^i^^^^  qui  cano^ 
iiife  la  ndllcri&injufte  &. indécente.  Un  jeune 
bommèqui  fe  troùvqib  cette  Pièce  efi:  plus  char- 


iaer  par  la  juâs  6ntiqàç  qui  y  eii  faite  deceê 
Dpera.    J'avoue  qu!une  Piecç  ornée  de  belles 

Enfées,  &  c»iriphies  de.  beaux  termes  peutpoi 
l'Esprit,  tnajs  ce  qui  doit  itré  poli  eâ-il  for« 
iné  f  Le.  goût  ne  sf^ore  que  par.  une  longue  ha- 
bitude de  réflexions,'  c'eft  ceqtie  h^dnt  point  leé 
jeunbs  geçs,  ih  tolen£  à  ui^e  Iragedie  de  Mr.  dé 
Vohairë,  que  hss  Reniées  de  ce  Foëtè  ne  foieoè 
à  lui  quepac  leiïux'qa'il  leur  çlonne,  qu'il  £^ 
xnet>^  ^urdisjOTos  de  kjmbefiè,  que  i'Amouir  de- 
viënàe  furieMX  âstàs  0ix>smané,  qtie  ia  Religion 
feit  Pyn'iK>nîe^eda&$Zaifô^  y^pfeurent ,  ils  u>n( 


ils  s'éloignent  Vjçtitablement  du^bon  goût.  Si  ou 
ieprdèntoit  toâjours  des  Pièces  (èmblables  au 
Tartufe^  à  IHinoti  l^tfantlirope ,  ï  Arlequin  ikuva- 
j^>  les  jeunes  gen$  pôiihbient  fe  former  le  gout^ 
&  corriger  kûrs  cîoeurs,  mais  de  pareilles  Pie^ 
ces  fent  rarps  pitce  quUl  eft  rare  de  trcki^er  des 
Auteurs  ailex  &;enei'èux  pour  âcrifier  lé  clin* 
quant  de  Pitnagmàt jqn  \  i'br  du  jugement;  Je 
éis  plus:  l'Amoitf  qiU  èil  l'amé  <^s  Speétaeles  f 

répand 
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fepand  un  certàta  air  de  çcMTupiâDn  dont  les  mœurs 
fe  reflènteiit.  Cèn'eft  pas  que  l'Amour  bien  eu-* 
tendu  n'ait  (on  avantage,  il  eft  délicat,  il  eft  é^ 
claire >  il  eft  Vertueux;,  bien  loin  de  corrompre 
les  mœurs,  il  lès  polit;  Mais  l'Amour  que  re- 
connoiflent  lés  jeunes  geïis  eft  d'une  autre  espe* 
te,  il  fuit  leur  caraétere,  il  eft  emporté,  aveu- 
gle, fans  reténue,  ils  ne  connoiflènt  enfin  l'A- 
mour que  ^r  les  mouvemens  tumultueux  qu'ils 
i'eflentent,  rien  n'eft  pliis  capable  de  les  exciter 
ces  mouvecnens  que  nos  Tragédies  modernes,  on 
a  beau  vouloir  y  mettre  un  frein  par  de  fagés  coù- 
feils,  leur  cœur  ne  leur  demande  pas  permidion 
de  fe  livrer ,  St  quoi  qu'ils  fâchent  ^que  ce  ne 
font  que  des  jeux  d'imagination  qu'on,  leur  pre- 
fente,  ils  s'^rènt  avec  plaiûr  &  s'attachent  à 
ces  fantômes  vains  ^'ils  tâchent  de  réalifêr  aux 
:depens  de  léuir  répo^$  de  leur  bien.  Se  qui  pifcs 
de  leur  moeurs. 

L'Auteur  contiimë  à  parler  des  diftèrents 
plaifirs,  on  peut  goutef  les  plaiiirs  d'une  Ta* 
.oie  propre  &  dâicate,  mais  il  ne  faut  pas  s'y  11- 
yrer.  Tout  le  monde  fe  promené , .  mais  tout 
le  monde  ne  fait  pdint  fe  promener^  n'aller  aux 
ireftdezi-voiis  que  pour  contrôler  le  public ,  fé 
trouver  au  Cours ,  àlafile  de  cinq  cens  CarofIes,lçs 
glaces  bien  fermées  pour  fe  garantir  de  lapouf&ere^ 
ce  n'eft  pds  jouir  du  plaifir  de  la  promenadci 
Mais  fe  dérober  par  goût  dans  une  allée  £ombre> 
contem^êr  les  miracles  de  la  Nature,  méditer 
'  fbx  foi-même. &  fur  les  dé&Uts  des  hommes  pour 
.  s'en  garantir,  c'eft  là  favoir  fe  promener.  Le 
commerce  des  Dames  procure  miU^  avantages , 

un 
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Un  Libertin  ne  cherche  qu'à  en  abufër^  un  hom^ 
tne  fenfe  prend  auprès  d'elles  des  leçons  de  mo^ 
deftie  &  de  pudeur. 

On  voit  daâs  le  cinquième  Cha|)itre  que  le^ 
plaifirs  de  PAmé  &  de  TEsprit  font  préférables 
aux  plaifirs  des  Seils.  Les  ftupides  ne  connoif- 
fent  de  plaifirs  qùé  cêut  qui  font  communs  avec 
la  bete  &  qui  font  bien  {Jus  une  preuve  de  Tin- 
firmité  humaine  ^  qu'une  marque  de  la  diftinâion 
6c  de  rélevation  dé  l'hoitime.  Les  plaifirs  de 
l'Esprit  foht  plus  piquans,  c'eft  datis  foi-même 
qu'on  les  tlt>uve,  mais  les  plaifirs  de  l'Âme  joints 
à  ceux  de  l'Esprit  font  le  combie  de  la  iktisfac- 
tion,  dn  ibtt  pour  ainfi  dire  d'avec  foi -même 

Eur  Ce  cômtiîuiiiquer  aux  autres ,  on  cherche 
occafions  d'être  utile  :  ce  qui  fait  toute  l'Eco^ 
homie  de  là  fine  Volupté  c'efl  lajuflice,  la  r&- 
Icormoi&nct ,  la  generofité.  La  Juftice  noug 
défend  de  faire  aux  autres  ce  que  nous  ne  vocr- 
drions  jpas  qu'on  nous  fit  à  nous-mêmes,  &  h 
éénèfouté  nous  fait  faire  pour  les  autres  ce  que 
nous  ferions  bien  aifês  qu'il  fiflènt  pour  nous.  La 
reconnoifl&nce  efl  un  devoir  eflëntiel ,  on  fe 
couvre  d'unèfbrte  d'i^ominie  quand  on  y  man- 
que. De  là  l'Auteur  fe  jette  fur  les  gens  de  robe^ 
ce  qui  lui  donne  occafion  de  parler  de  la  Juftice* 
Le  Chapitre  fixieme  nous  apprend  que  nous 
dévbfis  nou^atteridre  à  l'iniquité  derhommes& 
aux  caprices  du  fort.  Quand  on  efb  jeune  oh  s'i- 
tnaginè  qu'il  n'efl  point  de  malhonnêtes  bom- 
inés  fur  la  terré.  A  mefure  qu'on  avance  on  s'a- 
|)er9oit  qu'on  s'éfl  trompé,  une  trifle  expérience 
en  eonvai&e  i  que  le  remède  c'eft  la  moden- 

Qoii 


lion  duH  aoKltiîrs ,  taoinii  rious  eQïvoos^moini 
eous  avons  à  fpuffrir  de  rinjuftiçedes  hopmes^ 
Û  n'y  1  pc»nt  de  vices  ^lus  deshonoraiu;,  Ix  qui 
conduifeplus  à Tinjullice que l'atcichoirient trop 
vifau^HchcfTes.  Le  Sage  avec  des  biens  médio- 
cres Ëftricbedans  &  meoiocncéjUnHarpagcHi  d| 
t^ûleurs  pauvre  dwis  l'abpndance,  c'eft  ce  quj 
ft&it  dire  à  unPoëce  quç  lanioderation  du  CQUir 
eft  la  Pierre  Philofophalc-  .: 

.  Qiund  Oq  veut  le  cholûr  4ià  ix»t  dé  vie  il 
■  baxt  confulieribn  Qtletit,  chaciui  a  le  Iten.  Lq 
toétier  de  Ja  guerre  câ  dé  toua  les  moyens  celui 
qui  peut  fuppléer  plus  hooorableQieaç.au  dé- 
faut au  patrimoine,  maie  il  &ut  riocliDaiion  fie 
tes  dispolitions  oeceOfures.  L'Ëlaquènce  ouvré 
une  reputadon  &  ùiie  fortune  moins  dépendan- 
te des  accidents.  Les  Anglois  ont  dans  Içur  Po- 
litique un  trait  de  fâgeffe  qu'on  ne  faiiroit  aflca 
eftimert  comme  on  y  peut  dans  les  familles  Iqs 
plus  diAinguécsretournor  des  pkis  grandsEmpkûs 
auGommercet  on  qTpnte  fans,  orgueil, du,  QaQi-^ 
merce  aux  premiers  Emplois.  Pourquoi  ie^Joa> 
merce  eft-il  moins  eq  tionneiv  parmi  nous?  ^i 
on  a  l'esprit  &  l'humeur  affez  iôuple  ppor  fit 
former  un  genfe  de  vie  alTujetil&nt]  on  peuÉ 
s'approchar  des  Princes.  H  vaut  aâsux.  mei^er  le 
foc  de  fà  charue  quedefe  jetterdans  lesaffîiira. 
Si  hi  diflîpatiop  a  le  petit  avantage  fur  l'avari- 
ce d'olèr  plus  efirontément  le  r  n'effi 
qu'un  avantage  apparent..  L'j  [  dçs 
plaiTtrsde  la  privation  (néme  fi  'i  av 
lieu  que  le  difEpàieur  par  &  n  :e  ^ 
pj-cp&ie  de?  remords  éteraçlsj  X  fX~ 
;   J^.xil.Fsrt.il.                 *ie  ■    ~         tr*- 
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çfae;  â  «ftat  im  cMo^pOiids^  c'eft  le  bon  u£ig# 
éeiï  ^belffes.  S^  "«rghis  9ta:H«  des  di^;ra<:es,  côr^ 

Le  fe^ieme  X^^tre  rbole  fur  le  Mftriagie: 
Ofi^ne  vok>tt!îtde'lliidU¥d6'Maii^  que  deputf 
qtie  te'plils^u'kinoiM  de  di>t  prévalent  dsôs  le# 
centraies,  ikr  rhennetir ,  $t  k  vertu.  Quand  btt 
veut  époufèr  quelqu'un '^0n  ne  fe  montre  pas  td 
qu'-^n  èftjW'iè'&rt'fouveiic  d»  vernis  pour  cou- 
vrir dé$  défituts.  jQuc  d^  moins  devenus  c- 
pààt  t^sHfei^ent  ^Meli  ^  vernis  pnrcieô]ir,  qu'ib 
iie>dè^Ilâ||^t  jttihttis  fcitf  4oiUe&.  Il  y  a  det 
Mmistgds  ^que  h  CùfrUp^ti  du  iiecle  appelle  Ma- 
riage i^ra^on.  On  ie trompe,  c-eft  rOigueO, 
c'bft  PAvtirice  qui^  gMtfie.  H  y  en  a  d'autre^ 
qui  fe  foitt  "par  Une  vi^enHSb  (paffion,  c*eft  pro^ 
premetfft  jUftifor'k^ifeiiMfeflè  de^n<ceeur  par  une 
ptus'grandé  fbibléife  dVsQ>«it.  Ce  n'éft  pas  tant 
la  beatâfé  qu'il  ftm  ïdherdhsr 'dans  une  femme , 
c^ft  ^  >e^)dt  t^d(bnna1âe  ^  l^incottftance  &  la 
»E>àve^B£  fent  énnttn^'^es  Miriages,  il  né 
fkit'^ù%l«  %feh  Hé  'péisr^âÊtBOir  retrouver  fes 
ptaffîrs<liens  its  devoirï  pmir  conferver  jusmi'au 
tonfbeau  fon  bétifaeur  dinls  te  Marine.  ,^  Rien 
yy  de:flùs^'érditîaire^((ttt'rAute  ni'deplusna- 
>,  turel  ^e  les  feeond^  lAsdiâees,  tnais  les  cir- 
s,-  coilftàâtoes  décident  0  ^^^s  rordre  des  Ifâmil- 
^  tes^'^eftvice,  c^venii.'  Ëtes-^ôus encore 
9)  jdmé,  àv«fZ^oiiipeô'IPt&$ms,  nèlourftiw 
9^  pokitt^ort^ne  vousen'fidtespasàvoiB-niénie^ 
>>  i>embarqtiè2-vou^9  l^ilfia.  Si  vôtre  fécond 
a)  Mufiage  {vocmiequâqae  bien  à  vos  eafâns» 


^  ùnediiii^,  derérévadon^deiafbrtune,r«c- 
,,  quitcmcnt  de  vos  dettes,  ne  manquez  pag  le 
,)  coup,  depcch«-T^)us.  Mais  gue  fur  le  retour 
„  -entouré  d^enfens  preffez  d'«trc  établi*,  vous 
„  leur *oufe2,ftircpart^er avec  dcsFreres d'un 
„  fecond  lit  les  debrisde  votre  pitrittioine ,c'eft 
„  facrfficrle  naturel  à  la  oatùre;  qu'une  VîqîUs 
»,  folle  époufe  un  jeune  fflondin,  c'eft  Acrifier 
„  àl'amourettefon honneur, faraifon&fatran- 
,»  qôîlBtë.  Je  jâi  qu'à  la  rlguoir  ces  MaHagei' 
„  fttnt  lédtimes ,  mais  pour  moi  >e  les  re^-' 
„  derai  toujours  comme  des  crimei  légitimes  ". 
Ce  qui  e»  conforme  k  la  droite  nature  &  ju&' 
tifié  par  la  Religion  ne  pen  titré  contraire  à  lii  Rai- 
fon  &  à  Hionneor.  JLes  fecondes  noces  font 
conformes  à  la  nature,  puismie  c'dt  d'elles-roê-' 
mes  qu'elles  tirent  leur  necemté,dès-lors  elles  ne 
font  plus  crimes  par  rs  ,ture.   .C>tM 

ncceffîréeilautoriféep  , elles  nç  font 

plus  crimes  par  rappon  a.    Les  Loîx 

Civiles  confirment  Vu  elles  ne  font 

plus  crimes  par  rappot  liviles.    Qae( 

veulent  donc  dire  Ce:  les  feconw 

boces  fmrt  ia  crifuts  A,  aïoias  qus. 

l'Auteur  ne  les  &ilè  i  m  autres  ter- 

mes qui  ne  <fil£nt  pas  'aerifier  le  jm^ 

itirel  i  h  nattert.    O   .  n  lui  de  f air*, 

fértager  atia  4et  Frires  ijm  ftconi  lit  lu  tiehrii 
de  fm  patrimoine.  L'Aureur  conlèitle  donc  dei 
erimeslegitimts.  puisqti'il  dit  à  ufle  Femme:  fi. 
vStre  fecjmd  Jtta.t'iaifi  vtacute  qûel^utt  tiens  i  vos. 
tt^dntj  uiu  thargey  Me  tfttvath»i  dt  U^nme. 
V^Kfàtttmem  d*  im  dettes  ,  iu  itkiTt^utz  fàr  U  « 

'*  £e  a  M«j»> 
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ihariér  ix:)ur  payer  fts  dettes,  pour  établir  fes  cn^^ 
fans  qu'en  leur  faifantpattagdr  unPatrknoîne  qulf 
ne  leur  appartient  point,  &  dont  bfi  friiftre  eh 
leur  faveur  les  véritables  héritiers^  mais  ce  n'eft 
pas  d^jaùjourd^hùi  que  pour  faire  briller  une  cx- 

Ïreflioil  haiardée  on  s'obfcurcic  le  jugements. 
/Auteur  cftbien  plus  équitable  lorsqu'il  parle, 
des  devoirs  feciproques  des  Pères  envers  leurâ^ 
Enfans.  „  L'^Educatibn  d'un  Fils  demande  tut; 
iy  Père  tout  entier,  une  Fflle  abefbin  de  toure 
5,  fa  Meré  '*.  .Ne  prérendez  phis  tnaitrifer  des-; 
potîquement  vôtre  jFils^  quand  vousTaureiéta* 
bli^Ôc  qu'il  a  trente  ans  pafïes  ,voùs  dcvei.  le  re^ 

farder 'cîomtfie  vôtre  ami;  'S'il  eft  tel  qu'il  doit 
tre  il  prendra  vos  cbnrdlsi  $*fl  eft  mil  né  Vous[ 
lui  en  donneriez  en  vaîii:  jQu*un  Moine  ne  vous 
feïft  pas  ruiner  les  espérances  de  vos  héritiera 
par  des  légs^pleinc.  A 1'^?^  ^^  nôtre  prochain 
réqùité  naturelle  doit  lîimre  pour  nous  émouvoir^ 
Faifons  dubiehjgagnonis  Ic^  coeurs,ibyons  Père, 
dt  nos  pôtheftique$>  dès  affligez  «  destnalheu^ 
teux ,  garddné-nous  de  faire  un  kxlI  miiêrable. 
Lb  plus  grahdaviantagc  di:s  richeflës  c'eft  depoi^ 
voir  faire  du  bien.  . 

"  Devoirs  de  Pamîti,e,plaifîiTS  de  ramîtiéi  termes 
l^ônymes  pour  les  bons  coéurs«  L'aoutic  ef^  une 
union  de  coeur  &  4' esprit.  Avc^rvpgs'  biça 
iîhoi{îunbôhàmi,gardez-Je,rien  dej^uf  rare,  ne; 
Côtnptez  jamais  que  fur  une  amitié  éprouvée,  ce^ 
f  oûs  ofFre  Cent  riftolês  bien  liaûr  qui  tout  bas 
f o'usferi rcfuTeroit  une.    La  véritable,  là foUde^ 

la  particulière  imiiâc,.eft  une  espèce  ^P  Mariage 

^'  -  .^  ■  .      •  '^^  ^   .-;^.;'  "  "  '  ftont 


<  * 
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'4oht  k  ccwîtrat  ne  peut  fubfifter  qu'entre  de 
'très4ionoête$  gens^'efthneen  re^e  les . conven- 
tions, &k  itiort  fcuk  ççut  les  éiuàudre. 
--  Le  'huitième  Chapitré ,  eft  un  Sermon ,  rien 
■n-y  m^nquO)  le  tendre ,  le  pathétique ,  les  exclama- 
tions,, les  élévations  à  Dieu,  la  prière  toucharire 
a^  la  fin.  L'Extrait  <ie  ce  Chapitre  feroitauffi 
long  que  le  Chapitre  même  fi  nous  fuiviohs  pieà 
i  pied  J^s différentes  choies  qui  y  font  contenues  j 
îious  njÊ.  nous  arrêterons  qu'à  reflèntiei.  L'Au* 
çeur  y  traite  de  la  Morale  &  montre  Texcellén^ 
ce  de  la  Religion  Chrétienne ,,  foit  par  les  vices 
qu'elle  condanne,  jToit  j>ar  fes  Ecritures,  fbit  par 
fcs  Sacremens.  .  „  Je  dis  à  tous  les  Proteftans  j 
;^  {c'cftrAutepr  qui  parle)  quand  vous  dîminuçi 
iy  le  nombre  des  3acremens,  &  ^efficacité  cfe 
,5  e<dax  que  vous  voulez,  bien  qui  fubfifteht^  vou!$ 
^  m'ôtea  des  moyens  de  faiut,&  vous  nç  me  re* 
yy  former  pas  ".■  J^a  queftion  :eft  de  lavoir  s*il 
doit  y  avoir  oli^s  ide  Sacrement  que,  ceut  quejds 
Prpceil^ns  aameçteny  /il  ne  doit  point  y  ieû^^ 


iupeiiftirion  ?„  Q^ufindLyous  nfet  la  réalite  (coQti;- 
^,  nue  r Auteur)  dans  le  Sacrement  de  nosaù- 
5,  tdis,  PU  que  vous  radmettcz  avec  des'excep* 
9,  tiOQS  de  vôtre  fàntaiâe,  non  feulement  voeis 
,9  vous  prive»  ou  vous  affbibliflfe&le  feco^lrs  !è 
^i  plus  puiflàntqueJefils-Gteift  nôiisraît'laiflpy 
9,  mais  vous  attentez  encore  ï  Ta  toutè^puilTancel 
L'Auteur  à  raifbn  4$  dire  qu^dn  attenta  à  fa  tou- 
terpuiffance  deJefûs-Chriftjfû^^  que  lesRç- 
iitifri^aés. jaietteat^^de^exc^ptiop^ de Jei»r  fantâiée 
t".  .  ■        ■  Éc  }  daii* 


4il$    Bi9iiMT«|iQ|r«\llj^is<^«Pi9fs, 

d»»  cç  Sacroment'a  &  c*g&  là  1»  oiKftioQi.  C^ 
les  Proteflans  Coai^  pcarfoaçlps  au'ila  crcHWt  fur 
cet  Article  ce  qui  z.étà  crû  oaii^  les  prçawers 
fiecles de TEglife.  „  Vous  voul^ Intoiinfî dis* 
.^  penfer  de  la  Coi^^ISoq  auiicukire  :  û  faitf:  ,çoti« 
9j  venir  que  de  la.partdf  on  Referavit^r  le  procès 
I,  dé  eft  oblîgéaat»  t^is  je  ne  puis  prc^er  de 
9>  cette  indt|lgençQ,le  t€UM;e s'y  c^pofeen  ternies  * 
p  «précis  ".  On  ùtit  appaceoimeoe  axiffi  bien  quâ 
ce  MoraUfte  ces  ternaes  du  te)N«>  ii  lui  refl« 
jt  prouver  qu'il  eil  précis  pofDrtaarai]^laCenâa& 
ôpti  auriculaire  qu  oa  ne  c0iHK>im>it  point  dans 
les  premiers  Uecksde  la  Religion.  L'Auteur  eft 
plus  raiibnnable  qu^  il  parle  duPui^toire^car 
il  &ut  nece0àirement4ue  nps  fautes  ioient  expi* 
iées  avant  que  nous  ibyons^ecocppenfi^:  L'Auteur 
diitingue  très-judicieuf^tnesac  bono^  aâions  y  & 
bonnes  oeuvres.  Une  bonne  oeuvre  eft  toujours 
peceflàiremenc  une  bonne  f^âiop,  ic.  une  bonne 
tâion  n'eft  pas  touJQurs  abfelunMit  une  bonne 
oeuvre,  ajouta  la  charité  à  une  bonne  aâioa 
&c  c'eft  une  bonne  o^vre.  Ilrpide  eofuicedt 
i'a{nour  de  la  Prière  3  dj^  la  Façoie  de  Dieu  ^ 
de  la  Mcflè,  de  Vmilké  if^h,  MéàktMfm^  eUt 
doit  prod^jkela  cofiqoifE^K:ede(oi«nié«)p&  l'a^ 
inenderoent  des  inoçurs.  Il  ùk  quelques  jrefle<» 
)ciops  fur  les  n>iferes  de  l'homme^  hca  pelages  < 
les  préventions ,  les  eat4t(;mens  »  les.  opm&ns 
&ulTes>  des  abfiirdiiiésiQfiaieSi  corro^^ene  Tes^ 
)rit  de  rbopsi^jiri^if  t&^ule.  de  ddi^  ii^aitii&nc 
[on  cœur;  l'or^i^  çcjrfeynpl  (e^  piv^  héiU»  ac- 
tions^ il  repe^  çQ  qu'pn  dk  or(fini^eii$)eflte  do 
t'incxedulê^qi*e.iQ]ft  inçrçdtdiîéorfubfiô^      j«5- 


Wau  Ik  de  b  tacvt.  Appai^emnauççr^ffec^siiicr^ 
^dules  ne  le  font  paji^de  bonne,  foi,  âcjNM^  pda-* 
dpe^  ou  que  la.  foocc  dis  limr  msiladiie.  &t(.rtt>« 
tuer  la  prévention  ou  la  vérité  dans  \9wi  drQicik 
Qndoicattrndre  la  mort  iàfif  la  ccaindiFe>eUe  x^i-^ 
mine  nos  deûrs.  Nous  :aurionf  cû  hieni  dc9  cho* 
fes  à  remar<)per>  foie  pour  le  ftile,  roi£^.uii  len 
penfées,  (bit  pour  les  macier^s^  &  nou»  n'a#>nf( 
ccaint  d'être  trop lones  ^  cequenousavoosditriUlHc 
pour  donner  une  idée  deceLivrequi  eft  i^enaplie 
d'exceliens  préceptes  pour  former  de  j|3uacs.gen9. 


ARTICLE    IX. 

Suite  de  /*ApoloOIK  fout  le$  JvtTSy  fsh 

Manasseh  B!e;H'£$r.asl. 

UI.CbefiJteMf0^ou,  ! 

•  *  .         '     *  "    * 

!E  me  Qmuty  Moafi8ur>;  de^  irons  aveir  êtjafilib 
fiiF  l09>dci!Ur  piEiBtiâm^.ÀNicks.  Jie  ift'expliqueiir 
^  vaiffiirlie  rcfte  awec  laii»SiBe^^ei«é..  4Icm^ 
A  ^ifji^)  dak».  fo  mhRfifkef»  (.4^.  Uvrâ.  it  S^ 
é'aoti^comiK Bi4A»)liir.  Ocd.  I.  Ttai^.  I. Tir. 
Ber^çhifty  aivwKeiit.  Comme  le.  tiraficdu;3b/MM^ 
Ghap;.IV.  que  >» ChaqiMï Jiii£  maiodk  oroi^  fois 
^  le  jour  tous  les  Chriéâegs  3^  i^  pde:  Dieittierkf 
>,  confondce  &  de  lea  encerinitter',  twt  ksb  Peii^ 
^  pies  que  leurs  Rois,  ficieuiaPrinces:,  &LqW 
5,  cela  (e  fait^  finguUeremcnt  dans  la  Synagogue, 

.  .  (4)  Ttt.  confc.  Talmnd* 

Ee  4 


y     r   > 


5,  par  les  Prêtres  -des  Jui6  i  trofc  féls  tott^  ïét 
y^  jours  ^*.  Je  conjure  les  Perfonnes  qui  ^itrieiît 
U  Vérité,  de  jettcries  yeux  for  rendrcnt  du.  Taf<r 
jMw^que  <:ès  Auteurs  indiquent.  Ort  n'ytrouWr 
ra  riefr  de  ce  que  Pôn  noui  impute.  Gm  y  verr« 
feulenient  une  Prière  qui  fe  doit  ra:iter  ttMï^  lésf 
ioixfs^  &  dans  laquelle  bn  parle  des  Mhth^yC*^'^ 
à-dire  des  HérAifues ,  qui  étoiefit  à  Tisén^^  ViSé 
âtuée  près  de  Jerufalm  entre  Ga^h  S&  Gas^Hi^^ 
mais  oh  n^y  veri*à  rien  de  phis,  &  c*ëft  p^rtanc 
de  là  que  Sixte  de^Sknettité  par  les  cheveux  eetJ 
tç  calomnie,  foutenant  que  cette  ConftituticHï 
qi^  le  Talmud  dit  avoir  été  faite  par  nos  Sages ,  "à 
?2z^;f^,  n'y  ji  été  mif&qiie  longtems  après. 

Examinons  donc  ce  qui  fut  fait  par  nos  Sag^ 
<kns  cette  Vilk-là ,  (>çû  ée  qu'ils  y  établirent 
peut  choquer^  avec  ralifon ,  les  Chrétiens. 

I .  Dans  le  Livre  des  Prières  que  nous  (aifons 

i;ous  les  jours,  ily  a  uh^Chapitreoù  l'on  trouvé 
es  paroles  fuivantes  hfl-MufMfim  &c.  c'eil-à- 
dire  j,  '^'«^  »'/  aèt  foini  dê^atdme-  four  les  jÎ^ 
fBftaiSy  (^v».tcm  ks  Méfûiiju$sfiienlJétrmts^  ^ 
fersfita  Sùus^^  ifs  Emtemsy^  tàit'itmi  fuite  Aiùfi 
ypMtJ  .Et  tùt9siS0rîmHefas^fansMsli  ^Mij^à^^ 
pte.iHOr^i;  tu  taffwb^as^  &Su  téseras'JSc  xxk 
feras  céAdenosjdurs^  tTout^ ce  Chapitre, à pren« 
dre  les  cho&s  dans  içur  orq^e ,  ne  dit'  pas  un 
nx>e  desi  <Dbsédens j  i8&  ne  parle  que  desyitfr^ 
qui  fe  rangèrent  abrs^  au  parti  Àe&Sadducéejts^  & 
lies  JS^/V^rtfitf,  ou  qui^ie  révoltèrent  au  Qentiiit>r 
jne^  ainii  queJ'a  ixaiarqué  Moïfè  à^Egyfte^  dan$ 
ion  T^a^e,  Tephila  Chap.  2.    Car  fous  les  tcp- 
çies  A^Afûfiats^  &  à'Heresi^esyOn  ii^cntcnd  pas 
.  "'        *  *  -  ^"i^  indif- 


kldifiênBnÎDeBt  tous  les  HomtiièiU    H  n'y  à  que 
les  y«^  Ileneeftcs,  qui  abrogent  toute  la  Loi  d& 
Mdïfe^pu  quQ^ùes  un»  des  Articles  qu'elle  cor« 
tient  >  que  nous  appelUons  pro^ement  Hér¥ti4 
^ue^,    SfAcm  la  Lioi  mâmé  des  Chrédetts ,  un*' 
Idlomme  c]pjii  aétéélevé  aux  Lettres,  ôc  <fn  Abt 
Êlprenûere  jeune(iè>  a  fuivi  de  bonne  foi,  uni 
Loi  différente, »&  y  a  perfeveré,  n*eft  propre-- 
ment  ni  Jtiérédque  ni  Apof)«t.    Autrement  iF^ 
fiiudroit  dite  que  ceur qui  font  nés  ^uiff  ou  Mà-^ 
hinneum^  ^  en  gênerai  tous  ks  Hommes  qui  né 
(ont  ipas  Chrédens  de  naifTance,  font  néanihoind^ 
des  Apoftats  &  des  Hérétiques,  par  rapport  à  cèsf 
derniers,  ce  qui  feroit  abfurde,  d^rablurdité  fe* 
foit  ia  même  fi  les  ^u^s  traitoknt  ks  Cbrétienp 
d'Hérétiques  &  d'Apofkts.    Ge  Chapitré  di^" 
Tabnêd  ne  parle  donc  point  du  tout  des  Chi^é^ 
tiens -^  tiàaisrdes  Jfejfî  èrrans ,  c'eft-à*<Jîte,  de* 
ceux  qui  ont  abànctoné  la  Règle>  <mi  h  i^tefêè 

Loi,.  ■■  r-'--  ■"    ■  ■  ■•'••-      ;.-■■  ^•;■• 

2.  Enfin,  on  neiiiaudit  dtos  cette  ]p^riere  fii 
ks  Royaumesyni  les-SjohChréfievfà  o^L^M^më^^ 
iamsj  ou  d'ai^tres  Religions,  ^l'imprécation  ne 
tombe  nommément  que  for  leRé^ivjivf  ^OrgiiéiK 
Il  eft  certain  qu'au  temps  <>à  nos  Sages  ajoute^ 
rent  ce  Ofaa^eli  nos  Prie#es,;  H  ti^  avoit  eu* 
€ore  aucun'  Royaume  Ohrétkn ,  &'fi'l\Dfh  dis' 
iaiande  par  oonfequent  quel  eft  ce  ^yaum^  iPOr-i 
gueil^  qui'pdurroit  J|9  dire  avec  certitude?  Au«t; 
èant:  qu'on  le  peut  deviner  pab  îDOnjeâiire  y  eé 
Revoit  être  k  Rojiâiume  des  komâins^  qui  ét5i^ 
aloirs  fioriflknt,  &  quidomiik>ttd'une  fâçonf  ty« 
f  aiinique 'fit  teutasoe  for  toutes  ks  lotions  e^ 
•  r  Ee  5  gcne^ 


4^    BiftbMKittg^^ltJEUi^lfiiRrs» 

lfêtfjA»^6i.{m  VikJfiftftf^yfiQmkkpmt  les  man^ 

CB  <lecrui£uit  k-jfttJéei.  H  eft  ?«»  <|bie  4|uelquc$ 
uos  da  £tQp«!wi«  de  Rme^y  ou  £$;  Imnt  Cj^ri&r 
Ijttps,  Qu  &voffifi»ràc  le  Cbrifti^ûv»e)  cepen*^ 
^t  l'Ëiopire  Ibm^i»  éio^t;  P^jvx^&î  par  rappoit 
î.  toutes  le»  N.ack)fis  étrangères»  âq^  dUHaâioaL 
quelconqiie)  le  GQiiyiemesmeiir  ei^  é(oit  fier,,  & 
orranaique»  Il  eft  Ym  aitflt  que.  les  jFff^fs  fair 
(oient  la  metne  prière  >  foualesf  nieiUi3ur»PdQ^ 
çesv&  ibus  le  Go«fw9t»ement  le  plu^  doux^maîa 
ilkits  ils  ne  k£û(QÎent  que  d'aneieno^  coutume» 
éc  (knf  appliçadoa  ^des^Tèmps  femhlaMeSi  A* 
joutons,  ce  quin'eft;  cm  mmik^vmy  que  daoA 
tîpus  l^urs  LiyriM'dft  ?rieK0^  qfà  (fi  mmpriméat^ 
pa  a  omis  ces;  paroles*^  de  peur  quîoo^  n'eu  fît 
iqjufteEacyit  un  aine.  4ux  J ui%  c'eft-%^dire^ 
qu'ap  ]k\xà'.aMfi4$s  y  àimréfùpm  y  &.<le  Ah 
j^HMm  £Ofguçily  on  .a  jUiisi^  leftyânwif  Aamjk^ 
peurs ,  ou  ^^«ap  ^if /  trahi ffmt  les  J^«{/} ,  &  /^«li  i^ 

çaloomiej  lea  8e^Mhde«x  loierytôi^  vfmk 
è.ixaduii^  l'ÊodirQiii^U.  I«9«^irij!^-QV^  U  eft  pai^ 
le  des  Bçcps  ip»a)o4de%  ai#liou  dri^^rtw^ v  qv4 

dire ,  un  .49^n4^4mt9^  i^m^aa  <?9»eaaiU;l4 
aont,  &  mmw^  le  fepsL .  J|^  Etfh^v^ujufent  pan 
cpçlerves  le  iwç.  Hfbreu»  ^in^tk^]  cpoainç  âf 
rayqieiit  fâît;  p^uTr  d'f^m  Âppellacif$)  de  peui^ 
^P^^  la  Feruw^  de  ?*4m»*>  .  m  fe  flppaaioit  -^ 
iî^^,  ne  crût  q^  les  J^iif^-s?é;f)ifîornipqi4é§ 
0Ue,  en  pla^mt  &>a  ikvu  pi^cmJesr^Betes  v^ 


mires;  Ib  ne  voÀkiFi^t  plâ  oioa  pto»  mettre  dajos 
leur  VerfioQ  iik'^ii^ ,  ou  li*^ ,  •  qu»  en  Gff^  fignif* 
fiè  un  hieufiy  de  peur  mie  PA>Jfei»rfîf  Iw-mêtne, 

3ui  étok  Fils  &  NevA  des  Ii^a;^/)  ne  fût  ctKXjué 
e  voir  le  nom  de  fa  jfamltte  cmthé  parmi  dçs 
Animaux  d'une  Espèce  odieufe.  D^sîlIecrr^,noU8 
apprenons  de  Flutar^e^  due  ce  Prihce  prirvi- 
»vement  à  injure  la  denwnde  que  ki  fitqucJqù'trti 
jtéi  étûit  k  Tere  de  Laguf  .^Coname  fi  la  Qtteftîon 
♦avoit  été  feite  pour  ^iî«  >  Sa  dans^  te  deiFein  de 
&ire  fentir  l'obicurité  origiiinre  de  cette  Fa» 
•mille. 

4,  Ccft  précîfément  e«  Abms^  des^  Termes  ', 
.que  Ton  a  £ut  contre  nous^  à  Poecafîon  de  cette 
même  Prière.    Pendalit  que  Mulèy  Zhhm  re- 

gioit  i  Maroc  ^  certain  j4^  Renégat,  vouWt 
ire  montre  d'un  fo^me  attâehextienr  à  là  Rdt-* 
Eon  Mahametàftey  it  d'une  gromie  averfioh  dis 
s  Frères,  lesaccuâ,  auprès  de  ce  Prince,  de 
dema^er  à  Dieu  &  deâirudion,  dans  Fbidroit 
de  leurs  Prières,  où  ib  dem«né^  celte  dé.tou3 
le»  lieJmy  ce  qail  prétetidoft  ètft  entendu'  de 
«coure  la  Maifei»  i^Zf^im.    hèsj^ffs  fcjixftiSe^ 
fcskt en  diânt ,  ce  qui- étoft vtaiy  que lemot 2e« 
Jim  fignifie,  proprement  eii  Kiri^,  des-Qena^ 
orgu^leux,  £c  quecee  endrok  de^  leurs  FHeres 
regardoit  des  Gens  de  ce  çaraôeréjôc  nullement 
j&.  Majefté.    Lf  SU»  k  contenir  de  cet'£clàir« 
ciiTemênt,  en  leur  dffimt  néamÉnoin^,  que  puis-ï» 
que  ce  Terme  ftiîfcric  une  Equivoque,  ils  ferôienç 
bien  de  lui  en  fubftituer  Un  autre*. 

5.  CeçJU'ily  a  de  cerwdn',  c'eftquelesj^g^ 
£)m  â  étoiçaéf  de  ^f0^km  chiBM^  le»  Princes  Se 


les  M^gilbsats,  -^u'à  mon  avis  k  Naâon  ma^ 

d'ea  étrç  aimée ,  défendue,  &  protégée*    Çai^ 

en  vertu  de  leur  Loi,  des  Règles  du  Tabnndy  ,Sc 

d'une  coutume  inviolable ,  \§s  jfftifi  fonjc,  daai 

tous  les  lieux  dç  leur  disperfi^n^.  chaque  jour  de 

Sabba^,  &  dan^  toutes  leurs  Splemtûtés  anni- 

.verlàircs,  des  Prières. pour  les  Rois  &  les  Prin.- 

^es,  fous  le  Gouvernement  desquels  ils  viveot  ^ 

.f^t  Chrétiens,  que  de  toute.au(;fe  Relira.  Je 

^dis  qu'ils  Iç  font  en  vertu  de  lei^r  Loi  >  puisque 

Jeremit  le  leur  commande  au  Ch«)itre  5C XIX. 

Cherchez  j  dit-il,  la  Faix  de  la  Ville ^  ou  je  vota 

ai  fait  transforter  en  Çaptivit^i,  -^  ffiè^  /ç  Sei» 

l$7Kurpour  elle  &ç.  J'ajoute  en  vertu  du  Tabxui^^ 

^.puisque  Orid.  4.  3>if<9F.  4.     Akodapoita  Cbap.  JL, 

on  trouve  une  PHere  pour  la  Paix  duRoyaume; 

pi  je  dis  enfin  que  «&  ui^  Coûsume  qui  n'a 

jamais  ceile  parmi  eux.  Eqqudque  endroit  qu'ils 

ifoient,  le  jour  du  $4f^^4E^i& ,  :^  dan^  les  Fêtes 

4blemnellcs,  Iq  Aliniftre  de  la  Synagogue  >  avant 

Jque  4ç  donner  larbenedi£|i(^  au  Peuple,  ^/y^^, 

penit  le  Pjdnce^du  Pais  dans  l^u^  ik  vivent  >£c 

prononce  Ge(;tebened.iâion  à  haute  voix»  de  tel* 

le  manière  que  tous  les  A^Iiftaas  la  j>ui£^rcff'p 

leodre,  àc^àkcy.^m^.  .Voua  avç;£!VÛç»:For^ 

inulaiœ  dat^  l'Ecrit  intitulé ^B^nék  fumo»* 

ttance,  •:  .   >  .-.   ...*  ■? 

.-6.  Dans  cette  même  idép,  nos  Anciens. oIh 
fervent,  que  dans  l'endroit  des  NwAres  XXIX. 
y 3.  où  Dieu  cooMnande  de  fecrifier;  7.0,  Bou» 
veaux  pendant' les  fept  jours  de  laFêtçdesTaberr 
liacles,  cela  étoit  o^doniié  en  &veur  des  70.  N%- 
t^ns^  qui  à  qujçlquç;tfcfir€»ftl(^^^^^^ 


,  ^*^7,  Mai  C?  7¥»ty^,       441^ 

%{.  viendront  tous  les- ais  à  f^rufakm  pour  y, 
liriemnifer  la  Fête  des  T*âbemacks.  Car  les'  ^ê*: 
mes  Anciens  difcnt,  quis  toutes  les  Nations  dè^ 
la  Terre  doiy«it  être  bicnie»  en  Abraham  &  dana^ 
&  Semence,,  non  feulement  en  esprit,  &  par  la> 
connoiilancç  de  Tunique  Caufe  première ,  maia> 
ttulG  d'une  façon  temporelle  &  terreftte,  cho&^ 
qu'ils  CFoyent  être  égsdement  cotnprilcs  dans  la 
Proméfie  qui  fut  faite  à  ce  Patriarche.  Auflt  let 
J^uifs^  (bus  le  fécond  Temple,  offrirent  à  Die(j( 
dés  Sacrifices  pour  les  Nations  qui  étoient  ei^ 
confédération  avec  eux ,  comine  il  paroit  au4 
Exemples  fui  vans* 
.;  Dans  le  jMrs/7i?/  TahamtOxxç.  IX.  il  efldi^' 

?ue  Ions  €^* Alexandre  le  Grand,  pouffé  par  lett 
amaritains  qui  habito^ent  le.  Mont  Garixàm.y  ye^ 
noit  à  yent0em  dans  ki  refolution  de  détruire  It, 
Temple ,  Smegn  le  jufle  alla  le  trouver  fur  1^ 
foute,  pour  le  détoutner  dç  ce  deflèidy  &  Ivà^ 
dit  entre  autr^  diverfes  raifons,  Cefi  ici  k  i$f0 
où  mus 'prions  Dieu  pour  votre  frosperité  ^  pau^ 
(elle  de  vitre  Rey^ume^  ^n  f  âW  ne.  pàt  pùinf  di^, 
fruit.,  é^  ces  gem-là  vous  perjùad^roi^t'^ils  de  dé* 
truire ce lie^ l      -    .  .^  ^ 

•  Nous  trouvons  un/oic  frâblable  dans  le  î.  Lif 
vre  des  Macchabées  VII.  3  J.  & idan^  les  Antiqui- 
tc2  de  J^fephe  lÀv,  XIÏ.  Chap.  17.  Lorsque 
pemetrius  eaycffz  Nicanor^  Général  de  fbn  Âi^ 
jnée,  contre  JerufaUm^  les  Prêtres,  &  les  Aa« 
ciens  du  Peuple,  fortirent  pour  le  £duer,,  &  lui 
tnontrerent  le  Sacrifice  qu'ils  ofixoienc  à  Dimi 
pour  la  prospérité  du  Monarque. 
S  Daof  .ta  joalme  Hiftoirç  yy.  H,  Chap*  3*  & 


sknthchkf  i  Jfj^i  dèsGreày  fit  Quelque  diofe.^i 
femblable>  en  publianttinEdk)  par  lequel  il  é^ 
r»it  défbncfâ^  à  tout  Etranger^  d'entrer  dans  lé 
Temple  &  de  fovillier  un  Ifcu  que  les  Héineux  ia 
Voient  cbnfàcté  à  la. Religion,  &  au  Culte  dn 
Vin:    Cêft  ce  cMie  dit  >^/fe  liv.  XII;  Ghap. 
|.  qui  dit  auffi  Liv.  XIII:  Gha^p,  Ç^d.  cjpeDe^ 
metrms  fit  ta  tnéme  défenfe.  Ajoutons  à  ceci  que 
dans  la  dispute  qu'il  y  t\xii  en  prefence  d'^&f^ 
-^Mndre  le  Grand  y  ^tttre  ceux  de  yeru/minn^  & 
ceux  de  Samarûy  au  fujetde  l'Honnoir  &  delà 
Dignité  du  Tenîple,  le  Sacrificateur  de  ^erufi^ 
km^  sdlegu$  ^  éotnme  un  Fait ,  que  te  Temple 
ée  é  Ville  avoit  toujours  été  fort  Tespeâc  de  tous 
les  Rois  de  VAfièi  qui  Tavoient  enrichi  de  di- 
vers Dons  éclatans  &  magnifiques^  Nbus  liions^ 
éans^le  IL  Livte  de  ^of^hê  contre  Aphn^  que 
TtolêtfgéeEvergeteSi  après  avoir  conquis  la  Ajrig^ 
bffiit  des  Sacfifices  Ëilchariftiques  j  non  aux  I^ 
ëoles  ic  mt  faux  DieuX)  mais  au  vrai  Dieu,  ï 
yèrufaiém  jôc  felon  les  Rites  de  la  Nation  Juiré 
Fàft^e  léGfénd^  -à  ce^qaeàiv  ffa/epbè^  De  &U. 
^wL  Lâv<.  I.  Cha{)<5#Vofii.  m  i^er  le  Temple) 
hi  même  toucher  à  fes  Threfots)  &  ce  que  cft 
^Gè^erâï  en  fit-  h'éfoil  'piss  ^ur  hr  raifon  ^jue  Cice^ 
fmexi  a  dotnléè  dJms  Ion  Oraifirà -pour  ^andus\ 
€jt  'cpit^St.'Anglêfthi  a  copiée  duis-ion  Liyre  de/» 
'CM de  Dieu,  -  Cel  Auteurs^prec^dent  que  P«Mrf 
péevLtti  agit d«î  la^ibrte que poiôr  n(^ fir  pas aque^ 
^r  là  réputation  d^ine  rrc^  grsmdémrarice. 
taifon  auroit  ^é  4rès^:ridicule  &trte-pueriie^ 
que  les  Lotx  de  k  Guerre  autorifentîtout 
te^  r^concrU^  -  Le  Jimàm  n^'^pacgna.donc  le 


^teftplé/qiié  par  ùtie  iinpreffion  de  fdpeftjdont 
il  fe  fentit  pénétré.   Philovi  le  j^uff  nppone  une 

•  Lcrttre  û*Jigrifpa  datts  laquelle  il  éff  dit  que  CÎr- 
'fir  Auguflè  aVoit  tarit  cfe  Venèraéion  pour  ccf 
^Temple,  qu*îl  oMoninla  qu'ott  y  façrifiat  toito 

-  fe  joiif s ,  a  fès  propreii  mut  >  Un  BouVeau  et 
'  deu3i  Agneaiit*  Sa  Femme  {a)  yulië  dôîina  à  c'd 

toemé  Temple  dès  Gôupéiy  St  des  Baffins  d'Or,- 

•  &  plufiéurs  autres  riches  prtSens.  Cleàfatrë  Rei- 
'  né  éil^iypti  né  ftlt  pas  njôirfs  libérale.  "Bhetë 
■"  comiûanda  que  Ton  offrît  à  Dieu  des  Sacrifices, 

•  i  fts  dépens,  péndaôt  te  Vîrfgt^détïx  atfs  que  du- 

•  Tafeto  Emparé:  i9(?r^fuivit  cet  Exemple,  jus- 
'  qu'à  ce  qiie  le  zélé  îrripnidcnt  à*Eleazar^  qui  rè-< 

•  tufii  lé  Sacrifice,  eut  aliéné  l'EspHt  de  ce  Prîo^ 
'  ee,  &  caufé  une  peirftcution  viblAifé: 

Eh  r^emblant  tout  iitcïy  h6\î&  y  tfburbns  lef 

•  IneilleuÈrGoiîimétttàif^  de  eé  que  tfifoititfrf&r A*^, 

-  qui  ftîufit  fdus  le  fécond  Tehiplfe.  Chép.  I;  veril- 
-Ji.Dépms  le  Sokil  levant  pfju*auSûMl€èucbà9it^ 
'  ffM  nem  fiita  çt'a^d  pmim  les  Gentils  y  ^  entûkf 

Ueu  on  àffnrs  a  pm^  nëfn^  dé  f 'Encens ^  ér'û^  O- 

'  klmtUh^  fnre  ;  car  mm  fun$  fira  granJ  parmi  les 

Fajféfnà^  Hit  le  Sfig^t  dés  Ahnées,     Gtx  outtef 

2UC  les  Payen'3  appéBef ènt  lé  Tertïpîe  la  MaiJM 
n  f^mid'Diéuy  coiâme  cto  le'  vôk  Esdras  V.  8. 
Ces  Peûpieî5)&  leurs  Monarques  tarit  Férfans^èi: 
'Crfi^jr,  qire  Remaint^  fiAibaiterént^  aînfi  que  nom 
'  Ve&ofis  de  t'éritendré,  que  Toh  o£Frk  poiTf  eux 
'  '  ■  ''  ^    .  ■  È\i 

V  (j).Ot  éen^  hué  ttvie.  M^niÛSOt  ]B^n  IfitaSt  («(. 
i<SmDloic.:à  Tes  I<er«;»  les.  {L.«b|^ii|S  <}ttiipiit  p^m  «ic^<fts' 
fur  raiftoire.  Ouf  k  toit  «a  fiuûeun  auctcf  hnàiQÎté 
it  cette  Apologie.     ^  . 

^Pm.XU.f«rt.ih  fe 


tu  Nom  de  DiaaiifiVSnCMQBric  des^Sacril 

9.  Je  fnrie  aum  le  laâeiif  d'obîferver,  que  les 
yuifs  avoieat  coOptuiDe  d'ofiSir  des  %crihce$  & 
des  Priefesil3ieaj  nonJèuleineEit  pour  les  %m^ 
pereurs,  peur  leiirs  ;Aœ^>  £c  jpoor  leurs  Alliés, 
inaîs  aufn,>  m  ,gB9énd^>  pour  tout  le  moQ^. 
Cent  ce  qu'41%7^  diloit  i  CaUgmla ,  cavffDC 
Fhiion  le  nffiporte  3k*  <i^5-  ^  Soufttermm  Ss-- 
crificateur^^ok  ce  Pripce>  aumtume^  émjmr 
dés  Vn^$i0tiê9S  ^JCaiHjftri  IHeu  .désarmes  fmf 
t^  le  Gemt  Mmam  ^  'ht  demandant  JtMumrdet 
i  ttms  lestimnmis  -une  auihe  jAÊoée^  -aaêm^pÊée 
de  henediSkn  &  dé  Ztix.  £t  le  xaênie  VMm 
dit  dans  ibn  If.  L^re  ,^\%  3f9nmc^^  qu^  ks 
Tretnt.  des  émfta  Testes  mfrieniJKm'iie^Soeif 
hiwsferité^faftunUe^df  Jmr  ^Hms^,M^.4tie 
à^tré^&mvérédM  Saer^jeateser  frieMsr  JeibfiiÀetn 

étfW'l^i^'^^^^^.^  Uidit  en* 

core  y  diws  ion  (4viie  ^^fse^cès^  Fgg.  %i6. 
que  r^si{^  t$eliM0s  Sacr^tis  f^r  mht»  ^m» 

deuxfmsy.^jifi-itifreM  Mafm^.^JàJMr^  Jimt 
depn4s  i  obeemnus  hÊmm,,d9oj^y,<p0f.l)im9  fm 
ejf  -ièfiiemier  Bien^  accorde  i  ^mis  tanmfm^ wi 
tesdes^  Tkmtfs  de  tajàurmie.  j^^fifkf  i^rfKWÛBe 
de  mêmedftûsfon  IL  Livreconcre.^à^i^;  ^J^ous 
^  prefentons,  i^/-//,  dosSaçrifices^&^çc^m- 
^y  Tes  au  Seigneur^  premieretâeQt  p0ur  loua  Jet 
j^.tiomines,  pour  leur  prospérité  &  pour  leur 
9>  Pais;  &  c^uite  plasjpartict^erei3ient  pour 
„  iious-mêti^ypah:e,  qu*C  nôtre  avis, unc.ra 
jy  te-  qui  d'aËord  eft  d'ius^  étendue  «aiVedelIe, 

.    .   ■       '^  .  ».  OC 


'  li  &  mnenfuiceiA  {tfuts  particùIièVç^  ëft  trësi-ii 
.„  gréâbleàbteu*^:  Paroles  qd'ii^f  de  Ç#/i-^ 
'  f/é^  a  rapportée  dàliis  à  JPî^/iiK  ilvaMgéL  Lir* 

viir.chàp.2.  .         .    ^ 

id.  Cothtne  à  h^  % ^iht  A'èiSti,^^ 
fieure  &  ;mâtèViélle  qui  toit  d'étêirnèlle  durée  , 
'  celle  du  t^empte  Êriit,  &  *v^  r Agneau  Pafchal 
tous  lés  àùtr<^  Sicci^niCés  Céuerebt.   Mais  di  leuf 

))làcie  nbi^s  avotts  âiriduM^hMila  l?rièrç,,&  pour 
e  dife  tvcc  t)/!Sr  SÎIV.  2,  au  lîéu'dê  Pouveaux, 
noui  doimns  h  Bauveaù  êk  lééi  lAvm,  Ainfi 
'  nous  faifotrs  à 'Dieu,  trois  fois  tOus.fesjpufsla 
'  fùpplîCâtion  foivatîtiej  t)  S^Arf-,  "m^lh  faut  lé 
"  manit  Jk  tesimfè^tfns;  ci&  mm  bTs  Crëdtures 
'fintM  ^Wtir¥i  îk  1^ës  4^Sj  î^oWiôie^il  eft  éçrit^ 
■^  k  &à^eur  ef  hon  2  ièûs^  '&  fis  ^éidrks^Càmtaf^ 

t^.  Kôùs  âïfohs  toèrhc  ^us  k>|n,  car  uous 

'  priotts  pcMf  ta  (Mc^etttàti  de  tfô^^  JeS  jRjeupIes^ 

-Bc  t*eft 'ce  qtfôft  yôtt  dSî»  \à  tïès^cè^itpf 

'  Priais  KJuetidds  feSbft^lç  p^éÊûièf  tour  de  ^An, 

'  dà')»y a  Si&*ô_, fè  iàfiSÏe Jôtir  d^^'Pro^UbiM* 

'>i  NÔût  f>îôtfj  -&  tema  flè  itôs;ï*eres,  Hjgne 

' ,,  fuf  tètfc  k.tbôifiite  àitts  ta gldlf'e,  &  fi>îs  i?iai- 

"  *»  'tèi[Ur'tôûcèJ^Têtte^iiioh.î^icWlèîis;e^  ùïmI 

„  tàh  ihfi^ienté  dÈi^Cfë&iiè  fuf-  tbi^s  les -Hal^itsuis 

a  an  mbiidëdillis  k  imjéitê  j^OrieûJ^.  de  taloN 

'^  ce*  •  'que  tôûrfe  ;iei(?àtaTrô  e^aûpiffe  q«è  c^cft 

V  "^^^  ^^^  Tas  çrfèej  ^i»  tbût  gê  î^ne  ;tji^  fak 

;,j  bcWprèntfé  que  c'eift  Toi  qui  î'àstaft^  fe  qûor 

'^^  tout  te  qui  a  rë^ifation  dans  ^  Narine,  di- 

^  'fe ,  Le  Seigneur,  Oîeu  d-ïlraéî  fegne^ç  &  fôi^v 

f7  .Rd^auàie  eft  fiii;  "^tôuté^  Tés  '  0oàuoàdbns«  v .  ^ 


4f  t      BiBUOTHBQirB  RÂI80Ilini1i« 

,>  Que  tous  le^  Habitaiis  <fe  la  Terre  ftehdK 
,9  &  voyent  que  tout  Genou  (s  ployera  devsdac 
fy  Toi,  &  que  toute  l^mgue  jurera  par  Toi.  O 
,9  Seigneur,  nôtre  Dieu,  qu'ils  s'abattent  6&& 
^9  profternent  en  ta  prefence  l  Qp'ils  rendent 
^  nonneur  ï  llionneur  de  ton  nom ,  &  qu'iiriê 
^  fôumetteitt  tous  au  joug  de  ton  Rojrauniel . . . 
„  O  Seigneur,  nôtre  Dieu,  donne  ta  crainte  à 
„  toutes  tes  Oeuvres ,  &  ta  fnveur  à  tout  ce 
y^  que  tu  as  créé!  Que  toute»  tesOeiivfes  tecrat* 
„  gnent^  que  toutes  les  Créatures  iêptoftenient 
),  en  ta  prefence  èc  qu'elles  ft  réuniflènt  toutes 
„  pour  nure  ta  volonté  avec  un  coeur  entier  6cc. 
En  cela  nous  imitons  le  bd  exemple  du  ùm  Sa^ 
bmonj  qui  après  avoir  fini  le  Bâtiment  du  T< 
pie ,  y  fit ,  1.  Rois  VIII.  cette  longue  Pri 
daiis  laquelle  il  n'oublia  pas  les  Gtoaiii  vérf.  ^i. 
Da^oaMage,  par  rapport  à  tEtrof^^  qaijiéfi 
pas  tk  uni  Teupk  i/l  ft  R  A  E  L ,  maii  fui  vient  itm 
Vais  élùigné pour  tummit  de  ten  nem;  car  ils  eih 
tenirent parler  Jetim  grand  nom^  éf  dttanmn 
foftêy  e^  de  ion  kras  étendu;  lors  donc  qi^U  'vim* 
dra^  &  fu^il  priera  "vers  cette  Maifon^  entemls-^le 
des  Vieux  y  le  lieu  de  ta  demeure  y  tt  f^s  felom^oàf 
ee  que  cet  Etranger  aurà'denmndéy  afin  quetéàs 
les  Feuples  de  la  Terre  puijfent  connoftre  ton  nois 
pour  te  craindre yiomme fait  lePeupk  d'IgKAk  iîy 
^  ^""its  puiffent  conmoitre  que  ton  nffm  efi  inâHf^y/ 
dans  cette  'Maifin  que  je  fai  hitk.  Il  nuç  <^ér- 
ver  là^elTus,.  qu'à  Tégard  d'un  ïprdéliteçià  prtéy 
Saloman  demande  feulement  que  Tivsa' donne  i 
chacun  félon  Jfs  *Cfojes  y  au  lieu  que  par  rapporta 
]|a' Prière  de- l'Etranger,  il  deniaiKle  que  D^ 


//,  Mai  (f  yubi  ïjli.        4f} 

'f^tffi'fibm  tout  ce  que  €et  Etranger  aura  demandée 
Cette  diftinâion  a  pour  but  de  donner  aux  Priè- 
res des  Gentils  une  efficace  fi  claire,  &  fi  vifi** 
ble ,  que  cela  même  les  amené  à  la  cotinoiflance 
de  la  Vaité,  pour  connoître  &  pour  craindre 
Dieu ,  comme  les  Ifrdétitts  le  font. 

•  12.  De  plus,'  les  Saints  Prophètes  ayant  fait 
des  Prières  &  des  Supplications  pour  tous  les  * 
Hommes,  tant  des  Nations  que  des  Ifr délites^ 
oconmoK  ne  le  ferions-nous  pas  pour  Içs  Nations  • 
parmi  lesquelles  nous  vivons ,  ^  puisque  t^pus  y 
Jbmmcs  plus  fcMrtcment  engagés  par  la  faveur  & 

Sr.la  protc<Jlion  que  nous  7  trouvons?  Dans  le 
euceronome  XXIII.  7.  E)ieu  dit.  Tu  li auras 
fwtt  en  ahqminatùm  P  Egyptien.     Les  Egyptiens 
xipo^' avoîent  pourtant  affligés  de  ferdeaux  très- 
peâns;  tnais  voici  la  railbn  de  l'ordre,  ^>rc^  que 
fuaSi  été  Etranger  ions  fa  Terre ,  ç'eft-à-dire  pat* 
.<B  qu'au  commencement  les  Egyptien^  nous  rç- 
wçurent  chez  euxj  &^ou5  y  fitent  du  bien. 
,  *D*un  autre  côté.  Dieu  ayant  dit  par  Ezechieî 
XXXIII.  II.  Je  fuit  tvivanty  a  dit  le  Seigneur 
J^iBUi  je  ne  prends  poiitt  piaifir  à  la  mort  du  Mfi* 
chant '^  mais  que  le  Méchant  fe  détourne  de  fa  voy^y 
t^  ^u^il  vivey.nous  devons  imiter  (â  conduite; 
ne  haïr  aucun  Homme  pour  laièule  caufede  Cx 
Religion^  maispricr le Seig;neur qu'il Iç conver- ' 
£i(re,&.  4iremême  ceci,  ô^ns  choquer  les  eens, 
ou  fans  leur  donner  le  moiijdre  chagrin.    Il  eft' 
très-indigne,  &  très-mal,  féant  de  deceftçr,  ou 
wii'abborrer  les  Perfonnes  auxquelles  npty  fôm- 
mes  redevables  dé  la  prospérité  dont  nous  jouïf- 
fonsp.  ou  qui  travaillent  à  leur  propre  Édiir.  MJû* 

Ff  3  on 


4f4N  BiB^jMimqipi^liAi^aïKiirtft^ 

on  igf^9i2ix3fxm^]m^yn$m^ 

cft  parlé  dsw^  te  '^m4t  BmrfvCbu  i.  d'anc 

^m)e.  trjjs  ^  grodkn^  âf;  tirés'-  y^nueufev  <¥^\>  ât  : 

npm^^^^/*^.  lilMî|<i«H;)^i^^ftrir  Rabin 
Jl/if/r,  qui  priôkDîfi^dcd^VFuifiQ  cevc«m  voifia 

Îuerelleu;!^,  fif  d|8  i|a»waîfe huM^çur ,  qpiVzfoit 
3rt  cbaj^iol  fapK  r^^9  d)e<)i|î  (Ht,  que  cda 
ne  devoir  poim  fe  ^4  en  ^4^3  mais  Qu'il  frL^ 
loit  pli^ôc  demander  à:  Pi«i*  i^  cec  HonvM 
revint  au  deyoûr^  &^  vi^s^n^  à  ^pcehrfi  po^* 
la  Rcpent^^cei  a^^^^ie-  ya^iàt^psar  c^  Paro- 
les, Pieau.  CIV,  L  ^kÈ^ifé:^:mpfff^ 
hors  de  la  Terre;  où|Le^dit;^JPari^  ^  non  tes 
Techeurs^  apr$s  quoé-^  ffifj^aifmpl^  4tmi$bMn^ 
13.  Nou'&ayon^  mpmre  dflM»s  oaçeSeâûm» 
que  ç'eft  calomnier  les.  Jfj|^,  que  de  ieurimpo? 
ter»  de  faire  des  6r&res  qui  puifleoe  chocyuer  le^ 
Chrétiens,  ou  leur  ^cte^  en  fcandale)  \  rnoin^ 
qu'on  ne  &0è  conûfter  le  crime  en  ce  que  la 
yt^  ne  ibnt  pas  Çiurérien^-  0  parolt  au  cotir 
traire  que  nous  prions  tpu$,  les  jours  pour  eux; 
que  )  peodjmt  oue  lé  T^mpk  (ubiii^t-,  nous 
préfentlQns  des  sacrifices  pour  toum  les  Nations 
qui  écoietit  en  confederaïuon  ayec  ()pt|s  ^  que 
tous  les  Empereurs  le  iouhatteren^>  &  que  ^ous 
laif^ons  méiiie  des  Sacrifices,  non  feufefnent  pour 
quelques  Princes  en  particulier,  mais  en  général 
ppur  tout;  le  Genre* Humain.  Çïti  a  vu  auflt  que 
depuis  la  de^ruûion  du  Temple,  nous  fiiifons 
Qicoreaujpurd'hiii  Uméme  choie  dansnosPrier 
res^  demandant  à  Dieu  leur  f dut, évitant  tout  ce 
OUI  poufrpiç  Iq  ofienier  par  rapport  à  leur  Relir 


Îjterr,  8c  nous  y 'cnyant  obligés  par  lèsôrd^cf^  de 
aSte.  Ecriture.  Je  croîs  donc  avoir  fiiffifam- 
ment^cUif  ci 'C€  fujetr 

'Il  s^^nlliit  à  prefent  aucune  autre  chofe^  dont; 
Bl^^y/v  0OUS  accitfe,  dans  (à  ii^iiÏ9A  RM,^  eft  } 
deftimçc- de  toute  appqretice  de' vérité.  ^  Cette  - 
Afecufation  pcwte  que  nous*fomraes  dcj  Bhrfrbe^  '\ 
m$fif0rt.  iria'fonaefurJiine denosPriéresi'  q^e  ' 
jeVaistrattscrtré.  ■■■:  . 

^  Nfeus*  dcvoHsvlèiï^r  le  Seigneur  de  touteji  ' 
„  'dïofes;  -magnifier  celui  qui  a  6it  le  Mottdc,  ■ 
^,  ^'  w  qu'Q  ne-  nous  'a  pâèit^  ficîts'  comme  les  "^ 
„  Notions  de  la  Terre;  de  ce  qy 'il  ne  noûil'a  ^ 

„  lde'ca^u^fl#*^ttP'fii(fiifttreaofrdlè^  ■- 

„  4jWâè*Wèttrv  m-iJôcrtfllo^€«»tn^ 

„  ^eoQue»  lèùrimkimdte  C^r  eSèfe  VàlfeâitlHfeft  i 

„  4vaiiie^^  &^*fôm^îèi»i^PWBfW'àf'dè^*Dieûrqtii  \ 
„  tîç^piw««  lès-ûtt?»;  mafci*nou**oflfK»Miiô:.  -x 
,>  tre  CùlÉè  an  RbiHled  RoM,  qui-eftHâinr  &  J^ 
„  ijémlqûia^étwdÉ^'lèy^eieatîfi&f^  î 

„  te.  LeTifÔhçde<ai^iTe«ftldin«*lè<ïïfef'cn  -' 
„  b»tt)  2î  fi'force  divifte^eff  dàtts-lèi-glaÈéliaat  • 
„  des^Cieàx;    Il  effi'nôfcfe'Dlètf,  &:^il"i/y.m«   '- 


/    • 


„  n'yenapointd'autreqaelui^amfiqa'ileft^éCfît 
9,  dansk  Loi.  Sadiez  aiijoiitd%u^âcretene3^biéti  " 
„  dans  vôn?e-cceur,  que  te  Seigneur  eftDiett  - 
5,  dans  les  Gieuxen  hautj&for  laTcrte^jeûrbàs,  - 
„  &qu'Un':y:ena.TOÎnt4'autre?^       -  ''>>..?  t  m:» 


4f^    BiBf^TH^QSm  9L4rsoifmt^9 

A  dire  le  vrai  cette  Prière,  quoique  très  cour- 
te^ ef|,  à  mon  Avis,  trjçs-çxcçlleare,  &  très-di*^ 
gne  d'élose.    Le  Sultaa  Seliroy  ce  £simeux  Çon?- 

Sucrant,  jEmpereur  des  Mahcmetans^  çn  fit  tan: 
*eftime,  qu*elle  lui  fit  Ibuhaîtcr  une  TraduâioH 
de  topces  les  ^uire^  qqe  i)ou9  feifons,  Çsc  qu'il  ^ 
eniploya  ïon  Médecin  Moffe  ^«191^,  qui  a  crachm 
le'Pentareuque  tant  en  P^^m  qu'en  ^r#^ff.  \ja^ 
qqe  ce  Prince  eut  vu  le  Ljvrç  q:adi|it  em  lai)|;iiè 
TVfjrirc,  il  dit  au  Traduâeury  y€  quoi  ^om  3e  p 
longues' Prierez?  En  voici  une  qui  toute  feule  firoi^ 
/u0ànte^tznti\en  ^ûiîçit  çle  p|is  :$ç.d'çibipe,  E41 
effet  eilç  reffcmlj]Le  à  une  gutre  Priçpç  qui  fat  ft^ 
re  au  uiçme  tepips-qiie  )^.p/çç4cIçoi;q>  ^qu? 

roiCi;    /  ,    .   ^       :-.  ,       ...      •..:    .  ..,-.    **  • 

^^Beni  |pit  nôtre  D(eu^  qui  cious-a  créés  poiif 
p'(0n  bqaneHr,  £ç  qui  noHS  a  fepar^  dageax 
i,'  qui  {but  d^  rEcreuty  &:qu^iK)qs.i^dQnQ^ 
p  UQç  ^oi  de  yerit4>  &  mi  a  planté  au  ooflicii 
-  yy  de  '  noi|s  U  vie  £teniellp4.,  Qu'il  ouvre  no^ 
,,  Cceurs  à  ùl  I^oj^  ^  ffu!il  mette  fon  amour  & 
y^  fa  crainte  daqs  nos  Coeura).  pour  £iire  fà  vo^ 
^x  lont^,  &  pour  le  fervir'(4'yq  cp^iu  entier  ^  afin 
),  que  npifs  ne  tfay^li[oQ2(  pas  inut|leii3ent,  & 
31,  ûue  iiQus  u'engendrions  p^  de«  enûns  de  perr 
^  dition.  C^ue  ce  foit  ta  vplqntp,  ô  nâtre  Dieu^ 
«^  Pç  \éX>ié\x  de ços  Pères,  que  ftous  godions 
;,  tes  Statuts,  &  tes  Loûc  d^ns  ce  monde  >  & 
„  que  nous  puiffions  meriçqrdç  viy/c,  8p  poiré* 
;,  fier  destiens, ôç  que  npospqifiÎQn^  àU 

yj  ]>enediâion  dq  Monde  à  venir^  de  telle  rna*» 
,,  niere.  que  nous  pqiÔioi^  çii^nter,  &ns  ceUè.^ 
i^  tfon  honneur,. Q  Seigqcur,  ippo  P|eu,  je 
=5  te  louerai  étcrnellemçnt  '\   '      Ù 


r  ^  ?*7;*  •**?*  ''""*  ni  dans  l'iutre  de  ces  Prie- 
ras m  Wasphêmp,  ni  maledidion  canut  aucun 
dfs  autres  Dieux  j  pe  qui  parojp  par  ks  Refle- 
iqons  fuivames, 

■  i.LaLoidcsJujfenelesapoiocéleyésàmau,, 
4ire  notmnetpciïc  les  apn-es  Dieux,  non  pas  mê- 
me ceux  des  Payens.-  II  eft  dit  dans  V^xodf 
XXa.  if.  TuTit  parleras  fas  htJHrieafemeat  dei 
I>teux.  nyadansl'Hebreu.p«rtî>(,  c'eft-à-dirëj 
Jes  Dttms ,  ou  liùu ,  comme  Philon  le  Jutfl'i 
traduit  dans  fon  I,ivre  de  la  MoTiarchie,  &  non 
les  7*f« ,  aiqfi  que  Ojtitlct  &  J^fi^»  l'ont 
rendu  dans  leur  Paraphrafe,  Philon  ajoure  que  U  ' 
faifon  de  m  Ordre,^coit  do. peur  mç  Jes  Payent 
çntendantiffononcer  dps  blasphèmes  contre  Jeurj 
^leux,  nefeportalTent,  parveng^nce,  àblas, 
phemec  le  vrai  Dieu  d'Iûaëli  Auffi  trouvMii^ 
ïipiB,-  daiw  Cicen^^  &  dans  j'tTOw^aflTcz  d'eJ 
xeiMjes  de  U  coûtufne  qs'îyoient  les  Nations 
Idol^r^dg  parler  iiîjuricuîfemeot  de  l«irs  Dieux, 
les  unçsd^  autres.  ^  Q.aoigu'-iI  en  foit-de  leuf 
pnuique,  Jiifi^_  a  étp  dan»  Ja  même  idée  ou» 

rAïAw;  car ,  ccnyant  coi         

qu'on  va  lire^  „  C'eft  q 
fy .  ^rde  il  notre  conduite 
»  4ç  den%rer  (urife  des  ài 
,>.fKnuDe,t)ous  permetloi 
».qiier  de  ce  que  1^»  « 
jj  iji  de  prononcer  ccmm 
»  Nôtre  Ug«4Mear  noœ 
,,  icndu,  à  caufe  du-Titn 
„  donne  ",  îl  refultef  de 
h^^^  RflJgion  floijs  h'o 


BUKtinfi  nou?  acçafe  ^iffl^ks  tMmmièfêf  , 
fc  fondant  ]i^dè0ii»>  diienr-que-notis  devons 
bonoTer  <$(  resç«Sfer,  non'feniènieRt  lèi  Rois 
é^ïjraélj  mais  en  général  tous  le^-Rbis^  Prin-- 
cxs  &  Gouverneurs,  parce  que  là  ftc.  Ecri-, 
tare  lèfi  appeUr  Wr»np*  eu  '  é^d  àf  la*  dignité  dé* 
leur  Office. 

a.  Cefr  Prières,  de-in^eque^l«^ntrcs>  fii- 
rent  compoiëes^  Â^  introduiteisv  au  temps  (f  £/- 
é/t0ty.q\û^  au  rapport  du  Taimafi  lès^ootnpoik, 
conjointement  avec  cent  vingt  Rfcrfonocs,  par* 
mi  lesquelles  étoient  trois  Piopbeeç»,  Avoir 
Aggée^  ZacHnniê  et  Méila^lm.    Buxtmfrix  peut 
donc  p^sdire^qu^ily^  ait  rien  qui  porte  contre 
rbowneu»^  &  contre  lè^respea  dû  à  Oirift,  puis  ! 
que>€e  <larmer'ne^vSnt  au  monde  qtie  long  tempf  - 
aprèii  ■     K 

-J*«J€»Ôte-<nje  bieo  que^çes  Rtrdes^dfe^la-Pric**  - 

éf'  vaines  y  ne  regudent  ^iie  làs  <^ïnc9^'  ^  qua  ^ 
leltfs  aux  Dieuï^  m^igti^h^  di3i#i  lés  yu^f^  ' 
Tentant  lt'prife-xpi'eUés<loaiioién^àJi(Sa^^ 
Se  foubaicant  d^vitérju$m'*&U^'raei«dre  occa*  ' 
fiôn  de  fcftfidâte)  S$' d'owçnCf^^  ont  cef{e  dYm-» 
ptfifner'  cette"  1^^!^  âp  Qu'  éi!e3  ne  paroififent 

Î0intefibâive8K3i£t»oiie^^ 
àvr^  tf^lE&esi'    Cwunténwijnagequeleur 
rendent  Hàm^k^isis  (é$  Vrelégômems^  P^fiku 

daQs>fé6*N<>fie$  féhr  iV- i?^^^^»^ 
&cBifxtoffe^  dàfwfonrLiVrç  àes  Atfkreviàttmf, 

Pèut-écre  tBâroe-nç  fcr^t-i!  pas  inutile  d'obfer- 
ver  ici  ce  que  difënt'tous  ces  trois  Témoins^ 
qu'ici  ce»eaii>  ^mfm^J^rg^ftf;yJvii£^^i^ 


I 


riSty  koit  fat  ptsermer^qui^  l^ir  eue  découvert  ^ 
que  C9XS&  pâme  de  la  Prière  étoit  deftinée  contra}^ 
fM»  FafJftwf^  c'eft«à-<lire9  contre  les  IdoM  Pft-  • 
ptftes,'  &  que  c'écoit,  par  le  moyen  des  confe* 
quenceS)  qu'ils  l'entenaoient  eux-tneines  d'uQ<r  * 
Réaction  contre  Chrift.   Je  prie  le  Leflieur  im-- 
purial  Se  dépouillé  de  préjuges ,  de  pmooncer  • 
{ui<^niémey  (i  cette  coniequence  eft  jufte. 

3.  Que  dirons-nous  donc  de  ce  que  l'on  nous 
impute >  de- prononcer  daO»  nôd  Synagogues,  le 
nom  de  Chnft  cq  crachant  par  inmlte?  Le  peut*^ 
on  cràire?  Et  fs  peut-â^'tîM  d^  plus  éloigné  de 
nacre  pen#e?  h^  Nmon  dés  Juif»  ne  manquç 
|ii  de  prudience-  ni  d'esprit ,  témoin,  ce  <}ue  le 
Semeur  en  dit  Dmtfêr:  IV.  tf.  Les  NatknsS^ 

kspti.  Qui  pourra  donc  s'imaginer ,  qu'ils  ie  per<« 
meccent  cette  groffiereté ,  dans  un  Païs  étrâi*- 
ger,  «flc  dans  unechpfe  que  leur  Religion  n'exi*' 
geea  aucuaermaniare?  L'Ordre  de  la  Loi  >  que' 
nous  venons  de  rapporter)  eft ,  à  cbup  (tir ,  très-* 
contraire  à  touceadtion  qui  pourroit tenir  de  l'in* 
fuite.    D'ailleurs  tout  le  monde  (ait  bien ,  que  - 
tdic  chofe  n'a  jamais  écé  (âite,  nienl^^fo,  ni 
en  Wblîandà\y  oà  lc$  Synagogues  font,  ordinaire*  ' 
fnent)  pleines  de  Ctn'éQens,  qui  s?y  tiennent  fort 
attentif  à  exan^iner,  &  à  pefer^  toutes  le^  Ac- 
tions, H  tous  les  Geftes  des  Ju^s,  li  n'v  a  point 
de  doute  qu'ils  n'euffent  eu  de  très-jûn:es  fujets  ' 
de  fe  {daindreii  fi  les  Juî^  y  eqffent  fait  ce  bu'on 
leur  impute.    Mais  oh  n'a  jamais  entendu  de 
Chrétien  nous  faire  Ce  reproche,  dans  les  lieux 
p^  vfsm  deniçqtons^  6ç.cette  feole  conàderacbn 

décnQiiv 


^9    BiBi.Mr«in(um  R;asoirf(9i^9 

démontre  h  Calomnie    Je  n'oi^iniodonc/pa» 
davantage  pourji^ifier  des  Prières:,  dans  kSs-* 

Suelles  nous  ne  nous  prepc^baaaua»  cbofty  que 
e  louer  Dieu,. que  de  lui  demander  les  Ipenc-- 
diâicns  fpirirudtles  &  temporales  ^  8e  que  d'un-» 
plorcr,  fur  pouis^/pac  nôtre  fervice.  Se,  par  nô-^ 
zsp  Culte ,  ÙL  B^jenveillancc  >  fi  Prc^^on,  & 
^défeniç.  -    * 

.  On  nous  accule  encore  d'attirer,.  &  de  fcdu£p> 
re  les  autres  à  nôtre  Religion  &a  Mais-Ottiae 
fç  fonde  qu&iurdç^  bruits  vagues.*  J^dirat  donc 

.  .1 .  Que  jusqu'ici:  ics  fuifrnlQnt  donne  aucua 
H^  légitime  à  ces  br-uits  eti^^^uelque.iendroic  du 
Monde,  qu'ils  ibieckt  di^crfés',  î&..quft  Ja  cholo 
n^^faoit  point  prafîçabte  en  ^ngkfm^-  J'ai  été 
luoi-mêtne  en  Uaifon  d'aiBitie.  ayeo  plufieucs 
gfj^nds  Hotnn)çS)  des  plus  éckûrés,  &  des  piua . 
célèbres  de  toute  V Europe,  Ils  fo©t  yeniis  très^  : 
£}uyent  chez  moi  de  pUi(ieurs  Païs,  &  nos  £n- 
txetiens  ont  été  des  plus  fa^niliers;  Cependasn 
ce  Commerce  nep'a  point  fait  foupçonner d'au^ 
ç\xn  de0ein.,de  feduâion.  Je  dirai  même  qùo 
Qaspar  Jiarlws ,  Je  Virgile  de  nôtre  fiecle,  & 
pluèeurs  autres  5  ont  ikit  beaucoup  de  vers  à:ma 
louange  j  ce  que  je  n'ai  garde  de  direjid  par  vai- 
n^  gloire*  Je  n'en  parle  que  c^jumhc  d'un  témoi-^ 
gf«^e  rendu  à  mon  iniHïcencçf      ,  '  - 

'a.  D'ailleurs  nos  jUtuels' nous  juftificnt plei-^ 
n^u^ent  à  cet  égard!  On  y.^'oit,  quc-toutHomr 
pic  ^  dç  <^uel(^ue:Natioa  qu!il  £^it,.  quand  il  yeuê 


jtvrii^  Mai  (^Jum  1714. 

.I0 faire 5^>  ne;  peur  être  regu^  &  «domàrde* 
Venir  Membre  de  nôtre  Synaç:)gUe>  quViprès  un 
.  Etatnen  préalable  queno^?  ibmtnes  obligés  de 
.  lui  faire  lubir,  jpoiir  (avoir  s'il  faicçeçte  démàr- 
.  che»  ou  par  niiiereY  ou  par  anx>iK  pour  quelque 
Juive,  ou  parqudque  autre  con&ieration  mon- 
daine.   Quand  il  nous  a  fatisfaici  là^deffus  de  'b 
iinçerité  de  (es  intentions,  nous  (bmmes  encore 
obligés  de  Tavertir  des  peines  auxquelles  il  s'aflU- 
jettic,  s'il  lui  arrive  de  violer  ie  Sabbatb,  ou  de 
.  manger  du  Sang,  ou  de  ta  Graifiè,  contre  la  de- 
,  fênfe du  Livitiji^UL  i7>ou  de  traiisgrefler  ^u« 
cun  des  Préceptes  de  la  Loi^  conune  on  le  voit 
dans  le  Targumùir  le  Livse  de  Ruth.    Ce  n^çft 

r 'après  ou'il  a  paru  psrièv^iSr  avec  zèle  dans 
demandeur  qu'il  eft  admis  de  proregé.    Touc 

cela;  nous  empêche  de  feduire  p^rrauie^  Au 
.  contraire  nous  entons  de  disputer  fiir  la  ReU<^ 
'  gien,  non  par  défaut  de  cbatitéy  tdais  j^n>  aiv- 
.tant  qu'il  iè  peut>  d'évker  k  bruit  &  la  b^e, 
•&c^eft  pour  cela  que  nous  fé\:^n9  de  cti*condU 

fe  les  Hommes  qui  viennent  à  nous,,  parce  quA 
.  nous  ne  vouloospoiBt^donQer  des  liijets  de  plaln- 

te.  (>kçâiivrai,  queyaiconntiqu€itoue»>uhg 
.'de  ces  Ptofàytç^^  q|ii>  pour  Cftt^  raifoti ,ie  fôhl 

ar(X)ncis^eu!i;  mêmes;  j-'vTGùC({iàtFerdimfffif.^ 
'ifMky'JSuA  &  Rdne  de  C^r/ii/^,  fbndeinentieur  . 
jÇ^cr  y  pq^  i'«?(puiâon  des  fuifs^  fur  c^  ^Ue^ 
çè^ deraiem  fedutibienc  pliifieuri; Chrériensy  j8r 
jôue  q^elque&  Perfonne»  de  la  Npbtsfife  sf'éc^iènt 
«uites  Jithfs^  niai&  j'ajoute  qi«e  ce  ne  fue  qu^'ui^ 
Diiètexte>:que:l'on  prit  po«r  colprier  la  Tyrannie  » 
pi  op^  rûiii,.%  obligé  de^^à'^^  parce  qàe^ 
I  ;.       '     '  comm« 


comme  on  le  ait  bieîi>  il  tiyâybkpmitiSfÈiàtë 

'.  crim^  à  nous  imputer. 

Je  fuis  entièrement  de  Tavis ,  non  feulement 
à^Ofifh  y  De  'Réb,  Imman.  maïs  auflit  <}e  tiôtrd 
Flénfe  j^fi^y  le  plus  îiluftre  de  toOS  les  Htfkf^ 
riens  y  qui  s'exprime  de  la  manidre  ruivancè,  daiuf 

irHiftoiré  de  w  propre  Vîe. 

5,  En  ce  te<nps-lâ,  dit-ély  vfeïfttït'mettoavef 
fy  deux  Pttfonnes  de  diftinÔiéh  âcs  7¥àrb&fiitHi 

•  ^y  Si^ets  du  Roî ,  qui  mti-wïieHt  avec  eux  d« 
fy  Gens  à  cheval ,  arèc  dès  Affthes  &  de  TAr- 

^y  sent.    Les  Jutft  voulôientles  <;;!C)^ftrain^^^ 

:,)  nrâ'è circondte  pouf  obtenir  ta pérmS&én  de 
^  vivre  parmi  tvkXy  rasai  je  nfe  ybuloiJ  ^int  feàr 

'5y  permet»'e  de  les  inquiéter,  foéten^ât^^ixe  cha* 

-^y  cun  eft  obl^  de  lèrvir  £>i«tr  d^me  manière 
:,,  libre ,  «t  ne  tJewlt  pbkit  y  gtreferCë.  Car  fi 
-y,  nous  nfiom  de  cette  tidienèe,  ils  poufrôteât 
^  fe  repentir  de  « -étf e  rèïqgîés  partni  nous,  pâp- 
9^  paiTai  alnfi  la  muMeud^, 'de  je  Hfbûiiiis  iiboti- 
>,  damtnetït  k  ces  |éâs*Ht  ^  ^i  Vfl^  î  leifr 
3^  mode**. 

A  pLtlet  franchement ,  édte  AStiët  y-  ^  âbk 
d'un  Homme  d'honneur  &  très-éctôéâ  ifieritë 
tf^tre  imitée.  Elle  eft  pour  là  lft>ei^<omfnQM. 
£Ue  lalfiè  à  Dieu  feul  le  jugement  tfi  la  «éiffiqn. 

^  i^  Tribunaux  de  Vtn^t^Phn  Èift^gikfity  ytr» 
toutes  leurs  Tortures,  &  toute  leur^cruatiMfsî'ntr 
^peuvent  venir  à  bout  de  îtrtdrè  Giriftîâitttf  fbà 
de»  3^^  qui  toàibecit  entfeleui^s  mains.  On  fax- 
iftnuc  à  force  de  coup^'  les  Bêces  qui  n'ont  point 
de rsdCorïy  mm  c'eflr  par  là  Râffon ^bc  l'on^nî- 
ifarutt  ies  Hommes»:  fis  bien^iom  i}tic>  taf  ler 

■4.^  ■•■^  "■•  -    .     -   '^  Tour- 


•Tourment,  jon  les  fkfleencrerdi^lar  feodmeiis 
des  autres,  on  ne  les  rend  aueenoraire  qiieplâs 
.fermes  &  que  plus  attài^hes  ilettr^pro^res  îd^^ 

FI.  CbèftPAccufatién. 

Après  avoir  discute  lesObjeâions.pflnctpQiles» 
.je  paflè  à  des  fujets  moins  impolcans^  mais  qui 
rauffi.fon(  moins  de  ma  compétence^  puis  qu'il 

s'y  2!git  de  N^ce.  Quelques  gens  dinmt  donc 
,que  &  le^y^s  B^^fhM&at  ea  Angkttrtty  ils  y 
:  9ttireroni^,  à  OiUt  feuls I  tout  le  commerce,,  ail 
•gcaixl  détrimeiit  des  Iiabi(ans  ii«i!fi»eb.  Je  re-> 
.ppns  que  fikuf  le  respeâ  que  Je  .:dois  .à  des  gen» 
.  plus  mbilcs^  ïC'eft  ^non  avîs^^  l'^bKfSsment 

de  nÔGTeiNsaipti'dans  le  Roysmene-neut  êafe 
; .  abibluix^ïnt  d>iuiîun  ifMr^udtceaut  «^htf m. 

•  1.  n£uitpriaciplement£Ottfid«iKqtf«m 
.portant  leurs  £âœ,  ?l0$  ^u^  -ibnnefoitt  beau- 

coi^  de,  profit  à  la  Hatm,  jfsr  le.  snoyim  :<k 
^$^i»wgtïQ3ày\)^^  D'ail- 

.fsursies  Particuliers  y  gi^oeront  «dôjours  beav-*: 
..  cfimpjttrie;4eMt  <te  IwisOirnseciSf  qoe  les  Jwfs 
;  açbet'eràQt»  M  fOi^losenvoyerrau^diors,  ou 
.  pour  iaiocâteBDoe  im  dedaM.  :  U^anirera ^ppist'^ 

étre^  ^t  acci9e^^^qlK^«Q9'^lll|S7'perdk^ 

•  par  kihaifle  de^  oq$  JDiparées  détaillées  ^  un  plua. 
>:grand  aooibce  de'ûûoaSy  >mait4e<Corps  de  l'Ètac 
.  y  glE^nera  >  dans  ^  .çasnlà  .même^>  jîuîs  que  les 

çmËs  y  çoutenmt  moins  à  «cens  qMik^acbet- 
,  teiit.  Àjoûtei^  JJL  ceci  les^proâts  quekNatîonf 
;  dqir  fidre^  dans  Ja  {Confonumaon  tant  des  cfao^ 

les  qui  iont  nécefiàires  a  la  h»^  quede  pelles  qui 
,...    :  -  concer- 


concmscntPHabilkment  êc  la1?aniré  du  Cor^^ 
«  £i^  les  Artifiitis  du  Pais  ne  poùtront  qu^y  gâ^- 

gner,  puisqu'on  voit  rarement  un  J^w^qtïis'af^ 

tache  aux  Arts  JVléchaniques, 
a.  On  doit  confiderer,  de  plus,  que  comtncr 

iiôtre  Nation  efti  répandue  presque  dans  tous  les 
r  endroits  du  monde,  elle  peut  toujoijts  reitdèe  de 

irraiid»  -fcrtîces ,  par  les  Av'is  qu'elle  donne  vd- 
ontiers  au  Peuple  chez  leqUeV  ^e  fe  ttonrc-^  fims 
dire  que  tojtfs  les  Etrangers  apportent  dans  un' 
Pais-,  de  tiouvell»  Ouvertures  for  le  Negbcey 
en.  V  apportant  ce  qu'Us  ont  apptis^ims^les  Jieiâc 
de  leur  naiffaxfce.   Cette  dernic^e  confideiâdolx 

'  néanmoins  n'eft  po»  à  mtprifef.  Le  g^d  Oa« 
vrier,iéc  Cr^teur  de  toutes  chc^es,  ayant  vov^ 

'lu  que  le  Commerce  &  ât  fur  la  Terre,  n'a'pa^ 
accorde  Doutei  cbofe»  à  un  kiû  Se  nièmc  Paitf  ^ 

•  mais  a  ^e  telle  inaniere  partagé  fes  bîâifàifôr  quel 
tous  les  F^aïs  onctefoin  les  ilnsd^  autres.  UAà* 
gleirrre  y^qm  eft  pourtam  un  des  Bndfbits  lé^phu 

-  fertile^  qu'il  y  dt  dans  l^  mocf^e»- manque  neail-» 

'  moinSL  de  divar&s  cbore$  pouf  la  Marine,  de  ine« 
me  que  de  Vin  y  d'Huile  ^  de  Figues ,  d'Anutia- 
defi  de  Raiiins,  &  de  toutes  kk  Thogoes  dés 

-I«|5t','  choies  fi  peceffaires  potir  la  vie.  Sans^ 
parler  de jpittikiiârsautres-Denl^s,  quatre <:roîf^ 
^^/i^J^^^^^fiC)  &  qui  fc«tt  abondante 
ailt^uirs,  je  dkai&ui6meQtt{u'ôn^yconn&itf)iieux 
axl£eurs«(i^pniie  f^^^  qw^u^  :U 

verii^  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  peuptequi  é- 
tende  plus  ;  loin  ftMi  <}oinmerœ,  &  qui  ait  plàs 
dé  capacité  potir  touite  fitfGe  de  Commerce^  qttor 


I 


^'Jivrilj  A&i &  Juin  17^4.  \    4i6f\ 

./'3;.  On  peut  auffi,  à  l'aide  dt  ces ^Etran^rs^. 
former  desCotnpagniesnegociantes  pour  les  Païs 
qu'ils  cûnnoifiënt  le  niieùx,  &.da]is.  lesquels  ils 
pôui'foi^nc  fervir  de-Eaftcurs.  . Ceci ,:  joiot.au , 
fiefte>  i^e  pourrait  qufêtie  fort  profitable  pour  les 
Naturelsjôc  je  conçois  qu'on  pourroit  l'appuyer 
de  bonnes  rdifi>ns;.mais.jç^np  m'y  engagerai  pas  >; 
parce  que  je  hé  les  entends,  pas  ,a0èz>  ayant  iQÛr. 
joues  mené  une  vie  iëdentaire  y  attaché  à  des  £<^, 
tudes  hui  font  fort  éloignées  .de  chofes  fembla,blesj. 
.   4:  Dire  que  les  j^ûifs.  ibnt  des  ThmpfHZfy  cç. 
n'eft  poSf rendre  jufticè  à.leur Nation, parce  qu'il 
n'eft..nullement  raiibnhable.de, condamner  tQixti 
le  Corps  pour  la  faute  de  quelques  Particuliers- 
Je  ne  prétends  pas  les  excufec  tous ,  &  je  me  per-. 
fuadé  aifénâent  que  fur  le  Total  il  y  a  quelques: 
Tromfiurs.    Il  eh  eiï  de  ihêmê  parfni  tou$  les 
Peuples ,  &  l'on  fait  que  par  tout  la  Pauvreté  in^!;^ 
pire  de  bas  fentimens.  -  r 

5,  Mais  il  nous  conôderons  la  cbofë,  par  rap-^ 
port  au.  devoir  prescrit  z^jonjujfs  par  la  K^igioi» 
qu'ils  profciTent,'  il  eft  .certain  que.  le  Précepte 
moral  du  Decalc^e,  Tu  ne  déroberas  f  oint  ^  xq^ 
gandele&Jui&danslè  commerce  qu'ils.peu^nt  a* 
yoiravec  lesOentils^On  le  petit  voir  dansR;  Màiji 
^'Egypte  y  Trad.  Gmba.  Chap.  1 .  &  GajsxhQosvp: 
i.  Cffi'.unfecbéy  dit-U,  de  dérober  quekme  h/om^ 
me.  quf  cefoit ,:  qu/mi  mim:  ilJeroitGeftii^,  On  ne 
Joit  pas  nous  ôbjeftei' ici  j  comme  je  l'ai  foulent 
;dui  mire,,  ce  que  dit  l'Ectiture  quelles  Jfrdilttes 
emportèrent  les  Joyaùiç,.  &  les  meubles  qu'ils  a-* 
**^oient  emprunté  çits.Egfpfienfy  car  cela  ie  fit  par 

Aine  difipenfetiQn  parcicuUore  5  &  fut„yi>  Cqmr  . 
.    Xfm.  XI f.  Part.  IV  ^         G  g  ^         mande* 


4(5.    BiBMOTmQirs.  IlAisaiM)i«9 

mandcroMot  àê  Dteu  poifr  cette  jceiic<nure-4l3t2 
Doni  ce  fi^  ie  T^&uif ^Tiiâ.4e^^^ 
II.  nçpostc<pciKjMàt»ns&jikKSÊÊd^  uc^ 
GUferent  dfivwst  AkHémdf£Je  Gfamlks  J^t^r  àc 
U$  a^oir  volés ,  4caiaodaat  au  Princç  :^'|1  la 
coiidiKmât  à  (aire  reftk^tiÔQ,  Mafa^i^e  QuMd 
Sm  P^frt0  f^pondk  >  ^  Nos  Pères  dœcendirciit 
^  en  ]^^e  n'étant  et loore  que  fbixsqote  &  dix 
^  AjsatSé  Ib  y  demre&t  uae  Natkm  iiooQi8iea«» 
99  le>  &  esecedant  &)oooq.  I1&  (emrent  les  Em 
V  &f^^^  ^A  ^^  Emplois  fort  vils  pendait  ai  a. 
^  \AÀs.  Balançons  4ionc  les  Cpmpces;  ^ye» 
a»  nous  pour  notre  trsvail,  &  vmis  verrei^  que 
99  vous  nous  deyreai:  encore  beaucoup '^  ^k% 
xMn4re&àsS9k  de  cette  nûfon^  renvoya  les  JFi^j^^ 
abiQus.  

6.  Les  3^1^  (but  donc  dans  l'oU^acson^^nc 
commettre  aucune  fraude.  Qt  aucun  afai^  vdkat» 
taire  dans  leurs  Comptes^^dans  loirs  Negoces9n| 
dans  leurs  Livres  9  avec  q^  que  ce  Sok  qu'ili  a^ 
yent  à  fairej  çoipmp  cda  eft  dit  en  teraoïes  ext 
pr^s  pair  R.  Mlifi  ÏEgyftk»^  &  par  R.  M^eb  da 

7.  Ces  Autcnirs^  dHhnt  raêtne9  de  plus9  quç 
lemeftkutions  rejaiUifiènt  à  la  louange  deDiea> 
«Bç  de  la  Sainte  Loi*  Rabbi  Smetm  Bm  Saiab, 
Hooaide  faint)  &  édaixé9  en  donna  un  Çxenv» 
l^e.  Il  avoit  acheté^  d^un  Gentil  un  j^œ^  dont 
la  Tfitiere  étoit  un  joyau  de  grapd  prix.  Le  pre» 
muer  t^^oprietaire  n^'en  avoit  fiep  fft.  Mm  k 
Rabbin  Payant  découverte  la  lui  rendit  vokmtai» 
rem^t,  &  fans  aucun  retour9  diântqu'Àfi^iiMr 
ëchf$4tAmy  &  9tm  kjQj^i,  ce  qui  6c  beau^ 

coup 


cdup  iHiobiiear  à;^0feur,  à  i&  Ldi;  Ài^UlSb. 
tiicm  de»  Jmk;  àp  ce  qti'm&ïyroiid^mjfat 

Baèis.  PahtfirIhM. 

S.  Dans^  le  même'  Esprit^  H^  Mdtkê»  Vëu^'r 
lénogor  besrSertxieai^dae^  l^otl  âst  àMTôHoÀnèà^ 
do^mitre^Kattofis,  feiel|t(ft2tîféti  Vêntiéy  &di^ 
jtfftice,  &  n»^  eJâiâemânc  dans  toiitx^é  leurs' 
narri»;  Ils  en  donfieQt{K>ûr  j^itav^l^Hii^ 
de  SeJeciaSy  que  Dieu  punit  par  la  piivaiddn  dé^ 
foa  Kovâ«i|ier,i  pbtxr  nnivéâ^  p^  giutié  1^  Tfito^ 
\t  i  .6fc  iéi  Scnnefir ,  qt^â  a^it  fUt  àiî  hôtà  dèf 
Bku,  à  lAriirei&iii&MfcJr,  I^lfooe  Gentil;  c6tn«-'^ 
meriHeft^it  II.  ChttW.  XXXVL  i?.  B^jf?y^ 

5^.  Teiiedfmrlter :Edî»ijae  fdventlè$^ 
&^  tes  ObIigM:iodS  ^i  Ibur  fent  iilâpofées;  .  tj( 
Biêtndliôitqarleorâefeàd  dà^tùeraiieuhGënifii* 
lÀsr  diêfend  auffi  d?èn  dâbtter'aûcunl  Gélâ  n^émi^ 

Ibsig^derv  ear  le  îdoïklé  ^'pldn  dé  trém^)|èrié 
éoffi  tourtes  Fte|d»f»  de  je  tiie  i^peSè  \  ix{u!^ 
j^uim'Avaiitiureplai&hte  4d  s^dtp^aflSbà  Jd"^ 
rtu.  Uo  3%^,  qu^  avîûît  àil^efcecedecfkuflc» 
Hmos:^  e»  tH>uie{avëc''UQ^  G&^tt'  IMièta» 
contre  du>Venld&'  Giâsy^^ôf  étbtt- fiM^S^é^ 
ce  4uibeftifcar  coiitffit^<!dli  dd  Pàas-liV  li^^  a^ 
yWpc^qul'né  foit^iliâlé  dé  tâté.  Wh\Abf 
du  £of/i^ii  fe-^xâô^fb^de  lUi-dètif%tré'i^^ 
fteapecià) oû:3^.    BïT:^*»^!^/'  dit  Watfei/ ii 

^  Ggi  Ce 


>.>  w*. 


4ffS  .    BlBLIOTHBX^rlLBjilSpïÏNite, 

.  Ce  que  je  puis  affinner  c'eft  que  j'ai  ccmnu  à' 
Jtffvj^^i»  plu^eursjjfM^  qui'  etoientfort  pau-* 
vres ,  &  qui  vivoient  ckns.'une  grande  mi&re, . 
parce  qu'ils  lie  ycnilpient  pas  rompre  avec  les  Ef- 
fets d'autrui  entre  leurs  hsaim>  &  que  ceux  qu2' 
fiufi)ient:  banqueroute,  y  éix>ient  telletnent  con« 
traints  par  la  néceÛicé,  qu'ils  en  étoient  réduits  i 
la  trifte  condition  de  ne  pouvoir  plus  vivre  que 
d'Aumônqs,  ...    . 

Il  eft  vrai  que  ibu^  Edouard  I.  les  jMtfs  fiirent 
accufés  de  rogner  la -Monnaye;  mais  il  eft  vrai 
Jjffi  que  cette  Âccufation  ne  dut  originairement 
ÙL  naiffance  qu'aux  foupçons  >  &  qult  la.  haine 
que  les  Chrétiens  ayoient  conçu  contre  les  3^âr^. 
Mr.  Vryvne  nous  en  fournie  k  Preuve^^daiosla. 
II;  Partie  de  fes  Deutestropofés  en  peu  de  mots 
aux  5«//ï,  où  citant  la  Cljwtf.  7.  Ed.  I.  n.  t^'  ié, 
fni  récif  i.  a  JudaiSy  il  doime  toute  la  Lettre 
que  le  Roi  écrivit  làrd^fTùs  à  &s  Juges.  Elle  eit 
en  Latin,  &  telle  que  jt  la  vais  rapporter.    J?f« 
djfe&is  é*  Jldelitus  Juis  érc.  C'eft-à-dire,  „  Le 
^7  Roi  à  fes  bien  aimez  &  ^ux  Etsethtede  ^en^ 
,,  tecafier^  Gautier  de  Hefyn^  Se  Tbêmas  dtÇct^ 
^  hamy  Jiiges  pour  le  fait  des  Mônnoyes,  fsdcft. 
„  D'autant  que  tous  les  Juifs  >  nagueres  Éufis  ,  & 
„  accufez  fur  de  certains  ibupçons,  d'avoir  ro^ 
^  gné  notre  Monnoye,  font  punis. du  demiar 
^  lupplice,lors  qu'on  les. en  a  convaincus, qud^ 
9,  ques-uns  d'entre  eux,  £b  font  racheter  à  cette 
„  ôccafionauprixdeleursBiâns,&de.leurs£f« 
„  fets ,  de  telle  manière  qu'ils  font  dans  nos  Pn« 
,,  fons,  pour  y  être  détenus  à  nôtre  v<donté.  '.  Et 
a,  conune  nous  av9n$  appris  que  plufieurs  Chr6^ 

• ,  "    ^7  dons  > 


I 


,    Jvril^  Mai&  Jum  1734.  ^     4tfp 

•^:tlen$>  par  haine  contre  lés  Jui6,  à  caufbdela 
^^^ïtnct  de  la.  Foi  Chrétienne  >  &  des  Rites 
-99  jjuifs  >  &  pour  fe  ranger  de  certaines  grâces 
^y  par  eux  rctuiees  menacent  le3  Juifs  qui  n'ont 
-yy  encore  été  ni  arrêtés  ni  accufêS)  de  les  mettre 
yy  en  peine  pour  le  ait  des  Monnoyes  rognées 
yy  fur  dès  Âccufàtipns  legereç,  &  controuyées^ 
^  a^.cjç  leur  extorquer  de  Taigent^  pôurivî- 
yy  ter  les  affaires  facbeufb  qu'on  leur  ndt  cràin* 
^y  àxci^  deforte  que  ces  Juifs  courent, fbuvenc  uni 
^  péril  manifefl;e;de  leur  vie>  nous  voulons  que 
^y  um  les  Juifs  qui  a'aufiont  pas  été  déférés  avant 
^y  le  I.  jour  de  Mai  derni«*>  &  qui  n'aoro^t  pas 
^  été  convaincus  par  d^  foupçons  certains  pour 
^y  le&it  des  Monnoyes,  &  qui  voudront  finan- 
,yy  cer  à  votre  discrétion  &c.  ne  foient  ]^u$  in«^ 
.,>  quietés  pour  des  ^ute&que  les  Chrétiens  ies 
^  accu&roient  d'avoir  faites  à  ce  fujet  avant  le- 
yy  dit  i.  jour  de  Mai,  .&  que  les  dénonciations 
'^y  pofterieures  étant  nûfes  à  néant,  on  laifTe  lé$ 
^  Juifs  en  ^pzxK  à  Tavenin  Bien  entendu  que 
^y  ceux  qui  étoient  arrêtés ,  &  accufés  fur  des 
^,  ibupçons  valables.avant  ce  jour-là.,  iubiront 
9,  votre  jugement,  félon  la  forme  à  ce  ordonnée 
yy  &  pourvue.  Et  partant  nous  vous  mandons 
,,.  de  prendre  les  Amendes  &  de  feire.obferver 
•„  ce  que  defTus  dans  la  forme  fusdite.  Témoin 
jyy  le  Roi,  à  Cantorberi  8.  Mai. 

Omclujion  de  î Auteur. 

Je  me  flatte  à  prefent,  Mpnfieur,  de  vous  a- 
voir  donné  >  autant  que  cel^  fe  peut  dans  -  une 

Gg  3  Lec- 


jLettfiÉVitousM  Sdaicdâemais  néc^ffiâM'fîtf 

des  dtfficukez  cjue . vottsaa'me^  piopollËes^  <fe  je 

CtoBs  j'asmir  £ut  d^  sntjoiere' qoe  ^i£>iu^  c&^aifr- 

laa  /ufét  dt^jép^  pldindns,  ^Mi  d^  4to«i  «bdqué. 

Maisxcsânmc  yduslbaliaim,  oucre  ceU^  ^ue  je 

aeôof  infoopeile  l'étstt'pidânt  de'lâ  Niegopia^Qa 

^oè  j'id:»tcepâfe>  Srqbe  je  vou^ca^stpjpïeiuie 

«a'jiDom^  nudquÉs  ParticMliiriiéi  9  ié  ^rûis  vous 

ùûs£uictasptudcp2Bmlss: 

:   pat  été  V  .depii»  ôltt^eurs  Apnées  9  en  com* 

SDçrcc  dexooespcHxnMxce  avec  qudq^  ^ârCbn- 

lies  drllKftinâJiaûen^^^/!^^^,  iSc  if4ftpal'4à 

^ae  jexonçùs  les  pnoâateries  iâéés  <bf  fâoii  <le& 

iÈm;    J'apsark^  4e  xubs  Sefffispnâ-là/qi/â  v  as- 

JirokJbeaacoupd'âSpaceQCd^^q^  ^  pûttrrâfe-ofece- 

4Eiir  cé^  je  detmade^  parce  >  iikf^ilifi>ït-oa> 

me  les^prits  étpqua:  à  cette  heure  «rès-tnea 

•dîspûfec  ta  notre  fanuf,  Arque  ToâlMMls  verf- 

axât  mnr  ndans  FHe  avec  rbéàucaap  dé  plai&r  & 

«llagtBniem.    Ce  camâoefictsment  i^MpIra  Une 

iboce  envie  de  tenter  te  fiiccès.    Pâidaieit  iêpc 

dos  >f  V  tcavaiilai,  &- je  fol&itai  la  chôi^'  psir  l:,et!> 

txc&,  £ùti&me  lafljbr  d'écrire.:    Car  jô  me  pd:£u* 

dai:qtk;hiiiâperfiorï  detiâttePisuple,  dajD^tbus 

les 'jPaïs du  Monde v^^e  circoiiââfice  qui 

idott  être  neceffairemenr  accoiDplie  ^  av^t  que 

le  Jcigneur  accorde  aux  J^u^  tout  ce  qu'il  leur 

a  promis  >  tant  poiirrétsabUr  kur  Ro^aUme^  que 

pour  les  faire  rentrer  dans  la  poilèinon  de  leur 

Terre,  &  je  me  fondai  fiir  ces  paipoles  de  Damel 

XII.  7.  Lorsqu^il  aura  accompli  de  tUsperfér  lepou^ 

vm  (k  Té»  l^atïon  famt0^  ioutiscis  chofis  Jwnnit 

fniet.  'û'iaillettcsi  que  optre  I>ttpçx£oQ  fe  dfit 

a  faire 


£ûre  pèu-i-^9  parou  tO^W  ks  NaciGnu^  c'ieâ: 
«ulfi  cjp^e  je  conclus  de  C0;  paroles  du  J>â0tÊ* 
rofmteXXVUL  4^.  DmU  $m  h^  i$  la  Twi 
jmêmjmp^s  À  taum,  M  rm  fembl^  <M^  |»ftr  k 
hùuf  iM  là  Tbrtfj  oa  pouf  oit  eoMiàft  VÛ^  de  Ii 
Grandi  BntagM^Sc  ^e  W^«^>^fi  Iç  SeâgoiSMFA 
(pû  oput  fottvcDt  par  dmmoymi  nm^mg  q% 
m'avott  point  deftinéÀcfaoifi^  pour  ^Kççiiçiii^ 
cet  Oifyr»??  Je  proppfiâ  donc  k  cll(4e$  s^ec 
s^lç  à  kNëtton  Anà^^i  e»  b  Md^u^ct  de  It 
glorieiife  liberté  ydoiit  dfe  j<HiH  à  f^e^i^^ 
€&  âficoQ^pamée  d^lioe  Pmc  florifl«ste«    Ca? 
^rqpofitbos  ecoîeint  <îoni»fiiië^  daos  im  Qufiâ^ 
quel'iiMliti^»  Vl&tp^amfflfidéli  2c  4|^  je  d«^ 
otai  aiiprqnia  Pariement^ie  m  Coaftildr'Siai^» 
«iileurdéckàintinoQdeflw,  aiiquelon^repàai* 
^t  £»rorableineat,  par  ua  Pififepdit  qui  inç  fu|: 
^tccordé.    Je  m'adreffîâ  êtifiôtç  au  iècoA^  ]?artei> 
4EQent  >  qoi  ipe  fit  la  méo)!^  pàca    Mais  à  cettâe 
Ibis  je  ae  profitai  pas  fi  tât.d»  PaflèjponT»  parce 
que  ibe$  Paréos  &  mes  Ami^^  ^  KÛfi>iea^  at-^ 
tentionau  flui&  reflusdes^Wc^tadeslkuasuEi^^ 
JBC  pce&reot  Éendretâenc  .&  avec  importuaité 

à  la  charge  que  je  tne  rea^  à  kur  teadref^e^  & 
leur  promis  de  demeutor  esdcore  quelque  tempa 
avec  eut.  Malgré  tout  cda>  je  n'eus  point  de 
xepos  a^  dedjto  de  ruoi*4XLeme>  &  que:  iiû^je  fi 
je  n?y  étois.pas  pouflé  par  quelque  impremogi 
particuUtte  de  la  Provideoce  ?  Je  ne  fus  poinj: 
tranquille^  dis^e^  j^usq^'à  ce'mte  je  m'adref&i  de 
nouveau:  qrës  butublement  à  loa  Âlte^le  Lofd 
Proteâeur^  que  Dieu  conferve.    Ayant  appr^ 


<}ue  mà-Vehuë  enAé^hteffènc  lui  ferait  pas  tôiît 
à  fitit  de%réable,  &  rempli  des  grandes  espéran* 
'ces  que  j -avcMs  çoBçuës>  -je^is  avec  jwe  'adieu> 
à  tnl  Maifon ,  à  mes- Amis ,  à  mes  Parens  y  à 
tous  mes  Avantages,  &  au  Païs  dans  lequel  J'a- 
vois  p^iâe  toute  ma'vie,'lous  la  douce  &  favo- 
rable protediôh  des  Seigdeurs  Etats  GeneraùTs 
&  des  Migîftrats  à^Amfierdam.  En  un  niot  j'a* 
btndonnai  tout,  £c  me  transportai  en  ABgkter^ 
¥t  )  ou  ayant  été  reçu  très  èivorablement  >  & 
tnrité  avec  de  grandi  égards,  je  prefentaià  fbn 
Atieflè  Serenimmi^'Uhe  Requête  ,  &  quelques 
Sollicitations,  qui,  pour  laplûpart,  m'âvoient 
été  écrites  par  mes  Frères  les  Jtdfs  y  de  {odeurs 
endroits  de  V  Europe  y' comme  vous  pouvex  Fi* 
voit  appris  par  ckfs  Relations\préced(ente$.  B 
•plut  à  ton  Alteflè  de  convoquer  à  l09itehaUy 
tme  Aflèmblée  dé7]b/^/b^ie»x,  de  Jurhcmfultès  y 
Sc-dt-Negûdansy  dediverfes  SeâeSy  &c  de  di£fe- 
réhtés  CommunicAis.  Ce  mélange  a  été  caufeque 
les  Avis  y  ont  été  auffi  fort  difièrens  ;  deibrte 
que  fon  Alteflè  n'a  pu  encore  fe  déterminer  tout 
à  fait  jusm?ici.  Il  eneft  arrivé  que  le  peu  de 
yufft  qui  etoient  venusrà^I^w^rfx,  $*en  font  re- 
tirez, parce  qu'ils  defèsperent  d'obtenir  ce  qu'ils 
demandent,  &  que  les  autres  qui  avoièntdeCTein 
d'y  venir,  n'y  penfenc  jrfus,  &  font  allez  s'éta- 
blir les  uns  en  Italie,  Se  les  autres  à  Qènevey  cet- 
te Republique  leur  ayant  accordé.,  dans  cette 
cbDjonâure,  plufîeurs  grands  ÎPriviieges. 
'  £t  maintenant  j  ô  EMeu  très-haut ^  c^eft  à  Toi 
flue  ma  Prière  s'adrelTe,  oui  à  Toi,  qui  es  le, 
Dku  de  nos  Pères»    Tu  as  bien  voulu  rappeller 

Toi- 
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Tôi-mêmç ,  &  Garde  iljrdèl.    Tu  nous  aspro-^ 
mis,  en  ta  grâce,  par  too  ûint  Prophète /err- 
m>>Chap.  aXXI.  que  tu  ne  re jetterais  f  oint  tou" 
te  lafémence  Jflfidéty  àtàufede  tout  le  malqu^ils 
cntfait.    Toi,  ^qui  oar  tant  de  Miracles  furpre- 
nans,  tiras  ton  Peuple  hors  à^Egypte ,  du  Païï 
4'£sclayage,  &  lé  conduiiis  dans  la  Terre  fain- 
te,  fais  descendre,  en  ta  grâce,  ta  (ointe  influen* 
ce  dans  l'Esprit  du  Prince,  qui  (ans  intérêt  par- 
ticuUer,  &  i^ns  confiderations  per(bnneUes,mais 
par  pure  conip2C(&on  de  nos  maux,  ed:  t^orté  par 
lui-même  à  npus.prot^r-&  <à  'nous  défendre, 
JBonté£- extraordinaire  que  ni  moi,  ni  toute  ma 
dation  ne  pourrons  jamais  (uffiiâmment  la  re- 
ronnoître.    Fais  au(fi  descendre  la  même  mm 
jfluence  dans  l'esprit  de  fes  lUuftres  &  prudens 
Con(êL[lers,aân  qu'ils  (ë  déterminent  à  ce  que  ta 
•Sagefle  infinie  jugera  de  m«lleur  &  de  plus  con- 
venable pour, npus.  Car,  ô  Seigneur,  les  Hom* 
mes  voyent  ce  qui  eft  prefent,  mais  Toi,  dans 
ta  Toute-Science,  tu  vois  ce  qui  eft  éloigne. 
:    En  me  tournant  enfiiite  vers  la  très  llluftre 
•Nation.  Anghife^  je  la  fupplie  très-humblemenc, 
qu'elle  daigne  lire  mes  Rai(bns,  avec  impartiali* 
té,  Êns.  préjiigé,  &  libre  dé  toute  paffion.    Je 
me  recommande  à  ùl  Grâce,  &  à  fes  Bontés,  & 
je  prie  Dieu,  de  tout  mon  cœur,  qu'il  lui  plaife 
de  hâter  le  Temps  prédit-  par  Sophonh ,  auquel 
nous  le  (èrvirons  tous  iun  commun  accord  ^  de  la 
même  tsanîere,  &  dans  les  mêmes  idées,. afin 
que  comme  fon  nom  eft  un,  fa  crainte  foit  auffi, 
.  une,  &  que  nous  puiffions  tous  voir  la  bonté  du 

Ggy  Sei^ 


474      BlBL10TâBQ?>  Rii^ÔBTltallB» 


Sàffmar  y  béni  étenieDemaity  ai  lef  Gonfida^ 

haootdcSim.  AmnK  ^ 


V^^M*^i*iMi 


A  R  T  I  C  L  EX. 

NOUVELLES  LITTEELAIRES. 

% 

MIL  Sb«ir»  Mcmlnre  4d  Col^tege  de  U  Rdiie»  8e  fi* 
ànâM  Ckipétàm  èa  Confcoiitf  iTAl^pf^  00^ 

Jaur  p«i/îçfHs  sjiiiée9  /i4fu- 1$»^  T^aunn»  ^*Aig^  &  di  Tm- 
ikst  da^f.^EiJ^e  tr  tjir^ît  fitfit^  4j»fta  Syftf,  U  Pbt^ 
«KM  àr  ^  ^^*9  S^imêé  U  f  «ina  plafîatxâ  G«ttt«»  do  Oeo^ 
gl«|lise  ûttânam  tH-  aiotoMt ,  e9aime  -  éé  te  WLwaàiffh 
ak»  4«s  Camps  des  ifcaëlites  ^  4e  iz  Tcue  Sainte»  &^ 
&  E>eaacoop  île  piajfdies^  qui  itfpcefeiHrtfidifr  les  aadcifs 
ëdifieet  »  l«s  nocmofo»  ,  fes.  Aaàmayk  r'le«  inittèi^  lUL 
Idr  pin»  ivBMciiciabJ^^'  Mai»  commç  i<e  priitcif«i  iitlt  ëf 
fcr  OHYia^  eit  de  zétabltc  »  amaar  ^u'U  ieiui  pottlc, 
l'«adcnneGeag;raphie,2(i:  de  perfeftickiuicr  rttiftoiirNar 
tmelie;  oa  dcMiBet a- det  Sjctnths  fie  dta  Otaâosadidi 
itndoE»  Geopafpbea'  fc  HiâoiiisaB  afin  .quf  le  EeftoNr 
poifiê  voû  tout,  d^oa  Coup  Tétat  ançica  fie  modeme  de 
CCS  Fays.  L'Auteur  ayant  été  fur  les  lieux  &  examiné 
root  avec  An»,  en  poiuf a  compter  lut  ce- qu'il' avanorfL 
Ccr  Oavi«(«  feza  d^cnrinm*  ceae  &  viogt  feuUks^  l,e 
Mîx  de  la  louscxlptioa  cft>  une  Gainée}  doot  oa  payera 
f»'  moitié  en  fousctivant  y  &  le  xefte  en  recCraïli:  un  e- 
àteayplaiie  en  blanc.  Sn^vear  des  Cuncinr^R  en  ittih 
primer^  qoelqiies  exemplàiitfs  en  ^and  pêigmtfvm  le  pid 
4*^ac  Goiaée  fie  demie»  dont  on  doiooe»  one  Goinéç 
4*av:aace»&  demie  Coince  quand  le  JLivie  iera  Impiim/. 

O    B        L    O    M    D    ft    B    S^ 
'    Ix  Catalogue  des  Manuscjrfts  de  la  Bibliothèque  da 
Hoi  paioii  depuis  Quelque  tems.    ^  CàtéUêfiu  •ftb*  Htt^ 
mmwrr^u  #/  tht  IÇ^*  Ubrarj  ficc.  In  4»    JAu  Casley  y  « 

jouu 


•>.  -' 


[ôîiit  tiapliCnches  yÂ  xepie&ntcpt  H  différente  ~<crîtufe 
donc  on  s'eift*  (èivi  depuis  le  ttoifieme  fîecle  |ti&qu'4u 
quinzième.  Xa  f leface  cpntient  des.  Obfetvations  ti^- 
•ouieufes  litt  les  MtnUKxits.  Ll  fbusciipcion  étoit  d*ui^ 
^  Guinée  f  4) ,  mais  comme  on  n*en  a  imprimé  ^u'un  pç- 
'ftr  nomorè  d'cscmplaixes  t  qui  font  presque  tous  ,eol|;- 
-veE»  on  en  a  4m  peu  hauifé  le  prix. 

Le  Dx.  Dawfo^  n  pid>Ué  Dùte^mo  EpifiêUris  dt  tof'^" 

€xinm^  indiihiê  èvineituf  ^AvOivrik  ifiim  VtrjîaUii  v/su  /•  Ejc 

M,  %Amr,  C^fUdêri^  Senatoris  T^mani,  Compltxiêniàiàf  $  int^r 

'  9ftra  tjms  4ib$rdita  ncenjùit  3  $tuu  verc  McC»  jUHf  «hmi  coj|- 

'^iftAi^  Ctad,  i$/m  Gfdds  Sttm  iMtim  (ftîfcis  ^m»  «liéon^ 

iUê  âiSHs)  il  tpitoHt»  i  ttwMs  recens  trutaf  fumms  fiijte  tvi^* 

^évU  lUuflris  MûTibi»  Sap»  Mf^ftins  Veronenfs»  U»  Ex  D^r' 

tâtione  V,  Ct,  Gm'U  Cdvei  (Cénonicf  Windefir,)  Isciani  ^ami' 

-fiitm  ufiim»m»  innixA \  4k  à^w^orôk  tins  ^i/hriéi  Uujâm 

-fnkHd  fttris  fAaa^  In  S.    Cet  Ecrit  çft  adielTé  à  Mx.  le 

'Maxcjuts  Maïèi.    ^r»  Dawfon  lui  aprend  qu'il  a  pujbl^ 

4eux  Parties  d'un  Ouvrage  intitula  ^pptl  éux  Bctiu  /m 


manquera  pas  de  taire  valoir  l'autoniip 
éês  CèmflexiioHS  de  Caifipdore  pour  prouver  le  paCa^è  eii 
'  queftion  ;  mais  comme  il  fe  trouve  eticore  là  des  àJM^ 
Cttlces»  â  prie  ce  Seieneur^e  vouloir  bien  venif  au  £!;• 
<onrs  de  ion  Caffiodore,  8c  mettre  cette  aftaire  daj|,s 
tout  fbn  jovr*    Au  refte ,  Mx,  Dawfon  ne  dit  rien  ici  djs 
nouveau  i  fa  Critique  eft  peu  exacte  Se  fa  JLatiaicé  fft 
-jnanvaife}  mais  il  fe  diftingue  par:fô^  zèle,  &  par  le» 
injures  qu*U  dit  à  ceux  qui  ne  peufeot  pas  comme  )ui,  ^ 
-     Ofthf  <j$Hti  in  tiua  R^rts  &C. .  Ç^t&'fL'^itCf  D$  U  <j««- 
Ui  OtfUfAge  divipg   en  deux  Parties 'j  U  ftfmiert  t9nti$nt  un^ 
tjttrt  À  Mr*  le  Cbev^Uer  SUane ,  toinhartt  là  Çtserifên  dé  ^ 
'Ceiite  en  Mf Hâtant  des  huiles  exterienrtmf^t  i  &  U  [étende  mn 
'Traité  de  la  Ca^fe  &  de  la  Onerifvn  4f  la  Gettte.    Par  Gmir 
lAume  Stukffey^  DeSieur  en  Médecine  ^  ^embr$  du  Çatl^  4^ 
Médecins  de  Lendres  &  de  la  ^ecieté  Tl^yale  »  #  Àfiniftrt  de 
'J^Eglife  de  TouS'les-Saints  à  Stamford.  In  J.    Mr.  Stukcltf 
nous  aflnre  que   les  huiles  fpnt  yn  ^çmede  fouvc^rain 
^oux  la  Goûte >  &  qu'Uni  éproQvé  |ui»mêmç  plus  4'^ne 
tois.  •     |«e 

(a)  Voyez  cctire  Bibliathequi  Tom»  X.  pag.  zz9  &l  fui^r, 
{k)  ^n  ^speal  t»  ^he  ^en$tine  t^eerds  ef  Heathen  and  ft* 
mih  Writtrs  in  definct  of  Chrifiiamtjn 
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Le  Dr.  Bcike]ey«  Bi.prerent  Cvëqne  de  Clojne  en  U^' 
lande»  a  publié  une  Biochuie  intitulée  The  ^tuUyfi  &C. 
V^nAiyfiei  tu  Discours  éuireffe  à  un  IdathtmMÎàen' Increduif» 
Oh  i'rà  txamintfiCObjtty  its  Principes  t  &  Us  Cokfequenees  îfi 
f^Audiyfe  mederne  /«nt  eenfus  plus  difiinStmeni  »  9»  dedtUt* 
ftus  évidemment  t  que  U$  Myfitres  de  û  Talion  ^  &  U*  Méfr 
tieres  de  Têi.     Par  V auteur  du  petit  Phitofophe^  In  «•     Mf. 
Bcxkelcy  prétend  <][ue   les  Mathématiciens  fe  donnant 
carrière  fiix  les  matières  de  Sleligion,  fie  étant  regard^ 
'comme  des  perfonnes  coaroinmées  dans  TAit  de  xaifoA- 
Her»  feduiiênt  ceux  qui  ont  une  fi  haute  opinion  de  leur 
'  capacité  &  les  jettent  dans  l'Incrédulité.    Poux  detniijre 
'ce  préjugé ,  il  entrépiend  de  faire  ?oir  qiie  la  doftrine 
'  des  Fluxions  ou  des  infiniment  petits  éfi  non  feulement 
atttffi  obfcure  Se  incomprehenfible  qu'aucun  Myftere  de 
'la  Religion,  mais  qu'elle  efi  fàuilê  U  abfurde.    Li-de^ 
'fusil  attaque  Mr.  Newton»  inventeur  des  Fluxions  »  iBc 
'^  moque  de  fcs 'Admirateurs.    On  a  repoufie  Yigouxeu^ 
«ment  cette  attaque  par  une  autre  Brochure  qui  a  pouï 
't^re-  Geâmetrj  n»  Friend  t»  Infidelty  ScC     JU  Géométrie  tie 
ptvorife  pas  ^Incrédulité:  ou  Deftnfe  de  J^r,  le  Chevalier  Neiur 
tèn  &  des  Mathématiciens  ^^An^teterre^  dans  une  Lettn  écrite 
'-i  t  auteur  de  /*AnaTyfte.     Cw  Nn  examiiu  combien  U  cùu^ 
éurte  de  ces  TheUogîens  (jui  mêlent  les  intérêts  de  la  KfUgiou  4- 
'xœc  leurs  disputes  &  Iturs  pajjions  particulières  ,  &  ne  reconnoi^ 
fent  ni  Savoir ,  ni  \aifon  dans  ceux  qui  penÇent  autrement  qu^etue^ 
ef/t peu  honerakie  eu  utile  au  Chrijffdnisme  ^  ou  conforme  à  Pexempû 
*ét  nôtre  bienheureux  Sauveur  ér  de  fes  <^potres»    Par  PhiUlf 
■tbes  Cantahrigienfis,  In  S.    On  repond  ici  à  Mr.  Berkelej 
point  par  point»  Se  on  lui  demande  d'abord»  s'il  n'y  a 
*pxs  de  rimpiudence  à  faire  paifer  tous  les  Mathémati- 
ciens pour  des  Incrédules  »  Se  à  foucénîr  qu'il  n'y  a  pas 
'pfus  d'évidence  Se  de  certitude  dans  l'Analyse  des  M;a.« 
chematiciens  modernes  »  que  dans  là  Religion  Chrétiea- 
sie?  On  lui  demande»  pourquoi  il  s'acharne  à  décriez 
'Mr.  Newton  Se  le  Or.  Bariow»  Mr.  Locke  Se  Mylord 
Shaftsbnry  \  Cela  vient  »  lui  dit-on ,  de  la  trop   bonne 
«pinion  que  vous  avez  de  vous-même  \  vous  vous  éle- 
vez dans  votr«  esprit  au-defifus  de  tous  les  autres  hom- 
SDcs»  Se  prenez  à  tâche  de  ravaler  le  mérite  de  ceux  qui 
-ïbnt  en  pofiefi^on  de  l'eftime  du  public.    On  fait  voir 
après  cela  qu'il  eft  la  dupe -de  fa  vanité  »  Se  qu'en  vou- 
t'iant  tefuter  la  doârine  à.ç&  Fluxions  ou  des  infiniment 
petits.  Se  montrer  qu'elle  eft  fauiTe  »  il  a  donné  des 
fjbénves  d'àne  crafie  ignoiance»  Se  s'eH  perdu  dans  des 

xaiioA* 
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lAiionnemens  faux   8c  c&imeriqiies.    L*  Auteur  finit  tm* 
dépendant  un  endroit  du  Traité  de  r£ntendement  de 
Vit.  Locke  côiittt  une  chicane  que  lui  a  fûte  Mr.  Bec* 
keley  faute  de  l'entendre.  > 

'  LeComté.de^aiteran-  a  fait  {m^nmcxDis€$mfef  emcmmig^ 

%fliiiêH  and  Gwtmmtnt  «ce.  Diutursfur  Ut^eUgion  é*  It  Gm^tr^ 

ttemtntyâdrtffex»  à  tout  Ut  amateurs  de  la  Vérité  &  de  ta  Uhené.  It  » 

fè  propofoit  de  les  faire  imprimer  par.'  fouscri^tion  in  quar-' 

to,  Se  le  prix  dé  la  fousciiption  étoit  une  Quinée  (4)}  mais  ce 

projet  n'ayant  pas  réum,  il  s'eft  borné  à  les  publier  in 

oftavo  pour-  piiz  &  fomme  de  trois  rhiUings  (tx  fous* 

yexenu^laiie  broché.    Cet  Ouvrage  contient  douze  Disr 

cK»urs  dont  voici  les  titres,    i.  De  la  Vie  de  DoArine  d0 

Jefus-Chiift.    2.  Des  moeurs  8c  de  la  Doârine  des  Apô-' 

très  86  des  pttfmiers  Chrétiens.    3.  Que  ia  Religion  d^ 

J^fus-Chrift  n'^  pas  difieiente  de  la  Reli^on  nararelle^ 

4.  Retherches  fur  les  caufes  de  la  Cbtruptioit  des  moeuc» 

dès  ChréUcufi.  5«  ^ti  Préjudice  que  le  giand  nbmbfie  dtf^ 

Temples  8c  d*£cclefiaftiques  a  porté  au  Chriftianismew 

^.  Far  quels  moyeûs  le  Pape  elt.  devenu  Prmce  Souve«^ 

lain  de  Rome.    7.  Que  le  droit  ipirituel  ni  temporel  dt|^ 

Pape,  àti  Bvêquds,  8c  du  Cierge  n*eft  point  fondé  fut 

^Ecriture.    S.  Par  quels  moyens  la  Monardiie  Papale  ^ 

été ,  eft  y  8c  fera  toujours  foutenuë^  tant  qu'elle  pouna> 

les  mettre  en  ufegc.   9.  Des  Maux  que  le  Clergé  a  caaV 

^  aux  Princes  8c  à  leurs  Su^s.  xo:  Du  droit  naturel  8è 

civil  de  chaque  homme  :  de  la  nature  du.  Gouveriie^ 

fkieht.    II.  Que  là  Religion  a  été  introduite  dans  la  So<- 

cieté  par  les  Législateurs,  pour  établir  8c  aflarer  leurs 

ioi»,  8c  par  confequént  que  l'Autorité  Saaée  8c  Civi-'' 

le  apattient  de  dtoit  au  Prince,    iz.  lits.  Reglemeo* 

qu'un  Prince  devtoit  faire  pour  ^  reprimer  rinjt^  poit- 

voit  du  Clergé  j  8c  combien  ces  reglemens  (èroieiuc  gio«« 

lieux  8c  utiles  au  Souverain,  8c  avantageux  à  fe&'Sujeri; 

:.  Le  Sicut  PalmerV  Imprimeur,  éft  mort  fans  avoir  p4 

•chever  fon  Hifitir*  dt  ^Im^fimerie:  nous:  n'en  avons  que 

la  moitié.    L'Article  qui  regarde  l'Angleterre  eft  le  plus 

curieux. 

-  On  a  publié  un  Ouvrage  pofthume  du  Dr.  Wall  iotî* 
tulé  Cnttcal  Nêtu  on  the  Old  Teflament  8cc.  T^arquet  criti^ 
juet  fur  CnAmim  Ttjiéanent.  In  S.  2  voU.  Les  Remarques 
font  fort  courtes.  L'Auteur  s'attache  au  Texte  Hébreu, 
qu'il  compare  néanmoins  avec  les  Anciennes  Vetfîons, 
8c  particulièrement  avec  celle  des  Septaj^te  dont  il  fe 
r-  '    .     '.       ■  fcit 

1  <À)'yoyez  Tome  X,  pag,  »|^ 
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fm  ifnâqiielois  ^Dat'teoraget  la  ItiçotkV^htuqa^  téÛtk 
<f»  m  Mafofctcis  nous  Font  dcmncie. 
-M  Px.  Wilkuis«i  Asc^iiëMCXQ  do  Sufifolçk»  veut  fatxe; 
imprimez  par  fousciiption  CtncOnt  JiUg^  BnHmim  ér.  £»-! 
|«»^  A  .S>)ndb  VeréKmiifii  U.  ^^  cetXX^Vh  M  Lmih, 
mtwfim  u4.  X>.  MDCCXFUL  ^AaedmA  Cft^mimu  4ar  éiùt 
^  MtHàm  Eeefefiéi  Uuiikant.fie^400ia^    I^'OitVxage  ca* 
tkK  iessi  dmfé  en  4.  «ftkimes^  in  ldH0<»^  ^i  CQntïtaàïODt 
tnvifioii  900  fenilks.    Ls  prât  de  ia  ^iiûppiipMoa  eft  fiac: 
Q«iiKe5 ,  dont  .on .  foyera' l&i  manié  .d*ay«n«e  fie  Jie  icftn 
«I  mcevant  un  ezençlahc»   Il  fet«  cmsAix  4e  ▼•is  cc> 
^«cMr.  WUkins  nou»  dua\  de  >a  em9*e^i9n  de  1717  »i 
%ft*Ù  met  en  lang  df oignon  avec  fcs  Oni»'^^  aoffi  bicib 
ane  des  Convocafiodia  poetedentes  jjisqu^à  1%  Hevoln* 
H^Uk    Mn  Buxnee  dans  rHiioire  de  fQii<t««»»  en  doo^ 
ac  une  idée  qui  nefas#  pat  beaucoup  d'hoilnear  à  ce» 
iki&mhlée»  EcclefiliHques. 

i  Mm,  Hinchii^,  ijbcmre,  qui  nous  donna  ûft  qvn^^ 
^uftrtems  unie  '  £oct  bonne  Tx aduéHcMi  de  1%-  IfiV  dt  Mmh$* 
«9et parie  Comte  4e BauUain7iUief9 »,  vient  detradoi^eb 
Vf  Qréummmri  Pnàifo^e  étU  Êei^é^  Btéjfitr^  luvt. . 
:.  Il  patoit  |ioe  BEônhnie  intitidee»  ut  JMtf  f#  the  Kfpt^ 
ipii.  Br,  Watakad  &Q.;  Lmn  nm  Di%  W4ttrUn4r%.  kriH  H 
ïl^mfon  drcfmwlputi  p4tfiigf*  dB  fi»  Ut^tf^  intôy^é-^  brtfwtmum 
dmd^ffmtd^jA  Trinités  IftS.  Le  Dr.  AYatetland  a  attaqua 
^pcdques  endrèics  d'un  Eciif  de  I^Auton  de  cette  Let^ 
ue- ,  iafâeu)é  ».  Ourkyr  and  Jimtrkx  dtfindtd  Ike. 
..  Voifct  le  Broitt  dt.  Sm^tiptim  p9mf^  /TtMFKESSION  itmm 
jlfiimitlk  TfmUtgdm^  Enmç9ifi  de  i'Hiftoke  du  Çoixeile  do 
T  R  B  N  T  R  rfr  FT^^^-F  ^OLO:  yéotc  dtt  N  O  T  B  S'  Cf»l»* 
fjiw,  Hi/h^iqmst  à*  Thùhgtfttu ,  par  F^El^B  F1(v^N^ 
C&IS  È>B  Cûli^  ^'TE.'H^;  Dv&tÉtr  mThtohgit  et  Wtô^ 
^^iké£Qx§»vd^  iri€btiMmi*ffti*€rU^  l*\Al*4y»  dà  Stt,  Grr 
^0tfiwe'dt  Pwài 

L^Ë^Itoife  du!  Conolle  de  Trewtt  écxxtû  pfar  Fr^Féi^li  a 
4té  lî  bien  secttë  dur  Public  &  fi.  eftimée  des  Pavana»,  que 
i'ai  citi  ne  pcraroic  o&fodaipet:  d'une  manieie  plus  con-^ 
forme  à  ma  profeffîon ,  qu'en  traVatilant  à  en  rendce  la 
kftUire  p^suriid»  Gain  éit  reââfiant  les  rmepiflto-oà  P  Au- 
tour étoit  tombé)  £aute<P  avoir  eu  oommunication  des 
iA»â«s  onginaufc,  fiitt.en  érlairciflant  ks  endmirs  obfcufs 
,qut  fi'y  lencomrent  quelquefois:,,  où  en  Tcnfiant-  les  f^s 
q^i'il  lapposte  pae  le  témoignage  d^auties'  Auteurs ,.  foit 
«infin  fia  tâshaiit  dt  ne^andee  ûwïa,  pattieThedlo^iqoft 
«teU'ouviage  quelques  lumières»  à  la  ^veui  desquelles 
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SfiàSe  Mçoiiaobre  ce  qococOiacilc  ■  tnena  dt  l'as-, 
nae  foi  de  l'Eglifc,  Se  ce  qu'il  1  a  a^otti  pu  Ta 
AoaTcllci  dccirioni  &  fei  «naïKimcs.  Qyoi(|ne  en  («• 
'ntige,  dont  le  And  c&  pippiemcnt  Tbwli^<iue,  feor' 
blc  f  u  cela  moini  inteiefiknt  poui  une  infinité  de  pec*. 
(>anei,  il  cft  li  lie  ccpcndiot  avec  l'HiSoiiei  Oc  F**- 
pMti  a  irauT^  Pan  de  tiaitei  fe*  mattuet  avec  twu  fa- 
(i^mcnt  Se  de  dclkatcfle,  qu'il  n'r  «  pnlqui 
^td  ne  piâflï  le  litc  arec  plailù  Se  avec  Mili 
me  mon  dgalemeni  dut  cctic  leûoie  dequoi  rc  ùà»^. 
£Uie  Se  dequoi  s*infinii[e. 

Lb  pioiet  que  je  piopore  avoît  dcja  ttKiefbîi  iké  !br< 
tti^  pïi  Mi.  Sim»  (Let.  Ciit.  Tom.  IL  p.  aiS.)  cgw  Â^ 
tradition  Ec  l'elput  de  IU>ene'  >  Que  Ton  vint  tqpiac  dana: 
Ses  ouriagei ,  lendoient  capable  de  te  bjea  caeento. 
Mais  fait  (^u'il  eu  ait  iii  deiouiDé  pai  fet  atmn  dm»-, 
paiioni ,  foie  que  let  chaidni  qu'on  lui  fnicïta  fin  &s, 
aittiei  Ectiii  l'aifeot  empêcha  de  s'ezpofei  \  de  *mi- 
reaux  tioublet ,  tioui  ne  Toyoof  pas  qu'il  ait  tien  XtJSii 
pamù  let  ptpiei*  fiu  cette  tnatieie.  &  (oa  d^ein  dk. 
jtAi  Tani  éxecution.  De  ptieilici  taifoni  euflèot  pox- 
{iie  pievalu  fui  moi,  fi  je  ote  fufle  tiouvé  dant  Ici  mS- 
mes  ciccooftancet  t  Se  U  dam  l'oaïl  où  m'ont  poOSS 
t'iojuftice  Se  la  violence  de  met  cnncmii,  le  n^oi  Aawc, 
je  jouïi  foui  la  proccâion  8c  pu  Id  lïbcialitea  d*aa« 
Kciue  n^e  poui  l'IiDnaeui'  des  Scienect  te.  k  bien  dn 
Cent  dcLcUiesiBC  m'«ûl  piocutc'  une  Ubcitéidoat  Ku 
Simm  ctoit  piiv^  dut  fa  piopic  paiiie.  Poai  meta» 
dooê  1  pta£t  du  moment  que  ma  letcalic  me  fvan 
■d'cmplOTei  ou  ï  ma  piopte  îultiuâian  on  au  feT?ioe  des 
autieii  l'ti  ciu  que  |c  pouvoii  in'occupet  utilemeoi  \ 
l'eseaition  de  Ton  projet.  Se  ie  tichaai  autant  qu'il  d^ 
«n  moi  4e  m'en  ac^nucf  «ufli  pufaLtcmcnt  qu'il  dit  fit 

End  la  Qttnitre  dont  je  poonoït  l'eae- 

Cutct,  Ij  lid  qui  m'a  fltiEté  quelque  lempt. 

«  dte  dl  uc  C0Dtentei04«  de  lefoimei  laTt37 

iduAîga  ^,  ou  lï  j'en  donuciois  bbf  tonte 

ÎMHVclIc  cherchée  i  decKiliici  cette  Tiaduc- 

tiOa,  qi  Ëiuiei  peut  paiTec  pi^ur  boaue,  <à 

4a  mfiu  I*  aufll  mauTaife  que  l'a  voulu  faï- 

f«  tJW  i.i'ai  du,  toutes  leAexioiu  faites, 

qu'il  ne  ._, ,  „-.— _  pins  pénible  de  faire  quelque  cbo:- 

tw  4f  neuf ,  qw  d«|  looimu  ce  qu'il  y  aToîi  de  dcfec^ 
tUOU  4«llt  1  Wifti  <Ç  'm  ^'«illùu!  le  peu  d'unifarm^ 
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t'é  de  ftyle ,  qui  Ce  tioavetoit  dans  une  vetlîDn  lefoxmce^ 
Ik  lendroit  moins  agresible,  quoique  peut-êtie  plus  ex* 
aâe  qu'auparavant. 

*  I.  AINSI  déterminé  à  en  entreprendre  une. nouvelle» 
]ht>n  attention  a  été  de  la  rendre  auÛl  fidèle  qu^il  etoit 
ipoflible,  &  auflî  agréable  que  la  naturie  du  fujet  pou- 
voir le  comporter.    Four  l'agrément  il  a  falu  du  cnoir 
dans  i'expreflîon  &  du  toiii  dans  le  ftyle'j  '8c  c'eft  âk 
quoi  j'ai  tâché  de  pourvoir  autant  que  la  eêne' d'une 
Tradûâfon  a  pu  le  permettre.    A  l'égard  de  la  fidélité»' 
je  ne  me  fiiis  écarté  de  l'Odginal  que  lorsque  ladiâFc*- 
fcnce  des  Langues  le    rèndoit  neceflaire.    £n^  gênerai  » 
quoique  le  flyle  de  Fra-Paoio  ne  ibit  ni  pui:  ni  aifez  de- 
baraiié ,  on  ne  peut  gueres  fe  tromper  fur  Ton  fens ,  à  Iz 
icferve  de  quelques  endroits ,  où  le  Manuscrit  fembJe  a* 
voir  été  defeâueux,  foit  par  la  ^ute  du  Copifle»  ibit 
ijue  l'Auteur  n'ait  pas  revu  exaâement  Ton  ouvragé,  ou 
ju'il  i^  foit  mépris  dans  les  faits  qu'il  a'-  tirez  d'autres 
écrivains.    J'ai  tâché'  de  fnppléer  à  ce  défaut ,  foit  en 
comparant  les  différentes  Editions  Se  Tiadué^ions  de  fou 
ouvrage ,  foit  en  confbltant  les  Auteiirs  dont  nôtre  Hi{^ 
totien  avoit  tiré  fes  faits  5  &  l'on  verra  que  /'ai  eclaîrcf 
par  là  quelques  endroits  dont  le  fens  etoit  embaxalTc 
tant  dans  l'original  que  dans  les  Traduftibns,  8c  le- 
drelfé  quelques  meprifes   qui   fe  trouvbient  egaleaient. 
dans  l'un  8c  dans  les  autres. 

2.  P  O  U  R  la  vérification  des  faits  que  rapporte.  Frst* 
faolo  t  qui  cite  rarement  les  Auteurs  dont  il  les  tire ,  je 
me  fuis  fait  un  devoir  de  comparer  exaftement  fon  oa« 
vtage  ou  avec  les  Hiftoriens  contemporains  qu'il  luit  le 


i  .      .  .      ,  .       

dans  Jes  Ecrivains  du  temps,  j'ai  eu,occafîon.p;it  là  de 
jufUfier  bien  des  chofes,  que  FalUvidn  avoit  voulu  ren- 
dre douteufes ,  8c  de  venger  la  fidélité  de  nôtre  Auteur 
contre  les  accufations  injuftes  de  fon  Advèrfairé.    C'eft 
xc  qui  n'a  voit  point  été  fait  jusqu'ici,  8c  ce  qu'il  étoit 
d'autant  plus  important  de  faire ,  que  fans  cette  compa- 
Taifon  il  n'eût  pas  été  facile  deVaHiixer  de  la  vérité  de 
plullcurs  faits.    Mais  comme  c'eût  été  groffîr  inutile- 
ment l'ouvrage  que  de  rapporter  fans  ceiu  les  endroits 
parallèles  des  autres  Auteurs,  lorsque  les  faits  ne  font 
pas  conteftez,  je  me  fuis  contenté  foiivent  de  citer  au 
Sas  de  chaque  page  les  «utics.hiftoâéns»  > Quoique  ce 
"  foit 
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ft)it  la  partie  ^ét  Touviage  oui  faflc  le  moin»  de  figuic 
dans  le  livre ,  c'a  été  cependant  une  des  plus  pénibles , 
&  ce  fera  une  des  plus  utiles  «  puisqu'à  la  faveur  de  cer 
citations  il  fera  aifé  aux  Leftenis  de  voir  en  quoi  Fr4» 
PaùU  a-fuivi  &  s'eft  écarté  de  Tes  Auteurs  j  U  dé  jugée 
par  là  de  fa  véracité  ou  de  Tes  meprifes. 

1.  Un  autre  foin,  anffi  pénible  de  aufli  neceflaîre»  a 
été  de  comparer  exaftement  l'Hilioire  de  Fra'Péioh  avec 
celle  de  PaUsvidnt  afin  de  voir  en  quoi  ils  s'accordent. 
&  en  quoi  ils  font  oppofez.  De  cette  comparaifon  re- 
faite la  certitude  des  faits  fur  lesquels  ils  conviennent  i 
&  pour  ceux  fur  lesquels  ils  ne  s'accordent  pas,  i'ai  tâ- 
ché de  rendre  jaftice  à  l'un  te  à  l'autre  félon  qu'ils 
m'ont  paru  plus  ou  moins  fondez  dans  leurs  récits ,  fans 
me  laiiTet  (èduire  aux  préjugez  qu'un  Traduâeur  épou(è 
ordinairement  en  faveur  de  fon  Auteur  contie  ceux  qui 
l'attaquent.  Cette  comparaifon  fait  panie  des  Notes 
hiftoriquesi  mais  je  me  fuis  borné  dans  ce  parallèle  à 
l'examen  des  endroits  fur  lesquels  ces  deux  Hiftoriens 
différent,  puisoue  leur  accord. fur  le  refte  fait  preuve  de 
la  vérité  des  faits ,  Ôc  ne  demande  pas  d'autxe  confir- 
mation. 

'  4«  C'A  été  par  le  même  motif  que  j'ai  comparé  aufli 
les  récits  de  Fra-Paota  avec  les  Monumps  qui  ont  été 
publiez  fur  l'Hifloiie  du  Concile,  je  veux  dire  ,  avec  les 
l.ettTes  de  Vîscwtt^  les  Mémoires  de  VargéUy  le  Journal 
de  Nîc9téis  Pfatme  Evêque  de  Verdun ,  les  Mémoires  des 
Ambaifadeurs  de  France  publiez  par  Mr.  Dupuy ,  fie  tout 
ce  qui  s'en  trouve  fbit  dans  les  Annales  de  Bxjvim ,  foie 
dans  celles  de  Kayruddus  6c  de  Sptndiy.  où  Ton  voit  quan* 
tiré  de  Pièces  relatives  à  ce  Concile.  Comnie  même  il 
a*y  a  en  qu'une  partie  des  Lettres  de  Viuwai  imprimée^ 
;'ai  fait  ufage  de  celles  qui  ne  font  que  manuscrites  »  6c 
dont  Mylord  L^el  a  eu.  la  bonté  de  me  communiquejç 
une  Copie,  outre  une  autre  que  j'ai  eue  de  faiis,  pour 
juftifier  plufieurs  faits  que  Patlavicin  avoit  cherché  à  ren- 
dre douteux,  &  montrer  que  Fra'Patla  n'a  rien  écrit  de  > 
ion  invention ,  6c  que  s'il  s*cfi^  trompé  en  quelques  en- 
droits, c'efl  à  l'inexaâitude  de  fes  Mémoires,  6c  non  à 
fon  infidélité  qu'il  faut  s'en  prendre.  La  feule  chofe  qui 
nous  manque,  6c  qui  eût  été  la  plus  intereifante  de  tou- 
tes ,  eût  été  la  coramui\ication  des  Lettres  originales  des 
Légats  du  Concile,  ou  des  Reponfes  confervées  dans  les 
Archiv-es  Bx>maines.  Mais  il  n'efl  permis  qu'aux  gens 
initiez  de  oenetrer .  dans  ce  Sani^uaire  s  6(  la  crainte  de 
Tm.  XII,  Part,  lU  H  h  laiflcc 
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laiffer  dinilgucf  les  mtcigiitt  <^  fcAienitgeoieBfeaktrsttè 
mous  Iftiâe  pas  espexa  et  vau  expoCei  au  fom  <|ea  fe» 
ATccs,  dont  Rome  ne  faiixodt  tket  avamage»  9c  dont  les 
autres  pottiioienr  faire  quelque  lifagc  eoatie  U»  viiib-  cte 
eette  Coat ,  on  eomie  plufienrs  de»  deci&oni  4a  Cos» 
cilc, 

î.  POUR  ne  point  multiplies  on  gooâk  les  Notes  2* 
l*excc9,  je  me  (uis  contenté  de  cites- ton»  cesMeaspises 
au  bas  des  pages ,  lorsque  les  £uta  n*étoieni  pas  œnno- 
dks.  L*ait  d'enfler  un  Ouviage  n*a  inmais  été  aaon  ta* 
lent{  8c  c*eft  un  lespeft  que  l'on  dcMfi  attiFiiblic,  den« 
j^oînt  le  furcharger  de  reçûtes,  &  de  ne  lui  fia»* faite  rcp 
liie  dans  un  nouvel  Ouvrage  ce  qu'il  peufr  tsottvos  dans 
•ne  infoke  d^autres  auffi  commodénacat  ,  Sl  fiMireni 
plus  ^  propos.  C'eft  dans  cette  vue  qon  i*ai' fouveot  o» 
mis  de  donner  dos  AbJKgtn  de  Vies  éos  pesfooacs»  dont 
il  eft  parlé  dans  cette  Hiftoire»  parce  em'on  peut  Us% 
ffouTer  aifémcnt  dans/  les  Diftionnntres  &iftoiiqiieS'»  ou 
dans  d'autres  livres  aoffi:  communs  $  oa  ii-  i'ea  ai- fait 
mention  >  ç^a  été  avec  une  précifioa  qui  iuffit  pour  facis* 
faire  la  coriofité  des^  mains  inâzuits  ,  £uB  être  à  charge 
à  ceux  qui  le  font  davantage. 

tf;  MON  objet  dans  les  Notea,  qnt  foui  plai  on  moins 
aombreufes  fdon  qne  le  Texte  l'exice»  a  été  psenûeic^ 
ment  ou  de  rcâifiez  les  meprifi»  da  Fnt^PmU  pax  la 
eomparailbn  de  P*tié»mm  te  des  antres  Ecsivaia»  ou  con- 
temporains ou  poftesienrs»  on  de  le  juftifiet  lars^a^'oa  l^a 
chargé  mal  à  propos  d'cnenr  ou  de  fattfifcté;  <^elc|ae 
loin  -qu'ait  pris  aàtw  Uiftotien  de  s'inftmire  de  la  du^e 
dont  il  nous  donao  l'hifloire  »  il  a'a  pu  préveaii  beau* 
coup  de  légères  erreurs  faute  d^avoir  va  îer  Aâe»  oâgi* 
jiaux,  qoi  n^avoienr  garde  de  loi  être  commaniqne^ 
Ces  meprifctt  fe  trouveront  redrefiees  fans  partialité  ,.eoai^ 
sne  fans  aigreur.  Quand  on  ne  oberche  qae  la  Vemé» 
il  n'eft  pas  impoffible  de  fe  tefttaire.  aaa  pceiages  & 
aux  pâmons  qui  la  desobem  anx  ycnx  de  tant  d^asttxo. 

7.  A  l'égard  éts  points  do^nana  du  Coacile»  qoi 
font  l*ob;er  le  plus  eflentîel  de  cette  Hiâoise.»  comme 
Ffé^fMh  s^eft  rarement  écarté  de  la  venté  »  ft:  qu^oc^ 
nairemcQt  lï  a  moins  befoin  d'être  ledtciFé  que  dcfënda, 
les  Notes  conlîftent  principaleaMot  à  le  pmifiec  cooticr 
la  Théologie  on  la  Morale  politique  de  faUa^itim^  qiâ 
n'a  cherché  qu'à  îuftifier  aux  depcas  de  la  ▼ecité  ies  o» 
pillions  régnâmes  des  Ecoles  Romaittes.  Cea  Koies  , 
foiu  naitti  ces  matiçie»  i  foml^  vn&ta  d»  êtic  plus  «> 

toaiteëa* 


Miduët.  Mtîs' comme  c'cAt  été  pa£Cer  les  bernes  d*ua' 
TfadaAeia,  &  faife  autant  Hiftoiit  un  veticable  Corps 
de  Théologie  i  je  me  ibis  borné  à  indiauer  fur  chaque' 
potnc  ce  qui  m^a  pMU  de  phis  fcnfé ,  de  a  remarquer  ce 
q«e  le  Concile  a  ajouté  aux  anciens  dogmes,  &  qodk 
peut  Itie  l'époqoe  des  nouveaux.  Cette  voye  m'a  para 
plus  convenable  de  plut  utile  qu'une  longue  dispute  de 
Gontcoveife^  qu'on  n^cût  pu  terminer  que  par  des  dis- 
cuâtons  ^ni  eufiènt  beaucoup  excédé  la  )ufte  mefure  d'u- 
ne Note  s  puisque  la  nouveauté  d'un  dogme  fait  preii^ 
—    A.^^  ««m  «A  ^««x»  du  moins  qu'il  n'eft  point  ne»- 

»artis  qui  divifent  l'Eglife  Chré- 
>eaucoup  moins.  elTentiel  de  prou^ 
Ver  ht  Teidté  ou  Ht  fanflèté  de  chaque  point ,  que  de  faî-^ 
xe*  entrevoir  que  l*OnhodoxiC  peut  fubfifter  fans  ces  foi^ 
tes  d'additions. 

S.  Oy  TRB  ces  différentes  Notes  on  en  trouteri  quel* 

Sues  une»  ou  l'ai  relevé  les  ^utes  Its  plus  remarquable* 
u  dernier  Traduâetts  François.  Mais  a  iVgard  des  plus 
légères  »  |e  les  ai  négligées  ,  auffi  bien  que  celles  des' 
autre»  Tsaduâcurs,  or  autant  plus  volontiers,  que  cela 
n'eût  été  que  de  très-peu  d*utilité  pour  le  Public  >  Se 
qn^  eût  paru  une  force  d'afieftation  à  décrier  un  tra- 
vail qni  mVété.fouvenc  utile  à  moi-même ^  quoi  qu'on . 
pût  mieux  r<ufiîr  que  n'ont  fait  ploiieurs  de  ces  Tra'*' 

9b  Dans  tontes  ces  Notes  je  me  fuis  borné  gênera- 
lenieaiC  âa»  endroits  qui  demandoient  quelque  édaircif^  , 
IbBcat.  U  eût  été  inbni  de  vouloir  s'arrêter  fiir  les  cho^ 
les  qui»  font  claires  d'elles-mêmes ,  ou  dont  les  preuves 
font  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Mon  deuein  en 
eeneral  â  été  de  reâifiet  ce  qu'H  pouvoit  y  avoir  de  de>> 
Fsftuen»,  01»  d'indiquer  le  jugement  que  l'on  devoit  por- 
ter de;  chaque  chofe  :  Ôc  quand  nôtre  Hiftoti'en  ou  d^au- 
Ires  Pont  fait  autant  ^il  étok  néceifafre,  j'ai  cru  qu'il 
MRfoit  de  le  faire  remarquer  au  Lcâeur  »  xans  m'êten- 
dic  à  en  rapporter  le»  preuves  »  ou  à  |aire  des  Diflèrta- 
fions  fui  chaque  matière. 

Cet  ouvrage  eft  aftudlement  en  état  d'être  mis  fous 
pieire,  ëc  je>  n'attens  pour  en  commencer  Timpreffion 
qne  Pencottraftement  oui  m'eft  neceifaire  pour  fournir 
ntix  depenfes  d'une  telle  entreptife.  Les  marques  fenfi- 
bles  de  bienv^llance  dont  m'a  honoré  la  Nation  An^ 
gloife  depnis  mon  fi^ont  en  ce  R.oyanme ,  me  font  es*- 
peret  tout  le  fccouis ,  donc  je  n'ofcxois  mc  flater  fi  fé 
'  H  h  2  ne 
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ne  confultois  que  mon  piopxe  mctite.  Qjielqàe  abu»  ^oè: 
l'on  ait  fait  ju&qu*ici  des  Souscxipnons ,  &  quelque  x«-' 
puvnance  que  j'aye  fcnti  moi  même  à  en  demander»! 
c'eu  une  voye  naturelle  fie  aifée  <i*eucouiagei  un  Ouvra- 
ge,  fie  de  piocuiei  à  un  Auceui  des  avantages  ausqucls 
Ibn  travail  lui'  donne  quelque  droit  »  fie  ausqucU  mille 
paiticulicrs  n'auioicut  aucune  occaHon  fans  cela  de  con» 
ciibuei,  quelque  deux  qu'ils  euifeiu  d*aîlUuxs  de  lui  mon-. 
trex  leux  confîdeiatioo ,  leui  ellime,  fie  Uux  inclination, 
à  le  feivii.    C'eft  ce  qui  m*a  fait  cedex  aux  pexfuaûons 
obligeances  de  mes  amis  fie  de  quelques  pexlonnes  de.U 
plus  haute  confidecation  j  fie  j*espere  qu'après  Içs  t^moi*' 
louages  de  bonté,  que  )*ai  icçus  depuis  mon  tejoui  al 
Angleiexie  de  pexfonnes  de  toute  foxte  de  rane  »  on  vou- 
dra bien  me  faciliter  les  moyens  de  rendre  publique  cçt^ 
te  nouvelk  Tràduftîon  d'un  ouvrage  qui  doit  fa  pre- 
mière publication  à  l'Angleterre,  fie  que  par  les  avanta* 
|es  qu'on  me  mettra  eu  état  d'en  titei  on  xendiji  ma. 
iituation  aflez  aifée  ,  pour  me  confolcr  d'ui^  ekîl  que 
m'om  procuré  mon  amour  poux  la  Vérité, fie  la  defcnfe. 
de  TEglife  Anglicane  contre  les  attaques  mal-fbndecs^ 
de  les  ennemis. 

TOUT  l'ouvrage  confifteri  en  deux  Volumes  In  Fo^ 
lio,  d'environ  170  feuilles  cliacun,  ou  quelque  çUofe  de 
plus. 

IL  fera  imprimé  fur  de  bon  papier  fie  en  beaax  ca- 
raderes ,  conformes  au  Sfecimm  qui  fe  délivrera  avec  le 
Projet ,  fie  avec  les  orncmens.  convenables  j  fie  l'impref- 
iîon  s'en  commencera  auflî-tôt  que  j^ aurai  reçu  un -nom- 
bre fufKfant  de  Souscriptions  pour  aifurer  les  frais  de 
l'impicfllon. 

LA  Souscription  pour  le  pe:it  papier  (èra  de  deux  Gui'- 
nées,  doru  une  Guinée  Icra  payée  d'avance,  fie  l'autre 
en  retirant  l'Ouvrage. 

Ceile  pour  le  grand  papier  fera  de  quatre  Guinérs» 
dont  deux  Gùinées  feront  payées  en  fouscrivant ,  fie  le 
xefie  après  que  l'Edition  fera  achevée. 
^COàMME  je  ne  puis  commencer  l'impreflîon  de  cet 
ouvrage  qu'après  m'ctre  aflliré  d'un  certain  nombre  de 
Souscriptions,  je  ne  faurois  precifement  fixer  le  temps 
où  il  fe  pourra  délivrer.  Mais  tout  ce  dont  on  peut  s'ai^ 
furer  c'eft  que  comme  l'ouvrage  eft  tout  prêt  /  il  s'im- 

f  rimera  avec  toute  la  promptitude  fie  la  coixc^on  poiE* 
le,  aulTI-tôt  que  pax  les  souscriptions  je  ferai  câ  etac 
de  fournil  \  la  depcniè. 
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C/iOk  laeevra  les  Sonscriptioas  chez  Me.  SAMUci  BuCK* 
lEY  in  UnlfBritMint  qui  a  entre  les  mains  la  copie  dé 
-COttt  rou?ta^,  8c  chez  McC  Innys  Se  Manby  in 
$c,  Frfii^s  Chuich-yard  ,  Mr.  STRAHANia  C^nthiU, 
■Mf.  If  OURSE  at  rhe  £,4mhw\thoat  TemffBar^  Mr. 
•DVNOYER  à  la  tête  d*ErAfme  d«nt  le  Strand  ^  Mr., 
iPA^RKEltnMi  the  Co(»4rTrtt  in  the  Palt-Maii,  &  chez 
l'AUTEUR  luion^ême  «t  Mr.  DunCOMBe'/  in  Soht-^ 
^S^iMrf.^  On  pourra  fonsosire  auffi  à  ^mjiirjam  chez  Mrf. 
WfiTSTBiN  fie  SMITH.  A  Londret,ce  z;  de  Mars^iriV* 

?       '  D    É      P    ^    T(^    l    S. 

JJLO  JBT  iW  Sttfftémtia  à  U  aU*dti%n  dis  Cêndles  dm 
^tr*  Lsèêe^  fui  d$tt  ^sm^imer  inceffammenif  à  Paris  ^  ehez, 
3RIASSON»  Libraiie»  rue*  $.  Jacques,  à  la  Sciences 
^  À  Gmtvt^thn,  FABRI  <^  BARRIIIOT. 

Plufieurs  Sawans  iè  (ont  «pp4iquefe  à  donner  des  Col-* 
leftioas  de  Conciles  ^  mats  maigre'  leurs  feins ,  ils  n*ont 
pA  tout  découvrit.  C*eft  en  profitant  du  travail  de  cha- 
îne Compilateur ,  que  le  dernier  a  donné  la  plus  ample 
colleftlon.-  Merlin,  it  chargea  le  premier  d'une  entiepri- 
&  fi  importante  $  CrMe  vmt  après ,  8c  augmenta  le  re» 
jcueil  de  Ton  PrédecefTeur ,  8c  CràUfe  fut  fuivi  par  Surins  ^ 
<}ni,fit  de  nouvelles  découvertes.  Celui  ci  rut  enfiiic« 
^vp^fle  par  ffiW/f»/ .*  mais  le  P,Labèe  effaça  tous  cesCom» 
otlatç^rs ,  en  donnant  en  167 1.  la  plus  ample  de  toutes 
4c»  coUeÀ'ons.  Outre  Tes  recherches  particulières ,  il  fe 
iêrvit  MUilemcnt  de  quelques  Ecrivains ,  tels  Qu*ViheUi , 
Matrea:t  8cc.  qui  avoicnt  mfeié  des  Conciles  dans  leurs 
Ouvrages. 

Depuis  T<7i,  quelques- Auteurs,  comme  C»telftr^  Bot- 
sUr$dHs,icc,  ont  publié  dts  Monumens  Ecclefiaftiques , 8c 
parmi  ceux-là,  les  Aftes  de  divers  Conciles.  D'autres 
•ont  mis  au  iour  des  coUeftions  de  Conciles  $  Bdlmxj ,  ou- 
:tre  le  Recueil  des  Conciles  de  la  Gaule  Narbonnoife  pu- 
blié en  i66t,  a  imprimé  en  1683.  un  premier  Tome  a*u* 
fie  nouvelle  colleâion  des  Conciles  avec  des  notes,  8c 
«a  a  inféré  quelques-nn5  dans  Tes  Miscettéuiits,  Le  Car* 
dinal  d*.yi^rre  a  publié  la  coUe6bion4a  plus  ample  8p 
la  plus  curieufe  des  Conciles  d'Efpagne,  Le  P.  Beffin  a 
xecueiUi  ceux  de  la  Province  de  Normandie.  Avec  tant 
de  feconis .  il  a  été  facile  au  P.  Hdrdpm'm  de  donner  une 
plus  ample  Edition  des  Conciles;  il  l'auroit  rendue  plus 
parfaite ,  û  aux  Conciles ,  qui  lui  ont  été  envoyés  de 
diiFérfnts  endroits  de  TEarope,  8c  à  ceux  qu'il  a  ex- 
CKliic»  de  C9  fiivans  Compilatcuit ,  il  avoit  pris  la  psi" 

Hh  3  fiC 
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ne  4e  jotadic  lg$  Goocikt  laiêsét  4ans  divc»  AsOittl 
^ckûaftiqueti  eu  <^aat  Uc&t  imiti  le  doÂe  K.  sL^A^e.  ' 
£«^  »Mf.  /Ttf^rv  Fient  <te fiblkc  à  Tenik  la  ftos  aa»» 
ok  âc  toutes  les  caUcfttMis  4e  OocMàks.  U  -m  aiope^ 
afec  faiiou.  43eUe  du  P.  £««Mw  »  a  «iôûtté  les  C^odks  {Mp 
bUez  pM  le  P.  Hmimn ,  &  a  f  lE^âKé  to  lechcaciMs  p» 
f  icoli^ses  4e  ce  immeuz  EcémÀsu  11  a  anffi  i^OMilli  te 
CoacUes  ^  les  Stata»  Syaddans  •  «k  le  P.  Jkternv,  6c 
4i«el(UMps  amies  Savaos  ont  JMBps  ifatat  Jiettxs  viftai 
^9tti9n0  4e  Pièces, 

Malaxé  toutes  CCS  HBcheichw,  \t  nixs  ailïïier  ^<mi 
aeut  f atse  4e  Aovrelifts  i^Mciant;  J'at  f  aiiia#$  mm.  ftôm- 
bfç  coii(i4éfable  4e  Gpociles  le  <k  Sfnddes»  •«  kiooàF 
nus  iii£^u':à  piefbat»  ou  Aoa  eneose  ^impxin^»  «u  ^« 
lufqu'içi  n'o^  potnt,  ^é  ânferés  4asis  ks  tfpliaÎH<»in  ée 
C^ncik».  A  l^égsMtd  4es  ^ae4es^  je  ne  «donseni  au- 
4MII  4e  ceui  ^ui  ose  i^an  4Qpiiis  Pas  tteo,  «paCacmc* 
ittOit  au  p««îet  4u  P.  iwtM». 

C;f^  Aadkjoas  o«nfi4éiafates  itt*opC  flafwwoîpr  1k  f^ 
|>]iec  «m  SiifpAéncBt  ;  &  qnpoM  l'Edition  des  Cgartiki 
4u  P.  iMbbttStU  plus  a^^ndne ,  jesne  iûts  fMfofë  ds 
fOmeiilif  «006  les  CoiMiles  «ublies  aac  k  f •  Mmrdmmm  •  flç 
f«x  >dt.  oltfi,  ic  de  ks  toindic  à  epHc  ^ue  fat  na» 
mâme  décMMif ectf.  Touf  ces  AAcs  £ciont  aceompagaé 
4e  actes  ^ottc  Piabelligeace.  du  teste,  ik  même  4e  va- 
riantes, tiié^  des  Jdanufttics ,  £ç  4es  linf«ia&ca.  Cs 
divets  morcèaitz  CQmpatfecont  ia  ^lenieie  Partie  de  ec 
llu^piaaent.  Il  y  ama  uae  Tabk  csaâe  de$  Masiecat 
qui  y  fftOQt  contenues.  Mais  j'auiois  cnl  œ  doaaet 
4iii'uii  Suppléaattil  in»pii4éftit  à  la  bolkâiaa  des  Caaci- 
les  4u  i>.  Uibke ,  À  ie  m^étoit  berae  à  <e  Hecueil.  j'« 
4ejic  ciiercbe  à  le  tendce  .plus  «cHe,  eu  xeâiiaiKt»  éc  <a 
Véibsmaat  Jà  eolk&ien  «atkfe.  Peut  cela^  faits  pré- 
sendie  m'dciger  «a  GeDièai  de  tous  ks  Coûpilaftuiis  de 
Conoiks ,  je  me  luis  «ttadié  .à  ^posct  le  ceare^  î  fciak 
^  Gotii^et  çluûeuis  endroits  dca  veifioas,  à  iupptëor 
ceux  ^.ui  é.toicdt  omis,  &  qui  jfe  ttouvcoc  das^^ ks  Ma- 
nuicrits  »  ou  4aus  k$  piemieces  £ditiions4  ei^a  >  à  ictt> 
blix  cextains  teune$«  aufifuels  on  ea  a  fiîbftitiié  4*<tnie 
^ors.  J'ai  cftUatiojuié  à  ce  $y|et  ks  Impcim^,  avec  ce 
<^  j*ai  pâ  4H>if  de  Munufciâts.  ]'ai  laëiue  éteodu  laa 
foins  ^c|u'à  cocitgei  ks  iÎMKes  dMafi^teffioa,  mû,  com- 
•me  <m  Tait  i  «endent  {buTcnt  k  feas  iniatelligiole.  'C'cft 
par  ces  •feuls  moyens  <iu'4mi  peut  tfouvec  la  wfiitable  4^ 
fon  des  T^xKs»  tf^vaifig^  «^  k6.|!io«c«  fu^iMi  doam 
#tf  ?#liÇ.  QVM« 
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ks  endroits  dUfidlet.  La  plûpait  des  CoHefteuxs  en  ont 
fuomÎM  i  celles  ,du  <f •  L^tf»  n'ont  point  ▼&  le  ioox ,  ^uoi* 

2if il  y  zeofvye  le  iLoBttm^  ht  P.  Simmud ,  qui  étoit 
lus  en  eut  que  perfonne  de  £aice  des  notes ,  en  a  mis 
d'excellentes  dans  Ton  Kececil  4es  ConcUcs  de  Fcance» 
lie  P.  Ijiê^  &  le  f  •  tiârdm»  i^  oac  tzanipoitées  dans 
Uaa  jooUcftiofis*  .X>&  trouve  uès«p eu  de  notes  dans  les 
astres  Compilateurs  de  Conciles  &  de  Synodes.  Le  P^ 
ihmbwm  oonvaincu  de  la  •éeeffité  de  iaire  des  lemar- 


qics,  a  cxft  .7  oottToif  fuppléec  pat  une  Table  fort  am-* 
pic  &  foct  détaillée  des  Matières  contenues  dans  fa  Col* 
lésion  :  mais  cette  Table  a* a  fer«i  qu'à  faire  regrettée 
les  notes.  Ce  que  je  me  propofè  principalement  d'ë* 
claiicir«.reeafde  le  tems ,  8t  le  lieu  ok  les  Conciles  ont 
été  «Ifemblés  ;  ce  qui  y  a  donné  occafion  »  te  les.  diffi-> 
cultéi  qu'on  rencontre  dans  les  Canons ,  8c  oui  ont  ex- 
ercé îe  critique  des  gens  habiles»  J'ai  pronté  de  Icuc 
trav^i; ,  Ôc  j'y  ai  joint  mes  remarques  oarticulieres. 
1  Pons  applanit,  autant  qu'il  eft  pomble ,  toutes  fortes 
de  difficultés ,  j'ai  fait  une  LiÛe  alphabétique  de  certains 
mots  inconnus,  baibarçi  &  obfcurs,  qui  font  dans  les 
Jiâet  fie  dans  les  Pièces  originales  des  Conciles ,  j'indi- 
que les  pages  des  différentes  coUeftions  où  ils  fe  trou- 
Tent  i  6c  je  fixe  le  iêns  de  la  plupart  dans  l'explication 
que  je  donne ,  ou  que  je  tiie  des  Difiectations  dtê  Sa« 
^yanSk      / 

Les. premiers  Editeurs  ont  eu  foin  de  marquez  dans 
des  Préfaces,  ou  à  la  marge,  les  Archives  ôc  les  Biblio- 
thèques d'où  ils  avoient  tiré  les  Aâes  qu'ils  donnoient 
au  Public.  Ils  en  alHiroient  pat  là  l'autheuticité ,  &  met* 
.toicnt  le  Leâeur  en  état  de^  coafulter  les  fources  ou  ils 
s^voient  puifé  :  mais  cette  attention  fi  néceffaire  a  été 
négL^ée  par  leurs  Succeflèurs.^  ainfi  pour  xéparer  cette 
omidlon ,'  j'ai  compofé  une  Lifte  de  tous  les  Conciles 
inièrét  dans  les  diverfès  coUeâions,  à  laquelle  j'ai  joint 
le  non  des  Bibliothèques  d'où  ils  ont  été  tirex. 
'  Cet  amas  de  Corrcaions,  de  Variantes ,  de  Notes ,  te 
de  Catilogues,  formera  la^  féconde  Partie  de  ce  Supplé- 
ment. Qiioiqu'en  la  compofant  ,  j'aye  en  principale" 
ment  ca  vue  la  coUeftion  du  P.  L4|f^«,  Se  que  pour  ce* 
la  j'ayc  rangé  toutes  ces  différentes  remarques  ïùivant 
l'ocdte  d{s  Tomes  âe  des  pages  de  la  colleâion  de  ce 
iâvmt  Jeluice)  cependant  pour  rendre  mon  Supplément 
utilt  à  ceux,  qui  ont  toute  autre  .colkâion,  comme  cet" 
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le  de  CVéMe  ,  de  Simus ,  de  NictUni ^  de  Binius%  diTF^ 
H»domn ,  &c.  j'ai  également  eu  £bin  d'indiquer  les  pa-^ 
ges  de. ces  dtvecs  Recueils,  où  fe  tion^te  chslque  Coaoi' 
k,  auquel  pas  conféquent  doiyenc  (eiiapponcx  les  no** 
tes ,  coircûions ,  Se  les  variâmes.  Je  me  ferai  un  pla^ 
fit  de  profiter  des  lumières  que  les  Savans  youdroot 
bien  me  communiquer ,  &  qu'ils  auront  la  bonté  d'ea- 
iroïer  aux  Libraires  qui  le  cnargenir  d'imprimer  ce  Suf 
plément. 

Je  dois  avertir  que  pour  ne  pas  faire  achetée  de  noi* 
veau  les  Collcâions  particulières  imprimées  en  Fraoci  » 
ics  Libraires  s'abftiendront  d'inférer  dans  ce  Supplément , 
>e  Volume  publié  par  Mr.  BAlmue^  fQus^k  titre  de:  /•« 
v«  e»tU^i9  CoMcilhfum,-  Si  cependant  les  ^avans  font  dua 
auue  avis-,  ces  Libraires  s'y  conformesôntri"^- 

On.  imprimeta  et  Supflémtvt  tU  mime  fermé  figrémdimr  é  c^*^ 
^nSltri  <fue  les  Cenciles  die   F.  Labbe,  &  m  »'<»  Urem  j»*tem 
fttit  nembre  iC Extmptéires  »  fier  te  prix  des^ueb  en  âaeréra  mr 
èenefi.e  À  ceiex  qm  en  retiendrvat  par  avémee, 
'   On  n^en  imprimer  a  étun»  en  grani  Papier  y  que  petr  €e$ex 
tfHi  les  demondereiii,  >■ 

DE       GENEVE. 

L'attente,  donnée  depuis  longtemps  au  Public»  d'une 
Bibliothèque  Eccléiîaftique  complète,  va  enfin  êtie  xem- 
plie.  Mrs.  Perdche»  &  Cramer ,  Libraires  de  Genève ,  qui 
avoient  formé  cette  grande  entrepriic,  comptent  de  pou* 
voir  publier  inceflammeiit  le  premier  Volume ,  qui  doit 
contenir  la  Lettre  A.  Tout  le  monde  fent  l'utHité  d'ua 
Ouvrage  de  cette  nature,  ôc  le  Titre  feul  en  donne  uce 
idée  qui  efface  de  beaucoup  tout  ce  qui  a  paru  jusqu*'rt 
de  plus  excellent  en  ce  genre.  Ma^na  BikUethecA  Etciejkf" 
tica ,  Jive  Notitia  Scriptorum  S^crenan  ,  ér  Ealejiafiicermm  Vit" 
terum  ac  '^^ntiomm',  in  ^»«,  Ordine  xAlphAietiee ,  eenfhen- 
$tir  cujuscunqne  'Kftigienis  ac  SeSét  Scriptores  qui  CbriJliânjT(^ 
li%ionivel  pàtrecineti  fiint  ,  vel  adverfatii  fimnl  &  Cfuid^i . 
omnia;  Pontifices  T^mani  9  eorumqàe  Vitétj  SeriptSf  à'  iuiU^ 
"^eligiûforum  ûrdinmm  Eundtuores  &€ ,  Omnid  ak  Orbe  ^nditw 
ad  ngjtrA  usqtte  tempera.  Folio  :  C'eft-à-dirc  ,  Ls  gnude  Bi* 
bUothe^ue  Ecclefiafiique ,  oh  la  Notice  des  Ecrivains  fanret,  & 
EccUfiafiiofues  tMt  xAncitns  qne  Modernes  i  dans  laqndlefint 
conitnHs ,  par  Ordre  ^Ipbalfetiqne  les  Ecrivains  de  temê  Ji^li» 
gion  y  &  de  toute  SeSie  qui  ont  défendu  la  T^lieion  Chtétiemnfiom 
qui  t*ont  attaquée',  de  mime  que  tous  les  Conales i  les  Evéq9es 
de  \omei  Unr  Vie  y  Iturs  EtritSt  &  i*urs  Bnlles^  les  F  enta» 
Uurs  des  Ordres  Tieligienx  à'f.  deptns  U  Créaiien  dm  Monde  i»- 


^  -       Avril  y  Mai  i^  Juin  ly^.        489 

ift^k  nos  jours,  ^  De  quel-  fcçouis ,  &  de  quel  agrémçiK 
ne  doit  pas  êtîé  un  Diâioanaiie  ou  i*on  peut  tiouver 
9\fiû  à  point  nommé ,  ce  que  Ton  cherche  fouyent  avec 
beaucoup  de  peine  ,  &  quelquefois  aflez  inutilement  » 
dans  un  gf aitdr  nombre  de  Livres  i  C'eft  donc  amidncei 
à  la  République' des^ Letcitâ  Une  Nouvelle  auÛi'curieule 
qu'imereifante ,  que  l'Avis  que  nous  lui  donnons  à  ^cct^ 
te  hîieHie  que  le  I.  î^ome  de  cet  immenfe  Recueil  doiè 
■aïoicre  au  plutôt ,  û  tant  eft  même  qu'il  n'aie  pas  de- 
là para,  cas  let  Libistircs  i6  piopofoient  de  le  linir'au 
mois  de  Mai  de  cette  ^nnée.  Des  qu'il  nous  fera  par- 
venu nous  ne  manqueront  pas  d'en  parler  dans  ce  Journal. 

Di  V  T  \  £  C  H  T. 
.  n  vient  dé  paroitte.une  Tkefe,  in  4.  qui  a  pour  titré 
Dijfîenatiç  Theoto^ica  do  Serpente  Deceptoro  ,  COmpolée  par. 
idonfr.  Jacques  Odë ,  Profefieut  en  Théologie  ôc  en  Phi-» 
lorophie  dans  l'Univeriité  de  cette  Ville  ,  elle  xheiite 
bien  d'être  lue  par  le»  Savans  &  lea  curieux  de  ceii 
fbnes  de  matières ,  étant  pleine  d'£xuditioii ,  de  recherches 
ic  de  fins  raifonhemens. 

D*^  M  S  r  E\D  U  M. 
Wetfitin  èc  Smith,  Imprimeurs  de  ce  Journal,  pouffent 
à  force  $c  ffiQiit  paroitre  bien-tôt  leur  £dition  des  Oew 
*re*  iC  Horace  y  en  Latin  ôc   en  François,  in  la.    On  y, 
qaet   après  le  Texte  les  Tradu£kioiis  de  Mr.  Dâcier  Se 
du  Pire  Sanadon  vis-'a-vis  l'une  de  l'autre  5  les  Notes  en- 
tières de  ces  deux  favans  Commentateurs   fur  Horace  V* 
emrent  fans  en  omettre  une  feule.    On  en  eft  déjà  a 
rimpreflÎDn.  du  3^  Volume.    On  fe  ilate,  par  l'anan^e- 
ment  avantageux  des  '  Matières ,  de  le  pouvoir  réduire 
tout  en  dix  Volumes  de  25  à  26  feuilles  chacun,  fui- 
vaut    que   les  Pièces  favorifent    la  divifion    des   To- 
Qies.    La  beauté  du  Papier  ,  les.  carafterès  neufs  ,  I« 
difiribution  des  Pièces  ù  la  correâion    du  tout  foià 
bien  augurer  .de  l'approbation  du  Public  fie  du  fuccé» 
de  c^tte  £ditioo.    Le  Texte  de  Mr.  Dacier  qui  cft  gé- 
néralement   reçu  ,   V  e^  confetvé    par  tout ,  en  mar- 
quant pourtant  au  bas  du  Texte  les  leçons  auxquelles 
le  Père  S^ddon  a  trouvé  à  propos  .de  donner  la  pré- 
férence dans  fon  Edition.    L'£dition  contrefaite  d'Ho- 
race   qu'un    certain    A.   VandenHoek^  impiime    à    Ham- 
bourg n'a  rien  de  la  Traduâion  excellente' du  Pire  S a^ 
nadon  ,  &  ne  contient  qu'un  petit  nombre  de  fes  Notes 
recueillies  fuivant  le  goût  ou  le  caprice  d'un  Editeur  Ano- 
nyme. .  "^ 

Hh;  ^  r. 


p.  .Hflw&fft  MAté  nà  Une  ûKinlë  Za^ftimM  U  Doc* 
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a  Tiim. 
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^ecurce.  62.  il  penfe  à  dcàôner  fon  frère.  63.  Sa  mort. 
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'     D. 
Y^  ARiùS»bel  otdie  qu'il  met  d«a»  fi»  FiiuaicM.' 4? 
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Dtnys^  le  Peie;  Tytàn  de  Sftactiiè.  ru  Se  lend  maitie; 
'  de  la  plus  grande  .Ville  de  la  Sicile.  ihiiL  11  s'empaie 
;^  dt^  Gouvernement.  72*  Epoufe  la  fil  lé  d* Htrmpttét*.  ibkL 
Déclare  la  Guerre  aux  Carthaginois.  ihicU  Sa  paflîoa 
-  Tiolentepoiu  ks  Mlea.  Lettres.  iUM,  Son  caradae.  737 
<  Sa  mort.  74. 

Dtnjs  le  Fils,  Ton  çaxaâece  doux  6c  humain.  74»  Leçon» 
qu^il  reçoit  de  Platon.  •    ifoV. 
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fer.  (Arbre  de)  Sa  descri]^tioa*  371^  t.7à 

Eemx  wUms^  à  quelle  Région  de  Paix  on  doit  lea  xappor- 
.  tex.  ,  .  ^j^ 

f$ntdrdti€t  levée  du  fieae  de  eette  Place  ca  xtfjt.        169 
Frtderù:  Henri  y  Prince  a'Om^#  »  Memoirea  qui  xontienw 
nent  Tes 'Es^pedîtions  militanes.^isC^i«t^  COBieéo* 
xes  fax  TAuteut  de  ces  Mémoires*    *  X|9»  xte 

•  G.  ^ 

GAMARftB  (Z).  i^«&49  ir)  fâ  querelle  arrivée  à  2a 
Haye  avec  J.  Augufte  de  Thoa.  2; 9 ,  260 

G^yhck  Description  de  cet  Arbre.  \       .  17I 
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.H. 
XT  A  V E  R  C  A  M  P  »  (Mr.  Sigehert)  fon  Commentaire  (ut 
JTX  ^c  Tréfor  de  Morel.  n.  Occaiîon  qui  lui  fit  naitfé 

le  deflei^  de  travailler  à  çpt  Ouvrage; irx 

Hommes  iUufins  >  Obfexvations  pour  diriger  ceux  qui  «Reli- 
ront leuis-Vies»     •  '  aM  &'/m^ 


T  A:  JB   L:  1S 

J'V  Oi  S«  îi  y  ttft  tirais  jikAtup  «iMEsi  Jthct.  la.  aftdfiif 
.  Ao«iains.  33.  Quel  âge  on  devoir  avoit  poiii  £cxe  suâ 
liir  la  lifte.  .  >  5^ 

imm  tOÊBLuit  mik  igiwiaAU  i^^  xi.  0«]rxag«i^u.^dft  liu 

PhiJofophic.  *      -    ♦  ^^^ 

X«e#,  (M«aiflè«>  foi»  V,^  FfîiAHli^  ^lé 

X«*r  fanvéj^f.  Voyez  PhiUtkU^^ 

itf.    ' 

MArFfii,  (TMc.  le  Mtt^}  àt  Aa^doita  choSfii^ 

MâbmÊetêfm,.  eaylicatitfa-  annuelle^  ^ni  ^aëliâëmcnt* 

Mma^  IM ojffienr  de)'  Sbn  tf tîf^  1*  i^c.<to<iïiftpr|S>At  W 
4l4ii^«6  Btnlfroil,  ApolQ|J|  4c«  Jj|ifs  £ûtc  p«f  cc  «la- 

3tei^«.  Pourquoi  »  y  en  a  um  4«  niaBv<iâs.    4H>  W 

tu^%tm^  àmtk  fAiÊtà\^^4mièm,  ^9,  d«  Itf  Fa»Hie  r«^ 
««14.  25>4.  de  la  FamUlç  «Ç»<i»iW4,  2^7.  de  la  Panfllc 


liiilMtar,  Jwj«  pew^  la  pjp^S&»nfcf,  ty* ,  ^7, 
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a, 

C  iH/s  monte  fiii  le  Txdne  de  Pedè,  <o;  5a  cman- 
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de.  ihùU  Sa  grande  éloquence»  s9^  U  séduit  Us.  Se* 
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FhtUntàar^  espèce  de  IioU  d*Ajnetiqjuc.  W!9*  Sa  desctip- 
.  <ion..  ito,  ftx 

Hfjffifm^  Yrofet  pour  établir  ^  la  Bibliothèque  du  JLoi  de 
Sramce»  des  Conférences  foi  la  Pbyfiqiic.       it»,  asy 
Fimm  (Mr.. ^wéMe  é»  Su\  (ês  Ouvrages  de  f oliiaqoc.  a^ 


^«M.  (Monfient)  Son  éloi§e»  KY 

Pakmêt  quai  câ  r&gie  dis  U  pleine,  puberté,     f«  &fii^ 


R 


&iiGtBUX«,  Irojat  MMu  xeadse  les  Ctablîiêiiiois 
des  ILeUgieux  plus  utues  aïi  Prochain.  274 

9^^/m»*  (Je  Cardinal  de)  fa  uApic,  ira 

V^lUm^  (Monfîeur)  fon  H^êirt  anaemu  dis  EgfftUns ,  dtt 

Sa* 
A  GO»  ce  que  c'eft.  $€6  &fiiiv^ 

^hryAM,  Âs^  voyagea  for  Mes.  ^     ^ 

^«A«.  (Monfieor  Albert)  Description  ezaÔe  des  CiuibEteî^ 
Naturelles  de  fon  Cabinet,  357  &Jm'»^ 

^•créite ,  ce  Qu'étoit  le  Démon  de  ce  Philofoplie.  tftf.  XI 
eft  déclare  le  plus  fage  des  Hommes  par  r  Oracle  de 
Delphes.  tf7. 11  eft  condamné  à  la  mort.  îW.  Ses  Icaf 
timens.  ^»  ^9 

Sogditn  tue  Xrrv/i  II.  flc  eft  déclaré  Roi  à  fa  place.      <i 
SfH,  (Jaquesj  Infcriptions  publiées  par  cet  Autcuc  941  » 

94» 

SpâtUftim ,  (le  Baron  de)  fon  Ouvrage  fur  les  Médailles. 

T. 

TAMANDUA»  OU  Méfient  de  ftitmiu   Desciiptiott 
de  cet  Animal,  aia.  Tmm 


TABLÉ  DES  MÂTiEft.ES. 

TéU»  OU  Tar9it,  Description  de  cet  AnimaL      376  &  fufpt 

TkrmtfiêcU  pxopole  aux  Athéniens  le  phi^noii  &  le  pliu 

•  perfide  des  defleins.  55.  il  fe  réfugie  auprès  à^sArtéh 

xerxês.  iiidm 

Tht0l9giemr^  Projet  pour  faire  cefTer  leurs  Disputes  fedi- 
tieuTes.  27^  ir  fiùy. 

Thêm^  {%  ^ng,  tU)  fon  Hiftoire.  24?  &f»*v. 

Th*t$  (Frénf9îs  ^ngf^e  de)  FiU  de  l'Hiftorîeti ,  condamné 
à  mort.  2$7 

Thm  {fiufuts  sAMgt^i  de)  fécond  Fils  de  imiftorien,  con« 
teftation  qu'U  eut  pendant  fon  Ambaflade  en  Hollan- 
de avec  l'Ambafladeur  d'Espagne.  251 

Tr«>i«/S^«f  condamnez  à  être  bmleztriff.   ^  jt 


fiêiv.  Son  iiefpea  pour  raorj^ui- 
té  »  ou  les  Fragmcns  des  anciens  j  urisconfultes.        2^ 

V 

AltlAKT  (7m»  F«i)  grand  nombre  de  Médailles 

qu*il  apporte  des  fays  étrangers,  iitf.  &  qu'il  pu* 

-   blie  enfîiire.  117  &fi$ivm 

VéUh ,  (le  Perc  dô)  ouvrage  de  ce  ][erulre.  liS 

Veuves  (les)  ne  poùvoient  autrefois  »  Cans  encourir  une 

note  d*infamie,  fe  remarier  dans  Tannée  du  DevùU 

22.  Kaifons  pour  lesquelles  on  leur  avoit  piescilt  ce 

terme.  zi  &fmv. 

Vêftaire ,  fon  Temple  du  G9Mt^  209  ^  fmvm 

XX. 
ERXE^S,  ce  qui  fe  p^ifa  fous  foa  règne,  st&fi^^» 
JCerxes  II.  tué  par  un  de  its-  frères  bâtards,  tfi 

Z-  ■    :  z.  •  ■     '    ' 

AGOB.  De$crîptio9  de  cet  Arbre.  l&^  &  fmv. 

FIN* 


